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NOTE PRÉUMINAIRE. 

En écrivant le préserit j^ai eu souvent k citer 

quatre ouvrages quo je df^signe, pour pluH de briéveté par 
des lettres con von ti oo nel I es ^ 

^ ftExanicn du Tai'\ ouvnigeen 32 chapitres, 

eomposL^ de t/Si k 1793 par {appo^ 

LiTfffi-fHx?] et publié avec une préface de IVoåi datée de 

ranaéo jSoj. 

Tai c/imt .Description du 'J^ai cAa?i", ouvrage 
eo 30 chapitres^ coinposé par /Cht et pultlLé avec des 
préfaecs de inart yénji (tSoj) ct de Soneft Smg-j^n (tSoS)- 
les 433 planches ayant servi h. imprimer eet ouvrage ont 
été déposées en iBoS dans le Tai uumcj c'est-å-dire dans le 
grand tem pie du T^at cA^n h ybu- 

C = 7 m-Hg'an Aifn /cA^: ^Descriptioo de la suus^préfecture 
de ouvrage en chapitresp plus 1 chapitre 

initial ot r chapitre final, composé sou5 la dircction de 
sous-préfet de T^ai-ngaHt K'^ra, qui date sa 

préface de lannée 1782, 

^ — T ai cAnn /aa h ki ^Momoire sur ritin^raire du 7 ^ai 
chan^ ^ ou vrage en 24 chapitrcs^ coniposé par AvV JVrft 
(appellation qnl visita le Tai chatf en Tannée 

1764, mab qu! nédigea sa relation post^iricurement å Tamiée 
1771. L édidon dont je me suia servi est celle dti Sia*? 
f^rtg h&u tchai yu ti ts^ong Icå'ao, 


1) Lcfl CAnetérea ctliaoifi »at indJqtiéA dans rinde«. 
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Ces quatre ouvrages ne sont pas les seuls qui soient 
consacrés spédalement au T'ai il ea existe plusieurs 

autres dont on trouvera Témimeration dans Texcellente 
bibliographie placce en tete du Tai hn. — Quand aux livres 
chinofs qui, sans étre des monographlea du peuvent 

cependant naus foumir des renseignements histariqncs ou 
religieu.^ sur la montagne sacrée, ils sont extremement nom- 
fareuxj j'indiquerai au fur et å mesure dans mes notes 
qeux auxquels j'aurai roccaslou dc reeourif. 

Pour ee qui est des publications fnltes par des Européens 
sur le T^iji than, en dehors de qnelques relations de voyage 
telles que celles de A. Williamson {Tifn^fh in N^&r/å 
C/iinat voL II, p. 350 “ 258 )j de Isabelle Williamson 
[O/il Aig&^^a^s in C/iiimt p. 140 et suiv,), de P, Bergen 
{A pisit ry r* ai låntt, CkirtfSF Recifr/Ur^ voL XIX, p. 54 j—546) 
et de W. Ana (Eine WitiUrTfisf i/arf/i Sc/i^nlmg $ind das 
fiåt^d/uAf Kiang^Jii, Pf/ermantt*s voL 50^ [904« 

p. 131—140), le seul livre qui soit speciale ment consacré 
au 7 \ti cAan est celui du p. Tschepe; Brr Tm scA&n und 
Kuirs/åtUfi (1 voL 8 de 154 p.| jentschoufti, 1906); 
ce livre cst bon au point de vue descriptif et renferme 33 
photographics qui sopt interessantes, mais il ne peut élre 
considérif comme rendant sufRsamment compte du ro le 
historique et religieux du Tai iAafi\ il laisse plac^ k des 
recherches uouvelles fondées principalement sur la Ir^uction 
de tcxtes nombrenx ; c'est cette etude que j'ai tenté de fairc. 

Jc suis monté sur le T*at cAan k deux reprises; une 
premiere fois, le 24 Janvier 1891 j une seconde fols, du 20 
au 21 Juin 1907. Les photograpbies publiécs dans le présent 
volumc nilt été prises å cette seconde occasion. 



CHAPITRE PREMIER. 


Le culte du T’ai chan. 

Les montagnes aont, en Chine, des divinités. Elles sont 
considér^es comme des pu i ■Mances nat u ristes qui agissent 
d une maniére consciente et qui peuvent, par conséquent, étre 
rendues TavorabJes par des sacrifices et tauchées par des 
priércs; mais ces divinités sont d'importances diverses; 
I« unes sont de petits génies locaux dont I’autorité ne 
s'exerce que sur un territoire peu étendu; les autres sont 
de majestueux souverains qui tienaent sous leur dépendance 
des régioas immenses.Les plus célébres sont au nombre dc 
cmq ‘ j ce sont: le Si»t^ km ^ pu Fie du Centre, le 


I) Mob* rcnwtl Ironi (joor [a prenticre foii IVniJliiératiøii dc eet elnn moji,. 

ts wr Ini iaerid« r.'itn 

Écnrit eq gS iv. J..C. no pctt »pri-ifcr. Mim. *jrf.,tTnd. iTl,p. JtS—iffi); 
niaii MtiE Ilil« dnit litr« bien anldrie«« å celle da±c} «n effet, Il til fvidcnl 
jiue lEi nwciqp,«« iODC kl dtiignéci d’qprt« Icur 9TfenÉ«t(oji pqr i^ppqrt å 
1 * mptiale; I« horn de I*ic du eantre ettribud «u. et celut de PIe 

c OUcit AUribEd RU llettA tkam pe i'eiplici ii«m dnne (j^oE dAllt l’hypalhéM 
que U Oipi^l« étnil fj>.yams iMa-nam /iir); or, peur Iee Ham owideijUttl 
ts At. J.-C.^S p. C), la CdpilaJe fut TtSi'amg-mg^mi et, ponr Ici TTr’j'n 
au rdgndrmt avaoL «ux (mi-mt at. J.^.X elk fut Hitm-yangi c« deu. 
V Cl, tltiidea å l'oae*t do ihaa dc periaEtlEnL poifit de JitillliET I* 

denoitimatHin de Pie dc rnueit appltquéE i Iq laiditc mofttflipic, C’esl Traisembk- 
blemcat 1 l'4p<n,M q|| tea Ttktam eumtt Icor capital« d e’wt-i-dlrc 

entr« 7^ «t in at. qoE fqt Atxdlde li Ikte de« cinq plet prinelimai 

ae Daprdi le« commentEtEur, da elmpltre Cktmtn tim du Cdnn 

■ t. ^ rcmsnlET jutqu'l Pdpoqun de Chsmtm, ou. du molqi, 

juiqui Idppque cil fut rddlBé le chapitre Chinta Ikmt uiaIi on TEmarquem 
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rai chan # Oi ou Pie de l’Est, k ff.ng dmn li| 
ou Pk du Sud. le Hma ckan H Uj ou Pie de l’Ouest, le 
H<ng chan ^ UJ ou Pie du nord. Psirmi ces cinq montagnes 
clles-mémes, il en est une qui est plus renommée encore 
fluc les quatre autres; c'est le Tat chan ou Pk de Pest j 
noiis Tavons choisi pour objet de notre étude et nous allons 
cticfcher a élucider pour quels motift on le venire; cette 
monograpliie nous permettra de déterminer, d*une part, le 
rdle quc jouedt d’udc maniére générale les montagnes dans 
la religion chinoise, et, d’autre part, les attribuhnns plus 
speciales qui assurent au Tai cltaa une placc préémmente 
dans le culte actucl et dans 1 liistoite. 


1. 

Lc Vai chan^ dresse sa burde silhouette droit au 
nord de la Ville préfectorale Tai-ngan fm nVat pas 
utie fflonta^ne trés imposante; son altitude rigest en effet 
que de lS4S au-desisus du niveau de ]a met *). Elk 

se Irouve etre cependant b plus haute des montagnes de 
la Chine orientab et cette circonstance lui a valu d'etre 


r|in5T duns ce Uate, ti t|ueatiDQ iju.e Je qimlrc niontneneiT ecUe dia 

ncnlre ÉUnt jpiUiiLéc &aUÉ fUencG^ d^uLutre pUtl, troLa Åt coa qUnire mon- 
tftgiiH «(= sont déiliinécs ^ut d^aprea leur oriciimiion ct é«1 graioitfiincnt 
qn'oB lc* idcntific arø 1« itiemlagflCS qui ont I« mime ort^PtatiDU djiii» la 
Hbie acindtej il a'y a qu'ianif leulc des qualre ciioQtag;nca qai aolt eiiprei* 
Bcmtnl nommée daos CÅmm tifif, c‘eai lc T*i qo’on retrouve som 
It nom de mBatagBtf r^i dans Ifi Tribut de t'*f; W aulrc que le ^ 4 / 
u HCTale Indicatioii pr^Kic qo'oH (jubs« tirtf de ec pmMa^e du CAm 
ii/t£ cst dyfic quc rusagc de cclébrGr eld uacrilicc cn ITaonueur du CSel lUt 
k T^rf/ tÅoft éluit cpnnn dhi TÉpoqiie recuVtr oé fut r^diR^ le tbapitre 
CåtiViff lusia du ne m-utmiI tkn uoncllHC uu aujel dfr* troil Bultcs 

pici du Sad^ de roacst cl du Nord qul rwtppi ind«termbéi ci qui ne soul 
mcDtlonpés dam k CkmfM //« que pOur des rmlBOPB dc lYinéOrie. 

1) CL FilUchc^ J'&Ufrttefiifni ri *t/"" 

MiWfoet pffifiU t/f /u prmmr fir dum fff/rr/4- 

rirnm /nr i- Tit, n* 8: Si. V^tenlraut^, 1^78. 


V 



s 



codsndérée comme gouvernant tous les sommets qui Tentou- 
rent et eomme pfésidant å TOrieat. 

Ce nVst pas une conception propre h. la C hine que l es 
hauts lieux sont propice5i aux rnanifestations su maturet Jes. 
Le Sidai et l’Olytdpe noiis attesteiit qu'en tous pays et en 
tous temps Jes montagncs ont été fréquentées par les dteux, 
C'est, en effet, tine idée qui nait spontane ment dads fesprit 
humaid quop pour entrer en comnidnkation avec les ptiis- 
sances céleatess it faut se rapprocher cl^ellcs; en Tnontant sur 
une montagne, on va k leur redcontre. Si le T^nt ^Itan est 
deveud un lieu dV^lection pour celebrer Je sacrifice adresse 
au Cielp c^est done cd vertu d^une eroyance qui a été 
comuiude a tous les peuples. 


Kig* 2. 

l^Dclpalc fue Neoi-Stiil dc fan- 

iynni Ic fond^ le sarmrift dtt irluiti. 


Lc folklore nous apprettd aussi que les diontagnes sont 
rhabitai de personnages douéa de facultés merveilleuacs^ 
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Lea attribut ions gdnérales d’unc divinitc-tnontagnc sont 
tic deux sortes: d’une part, en effct, elle ptse par sa masse 
sur tout le tcrritoli'e environnatit et esi est comme Ic prin- 
cipe de stabilité i ellc est ie régulateur qui empéche le sol 
dc s’agitcr et les fleuves dc déborder; elle met gbstacle 
aux treniblcTneiits de terre et aux iaondatioos, U au tre part, 
Ics nuages s*accumulent autour du somuiet dc la niontague 
qui semblc les produirc et qui oiérite l’épitliéte homéiique 
d’^asscmbleur de iiuages’' *); la divinilé-niontagne a done 
sous sea ordres les nodes féconded qui répandeiit la fertilité 
sur le tuonde et elle fait pousser les moissons. 

De rombreuses pritres de Tépoque des nous 

niontrunt qu’pn iuvoqtte en eflict le T'ai chait en vertu de 
ces deus aortes d'attributioos. Au prinleraps, on l’implorc 
pour qu’iJ favo rise la croissance des céréales; en automne, 
on lui offre des actions dc grices pour le remereicr de la 
récoltc qu'il a protégée. On lui de mand c de secourir les bommes 
par son action in visible cl puissante qui distribue dans de 
justes proportions la pluie et le beau temps et qui permet 
aux plantes nourriciéres d'alteirdre leur maturité. En cas 
de sLcheresse, c'cst tout naturelle ment a lui qu’on s'adressc, 
car jVeiller å ce que la pluie vienne au laboureur cn temps 
utile, c’est ia tåchc secréte dont il a la responsabilité”; lors 
done que les pluies se font attendre, que les épis s’étiolent 
dans les champs ct que les paysans commencent i redouter 
la famine, le aouverain des hornenes a recours au ?ic majes- 
tiieux qui peut et qui doit mettre fin å cette Infortime. 


i) thm, ebap. VII, p. i v*T ,C>i U y a let »ptaUe fnefi, l«e mon- 

célfbici et les ffiLpdj CQEIII d’eiU (|Ui penTmt sasidlcr Ica el 

faire »enir 1i pluie % ^ ^ ^ 1 paur tQLis dciDc dh dispofit 

des sflcrificffi.'* — 2 r'^i ^PendHat Mpt jeura m imptcHe les PkiE 

r^CiiUtcELTB^ 1« mciS I« les dir«n«i mOnlx^Dcs cl 


liriém quÉ pcui^tQl sascitcr tes et k plak 

2 } VuyEi plni loiti le cliaipitrc consaert *HII Prtim, 
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De mciiiep en eas de tremblement de terre ou d'inoiidalioDji 
dea priéres appmpriées aux circonstanccs rappetle nt au 
7"*at f/iiJti ses fofictions de dominateur de toute unc rdgion 
et iMnvitent h r^tablir l^ordrc. 

Dans cea textes qui sont fntercisjiaats pour Thistoire de 
La religion cbinoiscj on remarquera les relations qui sodt 
supposées entre rcmpmxeitr et Ic dleu du at chan. Toutes 
les fois que quelque trouble se produit dans le mondtp 
Tempereur commence par s'aecuaer de son man que de 
vertu; c'est, cn effetp une idée maitresse de la psychologie 
rcligieuse des ChInoUp d^une partp que Les calaniités physiques 
nnt pouf cause premiere des fautes moralesK et^ d*autre 
partp que le souverain est reaponsable des péchés de tons 
les LiommcSp car, s'i! gouvernait bien, le peuplc entier agirait 
comme 11 convient, Cepeudant, tout en avouant ses torts, 
l*^edipereur rappede au dieu du c haft que lui niisi 

n"est pas a l'abri de tout fcproche; si nn lui offre dts 
sacrifices et si on le comblc dliouneump c'est parcequ'on 
compte sur sa protectioncn traHissant la conftiincc qu on 
a nlise en lui, il eesse de mériter les egards qu’ou lui 
témoigne. Sans doutep k dieu du T cMri nkst pas cau5c 
dea malheurs qui fondent sur le peuple; maiSp comme il a 
pour devoir de collaborcr ^vec le Ciel a la prosperiti: 
de$ etres vivants, il est répréhcnsible quand il ne remedie 
pas promptement aujc fléaux qu on lui signale« c est par 
mes fautes que j’ai attirt les calamitéSp tui dit un empereur 
en 145:5 j assuréinent je nkn déeline point la responsabilité 
personnelle; maiSi pour ce qui est de transformer 1 infortune 
en bonlmur c^est en vérité vous, 6 dteup qui avei le devoir 
de vons y appliquer, y a une faute comoiise cl que 

vons n’accompli^iei pas un acte louabkp vous serex aussi 
coupable que moi, Sii au contraite^ vous transformer rinfortiine 
en bonheur, qui pourra égakr votre meritc?" T.c meme 
empereur diisait en 145 ^t ^ l'occasiod dune inondatiou du 
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Fleuve Jaunc: ,A cjui cn incombe la ncsponsabiJité? Assuré- 
Rient, c’est un effet de mon manque de verlu; mais vons, 
o dicu, coniineiit pourriez-vaus etre seul å iibre discuipé? Vousi 
devez feire en sorte quc, quand les eaux sorten t, on cn 
retire du profit, que ce soit un avantage et non un tourment 
pour Ic peuple; aJors vons et moi nous sero ns acquittés de 
nos devoirs respectifs; envers le Ciel noiis n’aurons aucun 
tort; envers le peuple, nous n’aurons å rougir de rien.” — 
AinsS, l’empereur et le dieu du Tai ckan nons apparaissent 
comme deux haute dignitaires, de rang a peu pres égal, qui 
OQt dtc désignés par le Ciel pour assurer le bonheur du 
peuplc. Tun par son sage gouvernement qui ^tablit rhartnonie 
et ta vertu parmt les bommes, l'autre par son inflacnce 
rggiilatrice qui maintient le bon ordre dans le monde 
physiqiic; Tun et Tautre sont d’aillcurs comptables de leurs 
actes envers le Ciel qm les a InvesUs de leurs fon etions 
et envers le peuple qui attend d’eux sa prospérité. 
Par la cooperatton constantc d'une puLssance moraJe 
qui est PEmpereur avec les puissances naturist es teltes que 
le dieu du Tai chan, tes sécheresses, les trcmblemente 
de terre, les inondations pourront etre évitég et le peuplc 
sera heureux. 

Lc dicu du 7 W ckan est caeore invoqué dans 
d'autrcs cas ou son intervention parait au premier abord 
moins facilement explicable; nous trouvona, en effet, dans 
les priéres de Pépoque des Ming, plusieurs rcquétes dont 
l’objct cst d'annoncer h cette divtnité le départ prochain 
des arméea imperiales pour quelque lointalnc expédition 
militaire; le souverain pretid d'abord la précaution de 
déciarer qu'il connait la gravité de toute entreprise guerriirc; 
il enumire les griefs qui Tobligent h. recourir aux armes, 
malgré sa répugnance a user des moyens cocreitifs; ayant 
ainai justifié sa decision, il indlque les ptriU auxquels vont 
étre exposées ses troupes qui abandonnent leurs families pour 


ti 


braver les périb et les fatigues d'une longue route; D supplie 
la divinité de fajre en sorte que les soldats solent k l*abri 
des emanations pestilentielles qui peuvent les decimer ct 
il lul dcmande de permettre k tous ces hommcs de renirer 
sains et saub dans leurs foy^crs. La qucstlon se pose de 
savoir qourqtioi la cA^fh est mis en cause dans de 

tellea occasions i comment ee dlen locaJp qnt préside k 
rorient, peut-ll agir au loin de manlérc k sauve^rder les 
armées qui vont chatler des rebelles du K^nan^-si ou du 
Tonkiu? La réponse nous est foumie par la clatise qui 
termine ces priérea; ^Comme je o’ose pas m^adresser inconsi- 
dérément å FEnipereuT d>n haut lisons-nous dans Tun« de 
ces piéces, c'est vons* u dieu, qui voudre? bien pfcndre 

[| “ " 



Kc TaI i.haii et Ia plaiRfi dc T>i-H|a& fciu. 
VuB |itbe dc Ia collSne Ch6-cUeon- 


j^cette fcquéte en consldératlon pour la lui Iransmettre de 

part"; dans itiie nutre, il est dit: .jesptre ardemment 
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que vous, 5 dieu, trans mettrez et ferei parvenir k TEmpereur 
d'en haut (ma reqLétc)”j ou encore; ,J'espére vjvement 
que vous, 6 dieu, vaus prendrci en c onsidé ration ma sin- 
cérité et que vons informere! de cela TEmpercur d'en haut.’* 
Ainsi, dans tons ces cas, le dieu du T'ai ckan n'est pas 
sollicité å accomplir des actes qui dépassent sa juridictioti j 
il jone simplerncnt le rdJe d'intermédiaire entre Je souverain 
des hommes et la divinité supréme, TEmpereur d’en haut, 
qui seul a quaJité pour présider ii la dircction générale de 
I'universf comme cette divinité supréme est trop lointaine 
ct trop majestueuse pour qu’on ose s'adresser k eUe direc- 
tement, on charge une divinité subaJterne d'intervenir auprés 
d’elle panr !a fféehir; ie Z’ar rAna est d’atllnurs tout désigné 
pour remplir eet emploi puisquc son élévation le rapproche 
du ciel. 


IL 


Les attributioijs teligieuses que nona avons énumérées 
jusqu'ici sont communcs au dieu du T'tji cAufi et gux 
autres dieux-montagnes de la Chine; si nous recherctiions, 
par excmple, les testes concernant le Pie du centre ou le Pie 
de rOuest, nous y retrouverions des pHéres pour la pluie, 
des snpplications a I occasion de trcmblcments de terre et 
d in on dations, des demandes d'intervedtioa auprés dc l'Em- 
perenr d'en hant, Mais il est d'autres attributions qui appar^ 
tiennent en propre au T'ai ee sont celles que nnus 

alions maintenant étudier. 

Le rat than est le Pie de TEst; il présidc, en cette 
qualité, å 1 Orient, e est-å*dire å Torigiiic de toute vie. Dc 
méme que le soleil. ainsi toute existence comnience du eåté 
dc TEst. Le Principe yang, qui fait sonrdre la séve dans 
les plantes verdoyantca, se concentre aur le Pie de l’Est 
d‘od manent ses effluves vivifiantes. En 15^2. lorsqu'un 
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empereur pric pour avoir un fUs. *) il au T'ai 

chan car cette raontagne cst la source inépuisable dea 
naissances. 

En méme teoips que k TW fA«« porte dana son flane 
toutes les existences futures, il est. par une conséquencc 
assci logique, k réeeptade ou se rendent les vies qui ont 
pris fin. Des les deux premiers siécles de notre ére, c’ctait 
une croyance répaudue en Chine que. lorsque les hommes 
sont morts, leurs åmes retournent au TW chaa. Dans la 
littérature populaire, on trouve toute une sene d’anecdotes 
qui nou 5 renseignent sur ces sortes de Chanips-Elysées ou 
les morts continuent h parkr et k agir comme du tempa 
qu’ils étaient en vie; les positions officielles y sont brigmks, 
les recomniandations auprés de personnages influents y sont 
fort utiles; c’est une autre Chine souterraine qui s’épanouit 
sous la niontagne saerée, 

Puisque le Tai chan auscitc les naissanecs et recueille 
les morts. on en a conclu qu'il présidait å la plus ou 
moios grande durée de Texistence bumainc; il réunit cn 
lui les attributinos des trois Tarquca. donnant la vie, la 
maiotenant et enfin rinterrompant. Aussi k prie-t on pour 
obteuir une prolongation de joursi vers l'an lOO de notre 
ére, un certain Hin Sittn. se sentant gravement malade, 
se rendit an Tai chan pour demander i vivre. Un poéte 
du troisiémc siéck de notre åre éerivait avec mélaueolie! 

vie cst sur son déclin; le Pie de Tlist m’a donnd 
rendez-vou-s.*' 

La tradition localise d'une maniére précisc 1‘endroit oii vien- 
nent se rassemblcr au pied du rai chan les arnes des morts : 
c’cst sur une petitc colline, appelce le Haa U chan, qui esl a 
deux kilometres environ au sud-ouest de la ville de Tai-n^an 


pltu tpiin St inUlult PriirfT^ ^ 

t) Vuy« plw laift le ebflpUn! isiat«Ifr Crøvti»ril 
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fou -, dans k voisinage iminddiat de cette colline on célébniit 
autrcfois ie solennel sacrifice dtan adressé k la terre et c’c^t 
pourquoi on a pJacé lli le rojfaume des raorts qui est dans 
la terre. Depuis plus de mille ans un tcmple y a ét^ clevé j 
aujourd’hui, il est plus achalandd que jamais; lorsqu'on le 
visite, on est tout d’abord frappé par les innombrabies 
stéles funéraires qui forment comme de longucs alléea de 
cimetiére; ces stéles ont Ité érfgées par des families ou par 
des communautés de village pour marquer Teodroit oii sont 
réunis leurs ancétrea morts. 



Stel« dint Ie lemplj jg 

Dins In templn 4u p|usin„s bSlimnnLn' 

dnnn grande nregnifieenee, o„ renrnrflne, de mime qee dan, 
pr,ne,(,.„» t^p,^ coosserés aiUeurnau dieu de rWr/™ 
»»e aene de eoiannSe-quinee cha.bres disposdee toer kW 
mere d ene eour intérieure; ce sent autant de tribonauf 
ou eonr ,e,™„,^ „„ ™,e„ de sralaea en .erfhriea 














jugements des enfers* Le culte du T'éii ekatt nous apparait 
done ici comme associ^ anx rccdinpenses ct surtout aux 
pu nit ions dc rautre mnade; ce fait pose un probl^nie d’histoire 
religieuscj juS4i|u4c[j en dfTeL dieu. du cfian nuus était 
apparu centime une divinité naturistc; soit qu'il pfésidåt 
aux pLuies et å la stabiUte du soli soit qu^ii fut le principe 
de la vie et de la mort* il ne s'occupait qué de phénomtues 
Jiaturels ou n'iutcrvieot au c un dlument moral j c^est d ailleurs 
la raison pour iaquelle son culte e$'t un ciilte taoiistej car 
]e Taoisme cst principalcment une religion natkiristej au 
contraire du Bouddhisme qui est avant tout une religion 
morales sur toute Tetendue dc Fempire chiuois, ce sont des 
prétrcs taoMes qui desservcnl les sanctuaires des diviuités 
symbolisant des forces de la nature. S*il en est ainsi, cominent 
se fait-il que^ dans Je culte du TW rAarf. on voie intervenir 
Tidée morale du jugement des ames qui sont punies on 
recouipensees dans Tautre monde suivant que leurs actions 
ont dtc bonnes ou mauvaises? 

11 cst parfaitement certain que cette idée n'est pas mhérente 
å ce culte et qti^elle s^y introduistt seuktnent ii Tépoquc 
des ckst-a-dire vers le septiémc ou le huitieme siede 

de notre ére. On peut expliquer cette iritrusion en rattribuant 
å une influcnce du Bouddhisme sur Ic Taoisme; dans b 
Bouddhisme ridee de la rétribution des actes cst primitive 
et essentielle; elk cst, peut'on dtrCp le foudcmenl méme 
de cette religion qui neglige la nature pour nc tenir compte 
que de la morale. Or le Bouddhismep religion morak importée 
de rinde en Chinep s'y cst implanté a coté du Taoisme, 
religion naturiste d%riglnc purement chinoise; a coexister 
ainsi, ks deux systémes ont, a Ja longue^ réagi l^un sur 
rautre; Ic Taoisme a done cmpmnté au Bouddhisme la 
theorie morak des punkions et des récompenses et II a 
calqué exactement ses enfers sur ceuxdu Bouddhismc; ayant 
fait cette adjonetion a son fonds religleuxg il a cherchd ensuitc a 
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quels cultes la rattaclicr; U cn a trouvé deux: l'un cst cetui 
du 1 ch'eKg-hotmag, le dieu qur préside aux rem parts de 
de la ville et qui est comme Je magistrat chargé de juger 
a conduite des citoyens; l'autre est ie culte du T'ai chan 
parceque cette divinit^ prdside aux åmes des morts. VoiJi 
pourquoi on trouve en Chine des représentations des suppJices 
des enfers dans deux sortes de temples taoistes, les uns 
etant eeux du dieu de la clté {Tch'^g kouung les 

aiitres étant ceux du Tai ckan [Teng ys mrtffl). C’est encore 
ce qui expliqiic pourquoi, dans ces deux sortes de tcmple.s. 
on apercoit souvent, suspendu au-dessus d’une des portes 
on CDotre un mur, quelque dnorme ahaque; la présence de 
cette mach.ue å caicul slgnifie qne la divinité du lieu a 
pour mission de faire le décompte des actions humaines et 
de mettre en balance le bien et k mal. 


IIL 

Les textes liistqriques noiLS parlenl i diverses repriws e 
fo« h.gue»e„. des ftmeeses céedmqnfc, 

. »ecompl..,sa.e„. xM semmel et x., pied du 7 w , 

^cnfice ,-adres«il au Ci«]; Je sacrifi« % J, 

ee7d;i. ''' 

Une toditiou veut qu'ils remqaleut i. la plus haute au 

■!tZT ■ ■'* a? C’est ua diet 

tlnbue , Jir„.a 

SreT "• ■ i. 

fitire Jes ^enftecs/eng nt e/inn. son conselJJer 

■Va d.tuu,„a e„ ,„i dd„„„.,a„, qu-i, „-avait t q™ 

requtses, suu pdueipal atg„™e„t ,u, q„e e'e, ed,r::: 
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sont den Bis du Ciel et ne convii^naeat pas a un 

simple sejgneur^ potir le prouver, il rappela quCp dans l'an- 
tiquitép tous ceux qui célébrérent ces sacrifice^ étalcnt des 
princes investis pur le Ciel du pouvoir supréme^ its furent 
au dombre de 72, måls on n^a conservé les noms que des 
12 de miers; renumératiem de ces 12 person o ages commence 
par un certaia IVou-åi^um qu^on ne retrouve nulle part aiU 
leurs I puis viennent les trois Souveralns ChrM-HQng, 

JVfl fi), ensiaite les cinq Emperciirs [Ncitøn^ 

y&if et enfia les représentants des trois 

premiéres dynasties (I w pour les ffia, T^aag pour les }>Np 
le mi ZVAVir^ pour les TcArm}, Ce que nous retrouvons 
id, c^esl done toute l'ancieniie histoire mytliique de la Chine 
rattachée aux cérémonies et qui auraient cte, pour 
chaque regne oii chaque dynasti e^ la toaséeratioa de sa 
l^itimite. 11 y a déjå lå une apparence de théorie a priori 
qui éveille les suspicions. D'autre part^ radjonction de Tenig- 
matique tVoa-A&uai en téte de la liste n'a é vide ni ment d'au tre 
raison d'étre que de porter k 12 le nombre des princes 
dont on se rappelle le nom; or le nombre 12« qui correg- 
pond au?c t2 mois de rannee et aux 12 années du cycle 
de Jupiter^ parait determine par des considérations niysti- 
ques; il en est de ménic du nombre &D qui est celui des 
printes inconnus^ ear il correspond au cycle sexagénaJrc 
des jours; il cn cst de méme enfin du nombre total de 72^ 
car 72 est le nombre qui, multiplié par 5^ symbok des cinq 
<:lément 5 , donne la somme j6o correspondapl approxlma- 
tivement au nombre des jours de Tapnee. En conclusion 
done, cette théorie est une systématisation artificielle qui 
nc repose sur aueun fondement historique; bien plus* nous 
nåvons aueune raison de c mire qu'elle ait été réeliement 
soutenue par fCeuan ct que, par conséqucnt, les 

sacrifices /on^ et ck^fi aient éié con nus des le sixJéme siede 
avant notre cre^ elle sembk étre fort postérieure et doit 

t 
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avoir été imaginée vers la fin du dcujdéme siick avant 
notre ére loraqu'on s’in gen ialt i trouver toutes sortes de 
motifs pour engager l'empcreur Wfiu a accomplir ces rites. 

Pour se rapporter a une époque beaueoup plus r^ceqlqp, 
nn autre teste oh il cst question du sacHficen'en cst 
pas moios fort sujet iv eaution; natis lisans dans Sséu-mit 
TVVWi ’) quc% en ^19 av. J.-C.p le fameux Ts^m 
dont la rude poigne avait édiiié la Chine imperiale sur les 
mines de la féodalité^ gravit Ic T^m ^parvenu au 

sommet, il dressa une inseriptian sur pietre ou ii eélébrait 
sa propre vertu et publiaii quil avatt pu accomplir le sa- 
crifia føng"; a Ja descente, II fut surpris par un violent 
orage et chcrcha un refuge sous nn arbre; par fecoiinais- 
sance, il confera å eet arbre k titre de grand oflkier du 
cinquiéme degré /rf /c'«). — Cc réeit ne saurait etre 

mensongerj 7 V/W C/$£-A&mng-n est cflecti vement monté sur 
le yW cAart et Taneedote de rarbte promu au rang de 
grand oflicier cst sans dagte authentique. Cependant^ la 
mention du sacrifice /£^flg parait avoir éXé introduite apr^s 
coup dana ce récit; contmirement ii ce qgc dit 
y/jfvij, Tinscription du 7 \ji dont il nous a lui-meme 

eunservé la teueutp ne sourtle mot de celte cérirmonie. Sur 
le rVr/ cAntt^ ainsi quc ntir la montagne F/| sur la eolline de 
JcA^-f^r^m et sur ks proniontoires de Lting-jfa et de Kir-c/ir, 
les steles quc Tj’jw CAi^A&fnirig-fi érigea^ Comme sur autiint 
de piédestaux gigantesqueSp daitiaietit sa gtoircg, les uges au 
del immenscj les autres k Ja vaste mer^ mais la préæcu- 
pation des sacrifiees et cAttn parait avoir été compktc- 
merit étmngirre a rorgueilkux despote. 

En réalité, la premiére date a laquelle ces sacrifice s furent 
celébrés est l’annee uo aV. J.-C. Nous devions étre bien 
informes sur eet évéaemontp Car \\m ou Tautre des autegni 


tj tmdiicticim L IJI^ p. 451, 
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dc5 i^rémoires historiques^ Ts*i£a ou pére Ssat- 

ma aumit do, seinbk-l-iJ, en sa qualité de gmttd 

astrologue^ prendre une part eflective aux eérémofiies; tnais 
Ssev-ma T^nn mpiirut au moment inénie oi!^ il aeeocupagQait 
Ikmpereur UV« se rendant au T*m rAiaffj et Ss^u-ma JTjW« 
dut, avaut d'hériter de sa charge, pas$er par une periode 
de deuil qui réLoigna de la vie publique; c'est ainsi que 
ni le pere ni Jc fils ne se trouverent en Tan f lo sur le 
T^m €/taH. A supposer d'ailkurs qii^ils y eussent été presents, 
ils n^auraient probablement pas ét^ mieust informes. Ckst 
en eflet une singularité de la cérémonie de Tan iioav, J.-C. 
quklle fut tenue rigoureusement secrétei quand rempereur 
monta au so mm et du pour sacrifierj il nktait 

accompagné que dkn seul fofictionuaire attaché k sa personne^ 
cl, par un hasard opportun, eet officier mourut subitemeot 
quciques jours plus tard en sorte que Ikmpereur fut seul 
désormais ^ savotr ce qui sktait passé entre lui et les dieux 
sur la cime solitaire ■)* Quelle était la raison dkn inystére 
si bien gardé? On ne peut faire k Ce sujet que des hypothéses; 
Tiine des plus vralsemblabks cst que Fempercur aurait eu 
pour biiti en faisant ce sacrifice, de s^assurer a lui-méme le 
bonheur ct la longévité; pour y parvenirp il dut avoir 
recours h des pratiques que les croyances de ce temps 
c^timaient elFicaccsj elles corLsistaieiit k détourner les maiix 
qui menagaient une perso une en les transportant par des 
procédés magiques sur d^autres tetes quand le malheur 
arrivait^ la vietjme qu^on lui oflVail nVtait plus la m£mc; 
il va de soi que cette substitution s^opérait dans le 
plus grand seeret. 

Lkmpereur IFV« décida de retiouveler tous lés quatre 
ans sa vjsilc au I cAan\ eV-st aitisi quM aceomplit le 
sacrifice en 106^ en 102, et en q-Sj il le celcbra 

I) Cf. Aftm. åiU. ttmnå. l. 111, fi. 0, S! cl p. 504, fl. U 

Sj) ct M/IU, Aim irad. t. 11^ p. 47 L Hl, p- 4S4, t, i\\ p. 34S«t 









encore eu 95. avec uae anaée de rctsrd, jaemble't^I; m^hf 
dans toutes ces occasiDns, de meme que dans la premiere,, 
les histoneas sont fort peu explicites et nous serions mal 
renseignés sur le sacrificc /oftg' si nous ae le connaissions 
que par Je regne de iVmpereur Jl tf«. 

Les textes deviennent plus abondanU et plus clairs iorsque 
nous amvons aux empereurs qui fireut des »^crilices 
et c/tan sur le TW dmn une iolcnnité pubLique; ce sont: 
sous la dynastie des Nan orLeutaux^ Tempercur Kffuan^-^ufpu 
en 56 ptCj sous la dyaastie rempereur Ka& 

en 666 et Tempereut f/itian en f 2 S; sous la dyiiastie 

Sc*H^, Tempereur Tclarn en tOoS; ajoutons Ti m pe¬ 

rat ri ce IV&ii tsif l^itn qui| en 695^ fit sur le 
ou l'ic du centre les sacrillces /anj^ et ffian tout comme 
on les ctHébrait Sur le /"W f/ian. Ce n*cst qu^a ces cinq 
dates quc ces rites ont pu etre accnmplisj le céremonial 
qu^DD y observa fut seasibkmeat le meme dans les ciaq 
cas; uoiis sommes done en droit de combiner ensemble les 
textes de ces cinq époqnes qui traitent des ^crificeset 
chan et de don ner une description géaérale de ces rites K 

Le cérémonie sc faisait ea deux endroits: etic com- 

portait d’abord un sacrifice sur un aiitcl qui était au pied 
et å 4 ii au sud de la montagnej eet autel était cclni qu^ou 
appelait ^rantel du sacrihee fong*‘' ses dimen¬ 

sions para issent avoir varié, maisp d'une m ankre genérakp 
il était construit sur lemodéle du tertre rond WIJS: qui était 
rautd du sacrifice au Ciel dans la baulieue du sud de la 
capitale «S|I- D'autre part, la cért^monicse célébrait 
aussi sur un autel qui était au mmmet de la montagne et 
qui se nomniait J’autel du sacrifice fmg qu’oii fait quand 
on est montc” ^ ; cet autel était constitué par une 

terrasse circulairc qui avait 50 pieds dc diametre et 9 pkds 

l) Vayet jkIu* blu 1e uiapltr* Intltulé Tutrå rthtift Amx nttrijitn /emg 

H ikatt. 
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de hauL De ces deux auteb* le second était le plu3 importanti 
le sacrifice qu^oa faisait sur le premier était une céfémonie 
préalabJe destinée a uvertir le dieu de la démarche qu^oo 
3C propDsait de faire auprés de Itii et le sacrifice principal 
avait lieu sur le sommet de la montagTie. 

En méme temps qu^on accompli^ssait la cérémonie 
cfi rboTineur du Cie], on célébrait la céremoiiie ^Auft en 
J'hanueur de la Terre; la cérémoaie chan avait lieu sur 
un autel octagonal qui* dans le cas du sacrifice au 7 W c han 
était placé suf une coUine basse appeUée le » 

Cet autel qu'on appelait j,raiitel du sacrifice ekuMn qu*on fait 
quand on est descenriu*^ »s?« ^ était construit sur le 

modcle du tertre polygonal ^ ^ qui était Tautel du 
sacrifice a la terre dans la banlieue du nord de la capitale 

Enfin> lorsque les cérémonles et c/iiiw avaient uté 

accomplies^ Feinpereur se rendait sur antel de 1 audience 
pléniére*^ et y recevait tons ks ofllcriers civib 

et militaires venus pour le féUciter. 

Teis 3 ont ks qua tre autels dont il est question dans ks textea 
des T'ang et des Sang relatifs aux sacrifices /nag et cAan. 

Kn quoi consistaient au juste ces cérémooics? S'il s’aEissatt 
d’un sacrifice ordinaire au Ciel et å la Terre, il faudrait 
que, dans le sacrifice au Cid, ks offrandts fussent brulées 
pour etre portées en haut par la fumée, et il faudrait que, 
dans k sacrifice a la Terre, les offrandes fussent enfouics 
pour parvenir a la dlvlnité souterraine. De fait, U y avait 
bien, k coté de chacun des deux autds pour la cérémonic 
fong, un bueher, et a coté de I'autel de la ccrémonie tknn, 
une fosse, Mais ces buehers et cette fosse ne jouaient ici 
qu'un rok aeccssoirei les oflVandes qu’on y apportait étaient 
sccondaires, et meme, suivant certains docteurs és*rites, elles 
n’^auraknt cu d^autre sigoification que de soUiciter k dieu 
k venir. Qu'était done la cérémonie principale? 
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L'objet essentiel des céremonies /mg ct fkan était 
d^annnneer au Ciel et i la Terre la rénssite d'^une dynastie; 
par ve nu k Tapogée de aa gloire, rempereur rappelait les 
mentes de ses prédécesseurs et remerclait le Ciel el la Terre 
de Tappul qu'ila avaient donné h sa lignée. Cette annqnec 
Se faisait au iriDyen d^un texte écrit qu^on gravait sur des 
tablettes de jade ’)* Ces tablettes étaient au nombre de 5^ 
elles mesuraient 1 pied et 2 pquees de long^ elles étaient 
larges de 5 pouces et épaisses de l poucei quand elles 
étaient empilées« elles avaient done une épai^eur totale de 
^ pouces, égale k le ur largeur. Le paquet parallélipipédiq ue 
qu'elles rarmaient était protégé sur ses deus fates supérieure 
ct inférieure par tine latte de jade épaisse de 2 pduces et 
ayant méme longueur et meme largeur que les tabUttes, 




1^5. deux dulles iDf^cr^clare» du cotfre dc pi^rre et h IhiIh: dc jade. 

Sur CCS lattes on avait pmtiqué ung ralnurc pour recevoir 
un cordon d'or qu! fabait 5 fois Je tour du paquet et qui 


1) l.e ffiot .jsde^' p«=ii^ i^uppliquer, au Jad? prflpreuiccu di[, 

itiflJa k pluiieu^ porto de picrrci dureg^ 
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était par un cacliet apposé dans ude cncoche rec- 

tangulairc de i pouce et 2 dixiémes de cété. Ces 5 tablcttes 
de jade étant amsi bien ct dumeot ficelées aous ks deux 
lattes servant de couverturea, on les pla^ait dans unc boite 
de jade qui les recevatt exactenicnt. Puis cette boite de 
jade elle-méme était introduitc dans ce qu"on appelait Ic 
coffre de pierre. 

Le coffre de pienre se camposait de 5 dalles quadran- 
gulaires superposées; chacune dklles avait 5 pieds dc 
coté et I pied dc haut| la pierrc du milieu totalt évid^e en 
son centre dc mankre å pouvoir leger la boite de jade 
contenant les tablettes (fig. 5). Quand on avatt introduit 
cette boite dans sa caehette, on mettait en plaee la dalk supé- 
rkure formant couverclei puis, ponr éviter tout déplacement 
des Irois dalles l'une par rapport a Tautrej on les consoltdait 
par des lattes dc pierre vertkaJes^ largcs de [ pied, hautes 
de 3 pieds et épaisses de 7 pouces. qui venaient s'appliqucr 
dans des encoches pratiquées h. cci cfTet sur les parois laterales 
des dalles (fig, il y avait lO de ces bttes, dtsposées 



Fig. 6. 

Le zÆt dE piETic rermé n mwni dc 1 aIH=s de piEnre. 

3 par 3 au nord et au sud du cofTrc de pierre, ct 2 par 2 
a Test ét h Touest, Pour assurer radlkrcncc de ces lattes 
aux parois du coffre, on ks entourait dc 3 liens d or falsant 
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qui seule permet de comprendre les rites des céri^cdooies 
fong et chartr 

Ces cérémooieSr cumme noijs Tavons vn, oat été célé- 
brces fort rarement; mats, quaad elles IVmt été^ cc fut avec 
une pompe sitiguJiére. Les monumentales inskriptions de 726 
et de iøo3 dont on trouvera plus loin Ic fat-simik et la 
traduction sont des témoins irréciisables qui noiLi attestent 
de qneJ apparat oa eatourait ces solennités itiagaiEqties, 
Peut-etre cependant le faste meoic q g kl les comportaient 
fut-il cause dc kur disparitian; cette effervescenec religieuse 
qui transportait rempereur avec son cortége d'offidcrH civils 
et milttalres^ avec ks ambassadeuni étraagers^ avec ses 
fem mes memes auprés de la montagne saerée, favorisait 
toutes sortes d^abns; cllc ctait roccasion de dépenses cou- 
sidérables auxqucjks bon iiomhrc de gens habiks trouvaknt 
leur comptej elJe était propicc aux inlriganta qni se pous- 
satent dans Ja fa ve ur d ua cnipereur c red ule ea inventant 
toutes gortes dc mi rad es pour lu i faire accroire que ks puis- 
sances suraaturelles k chérissakat; die était, d'autre part, 
line cause de sonflVaiices pour le peupk qui payait eber la 
gloirc d avoir un souverain aime des dieux. Jamats ces in* 
convenients nc furent plus manifestes que lors des cérémo- 
nics de ranndc 1008; ckst sans doute la raison pour laquellc 
elles ne fureot jamais répétees depuis cette date i mais, 
quoiqne abolies depuis neuf cents ans, le souvenir en cst 
reste vivacc dans la mémoiré des horn mes, ct, lorsque k 
voyageur vkite aujourd'hui k Paidt^iSy plus d*un monument 
evoque a ses yeux la fcerique apparitian des corteges splen¬ 
dides qui se déroukrent aiitrcfois depuis le pied dc Ja montagne 
jiisqti'a son plus haut sommtit. 

IV. 

Le culte du T'ai efnm, Ldque nous l'nvons étudié jusqu'icij 
est le citlte officiel ^ les dociinients dont nous nous sommes 




serv is ppur en montrer divei^ aspects émanaient pour 
la pi u part dc riadministTatioti impérialei II pous rest c a 
iixdiqp^ ce qu'il est deveou dans la pratiquc popuiaire. 

Le culte du ZW chan est un des pips répaiidus quil 
y ait cn Chine. Daos toutes les villes de quclque importancei 
on trouve un tetuple du T%ii qui est appelé^ soH tcmple 
du Pie de TEst {/on^ yo miao ^|] ), soit temple de 

Celui qui égak le CieJ \fien ts^i mm& soit enfia 

, palais dc voyage du T^ai ckan*"^ (Z*eji c&i« himg ØUi 

ff Dan-. ces édificeSp une multitudede tablettcs votlves 
font cfi quatre mots Indloge de la divinité; les pnes rappel¬ 
len t ses noms: 

Le Fie, rancetre, le Z'tfi, k Tai øfS ; 

d^autres asstmilent son iafluence ou son elevation a cclks 
du Cicl : 

Sa sainte vertu egale k Ciel 

Son ekvation oulminc jusqu*au Ciel fe ^ ^ 

Le Fie de la moutagnc est rassoeié du Gel |J_| fili ^ ^ 

d^autres encore rappel lent que k T*tn r/itfw est le principe 
de toute eKistcnec, qull soutient la vie par son action 
bienraisante, enfin qu'il est le maitre de la vie cl de la mort: 

A tous les et res il procurc la vie 

Son autorité présidc an mccanisme dc la vk ^ ^ < 

Sa bonlé s'etend jusqu'au pcuple vivant 1^ % M ' 

Sa bonté se répand sur la foule des vivants jljt 4- * 


r) CcUt plirtic «it lirie det Cér *«>/ ( Ta Illf ode J, »tr. J). 
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La profondeur de? sa bicnfai^Rce est ene seconde cféa- 

-S W ^ ’ 

Il indtque conime sur la paume de sa main la vie et la 

"">rt 4 l^ 45 Ei 


mais le plus grand nombre de cés tablet tes fait allusion aux 
at t ri bu Hans juridiques du T^ai qui preside aux réeom* 
penses ct aux punitions dans le raonde des moits: 


IJ juge sans partialhé ^|J ^ ^ : 

Tout se reflete sur le mi roir du T'^ai in 

Id il est diRicile de tromper ^ ^ ^ i 

Il épouvante cenx qui sont loln^ ij effraie cenx qui sont 

P'-'^ t iå ffi » ; 

Sa piiissance divine récompense et punit 
Il fait du bien å ceux qui font le bien. 

Il fait du mal å ceux qui font le mal ^ 

Il aceofde le bonheur aux gens de bien, 

IJ envoie des calamités aux pervers jjj§ ■ 

Le mdehant ne subsiste pas ^ ; 

Quand il abaisse son regard, il cst redrautable ^ ^ ^ i 

Il est diffieile d'échapper a son regard profond || ^ 


«i|)£'KI 3 : 

i P ii > 


C'cst bien cn rcalité cc ro le tic juge des cnfeTS qui est 
actuellement dans l'imagination populatre le fole essentiel 
du dieu du T'ai eftafi. Les suiKante-quinze cours de justice 
qui, dans les Tempics du Pie dc Ttist, montrent le lotig des 
murs de la cour principale les supplices cflVoyablcs rdservés 
aux hommes pervers aprés leur mort, sont bien faitea pour 
frapper d'unc rcligieusc terreur les malheureux qui ont 
quelque peceadille å se reprochcri c’est pourquoi k foulc 
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affluc dans Ic tcmple ou moines ingénknx Ini promettcnt 
qu'avcc quelque argent ct beaucoup d'encetis elle gagnera 
les bon nes gråces du redo utable arbi tre de ses desli nées 
d‘outre*tombe. 

Ccpendaat un observateur atteDtif ne tardera pas å se 
rendrc eompte que^ dans ccrtains tcrapks du Fie dt TEstp 
le dicu du 7’W tkaa nkst pas seul å attirer a lui les 
hommages. je me rappe I le qtie, Inrsque j'allais visiter h 
Peking le y& tifino qui est cn dehors de la plus 

septentrionaJe des deux portes de TEst. mon attenlion fut 
attlrée par des fem mos qui se reiidaient au templc d'une 
étrange mankre; a pelue avalent-ellea fait trnis pas qu'elles 
se prosternaient tout de leur Ion g sur le chemin p<)iissiérciix 
au milieu du to hu-bohu des chars, des brouettes^ des mules 
et des anes qui encombraient la roiites elles se relevaieol 
pour reeommencer trois pas plus loin laméme prosternation^ 
or le terme de leur vole douloureuse n'était point la sallc 
principale oh trone le dieu du T*ai elles se dirigeaieot 

vers d’autres sanctualres oceupés par des divinités fémioines. 
Nous avons done maintenant a examiner ce que sont ces 
déesses qui soul I'objct d'une dévotion si ardente* 

La prindpak dkutre elles est eclk qu'on nomme la Fi 
/tia yuan kiun ^ ^ ks 

nuages colores qui anruncent l'aurore; quand au terme 

il est un titre que les taoistes donntnt aux divinités 
fémtnincs ; c'cst ainsi que SifPN ilVfl-ji'/wj', dtiesse de la foudre 
^ ^ ^ 5^’ est appelce par eus Si^au yuan iiutt 

'). La Pi Aiti yuan i'iuii est dotic la princesae des 
nuages colorés: ellc cst la dcesse de l’aurore ct on la consid^!^e 
comme la filk du T'ai fhan, dieu de rorient. Ce cuUe n'cst pas 

I) J'w nfler* Mtte indicmlmn iin" un' 'nscdjubo qui a filt cOmiHisÉc ca 
tt94 p.r »n «crt>in TiA'^n nAt« ^ H 
ilt Ia (kwe (iSTiffjif maHf milte ^ Moultdcn. 






fort aucien; il parait avoir cti pour point de départ la décou- 
vcrtc sur k sommet du en Pan lOoB ap. J,-C, d'une 

groasicre statue de pierreirempereur Tf/fni fit au^itOt 

exécuter un c répltque en jade qui fut placée aupréia de 
rétang Oli il avait trouv^ la premiere statue^ lYtang fut 
d^:s lors connu sous le nom de n^tang de la femme de jade*" 
L^idole ne tarda pas h at tirer h. el le dc nom- 
breu?c adorateurs; le s^netuaire qui lui était consacre sc 
ddveloppa incessamment; il est devenu aujourd'hui le plus 
magnifique des temples qui ecmvreiit le sommet du T^ai 
c/ma C^est sur tout a Tépoque des que le culte dc 

la déesse fut floriisant; il devint, dans le nord de la Chitic, 
IY-quivalent dc ce qu'est le cultc de KomiH-jiti dans les 
provinces du Stid; on nc se coutenta plus dc Ini assigner 
une plane subalterne dans les temples du Pie de TEst; on lui 
élcva des båtiments spéciaii?^; les figures 8 ct 9 representent un 
dc ces sanetuaires de la Pi /lia ymm qui fut eonstruit 
en 1655 sous la dynastk AfiFi^^ ^u pied de ia petite coU 


j) VojreJ le chapUrc iitr T'ai cAan^ 35, 

3} Aa^dnSStlK dc renUte^ i>ji lit Ic^ moH mm ^FjiViSlon dc Iti 

purcic ct iJy vid«-'; å gauchc ett \a dn^E dc la buitieme nnncc 

^ draitE h: viileot In Unils ^iii^fgæ 

# ® 7 C # f f w "FaiaiE dc vc^yzLgE dc L4 prtnccB^ ds^ fiuHijEa 

ajiLDtE damE ct iminortellc dlvlac du T'fii Ce pcllt lcni|dr| r\u\ 

cit édifi^ fort 1>caus lualcrluuK cit d’unc cciutnicdon intércHUDlj^ 11 cil 
cOBUtitaÆ par unc Hille de 2 m. S4 dc hjiut^ de ^ m. 47 mr kb faecs Bn 
ct OiiEtt Gt de å edh ^6 ftur Oicci Snd ci Nord- cGlle mille étnlt vuClIéc!; 
Ift voDlc était ptimitIveniEDl teCODverte dc kryci dellei fofmaut tLiiturc; 
CES dalltfa U13L filiimé^ op eo vait ung k Igfrc au pirciulcr plan Har putre 
ligurc 9 5 La vofite te irouve eSnil å dccouvcn. I^i lallc copitnail la statue ct 
reutcl qui BPPt TEproduLli Kur la fig^. tO. TuUt anlour de celle aaLIc, yec galcrle 
perial yte était iwutcnue sar chutane dcB faces par 6 colopneai moncilitJic» dn 
3 m. ^6 dc taut ct dc tJ m. 36 d^épalsscnr^ Ic tujt pliL dc 1 « yoLcric fi>r- 
mait tipc promenade k UuiuGlb oa oi^édah par dcpi pcUti ncalien Saié- 
ricurB pkcés å FEst cl k TUacit du laåtlmETil, Jg p'oI lammls reucciTilrii en 
CThioc dkulrc apécitncn ilc GCttc archklEcturc. 
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line *) dans la province dc la 

figure lo montre la statue*} qui se tmnve å rintdrieur de 
eet édicule; la dées^ est assise et devait tenir dans 
ses main5 jointes l"insigne d'autorite appelé k^iiei ^ ; 
la se ule caraetéristique qu'^Glle présente est sa coiffure j on 



Fijj. a, 

Tcm^kl« in H \\m yiiian ktun lur U IJiau i*mg £:hiLit. 

y voit troLs oiscaux aux alles ii deml d^ployées qui sont 
placcs un sur le devant ct un sur cbaque coté de la léte 
de la déessei on remarque cc détail sur k plupart des repré- 


I) //iWp ^ Uf ““ du la Mik de U 

pklt filkJe*' fllual Qamrn^ parceqn’U porte k wn Mlsminel k dmnabrttle 

fiaRénuEv de répix|ue 4ci qui lasse peuT Ftrc I AW ÅV», 

eékbre par » piéE^ filble. Ci;Uc tdltne csl I l'K« du irillagc du J/imn /t 


qai dlpcnd de U prÉrarturu de fn-i£å*fm^ AiViPr, 


dam la ptOTlnce de CÅan-tM^^ 

CeEte itatue eal en marbre; cUe iRcsurc i 60 de Imm et o flii 9® 

de large k b Uue. Elk a étc esé^^ntée eu 1634- Sur Ic dermnt de Tautel 
qul la pr^E^e^ on nemaii|Ue UD d^tor formé par tiU IlPD euLté Jeiii 
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sentations de la Pi hia yuatt kiun et de ses deux principdcs 
acolytes‘)» De nos joursj on rencontre dans le nord de la 
Oline un tris grand nombre de temples consacrés a la 
pnnccssc des nuagea coiorés; dd les appelle niang mang 
m$iU> ,Templc de la dattic^ ou Pi /tm j'wo« 

Årw» htng ko»g ^ Æ # W i. Pala« voyagc dc 
la princesse des nuages coiorés’^ par abréviation« Pi 
hla ivptg 

II cst rare qu*oii VDie de nos joyrs la princesse de,H images 
calorés tsotcc comme elk Test sur la figtire lo ou clk u'est 
suivie que de deux servdeurs. Le plus souvent elle est 
accompagtiée de deux autres dées^es: rune tient dans ses 
mains un cnil ctnbléniatiqiie; e!le est ta dame dc la bonne 
vue {yftt ^ numg mang Åmang 

aai Hal qui préserve des maladies d'yeuxj 

Tautre est bi dame qnt but avoir des enrants tseu 

niang niatig ou ts^u nmcH nas nm 

Elles sont représentdes k droite et k gauche 
de la déessc des nuages coiorés sur la figure II qui repro- 
duit les deus premiéres pages d'un sutra taoiste consacre 
a réloge de la Pi /ita fUtin Jtimt Dans les divcjs temples 
quc j'ai vLités^ les statues de ces deux acolytes ctaient 


i) Yciyex fig. i] ^ on peat encnri: dftoetikEi: Loe oisexiEii: isulgré lAgnj^creil 
dc k i^Tarc. 

3 ) idln E&t inEilulét Livre mErvd.nEii.E dc U ^idlc dame du 7*Vi 
iåaa c{ai l^rrtEgE In lioiiimE^ ?aaVE Idiu Ic^ c|fc 4 

^Sut U Sg. 11, OD lll 1 e» iDdicaUom inivmolei: ^Les 
pUtivcbea dlmpTwion toat can»erv£ct dant le tcra^klc fi åia 4^dL est 
§ut b jdaee åii. tnaixhé ntm coUie^tlbLcs danå le Sad^OutkEi dc \a. 

vIIIe dc f^uJ* ^CclDi iqa! a aimfcdiÉ k traviul el t|ai en m^mt 

tempH m ^iC Ik coU-exlc, le taP nu Si^o aprra Imvc !cs mdim 

n tctiuiné ce UronUtoD."^ — Le icrme m parmtl flVair cEjÉ furmÉ 

p 6 r JUbllogiE UreC 3 e tcimc bduddhUlue ipii-na ittSR (kjunmdoiui) eI 
d^igncf UD AdmlblatnilEur dc [empk IAdIeIe. 
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Kscfl occidentale du lennilc de la Fi ba kli™ «™r le Hiag l'ane clwu 
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t'ig, ro, 

StBtlie de In Pi tiis yuan kiaa dum le tnuplc du llian t’une chuD. 
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flurchargées d*ex-VQtap ycux en cartoti et poupées en pLåtre^ 
qui atte^taieDt qu’une fotde de femmes avaient obtetiu le 
secouTs des bonnes déesses, guérisseu^s tnaux d’yeux 
de renfance et garantes de féeondité. 

Mais les trois déesaes ne son t pas toujours se ules et o n 
les trouve parfois accompagiiécs de six autres dames qui 
sant comme les fces protectrkes de la maternLté 
fa vor ise la gestation^ la seconde rend raccoudiemeiit fadle 
pour la femme; la trobtéme le rend normal pour [’enfaiit; 
la quatrieme defend le bas age contre la meurtriére vanolet « 

la dnquiéme ouvre Tintelligence du ttouvean-iié^ la sixiéme 
préside i rallaitement maternel. Le traité taoiste auquel 
noLis avons déjå emprunte la ligure 11 nous fournit la 
liste complete des noms sous lesqiiels on invoque les neuf 
dccsscs! 

La bienheureuse divincp sainte damcp essence spirituelle 
verte> transrfurmatrice universellcp adj uvante perpi^tuelkp 
princesse des images colorés. 

3E tiffi# »a « ft^«i © « 7C » 

La sainte dame de la bonne vue. qui éelaire avec intelligencei 
qui sauve d'une maniére manifeste^ la princesse qui donne 
la vue aux yeux. 

RÆS 

La sainte dame qui fait avolr des enlants et des petits- 
enfants^ qni a une vertu nourriciére, qui développc la pto- 
création, la princesse qui garde les appartements des femmes. 

La dame qui favorise le commen^ement (de la ge$tationf^ 


[] Oa p*ul Toir^ pur cxcDi^ile^ iti neuf déeut&s rflprÉscTUées duns la &aik 
poutéricanr du I«hhp1ti Si cAam irnr HlS#- Ictiiicl IC Irouve k pi- 

ilUtance f-nrimo entre Ic Pa rk<iM cl k IA fA4H 

iSiiU k rOucil de Féting. 



princcsse qui fait tiaitre niyst^rieusement, qai affcrmit la 
forme. 

La dame qui accélcre la naUsadce, princesse qut fait 
suivrc la réglc et qui protege le bas åge, 

ha dame qui envoie princess« qut donne 

la boane fortune ct qui favorise raccouchement 

dame de la variole, princesse qut garantit la tran- 
quillite et qui est bienveillatitc peur renfarice. 

I^a dame qui guide rignfiraocc, priucesse qui guid^ et 
qui dirige renfatice. 

La dame de rallajteuieiitK prmcesse qui donne a manger 
et qui nourrit rcnfance. 

Ce groupt de la Fi Afa ynnn l^tun et de ses acolytes qui 
joiie urt gtatid role dans la vie religieuse des remmes de la 
Chinc septentrionale est, de nos jourSj le centre d*attnic- 
tion du culte localise sur k T^ai cAau'f ckst vers lui que se 
pressqftt en fnule ks adorateurs qui, dans les quatre pre- 
miersa mo3s de chaque annee» accourent en pélerinage a la 
montagnc sainte- Toutes les religions sont expUcablcs par 
la psythologic et ne sont que des cristallisations de setiti- 
ments liumaiqs; or il arrive souvent qu'aprés que J'homme 
a produit le dieu li boti image, la femme å son tour 
intervient et crée unc divinité qui satbrait mieux ses 
aspirations j ekst ce qui skst produit ici, et h coté du T'ai 
cAati qui est un dieu a I usagc des liotnmes, les bonnes 
déesses sont apparues parecque les femmes les out déstrées 
avec toute Far dente foi de Icur coeur niaternel. 
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La Pi hia yuau kiun et son corte^e tie paa les 

seIIles divinités qui se aoietit agrégees au T m ekan* Si 
hqils visitons le grand tempk Tai mui^^ dans rintcricnr de 
la ville de Tai-ngan f&u, noiea remarquons, outre le båli- 
ment ou siegc le dieu du 7'ai rArffl et celui ou on vénére 
la Pi hia yuan kisia^ une salle consacrée k répniise dti 7" ai 
c/tati, ujie autre consacree au?i: trois frtrres dont I ainé 
se nommc Mao une au tre consaerée a Ping^iiffgt 

qui est le troisiéme fib du 7'W chan, une autte encore 
dddtée a un peraonnage asscz maJ connu qui porte le titre 
militairc de t^nfiij les soixantc-quinKe cours de justicé 

qui ont chåcune leur prcsidcnt^ toutes des divinttes ct 
queiquds autres encore sont ciiumérées doinme formant la 
tour du dieu du T\ii €ftafi dans un trailé taoiste intitulé 
„Livre veritable du dbeonrs prononce par le venerable dieu 
Ytiatt-i/u au sujet du Pie de J'Kst qui délivrc des torts ct 
qui acquittd des pécliés^’ 

^ Voki cclte liste t 

U« Pie de l'Est rivrnpereur qui fait y rande ment naitre, 
ugal au ciel, bon et saint’) 

i) l,"e littB ciq å iinr Inttfrvursitiii dc lErni« jiféiij celial <1(1) fut cunFéfC 
qn. 11291 imr la dynailLc mo'nguk au dkia Un T'^ai Cf. p. 7^ P. 

Qttolqnn FcdSl tle 1 17 « (voyct k chupUrt TtU sapprlmc ntRclcl- 

kmtnq le lilre dkmpepcar cri ftité pour lei ct pOUf le [Mrapk 

littMhé an nem 4 q TVi rAifwr cn fait^ t'fiit l)kn wni k fotme d'utt cm- 
pefcuT qwt le dieu du T-fti caÉ reprÆaentd danj Itu lemplci. — New* 

pyQvnu^ signaler encorc Ici la teodince de rnpril t'hkais i asstmUer com- 
pktement le dku IL UEl hoinme cn iLii attflbnaul un num de km Ilte et un 
iitim pprsonncL tiwk tci mdicnticms qnc nnns atOtlR i cc sujet UP «nnt pa* 
ccynCurdftTlIeai enke filler jrapres iJiU SIlE^ ful. >tXXlX^ 

344)5 up certnin W'uh quli jttkrue qu 1 l UTait ublcnn 

k ftjtidnlaifill*;c du principc auptC'ttLe^ fut insinik aur k T*iii ^AiUtr t n u-a- 
vmge intltuk ytt (cilc datvs VI, J r“ el chap, finnl, 

p* 34 dit, d^ftUtre pprL, quc le dku dn J'kr a k aum dc faml de 

dc VmaH cL Ic O^m pCrwnncl de ■am- Ckpcpdani 




4 ° 


Du Pie de TEst U sauveraine Imperatricc parfaitc et 
intelligente ayant une vertu cqmme celle de la terre *) 

Du Pie de TEsl le haul dignitaire de preoiier ratig, prince 
veritable^ présidant aiix destinées^ qui maiTiticnt rordre dans 
le royaume.*) 

B ft 

Du Pie dc de Ea salle SQpérieure le dieu viindrablCr 

prince héritier, tres bon et bienfaisant^ 

Da Pie de TE^t, da T*iii f/tars^ la btetilieureuse divine^ 
femme de jade, princesse des nuages colores. *) 


Ic TdhSfflu de In forme veritable dca dn*\ pies (its* w ffåiM P«i/ 

tT. EbapStie CrsvifåKrf lui atlrLbuc tc nvm dc Oundk 

^ ct le nam |.«nKiniiEl ^ ((jjj . En fip un ieril de 

Tdpoque du Ua»£ intltidé 7VJ« /ing ir« yt /W iJr^ttnd iiue W« dieu« 
ae* clni| jlicB iibiuagcnt lam le* clnt] eeau biu: m motutfut od TimlvDr 
écrif^Ail^ le åha du T'af le nominaEt r#*tM yf cl avAit 

rippclkLloD dc AVVijf ||^ , 

j) Lc citre lie ^IlupénLlrice parfume Ct iDteUigeme"' ånut) ut 

cclwi ipu ful ConFére cq iqii ^ k femme dsi F'i#/ {Jkom ; cL A, VI, 5 r“, 
a) Cc person tj'eat eutre qiie .Vers' VrH^^ ck 1m Utres qti*il porte 
ionl attrihué« å .Vffo Vtng diwii lt pusiLge sulvAht du Tcåi/t /iMff ji 
/‘-ru (tlté dtint A, Vl^ S r«): „Le prEnce Map^ préiidant 0^% dejtiDée«« 
hRui cl veritable diKniiiJre du Vk de TEsL, 1 lomme v^rliAbfe du prini^ipe 
iaprime'* 

4 ,„ . ^ euL puur »um pereoTuiel Vmx M el poar 

RppelkaDb Cåcu-rÅfff D'apr« le Titi fait (A, VI, 8 on 

confcni CD to 13 n cettE dieinité te li Etb de , Prince »éritible, faTDratte el 
salut, Jiam iti|>liitBirc du Pit de l'Eil, prteldoul eua deatlndea" 

^ M ft ^ . Aa åujEt dc Maø IVirjf ifayei^ duns le cba- 

pi tre intitulc A/fi-ryi/™ r'or fånN^ Jc No. ^iS (t). 

3) Voyci, dum* Ic cbaplire btlnaU tfu T'ai cA^m^ k uo. aiSfii. 

4} ^ fiUe da ST’^oi' 



4 « 


Dii Plc tic TEafc Ica deux dicu^ véttcrablca qiii président 
Ttin a raugmcntation du bonheur, Tautre å la diminutiou 
du bojiheur. *) 

Du pie de VEst celJe qui fait avoir des enfant!« et de3 
petits-enfants, des neuf deux, la princesse^ sainte dame 
protectcice des appartemeuts des femiucSp^) 

Du Kian^^-toHg Je dieu bdéle et propice, elevé ct bicu' 
fatsaut ^ 

Du palais du Pk le f'ai'Xveit le general Ti./wtif et Jes 
grands cbeTs CDmmandant en premier et en second les 
troupes 

# Jfc it ^ ® s »I ^ 7 C i|i ! 

De U cour du Fic les sombres magistrates dca sDixajilc- 
quinze tribunaux*^) 

il(t I-t + 3 l « ^ u 


Le T'ai cåiJfi avec son paathéon de dieux ct de décsscs 
rtc secourt pas seulenient les millkrs dc pclerins qui vont 
ehaque aunée visiter la montagne saiitte^ \l a^est meme pas 
absolumcnt nccessaire pour s'assurer sou bon vouloir de 
se rendte dans les temples que chaquc ville de la Chine 
sepie ntrionale lui a élevés; on peut obtenir son aide d'unc 
mani^re cfficacc et constante en ayant recours aux amu- 

i) Oa Tcrit Ifi T'oi fåaa tm peiSt tempk cop&acif å ctliii qul nwgmeiUc 

It trODheuTi le clmpitpc i^« T'ai no^ 65 + 

j) tTpil l'miE da deuK iHjaljta dt Ift /V Åm jrnaif åivn\ p. |7 ^ 
licna 24—37, 

Jc n'fti pia tronver adCUn rcnscifucracn t mt cetle diTmitjé. 

4\ Ces dieuM &oiit cetm qui pr^idttit m% Mjisumfec-qiLiisre ^qiire de Imlice 
rcpfiÉH&tén le long dca mure de tu cokt pibiiclphle dani Ui tempks du 
T^ai 
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lettes qui sont imprcgnées de son cnergie sLimaturellc. Le 
voyageur qui parcourt la Chinc du Kord a sourent Tocca* 
aicin dc remarquer pierrua quj^ mit encastrées dans un 

mur# aoit dressées a Tentrée d‘ime ruelle ou en face dc la 
porte d"uac maisDn, prcsentent Tincription ^ 11 [ 1|{jr ; 

cette phrase signific quc 5 #la pierre du chatf est capable 
de tenlr tete", c*est å dire quelJe pcut s'oppuser aux 
mauvaia génies qui seratent tenti^s de faire irruptiem dans 
la demeure ou de pénétrer daas la rue *), Les pier res qui 
ont ce don inagique ae snut d'ailleurs des pi er res du 7^*m 
chafi que par metaphorep car elles sont faites# suivant les 
eiidroitSj des roches les plus di verses; elles prouvent 
néanaioins la pujssancc qu’oa attnbuc au 7 'ai d\-car- 
ter les démons* Une autre maniere d'avoir coastarttnicnt 
a sa disposition la force protcctrice du T*ai r/itfii consiatc 
å en tracer J'i mage suivant certaines régles mystérieuses 
qui ea font iin charme souverain contre tous Jes maux. A 
vrai dirc jc n'ai jamais reueontre le diagramme du T*ai 
k Tétat isolé# mais on voit souvent grave sur pierrg^ 
modelé en bronze ou pcint sur poredaine le „Tableau de la 


I) t c ^criE en ij66, dil {chup^ XV[1, p. $ Cl 

tte I élliliRti tUi T'iiff fat J^i ip r|i]a.niJ Id pnrt-c 

c [pille d^uiac habElM3^>n f^iic k ciDif nicUB^ ei n ftentlfir, nn poiaL, nn 

cdrrefoyr, on tSiFMe dn pnik een^md en pierre ou bien tm fdiialc ticifl |i«i[ii] 
pie ft* liH^uello on giifre ki tuoU ^ ifin dc maUriiicr cl de rønjurer 

{lei nuiiivaisci Le JViVii4» fm ptnBC i|i3e Cclto coutUmc 

TfkBl dc cc quo la fdmille ^ étnil nén pnlisitUei k répoquc dM 

foy[LUiiie& combttttnbEB; on pril dofle rtnbitwdfi dc représenter nn 
de Ift /nmillc CÅi ^ 4^ui étnil ceniié poovoir Uotf téte a toiitei 

IcB mnnvaiscs influenecL ijnellc i[uo wit la wSear dc celle cKpWlon, ec ijni 
paniit r^satler dc cc ici,te, e^cst f\a^ h répcH{ye an fui écTii le 
IfMg l inscriplion placée snr la pkrrn éttU fåt f(tM£ ^ M 
et T\:i riun ia^ „„g ^ LU iS IT Æ 

ekaa n’anriMt ilé inlr«]Hll .,De pki, lard d*tli la fm-tnult *1, (.limilitmenL 
la TOUlUfljé élait ladépcDdaals du culte rcmlu i cetle mon tagae. 



43 

forme véritable des cin<j Pies *) qui noiis présealc les images 
conventionaelles des cinq raontagnes au nombre desqudles 
sc trouve le T*øi qu'oD porte sur soi ce talisman 

merveilleux et on pourra brav er sans craintc les plus 
grands p^rils. 

l) Un troDVEia qaalre rcprétEbtatlDdK Jc C« tableoil daiu k chapiljc 
ftkitkRie copsaene *ojl 




CHAPITRE DEUXIÉME. 


Description du T'ad chan. 

Des descriptions pittoresqucji du T'ai (Aan out déjå etc 
donnécs par pluskurs voyageursj aucun d'eux cependant 
n a Jitsqu ici publie uoe carte dc la montagne quj pcrmctte 
au touriiite de localiscr Immédiatement les di vers sites et 
raonumeoLi qu’il vtsitc; or cctte carte cjtiste en Chinois; 
j en ai eu å nia disposition deux exe m pi air es; l'un, qui date 
de l’aijnde 1830; le aecond, de l'année J 903; ni l'un ni J'autre 
cependant ne pourraJt etre reproduit tel quel, car ils sont 
tous deux assex mal graves et plusicurs noms y aont crits 
d une manieTL indistinetc; je me suis done déeidc å dresacr 
moi-méme une troisiéme carte; j’y ai ajonté des numéros 
d’ordrc qui permettroilt de retrouver immédiatement dans 
les pages suivantes les noms chinois portes gur le plan 
Comme il cst plus facile de faire des haltes prolongtks å 
la descentc qu'a la montée, je commencerai la description 
en parlant du somnic-t de Ja mon tagne et en redescendant 
jusqu'a la base. 

^ ^ ilten fmg ,k Pie å trois pointes". 

2* ffl ip^ ^ ^ Si ehen siao fmg ,Pic occidental des 
vapeurs cékstes"\ 

i) CcLtc ca.flc cAl pibere CD ictc du prés«nl vo'iuttir. 


3 #^ S JCtutt istu fong ^Pic du sage”, — Ce nom est 
donnc k une roche qui sc dr esse soiitaire dans la vaJlée 
appcléc ckang f&& yu s)- 

4-ffi5cR Si tiiH mea. ,Forte celeste de rou«at'*. — Od 
di^signe sous Ic fiotn de ,porte célestc” des passages qui 
parai&sent, lorsqu'on les voit d'cn bas, comme des porte'« 
donnaitt accés au Ciel, 1-ra plus célébre de ces ouvertures 
est la ,porte celeste du sud" (n^ 8 ) par laquelle oit aitive 
au sommet dc la montagfle lorsqu’on vicnt de T’ai-it£‘aH/ey, 

S* _t. pValléesupérieuredespéchers", 

Ts^irt kouan f&ng ^Sommct d*ou on contemplc 
]e paj^ dc Ts"in*\ 11 C 5 t évideat qu*on ne pc ut voir le 

pays de Ts'in^ c'est-ii-dire la province actueJJe de Ckån-si^ 
du sonimet du T'ai il scmblc que cette dénDminatioUp 

de méme que celle de Tekeou kouan fmg (n® w\ ait étr 
forgée par analogie avec celle de ]Vt?$i éøuan ftfUg (n* 

7-køuitn ftfHg flSommet d’ou ou c on tem pie 
la lune"/ — Cette denomination d’un pie situé & l'ouest du 
sommet principal correspond la dénomination de yt 
iouan fang ,sommet d'o& on contemplc le solcil” (n" 23 ), 
cc second pie étant au contrairc situé du coté de l'Est. 

8 . ^ jVflii tim men ,Porte céleste du sud". Cf. 

n® 4. — Cette porte est celle qui do mine la dorn i i;« rampe 
vertigineuse d’escaliers par laquclle on accede au plateau du 
sommet du T'ai cltan-, on l'apqrtoit tout en haut de la lig. t 2 . 

9* tiip ^ .Résidence im péri ale”. Ce bå timen t, dans 

Icquel, a I’imitation des andens empercurs, on Tait tout 
naturcllement halte aprts la rude montéc qui aboutit å 
A'rtxr fitn mta, est appclé hing kåug »palatB dc 

voyage" sur la carte du T'ai-ftgaft hitm icke. 
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^ * ZWifPn fong jSommet d"ou on voit 

le pnys des Les 2'cÅ^u avalent Icur capitale h 

Lit-yatig {f/a-nan Il est clair que, dans cc eas encorei 



Fig. 

I.M iScral^re« mnipei 3 vai>| d'jirrlvGr 

å Xan É'iQO men l]u 

cé n tst que ivif I imagiiiAtu)Ti <xu*on pt-ut apcjrcevr»ir cutte 
lointaiiic rtglon du haut du T’at f/m«. Cf, ii«^. 6. 

1) t*« toulM quj g«t[s«nt im ^acttUm iF»nipor««t doni dei »ntm 
dc I. cli.uK teltnir ni:* IfiMmu* dc coMrpn« ti* tgcj dum Ic 

d« U /'i Åm 




II 
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“■SlLlll Fi?ng h&mng (han ,Montagoc tics phénix." 

12 - mm^ ir« g’tttg /t>ttg * Pk foriiiajit écran.” 

13 - Å&miH /tmg ^Sommet d'oti on voit le 

piys de — D^aprid une tradition quc nipporte Ifvjwjf 

TVAW^ {27—57 p+C) dana b sectioa* jtApm kia (chap. fAT] 
dc son Confucius était monté, avec Vm Vnan, 

sur le TW cka^i rcgardant du Isaut de b montagpe vers 
le Sud-Est, Confuciud aper^ut 11 n chcvaJ blaac attaehe k 
Ja porte Tcå*ang‘ de lu capitaJc du pays de UW/; il appeJa 
supres de lui J-Vn el, lui indiquaiit ce qulJ vouUit 

Jui montrerj il lui denianda; V^oyez-voiis la porte Ti^A'aif^ 
de la capitale da pays de ^Je la vois/’ rcpondit 

Vifn lijfrfji. Confucius rcprit: irQu“y a-t-j| en dehors de la 
porte f'* L'aufcre r^pondJt: .11 y a quelqne chose qui semble 
étre tin morceau de søic attaché,"" Confucitis touclia 
yeii?c et Ic fit voir d'une mantére correcte* Mai.i, quand totis 
deux redcscendirent.leschcveuxde I>« iW étaicnt devenus 
blånets, ses dents étaient tombées et il moLtrut prémutu- 
rement du trop grand elTbrt qu'iJ s‘était imposé. — 

7 'cA se gausse de celte aneedote et demontre stirabon- 
damment qa'ij cst absurde de pretendre voir du sommet 
du 7 at cAati la capitate du pays de MA?« qui était ractuel 
Stm^ti'hrcu /£?«* dans la province de Kmng-stfu, Le niti on - 
natisme moderne a easayé de répondre h ces objeetiuns en 
supposant qu'il y avait eu une erreur dans la maniere dont 
on avait compris une tradition véridique; par ve nu au som- 
met du 7 'W cAatt, Confdcius aurait vu la porte fl&u ^ 
qui était la porte orietitaJe de la capitaJe du pays de Lph [ 
comme Jes sona des caraetéres Jt&n et ^ iv&a se re^ 
scmblcntr c^est le nom de cette porte de la capitale dc 
Lea dont on auraJt fait cnsttite Ja porte de la capitaJe dc 
en éerivant au Jieu dc (A. X. 8 O. 
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Maiscettc (u<pIicatioii nVnt guére satisfaiMiite, car, si la ville 
cic KUu/mn hten qui occupe actueilemcnt l'cmplacement 
de la capitalc du pays de Løu, n’est distante quc d’une 
forte jourcée de marche du Tai chan. il n'en ert pas moins 
vrai cepetidant quc la montagne et la ville soot absolument 
invuibles l’une pour IWre. II ne reste done qn’i accepter 
la tradition pour cc'qu'dle esl, c'est-a-dire pour une simple 
légendej il cst vraisemblahie que c'cst cette denomination 
de kounH fffHg qui a donné naissance plus tard aux 

dénominatioriis atialogucs de Ti’in kouan fong (no. GJ ct de 
Tche&H kouan føng {iic>, lo). 

'-t-M-m % //fffl ffffu fffng ,pic de la t^^te du tigre." 


^ Laff ya fang ,Pic des corbeaux/’ 

^ ^ ,Sommet du beau-pere".— 

A r^p^uc des T'aHg^ l'cxpression 5(2 A jen 

designait le pere de la fcinme de quclqu'un; pcut'étre le 
T'ai than étaiMJ connti sous cette épithile parceque les 
autres montagnes dc l'cmpirc poiivaiejit étre considéréca 


comme ses gendres. Quoi qd'U en soit, Ic fait que le noni 
de Tthang jtn étiix appliqué gu T'ai ckan a été eause que 
Jc nom de T'ai tkatt lul mémc a pu servir å ddsigner iin 
bcau*pérc. Mous en avons la preuve dans une curieusc 
ancedote que mpportc le Vtet, yang fta rsau [ehap. XII, 
dermére page) pubHé vers la fin du liuitierac siécle par 
’/auan ’/ch’eng-tht: lorsque rempereur /ItHån fsong cdlébra, 

’a’L et c/mw, Tthang J V 

P ^ avait le titre de comniisaairc dillégué a ces sacrifices j 

sotx gendre Tt'Aeng Vi était alofs un petit fonetionnajre 

du ..uvitme d.Brti apré, q„c fe .é,.fe„„fe 
c»r,« ,„on,plic.. B « feuva, rar 1, 

l'L« *' • *“ ««£ré, il „riva ou. 

Irmparrar aap,r„, * 


.1 
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ct en tTemandn la raiæar ^Ceåt, Eui répoadit-on^ un effet 
tic ta puissan^^e du 7 ^tfi chan^ Cc mot k dmibli^ t:j]tciitc 
pouvait sigaiderp soit que JVArJy- 17 avait été ptomu i 
la suite des ccremanies et a-tcamplies sur le T^ai 
t/ian^ solt qu^il devait son bcureuse chance h. rinfiuence de 
san beau-p^c, puiaque le terme T*ai cAan pmivalt déidgTier 
un beau-p^e. L^auteur du Tat /att (X, 24 r® — fait cependant 
remarquer que Pexpression h'Aimg^ Jen s^aLppIique non sculc* 
medt a ua bcau-pcre, maLs citcorc k totis ceux qu'on vcut 
honorer j ie pie jtft serait done simplement le pic 

qui, par sa Imutcur, esl particuliérejnent hodonibte^ 

^ tt f T^i^a pSommet cotonne du 

Ciel". Ge temie designe le sommet le plus élcvé du T^øi 
fAtiff; lå se trouve un temple consacre å la diviaité taoiste 
«tpp*^^lt^e i'Empert^ut de jade; aussj donne^Hin eneore k ce 
sommet le nom de; 

* ® ^ M //fff, pSommet dc ^ouveraid 

fle jade”. Cc itom est ingcrit å Teotrée du tcmplc (A^ VIII, 
2 V® — 4 r®; Up X, 2 [ v®i Q \^n. 34 dont nou$ allons 
ntaJntenant donnet la dcscription: 

Aprés avotr franchi U porte sur laquclle se lisent les 
mob !l»» 3 ES« ■((Tcniple du] som ruet du Muverain 
de jade, réparé par ordre tmpériar* cous nous trouvons daus 
line cour dont Ic centre cst oceupé par utie barriere octogonalc 
en pierre (fig. 13)5 la barriére a 84 centim^tres et les 
liuit colonnes d'angle ont i måtre zScentintåtres de bauteur; 
le diametre intérieur de l'octogoiic mesurc 5 mitrea So centi- 
métres. Cette barriére sert å encadrer les roches blancbcs 
qu'on voil ^mergcr sur la fig. J3’)j elle iudtque l'eftdroit 
ou est le pnint le plus élevé du T*ai (han. 

Le petit sanctuairc dont la porte s'oumi derriére la 


ij Vaje« Mibl b Bb. 30 4 jui* t’iNiTnBc du p, Tichepe. 


4 




so 


barriere octogonalc c$t la salte du souveram de Jade; ]e^ 
tudes qui le reeoqvrcnt aoqt en fer afiu de pouvoir résister 
aux vente violente qui souiHent au sunimet dc la moittagoe. 



Vtg- 

ixi fnnnimi lir lunmael du T^ii chma dnjiB^l« eiw 

du lempl« Tu hdHJui^ tlRg. 


A riatéricur de ta salle, le dieu tout doré est a.<ws dans 
unc niche rouge snr utt butcuil de ménje couleur (fjg. 14) f 
il licnt en main riosigne de dignlté appeld ienri ^ ■ i| 
porte une moustache retombante, mio barbiche et dc longs 
fHamcnts de fa varia noirs. Il est coilfé du chapeau mt^a ^ ^ 
sone dc planchcttc rectangolairc de lajquclle pettdeat par 
devant ét par derriére 13 fils rouges sur lesqucls sont enfilés des 
bouics vertes, rouges et bJeuesj cette frange descend par 
devant jiisq«*aux yeux du personnage. Devant la statue e*t 
unc tablette portant les mots: 

,tmage du grand dtcu souverain de jade, Kmpercur d'en 
haut.” 
















s* 



Fiff- i4- 

ISUntnc dø iaavinils de jade ik nnléiitur dti Itmidv 


14573 
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Fie. li. 

Dflux dtfLolt^a du urøvoraiti dr liidi dkiii 

Ifl Vit luirttatif ting. 
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Flg. i6. 

Dvux dtvialléi p\åcéts^ I rO^eit du MtiiTEnlu de jid« dam 
Iq. tjcraple Yo bfHUtig; tjtu|[r 
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r>e chaque c 5 té de la saUe sont plaøécs deus dh^iniU^; 
toutes quL^re porteut en main Tinsigne kt^arit maia il est 
de coulcur verte^ taudia qiic Tin signe du souifurain de jade 
dtait doré. Du coté de TEst [fig. 15), Ic peritoniiiige barbu 
porte une robe vertc et Ic peraojmage Joiberbe une robe 
rougen du coté de Touest (fig, r6), le yidllard k barbe 
bjanche est vetu de brun, tandts que son aeolyte a unc 
robe bleuc. Ces statues tontes modernes sont totalement 
dénuées de valeur artlstique; il scrait cepondant interessant 
dc savoir ce qu^clles représenleat; maLs c'cst un point que 
je ne mis pas parvenu h ti rer au clair. 

Sur le mur formant Le fond dr U saJk^ on a peint^ k 
PEst, lea dnq vieillards regardant k diagntmme my,stiquc 
du /W Å*t{ å rOuest, les liuit immorteR 

Si on ressort du sanetiiaire, on reniarque du cfitéOuestdé 
Ja fagade une inscription rappelant que e'etait rn ce licu 
que s'élcvait autrefois la terrasse ou oji faisait le sacriftce 
/ortg au sommet de la niontagne . D'aulre 

partp il TEst de la ragade% on apergoit une ouverture 
suimontfic des mots Hf®* ^tri^sor Oli on cache les oh- 
jets predeux/^ Cette expres^inn cst la désignation popu- 
laire dc rendroit o£i on caehait, aprés ta eéremonk relSgieusep 
les dches de jade aitachét^s avec un Jien d'or sur lesqueJles 
Qti écrivait la priere adressiJe h la divimté. Un aiiteur de 
répoque des J/jr>r^ nomnié K^iaa 1 « *) dit qucp pendant la 
péKode (14^5—1487)1 trouva dans le tem pie 

du Souverain de jade une boite de pierre contenant seize 
Bches de jade sur lesqaeiles rtait inscrite une pdére adressee 
cn Tannée loos par Ikmpcreur lorsqu'il sacrifia 


1) r« écrlrcll yen 1510 f rciji-i It leitie de h rclulSon 

riu T'si rfAdfl rUabr la fcictlon Cåait 4im [chip. KVI. j». 1 2 

ij r*) du 7 ^am tårn M Dflut le c^liapltre 4|i«tdéjftP, tra tuMi^eta 

UD? pdere Impériolfi qw A'Vniø Fn fut eSar^ de pritficnlaf A& 7"W 

cn ranede 15 kl 





ati T"ai c/mn et k la Souvcrraiae terre (A, VIII, 15 v"). 
C’cst sans dronte ce témoigTiage qui expliqiic qu*on. ait 
Ipcalisé datL« l^enceinte du terople du 5 ouvera.ii] de jade 
rejidroit oii a^dlevait en taoS la teirasse du aacTifiec /mff 
ct rendrait C 9 u 015 cacha une des pricre-s ée rites sur fichcs 


Fig, 17. 

Le mthU auuH liUicriptiQn ea p\iå dw teinpla 
Vn hottfig dng, 

de jade. Mais^ de l'avis des énidtts cbittois les plus autorisés, 
il y a lå uae erreur de faitj les fiches qu'oa déeouvrit 
^ndant la période tcA^fn^-k^ua, et plus exactement cu 
l'année 1483, furent trouvécs aupr^s du sommct je kouan 
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fong (no 23) et c’cst en ce demier lieu qu’ti faiit chercher 
redtplaecmcnt du sacrtfice feng a rcpoquc des T'ang et a 
celle des 5 ^«^ (A, VIU, v"). 

*9* ^ ^ W&a. p€i ^la 5téle s,ina iniscripdon^^ “ 
Au-dessoiis du mur de sout^nement qiii suppofte la terras.^ 
par laquelle on actédc au tcmple du Souverain de jade, 
se dfcsse un fut de pierre quadraugoiaire d'unu hauteur de 
4 métreii Sy le chapiteau dont il est surmonté [fig, r/jj 
ce bloc mesure l metre 25 de largcur å la tase et t metre 
10 au sommet, 90 centi metres d'épaisseur å la base et 85 
centimetres au sommet. La tradition veut quc ce monument 
soit la stille qul fut érigée en Taanée 219 av, J.-C. par 
T^stn C/tr /iouaM^ fi; rinscHptioq, dont le tCNtc nous a 
été CO user vé par I'historien Ssett-m/f Tsltn (trad. fr. t. Up 
p- 140— r 43 )t aurait été compLétement effacée par les inteni- 
perics auxqueUes clle se trouva exposde pendant plus de 
deux mille aus. — L auteur du 7 ai /an (A. VTIT, 5 v^) 

a bien montré que cette opinjon devait etre rejetée; en 
premier Ueu, le monolithe qui se trouve pres du tempi c 
du Souverain de jade ne peut étre identifié avec la stele 
de T'sin Cåe /tQuan^ ti qui était au pres de Tetang de la 
femme dc jade, c^csbi-dirc h. reudroit ou s^dlcve maintenant 
le Fi Jiia kpng {n®, 35)1 cu ^coud iicii^ ce monolitlic parait 
n’avoir j amais regu aucutie inscription car ses surfeces par¬ 
fait ement lisses ne presenteut pas le moindre vestige 
d'écritutc; enfin on a coti^rv*^ des estampages frngmen* 
taires de la stele de TjVW Chf fwuang et kurs dimen- 


e} Ccf et^pogcfi iont □mnbrF de Itdb: Iti pWt aAcleii dKle du dau- 
viitne ■icdE dt ncptre 4re^ il m été r«prodE3lt dAti» Ic A7« fér d'*pres 

rc dcroier omrade, lUn^ I« II de ma tEiduntiuD de SiÆM^ma Tt^im 

{p. 554 — 557); ie Kicand citunpage^ f(tri Uti ptéseuEe iJttC 39 cumctcrca^ 
rCpj-CKQlE i'åtet Ae IlislcHptL^n & i^é|MH;ije dei il a servi k grlivfiren 

ulde rÉplii|iie aar pierre qni le tfciUVe eajcmrdliui lilil^<rø^é« Aejib Ic 
m-aj tt profégéfi dertltr« utifr ^lle es fer k rentrée de U pelite edut don- 



siofis ne s^accordcnt poJnt avec cdlés du monoiltbe devant 
]e tem pie du Souvcrain de jade. LVuteur du Tm fm ton- 
clut que ce dernier tii^onuinent doit étrc én réalité la pierrc 
quc rempcreur de ja djrnastle Han fit transporter ea 

Tannée im av- J.-C au sommet du T%ii ckaa quand iJ 
s'appretait k célébrer le sacrjfice <)t Ssitn-tm 7VV>ji 

nous appread en eflct que cette pierre fut dresscc suf la 
montagnc etp comme il nc dit point qq'on y ait ricn gmvé^ 
jious sommer en droit d^adi^ettre qu^ellc rc3ta vierge de 
toute inscriptiofi et qu'elle n'est autre que le bloc ttiajes- 
tueux dont la ma^ h défié l'a^ut de vingt aiécles. 

A cåté du nionolithe que nous appelIcrons dorenavant 
la pierrc de rempercur on retnarque, å une 

stele (fig* 17 ) sur laqucllc a été gravée ep i 6 tj? uoc poésie 
d'ajlleur^ asse^ iiuEignifiaatc de TiCkang- Ts^iuan 56» ; on 
en truuvera k tcxtc dans Ic Tai /an (VlIIp S 

19 Vang^ j/^un ttng ^Pavilloit des nuées qui 

se formente” Ce nom est tiré de rinscriptiDn p ^ ^ 
placée a l'cntrée de ce petit båtiment; ces quatre rnots 
signiAent: ^Le aolcil qui s*y plonge^ Jes nuées qui s"y 
nourrisent”; ih déeriveut ainsi le spcctack imgnifique qu on 
a de Ih lorsqu'on cDDtetnple k rOrient la profonde vaJléc 
d'ou émerge le soleil et d'ou 3 *^élévent Jes nuées. On appcJlc 
aussi ce bålLme/it ^ ^ yi?i^ siu t'itts „PavilJon qui 

va au-devant du soleil le vant"' (A, VIII, 4 v*; D, 30 r^}. 


nant m lou /lu, titn i t’opwl dj TV/ w/tf« jg 

dr /«» (VBJ« ptu. loin, [t* ajS, enfic Jr Ml*tiip*ea 

H«! ne porte pini lo ewacléren, jio«« ptur eeproriulre In deiui frnptienu 
tfuthcntlfiun de ti Hel« de Ti*l» Cht Acwjrjy ti inniicot (ti coiurrvdi 
joKje'i din jddn itat un Jidnple de ft«. J’ni m h répliqiw 

dtt z™ Piiit tit/r^ iiinriiM. j’ti tftiJlé le TW WWit, nnji je n‘w ps d^cMVrif 
QU K Irouvniitiii 3 c 4 di^iu. fngiiictiti tiga, 

1) trftct. U II b p. 49^, 

C« nuntfio m ^aniifl sur b cErtus l\ CD[tci(KF&d nu ptflil blUmiciit nul 
at 4 1 Elt du kanti^rj^ txilctcwaE »ocij U d® iS* 
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20, K'ifH k'^ti^n ^ing^ ^Pavilloa du Gel et de 

la Terre/^ - — En ce lien jiYJevait^ au temps des Mmg^ le 
tempi e Kih-suh (A^ Vni* tt r^J* Lorsqucj en 

16S4, rempercut K*&ng-hi fit rascemsion du T^ai il 

donna å ce teniple un dcrit€!^u avec les mots: ^11 illummi: 
partout le Ciel et la Terre” ^ ^ ^ ; on construisit 

alors un pavillon qoi prit !e nom de Pavillon du Ciel et 
de la Terre^ Aujoutd'bui« le temple et le pavillon out entiere- 
ment dl^pami il ne reste plus que le mur d^enceinte dont 
Ica portes de pieire å Touest et au sud se profileut sur le 
ciel (fig* a l^arfiire-pljtn); au miljeu de Taire carréc qui 
cst au centre, ou voit se dresser uue stélc snr Jaquelle oni 
étc gmviJes des po^sics compo^i^es par rempereur 
en et 1762 (voyex la fig* 52 dans rouvrage du TschepeJ. 

Derriére cette enceinte en ruines* unc stele grav ée en iSj^ 
par 1 Vj* Ki-tsau mm.m. porte les mots^ ^Endroit d'ou 
K^cng istii trouva le monde petit" 

on lit en effet dans Mencius fVTI, a, 24); ^Quand Coafucius 
monta sur le T^ai il trouva 1 c monde petit. De memo, 

edui qui a contemplé la mer a de la peinc a compter pour 
qucique chose tes autres eauxj ccinj qui a fréqucnté che2 le 
sage a de la peine å conipter pour quelquc chose ks paroles 
des autrea,” 

al. T*fift Am £fye ^la roche qui cherche k voir 

la nitr." Cest le nom d'une roche qui semblc un honime 
tenant cn main la tablette ^ et saJuant dti coté nu 
doit se trouver la mer (A* VIIIi 16 

“• m'å^ /mg ting ^Pavillon d^oii on voit le 

pic*\ — ^ Ce nom signifierait quc, de ce pavillon, on peut 
con templer le pie appelé jV Jt&itan /4?w^(n®. 33); mais, comme 
un pavillon ^nsi nommé n^est mentionm^ dans aiicun des 
ouvrages que j'ai consultés sur Je £kai$, je me deniandc 
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s'il ne faut pa^ Ure ^pavillon d'oU on voit !a 

ciicr"; C« paviLloni atijourd'hui détru^t, avait été clevé sur 
le Je Åvvau /ffftff pendant la période kta-Isiitg- (1522-1566) 

VI rr, 16 O. 

23* 0 ^ 7 f Jfimarf fmtg »Sonunet d'ou on contemple 

le soleil." le sammet du, haut duquel la vue, plongeant 

dana la valléc qiij »"ouvre sur le flane du T'ai cktm du 
c6téj.du Nord Est, volt le plus magniflquenieat le spectacle du 
lever du soleil. — Cu sømmet, qui est å pelne moins élevé 
que le sommet du Suuveraia de jade, est celui qui ^tait 
désigné dus l'dpoque des hsta .seus le nom de „Tertre 
élevé*’ ^ ’J. C'est que, en toqS, rempcfcur Tchtn tfifng 

célébra la cérémonie fmg comme le prouve la diJcouvcrte 
qui fut faite dans ce lieu, en Tann^é 1/4^, de deux huitesde 
jade dont rune contcoalt 17 ficbes de jade; les caractires 
tnscrits sur ces ficlies, b raisoa d'une ligne d'écritulT par 
fichc, étalent une des priires ndresscts k la divinitc en 
Tannéc tooS. D^jk, en 1482, on avait trouv<l au méme 
cndroit des flches de jade dc !‘annce [oofl, måls remperenr 
avait ordonnc de Ica cnfoulr U nouvcau (A, Vlil, 14 v" 
16 v^J. 

^ ^ PI ■ Tor te celeste de ITlst". — 

Cf. n'’. 4 et n", 8, 

25 . jKWiffUl Tong chea sim ekan „Pie oriental des 
vapeurs celestes." Cf. »o, 2. 

26. //ftf« ehf ivaa ,La muralllc de pterre 
postéricure". ^ Cest par un artifice de i>crspcctive quc 
cette localltc cst tnarquéc stir notre carte, car e!le se trouve 
cn rÉnlltd de l'autre coté de la montagne, sur le versant 

t) CetUr cipreulos k jti ptMr li piwnlire fnlt *|:>p1litués wi 7~aJ timr 
p« Sua-tH« SitiMfi-teu (ef. Situ^Kia Tt'U»^ ihip. CXVtl, p. 17 v«). 
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Fig. i 

Le icmpl« A* rEmpérciit ¥vrt :^T le hunl 4u VaI timm. 
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aordf on t’apercoit dans ]c Jointaia, du sommet du je l’øuaa 
føng (n“ 2j); ]c 9 batjmcntS' qui s'y trouvcnt dans un site 
Tort pittoresque, au milieu de beau^c arbrcs, sont un temple 
de la Friuccsse, décsse du T'si ckau ^ ^ ; dans tin 

pavillon dc c« teoiple, le pavillon Wei jan ^ ^ , øn 

montre lu tombc de Ja déese, ce qui est pcti confnrmc avec la 
tradition d'aprés laquclLc la I'rincease des nuages colorés oe 
scrait pas morter mais atirait atteint en ce liéu i la transfor¬ 
mation parfaitc de son csaence ^ ^ ^ ^ ^ 

e'etst-a-dire scrait devenue une inimortcllc. (A, XVIJ, p, 
4 i^-lo r®J. 

^gai tfuH yai „Escarpement oii on ticat 
B la vie" (A, VUl, 23 v*; D, 22 r®)* “ Les roclics abruptes 
qui terniinent du c6té de TEst le plateau du T'ai (kan 
étaient devenues autTefors un tieu de sukide trø fréquenté^ 
c’cst lå quc, poussés par eet te mystéricuse force de su^^estion 
qui attire les désespérés dans rendroit méme oå d'autres 
uvant euK se sont donné la mort, accouratent tous les 
malhcureux pour mettre 6n å leurs jours en se prédpitaut 
dans le gouffre; aussi la falaise mauditc avait-ellc piis le 

nom de rAii ch(n yai ést& ^escarpement ou ott aban- 

clunnc h vie,'* A Tépoque de^ le ^ouverneur Hø 

VQuUit arreter cette ei>ntagji^n de sulcide et con- 
struLiit un mur pour ctupecher l'siccés du kommet fatal; 
celui-ci fut åén tors nommé ^rescarjjement oh on i\mt å la 
vie"; en 1717, ec mur fut restauré par k pr^ffet Tcfiang 
il e^iste cnccire aujourd'hui; sur sta ikee extérieure, 
on a encastrij quatre grosses pier res portant la sage recom- 
mandation ^ j|^ ^ ^ ^II est interdtt dc sc suicidcr"s 
on ne dit pas eependant dc quellc peiiie scroat passtbJea 
eeux qui enfreindront k défease; unq insedption de rannée 
I9CX>, renouvelant les recommaudations propres å reudre 
aux désespérés ie courage de vivre, prouve d’ailkurs qae^ 
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jusqu^a aos jours^ les suicides ont coi^tiimé å se prodaire 
du haut dc la rochc qai cxcrce ubc bi Ftiaestc attirauciL 

flU A ^ iiutnortcls'*. — 

Cc pom est donné å trois roches qui formcat ua périlkux 
trait d'unioa entre deux paro i s abmptea dtstaates Vnnt 
dc I'atitre dc plus de dix pieds. 

Ton sU<>H /oKg ,Ptc d'iiDC bcautc usiquc." 

30. K'iMig fsen taiaff „Tempte dc Confucius." — 

Ce n'cst que pendant la periode wan-^Ii (tjn — tfiig) dc la 
dynastie que les Icttr«^ a'a^nséreat d’cdiåcr un tcmple 

de Confucius sur le T'ai chttn\ ce temple fut reconstrutt eo 
1714« Il est dc dimensions restreintes; Ic seul Isteret 
qu"il présente cst que Confudus et sc$ quatre asdstants 
(JVif isen, Tstag (seu, Tsttt^ssett et Åfaug tieu) y sont repre- 
iientés, non par des tablcttcs, comme dans ta phipart des 
temples de Confucius, mass par des statues, comme dans le 
grand temple de K'iu-ft^u hUtt. La dg. 18 montre au premier 
plan cc temple vu par dernéae, — (A, X, 8 r“— 13 r“j C* 
VUL 13 r^. 

3 T. H'iing ■U’ffH isf •Emplaccment d’oå (Confu- 

clus) vit dc loin Ic pays de IIV*a," ^ Devant le temple de 
Confucius, uii gouveraeur du Chan*leng nommé Li Chou-fé 
élcva en *737 tm arc de triomphe, aujourd'ltui disparu, pour 
signaler Tendroit ou la tradition voulait que Confucius, 
aecompagné de son disciple] Yfn Høuti. eut^aperi;u du som- 
met du Tm chan un cheval Wanc attaché å la porte de la 
capitale du pays de 1F<»«. — Nous avons déjst rapporté cette 
aneedote (voyci plus haut, p. 47); mais il en est d'aiitres 
qui associent aussi les ooms de Confucius ct du Tai tkm; 
c’cst ainsi que, dans le chapltre T'an køng du Li ta, nous 
lisons: .Confucius, longeant Ic niont T'at, cnicndit une femme 
plcurer et gémir amérement auprés de sépultures. Lea mains 


&ppuyées sur U bmrc tmosversale de !ia vaiture, il saiua 
et préta Torcille, 11 envoya ‘Tseu-Lm dire å cette femme: 
y Madame, vous pleurez tout-å-lait comme une persoDoe 
qui éprouve un grand chagrin." »Oui, répoadit elle. D’abord 
te pére dc moa mari a été dévoré par un tigre; puls mon 
tnari a pért de toerne; dernitrement mon da a cu te méme 
sort.*' ,Pourq«oi uc quittez-vous pas cc pays?" demanda 
Coorudua. Elle répondiL: ,C'est que le gauveraement ne 
vexc pas le peuple." ^Mes chers enfaats, dit te Maitre åaes 
disciples, n'oublicz pas cette parole, Un gpuvcrnement tyran* 
nique est plus eruet (et plus redoute) que les tigres (tmd. 
Couvreur, Les quatre livres, p. 243)." Si ce tcKtc doit Étre con- 
sidéré comme relatant un fait autheotique, il ptouverait que, 
vers' Tan 300 avant notre £te, la region du T'ai chan était 
infestéc de tigres. — - Dans 1 « chapitre fim jouei ^ ^ 
dti volume qui porte Ic nom de Lie fieit, nous trouvons 
un autre réeit qui o*cst pas moins célibrc, car la sc^ne 
qu'il raconte a ^té souvent ligurée sur des tniroirs métalLi* 
ques^): fConfuctus se promenait 'aupris du T*ai cAaH lora* 
qu'il apergut Va/i^ /C't-A’i qui errait dans la region de 
TeA'eng' (i S° O' sous-prefeeturo actucUe 

dc JtseN-eAifi/ei} I vitu d'une peau dc cerf et ayaot une 
corde pour ceinturCp i! chantait en jouant du luth. Confu* 
dus lul demanda: ,Maitre, que 11c est la causc de votre 
joie?" It rÉpondit! ^Les causes dc ma Joie soat fort rora- 

breuses. Quand k Ciel a produit la multitude des etres, 

c’est rbomme qui fut le plus noble de tous; or j'ai obtenu 
d’etre un bomme; tcllc est ma premkre cause de juie. Dans 
la disti netion qui existe entre Thomme et la femme, c'est 
rhomme qui a la placc d'bon nuur, et la femme qui ticot le 
rang inférieur; or j’al obtenu d'étre un bomme mile, telte 

1) Vflye* le mimir réproiail iIhi I« a'As rå# (p^E^ tot® du fiuricule 
canmeré BPi ul te frtgniÉiil ^ a.'ffn: S oicrSptlon en Itirc 

AltÉlqge, iinl pfurleol åc ML&CrtiAiiiik {Imicri/fUMi dt f pL XXXIX}. 

I 




est ma secotidc de joie. Parmi les hoointes qui vicil- 

oent au moudCj il en cst qui nc voteni pas te solcil et ta 
Itine (c. å, d. qui sunt moits-nés), d’autres qui mciireat 
avant mime d'avoir quitté les langes| or j^ai déj'a vécu 
quatre*vingt dix nns; telte est ma tmisiémc cause do joie. 
La pauvrctc est la condition habitucllc des honuncs; la 
niort est leur fin naturelle; pulsquc je suis dans cette cotl- 
ditiott habituellc ct que j'aurai cette fin naturelle, pourqnoj 
mafHigemis-je? Canfucius dit; ,Excellent csi eet homnie 
qui Bait élai^ir Sl-ji pensécsl" 

32 - ^ o ,Terrasse de la Grande Ourse” 

(B, X. 15 v*’). —Cette pclite construction date de l'époquc 
wan-ii (lS 73 'J®> 9 h on l'aper^U sur la fig. 15 entre le 
teraplc de Confucius et le tcmple dc la Fi kta yunn kittn ; 
c. est nn bloc cubique de maconnerie traversé dc part cn 
part par detix passages cn erobr; un petit eseaJier permet 
d'accéder ii resplunadc snpérieurc sur kquellc se dreasent 
deux fOts dc pierre sunpontés d'un chapiteau; (e nom de 
ce deus colonnettes est § ,1« aolles qur «rvcnt 

d’assistants.'' ICIles paraisseni symboliser Ic T'ai eftati et la 
Grande Ourse qui sont comme les asaistants, l’un sur la 
terre et Tautre au ciel, dc la divinité supréme, Cette asso¬ 
ciation du T ai cknn et de la Grande Ourse cst fréqucntc en 
Cliinc et elle sc retrouve dans nombre de formules littéral- 
res (voyea entre autres tes cxeinplcs donnes dans Ic Die- 
liormairi: de Couvreur au mot 

ih ^ Txifi ^Tcmplc de k cJmmbre k eoucher** 
(B» Xp r — Ce petit båtimettt est auasi appelé tcmple 
postérieur de k princesse" Æ # ^ ^ 1 il cst Ln effet 
situc cn arriére du temple principal dont nous aurons pro- 
chainement Toccasion de paricr (n" 35}. La partie impor- 
tante de cel édifice cst, non pos la chambre centrale ou 

trouve une statue ordinaire de b déessc, mais la chambre 
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de l'Est, cdlc o« Ui déesse dart crtuchée aur un Ut tle 
bois que protégeot des rideauxj ee repos dure toutc 
runucc, mais il »'interrompt au moment de la gaison des 
pluies, parceqoe, comme nous 1 explique le bonKC taoiste 
^ardien de ce temple, les vétemcpts de la déese pomrasent 
ctrc gaWs par riiuniiditii si eUe reaUit coucheer on la prié 
done de se lever ^ fli!. É5 

ct on l’aiwied devant unc tabldj c’tst dans cette posture 
que nous avons trouvd la statue; celle^ci repré»en(c unc 
jeune femme aux tralts assez grossiers; la figure et les males 
sont dorées; itn bo nuet dord laisse tomber ses pendeloques 
de perles dc verre jusque sur k viaage: quatre roses årti- 
ficicUes sont piquees dans la coilfurei une robe aux coulcuis 
violcntes, bleu, vert et rouge, une ccinttirc agrémentée de 
petlts niiroirs, un mouchoir jaunc que tient une des tnains 
corwtituent l'accoutremcnt dc la deesse qui ressemble plus 
å une paysanne endimanchéc qu’k une grande dame* 

34 - H-S'® Ts'itf^ tf turng „teniple dc l’Empereur vert” 
(C, V'Il, 34 V®), Cc dicu cst celui dont *!e prestige domine la 
régton orientale'* H ^ ^ 5 il lait partk du groupe 
des cinq Empereurs qu'on a miaglnés, cn conformitc avec 
la theorie des cinq ^léments, comme correspondant respee* 
tivement aux quatte points cardinaux et au centre; il semble 
cc pendant qu« rEoipcreur vert sult bien antiiriewr å la 
systematisation des cinq EmpereoiS} on lui sacrifiait dés 
Ic scptiéme siécle avant notre ére dans le pays dc Tsifti 
c'e*st encorc dans le pays de ’jyin qu’appamisscnt. au cin* 
quiémc siécle avant notre ére, le culte lie rEmpereur Jaunc 
et celui dc l’RiMpcreur blåne '); ces cultcs locaux de 7 >Vm 
furent accommodés k la theorie des cinq dltmenta au com* 
mencement dc la dynastie des premiers /fan par I adjoaction 


1) Cf. St*M-ma ln4 fr-, t UI, p. 44*, n- 4* 
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(1 iiu ciRcjiiifstDu Hmpej'iiur qui fut ftinpcrcur npir. ^— 
L'écltfice consacré i i'Enipcj^ur vert au .somoiut du T'ai 
ehatt n'offre aucun EntdruL 


35 * ^ ^ ^ Pi ftm k»ng .Teniplc (de la prmceæe} des 
nuages cotorés" (A, IX, 23 r"—39 r"f B. X, 15 v "—30 v'*; 

^ 3 ° 19 r* — 20 T^. — Ce templc! est 

k sauctuaire supérieur de !a ddcsse 7C ^ _t IH* dis' 
position gcnéraJe des båtimcnts se laisse bien aperccvoir 
sur notre carte [%. i)i la niute qui riitae au sommet de k 
montagnc abputit par une Jt^rie d'escaliers (ftg. 19I å unc 
porte pratiquée å TKst dc l'enceinte du temple; cUe ressort 
l>ar oae porte de ] Ouest aprés avoir passé entre la scene 
pour les représentatiocs théåtralea k droite et les ddifices 


rcllgieux k gauchc. Si nous franchlssons )c porche qui udus 
intraduit dans la cour iotérleure du temple, nous nous 
trouvons cn préccnce d’un pavillon quadrangulalre å double 
tolt rccouvert de tuilea verniasées jaunes; il est auvert par 
dcvant et laisse voir une statue de ta décsse richement 
ornccf les pélerins ne manquent pas de se prosterner devant 
elle et de dcposer leur offrande qu'ua moine taoiste signate 
aussjt6t CJ1 frappant un coup sur un bassin dc fonte (voyea 
b fig, 24 dans l'ouvrage dn p. Tschep«), SI on contourne 
cc pavillon, on arrive nu grand bitiraent du fond qui cst 
couvert en tuiles de euivre; au centre, assisc aur un siége 
dans une niche, se trouve la déesse qui a un miroir derriére 
ta tete et qui porte un bonnet li Trangesj dJe a dans sea 
mains 1 msigne Ivuri ^ ; n sa droite et å sa gauchc deux 
assistantes tiennent, 1‘uae le sceau, rautre le déeret, qui sont 
les emblémes de Tautorité exeréée par la dccssc. Dans des 
niches scmblables et dans des postures analogues sont, k 
l-Est. la dame des yeux flR k rOuest/la 

qui envoie les enfants (cf. p. 32, lignea 

tj Cf. Srfyma T/hft trfti, ft, 1. N I, y, 445,, 


11 tt sutv^). Ces deujc mémcis dénases secondairesffp^ ^ 

occupent rcspcctiveniemcat Jca bitiments bté' 
f9ux» couverts dc tuilcs de ftr, situés a gaucbe et å droJtc 
du pavillou quadraaguUire qui cst au milieu de la cour. Er 
avaot de ces båttments Eatéraux, deux pavillons abriteut 
des ståJes itupériaics. 

Des deux cétés du pavillon quadrangulaire central, on 
remarqucra deux petites steles de bronac qui datent respcC' 
tivement des années tCi 5 et i625- Mais les inscriptions sont 
pcu distinetes, car elles ont souffert de rincendie qui dé- 
truisit le tempte en 1740. 

L origine dc cc sanctualre remonte å l’^poque de rempe- 
reur TeAtn tsm^ [998 — toaa) de la dynastie Snøg-. Lorsque, 
en too8, ce souverain eiit cclefaré la cérénioiiie /i»tg sur le 
7 ’ai ckan, on dccouvrit, aupris d'nn ctang appelé depuis 
lors rétang de la remme de jade ^ ^ , une stattie de 

femme cn pierre; I’empereur ordotina qu'on la reproduisit 
eo jade et ti fit élcver, å l'eDdroit méme ou était autrefois 
I étang et od cst aujourd'hui le tcmple, un sanetuaire portant 
le nom de Ttkao uhen Isonan ^ ^ ^ » pendant la periode 
twttg-'Æou (1568 — 1398) dea Ming^ on répara ces batiments, on 
les agrandit et on Jeur donna le nom de Ling-ying hang ^ 

as' ; pendant la periode kia-tsmg[\\^^ — 1566), cenom fut 
changé derechef en ctlul de Pi hia hagjem iiifHg ^ ^ ^ 

ÆW. Pendiij^t ]a periode wm~ii {\S7J — iåi6], rempereyr 
CA^tt ftt faire et placer dans le tcmple une statue de la 

déesse en bfonr.e dnre afin que cette oeuvr^ pie preser vat 
sa mere dc Ja cccité; c'est pour ahriter cette statue quc 
fut conslrult le p^vilion KUtt å'iu^ ,å Tendroit occupc 

aujourd'iiui par le pavillon quadrangulatrc au centre de la 
cour du templc. Le Tai lam (chap. IX, p. 23 v“j nous 
apprend que cctle statue a dté transportue au bas dc la 
montagne et qit'elle sc trouve maintenant i l'Est de Ja 


colllae il cst vraiatrmblable que c"e?t b bdle 

statue qu*oa pcut vair daas la aalle postér! eure du te di pie 
Un^-yitt^ (d* 166). 

Lc tcmple de la déesse au sommet du TW tåam e*^t ruste 
le foyer dbttraction des pranda pélerinagcia qui moateut 
chaqiie aunée a ra:!isaut de la moDtayac saiate; les empereurs 
Dicmcs participent a cette dévotion populaire, ctp dcpub 
Lbnaée \ jusqw’i dos jourSj été h eoutume constaDte 
qubn ciLvoyé tmpérial vieane, le dix-huitiémc jout du 
quatni:iTie moiSg apporter des odrandes å la princcsse (D^ ig 

3^- Jl ^ yi ^Pavillon oli on cliaage de 

vétemeats.”Ce!rt readroitoul'empercgr chaugeait de vetemeats 
quaad il veaait sacrifier, Cette annexe du Icmplc se pré&ente 
au premier plan dans la fig, 20j la cour est toute encombrée 
des matériaux; doat ae ser valent an moment tic ma visitc en 
1907 tes ouvriers oceupés k la refeetion du templc, 

37 - 7 (if^ jftf miaff ,Tetnplc du Pie de l’Est” 

(B, X, 20 v^ i C, VU, 3Q T"i D, 20 — C’est Ic Icmjilc 

supéricur du 'J ’ai efian ^ [Jj ^ j il a réparé soua 
les Vatnt (t^So— 1367) par TcAan^ TcAf-cAoKitHpms,Kn 1543, 
par rjVfli^ A (A. IX, t v’J. IJ tenrermc unc statue 
toute dorée du tlieu du T'ai c&an. Ce dicu cst loué par 
dcu3t i^critcaux qui sont des duns impériaux; Tun porte U 
plirase ^ ^ ^Pour fournir le eoiamenccment (dc 

Éoute existencc),c’est Jui qui est le priiidpe'^jle second présente 
les nmta -tISSM »En haut, i] toiiclie au firmament 
Aiticé.” — La pauvretd de eet ^ifice contrastc avec la 
richesse du templc consaei^ h k Princesse des nuages coloréa 
et montre k quel point l’antiquc divintté masculinc du T%is 
ckm a été éclipsée par la jeunc d6:sse. Cest dans Ic mur 
méHdiaual dc la cour de eet édifice que se truuve encastré 
le Tableau des cinq montagncs saerées de 1 annee 1614 fcf. 
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eliap. VJj. Derricre te templir, ct masquce ea partie par lui 
cst la grande inscription de l'empereur //iWn tsoit^ 38 ). 

}«■ Hit)« Åfo yai pfi de b paroi 

dc focher poUe/* — Notis donnons plus Imn {chapitre 
£fiigrapkif) Ui reproduetion et la traduetiDn intégrde de 
rinscripticiQ coIdssaIc qtie Tempereur Hman ismj^ éerivit de 
sa propre main en Pannée 726 pour cQinmémorcr l'aeeomplis- 
de la céTémanie /mg au somiaet da T'ai chan. 
I^rsque les caraetéres dc 14 een time tres de hant avaient 
conservé Icur dorure primitive ct lorsqu'aucuneconstmction ne 
les caebait, cutte éno rade inscription devait paraltrc extrémc- 
ment imposante ^ meme aujourd^hnii ejle ae laissc pas que de 
bire encorc grand effet. 

39- 7'^a& km fimg , Grotte des fleurs de pc chef/* 

Cette petitc anfractucisité dans le toc cst située en dessous 
des deux roches dites ^Tambours suspendus"" 
rOuest de la grande inscription^ 

4^’ ^ tiSrifj Sftrt fang ^Arc dc trtomphe signa- 

lant rendfoit ofl on s'éléve a rimmortalitc.’' — Aprés avoir 
parcourn tout !e plateau du sommet du TW fåan, tious 
prenons le chemin de la descentc, ct aprés étre sortis de 
Pim rttrM (n*. 8) et avoif dévalé de fonte la rapiditc 
de HOS porteurs dc ehaises jusqubii bas de la redontablc 
rampe d'escallers qu'cm appclc dix-huife replU^^ -p /V .^1 
nous airivons k cc petit arc de triomphe qut annonce par 
son nom méme ta raidear de rascension finale^ Non loin 
dc li cst un juivillon qui porte Ic nom de 

s ffi 4^ CAfffu sing t'ing j^Pavilloa de l'étollc dc la 

Jongévité*', ou Siaø wtfu fing 4fi4 iFavLllon dc U 
petite diambre/*" 

Lmg »itit fmg ^Arc de triomphe de la 
porte du dragon/* — Nous remarquons^ is TOuestt le 


?+ 


Siang^ fong Ung ,Moiitagflc du phénise 
voltigeant”, — å iaquelle føit face, du coté dc l'Est, la 

44' F^i tang^ the ,Rdche du dragon voUat.^*^ — 

Di4S deux dénofuicmtiotiii sant tiréea de U forme dest 
ruchers. — fim k nous avoas la 



al- 

Li mafitée fk T^l choii 4 b hauLnar (Jtt Tmjfli ieng chsiJi. 
Au prfiiiiUr [ikn^ flc* p^tttfLui dc dSjUBoi. 


45 - é '[f(^ løng ^Gfotte dm nuagcs blajics,"^_ 

C est de cettc gratte que sont cenae? se degager les auagc^ 
nuxqvcls Qxi applique ceUc parole du commeaUire de Kong- 
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yang ts'um (it« annce dn duc ffi)i ,lls sor- 

tent en heurtant les pierres; ils se rasseEnbleat en moms 
de temps qu'il it^en faut paur tourner la main ou pour etendre 
le daigt; en moins dc deux matina^ i|^ eouvrcnt de pluie 
tout rempire," — Au-dcssous est la 

Tauei soHg ckan ^Mosta^nc: des pi ns qui 

font face (au voyageur)"! — Oft l’appclle aussi Ul 

^an sMg 9MonUgnej.des dix ttdlle pins/^ — Plus ii 

I^Est, le 

47^ ^ Lim k&fia ywjf de la Flenr de lotus''* 

est ainsi nommé parceque ses cinq cimes rcssembknt k 
une deur dc lotus épanouie. — Flus k FEst se trouve le - 

4S. ^ f[!j j§j MMg sim miap ^Templc dc Fimniortel 
vn en songe."' — Plus å l"Est se trouve Jc 

49- 1 Ch-t /st^it /tmg ,Pic du lion," ainsi nommé 

U causo de sa forme qui le fait resscmbler å un Jion. — 
Revenant au chemtn du la dcsccntc dont nous nous étions 
un tnoment ccartés, nous arrirøos au 

SO' m^u TeJt^ao j'aHg tong , G rotte louroée vers le 
nddj,*’ -— Cette grotte est assez spade usc et peut contenir, 
d’aprés les auteurs chinois, une vingtaine de personnes. De 
l’autre c6té de la route, on a gravé sur le roe deuK poésics 
de l'empereur K'hti'tong a réloge de cette grotte, et, ^ 
causc de rétiormité des caraetéres qui n'ont pas moios de 
troU pieds de diametre, la roche sur laquclJc ils sont incisés 
a pris le nom de 

S'- K 3t« fVan /c/taftg /rr „Stéle de cent millu pi eds 
d'élévation." (A, 3(1, 6 v') — Au Nord de la grotte 
jraag tttug ®e dressalt autrefois un pin solitaire qu'on nom- 
mait le TeA'tiH eft^ spftg , p3^ cette dénomittation 

on le comparalt 4 uit de cc 4 hommes éminents qui vi vent 
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a l'i-cart des fonctions publjqucs et on Topposait aux einct 
pi 118 ayant te titre dc ,grand officicr" qne aous rencontiøns 
un p«u plus bas (n® 53 )* 

5 ^’ 7 C ^ ^ yi/d« iiuH dm ,Salte de la princcsse." — 
Ce petit sanctuaire de la diScsse du X*ai tlton est au sud 
dc ta grotte Tch'a^yang. 

S3- Wim smg^ ^Lea cinq — C«st 

Ih que dc! valent se trom ver lea cinq plus qmi re^ureiit Ic 
titre de ,grand officier*\ comme Ic tappelk T^cdc triomphc 
sitne tin peti pims basi eet axe dc triompbe porte en. effet 
rinscription ^ ^ I'K/t'w /ffts et H est certain 

que la tradition popul^irc. am moiiis depmia Tépoque des 
T'angt compreiid ces tnots tromme aiignifiuml pies cinq pins 
ayant le titre de grand officiel" (D, ij v* jj niais il imporle 
de remarquer que eet te inlerprétation repose s ur ma con- 
tresens; h seule Iraduction correctc est ,le pin ayant le 
titre dc grand olBcief dm cinqidéme degré". Nous liscmn 
cn eflirt dans les AiSfi^rr^n^i dc jTjV/h itrad. 

fr,f t. 11^ p. (40) quc, en 219 av- J--Cp lorsquc rcnJpcreuf 
TrVrt rJfer Amang /i fit rasceaston dm T'm il fut surpris 

par un violent orage j iJ sc féfugia soms un arbre, ct, par 
recoDoatssa nce il conféta h eelui-ci le citre de w&k /a /m 
^gmnd officicr dm dnqiiiåme degré*'' 

Am-dessoms de Tarc de triomphc fP 5 ?« /m f&ft on 

arrive k mne petite esplanade ombrugee pat trots beaus^ 
ptns; on y fait gcméralcmcat balte pour prtndrc qmdques 
rafralcln^scments dans le restaurant qui attend ki les voya~ 
geurs et le urs porte urs. A TEstp eet emplacement est 
domme par une roebe qmi porte le tiom de 

54^ s*« fti fai £k^ , Pierre qui cst venue cn 
volant," Oit sait que cette expr^sion ^venu cn vol ant" 
eat fréquemment appliquée en Chine å des roebers^ k des 
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statues, å des doches, ctc-, auxqudjs on attribue une origtae 
miraculeufii; V. 

55- fcAartg fi'ifig ,Esplatiade de la tente 

iRipeHale/’ — C'eat sui ce petit plateau, stué au Kord-Est 
de la route, que, d'aprés la tradition, une tente aurait étc 
disposie pour abriter rempereur TeAtJt tsøiig lotsqu’il moBla 
sur le 7^ni (kmt eu l'au lOoS. 

A rOuest de ee point, noos trouvons tndiqués snr notre 

carte les nems suivants: 

^ /""■S' Much^.'■ — 

Cette moQtague est ainsi nommiie a cause de sa formet 

S?- Kii&u niv tekai .Eetranchemeat des neuf 

femmea"; — C'est li que, suivaat la legende, neuf femmes 
se retranchirent pour se mettre a l'abri des guetres qui 
ravageaient la contrée; 

58. ^ ^ ^ Houei ytH Ung .Mootagne du retour des 

oies sauvages." — Ncwis repfeoons tDaintedant k ebemin de 
la descentei nous passøns snecessivement ka trois ponts 
Sive kntut i'iao ® .Pont des fleurs de ncige”, Jftmei 

hng k^iav ® ^ .Poftt du dragon sinueux" et K'eva 

keng kUaø SfÉtfig .Pont qui fnmcldt l'a«^it-cier! 
J<» petits toiTcuts qui sont caractcri^és pat dts v(ves i mages 
forment Ic 

59. ^ ^ ffauang Jt Ae. — Nous arrivons maintenant 
au trajet k plus agréabk de tout le parcours t sur une 
longucur de trois h environ, k chemiu serpente i flane 
de montagnc, fonnanl unc promenade ofi la marche est 
aisde et oii les aspects du paysage sont fort beaux (fig- **); 
CO sont 


l) c, u CkllUid, Crøix tf P* ir I el «lr. 




pLes troLS fi pleins d^agréai'ettt,” “ A 
rOuest,^ on vnit mnotagneit 

114 ^ ^ A^rt(j /tf/ /on^ ^Ptc qui s^avance orgueil* 
]eiisement''5 


iA. 

Ija troh N plcuii 

52* 0 ^ CAa» ts*u yai ^la Puroicn forme d'éveatail", 

lll] A ^ iiteitjfti tchang ,1a Main de ^inlmorte]." — 
Ap^te avoir longe la montagne de couleur jannåtre appciée 

fiintang him Ung , Montagne de I’escarnc- 
mcnt jaujie," ^ 

le chcmin latase å gagche le petit tcmple 

^S' ^ Tii ^ Tt'eng feu tniaa ,Tcmple de cclui qui 
augmentc le boni.cur." Harmi 1« divinités qui forment la 
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cour du dicu da T’ai ckin,' il tn esl dtiis dont l'un 
prtsidc h rjlugnientation du bunheitr, ct l'^utre h k diini- 
nntion du bonhcur {cf. p. 41, lignts 2—5}. Ceat sans doute 
au premicJT d’entfe eux qu'est dédié ce teulple. Auprés dc ce 
båtiment est un acatia dom oa atbibuc Torigiiic h 
1 époquc des T’an^ ^ ^ • — Nous arrivons nuinttoant i 
rane de triompht appclé 

^ ^ n wi7i ,1a seconde Porte celeste/' 

Cest ici le aiilku du parcours entre yi /fra mn (n** 94) oh 
commcucc J'ascension. el aaa t'tm mca (n** 8J o£i elle prend 
Auprts de cd arc dc triomphe, se trouve le petit 

lem pie 

* 7 ' ^ Afjtf miatt .Teraplc des dcios tigres*', 

dcrriirc lequel unc rocTie affeete la forme d‘oo tigre conché, 
— De l'autre c6tc de ml fim men, notrt carte marque te 

Ung k&mn .Templc du fonetipnn^ire 
dSvin « Ji* n\ii trouvé ce tciuple cité d^m aucun piivrage 
et^ pour ma part, je it^ai su voir, de ce ct^té de ^ti/ 
ff/r’rtp qu pn restaurant d’oå on Jduit d^une vpc admimblCi 
La descente reprend et poujf paaMn!i ^ipcce^^vamcnt de vant 
deux petit«! iernplesr dont le prctnicr c&t dédié aux 

^ H A i: San la <ki ,Trois grands hum mes,** å 
savoir les trots IlodhUattvas hladju^rf, Avalokitegvani et 
Satniintabltadra dont les cultes sont locolisés respectivenient 
au IVau fai lAtai fprov, de Cian^ji), dans l'ilc/’'aw-/‘tf (provi 
dc TcAU-kiang) ct sur Ic mont (prov. de Sseu^ 

tcA^ffMon}; (c tcmplc qui sult ceUd-d cst le 

70* ^ ^ A"« ling fing ^Pavillon de In ptanéte du 

métal (V^dnus)i" ce nom ("taft rcmplacé, au monicnt de mon 
p 3 s*agc, par edui de ^ ^ (Salte du roi dc la méde* 


So 


cinc." — Aptés un a^z long contour, Ic cbemin attcint 
un a«r de triompbe ea pierre *) qui sigDalc Ic 

71 * tna fiftg‘ ^Mi^Dta^dc oh les chcvaux 

s'cn retournent/' Ce nom indique que chevaux ne peu- 
i^csnt pas monter plus hauL A partir d^im, pour ic voyagetir 
q_ui deiceiidi chcmin devient bcaMcoup plus ni&c; ausst 
allons-dous voir tes ^dUices se multipHer* 

7 ^- i ¥i§ kmang: mim »Temple du Souvemio de 

jade," Petit ^difice ou oa nc vott qu'unc statue de faclure 
fort tpédiocre; la figure du dieu est toute brune, 

71 ' TC ^ ^ »SaJle de la princesse," La 

déesse^ portatir sur sa coiffure les troia oisqaux aux ailcs 
cployées, tient en main tin vcrt, rouge et or s 

elle a quatre assis tant es qui ttenoent des k&nti verts k La 
base et biancs au sommet- 

74- ^ ^ ^ ,Pavillon de J^umvcT^ dans un 

pot"". — Ce p&rdbe monumental 4 été construit en ty4j 
sur renipJ acenient ou avait ålé élevé so ua les Mm£~t entre 
1522 et 1566, te cAfMg £i^n Aø ,Bdvédåfc 

on monte k rimmortUité" (D, 17 r*), 

75- ffi£ ma gEscarpemcdt oå on fait se 
repoacf les chevanx" (fig. 23). — La roche fonuaU ici autrefois 
un abri sous leqael on pouvaLt loger des chevau^C; aussi 
la nommait-un parfois rée urle pour les chevaux"* 

on l’appclait oncore „]’c5carp<:m£nt de$ trois mots" ^ 
parce quc tes trois eajaetéres forman t son nom avalent été 
tracés, dLsait-on, sur la roche par te pjnccati de l'immortet 
Lk Tan^-fitM auquet on attribue en Chitic tant d'autugraphes 
extraordinaires (cf. T'sung fap, 1906, p.CgS—700). — Nous 

”-rz—:— 

Ce mPQument å ^tc teproduU dun le U^tw ån p. Ti^liiipe 1%. aø), 
nuist 1 a pltuljogmplikE i étfc iDVfinie. 
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traversoRs maintccuint Ic pont sutt 

^Pont qiil madte vers les imraortels’* et nous amvons au 


r»E- »j* 

fittvpcqittilt OA Ml H ntMiMf l«i eheranK. 

76 . 3^ Ckøtui lién fong ^Grotte d« voile d'eau." — 

Comme te torrent était 4 sec au moment de mon passage, 
je n’ai pu voir tes caux ae préciptter en Cascade de mani^re 
4 former on voilc ou un Hdeae. L'arc de trrompite marquc 
air notre carte indtque fendroit d*o 4 on pcut sdmirer ce 
spcctacle quand tes ctrconstances aont favorables 

A TEst du tkauei lun tmgt 00 s'ocartcra uo moment de 
la route pour aller visiter le 


6 















77* CAf Å^tfig^ yu ^Vsilloji du SivTf! ^a-cré 

mir piiMTi?/" Sur udc p^roi de rocher uq voit giavé tn fqrt 
gros caractcre^ le texte du Jthi king ; cettc 

Lnseription, qui est d'ailleurs maintenaut fort endomniagéc 
par Ica eaux^ reiuonte å la période {^jo —^575 p*C-) 

de la dynaslie des 7 j 7 septentrionaus:; d’aprés répigiaphiste 
Sotéen /Cø-/wfig^éi\ti aurait pour auteur up ccrtain IfW Ts^-tk^n, 
mais auteur du T*m ckaji ia& ii ki^ l'attribue avec 

plus de vraisemblance i tVang (D, r 6 A* 

XI* ;!3 r®)* — Sous les Mtagt un lettre iuconnu a gravé 
au-dessous de ce texte bouddhique ua paiagraphe du traité 
confucéen de la Grande etude {fa — Préa decette parDi 
de rocber eiit un pavillon de pierre qui est indiqué sur 
notre carte, Nofi loin de la, uac roche trapchée comme par 
Ic coup d'épée de quelque porsofiitage sumaturel est le 

CAr Airif fA^ ^H.oc}ter sur lequel on essaya 
Vépée.'* Plus å I'Ests nqus voyona marquéa sur la carte 
les éoms suivants: 

79* hÉ ^ ^ /s'imn jpPic de la source du 

dragon’" i 

80. ^ ^ liHg fMontftgiiequi tiaachcleciel'*; 

»•■ f ft ^ 1 P'o k'ø yai .Kscarpemctit des cailJcs/' — 
Nous revenoiis maintejiajjt k Tarc de tnomphe ciouriiirn iong 
(n° jij) ct nous reprenons Ic chetnin de la descente; apris 
avoif tiavcrsé le pont uhett (konet Ueott ^ ^ d’o 6 

on a un« belle vue sur te lit tourmenté du torrent, nous 
passerne devant un petit sanetnaire appeli 


I) ta ouie éhninu éait ^ ^ Httg tit t«, cb qol m n «ir«t 
Ift déno 4 iiIiuUion sctnclle. Mtb i) «»i évident qur k apid de tU Hiv tu cq 
u«p! *M>w Ut Snig, Ml pUs cmDci (tf. A, XI, ai i«)- * 
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8®* ^ ^ ^ -Stj* A‘auait miao ,Ten)p]e du troU 
foactiDnn atres"; on désigne sous ce nom de ,trols 
fojictioanaires ta trinité foimée par les divLnités du det, 
dc Ja terre et de 1 eau '). — Åutrefbis, ce aanctuiaire porta i t 
te nom de ^ ^ jtn tsiftt miat> ,Temple du premier 

des bommes" et était eonsacré å Ts'in cke hfiHått^ H\ oaus 
lisons en cffet dans Sseu~iaa Tsifn ttrad. fr., t. II, p. 184) 
que, en i\\ av. J.-C., une prédictioti anaonca la niort 
prochaine de cc souverain en le dcsignant par j’exprcssioa 
IH. ^ dragan-ancÆtre”; ce terme sappUquoit 

å Ts'in cfyf k&nang ti, puJsque le dragon symbolise rempereur 
et que ie oiot ^ peut sign i lier le premier ou Ic chef des 

bommes A ^ Æ -Ife. ■ Ce tempi« fut desafTeet^ par suite 
de I:l haine que Its lettfés ont vouée h lYm cA^ A^uom^ ii 
ct c ést pourqu&l il c^l maifitcuDnt cousacré lux trois fonctipn- 
naires du de!, de h terre et de J'eau. — Ce butiment sc 
trauve au pi ed de la roche appelée 

^ ^ Yuh fem fou iMonl du sonnnet des 
ttuagcs'V — Noiis arrivgns main ten an t au 

84* 

ws /aø ,Pofit du taeiste A''W^ — 

Daprés la tradition^ le chemln aurait été ici frayé par un 
adepte des doctrines de ti CÉ dc Lat^ ^sea natnme 

Aij^ j ee pont fut tl'aiileurs répsré en 1560 pnr uci fonc- 
tionnaire nomme fCaa Tsie (D, 16 v®). 

8S' ilf Teau ^ 

(TempJe de la ddesse de Ja Grande ourse." — Cette divinité 
cst repr^sentée sous Ja forme d’unc femme dont la tete est 
surmontéc d'une double couronne de tetes plus petites et 
dont tes bras sont au nombrc de vingt-quatre dc cbaquc 
eoté du corps; ellc cst accompagnée d^un cortége de quarante 


*} pi« loin, la bAte A la du u* rta. 
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divinités qui paraisiscat étre des divinités stellaires. Daas 
une autrc salle, an trouvera un Boutldha a rintériciir d uue 
grotte et, par de vant, les statues de la Princessc et de ses 
deux acolytes. Une salte au fond d^ la cooi" presuntc une 
statue de Maitreya, — Ce temple a été reparé en 1543- H 
était habUd autrefois par des nonnes taoistcs qui onl dté 
cxpulsccs en 1906. 

S6. m flJl i|jj JJV« »Tout des dix mille immortels”. 
[B, X, 14 r®}, — A rétage supériem* de ce porche sous lequel 
passe la route, on remarque quelques fresques modernes 
repræsentant les trois divinités du bonlieur, des hautes 
dignités et de la longdvitæ, ainsi que les Huit ictiniortels, 
f. i Mit avec sari crapaud sur la tete, etc+ A I stage 

central, on vénére la Princesse, déease du T'ai thun, et ses 
deux acolytes. Cet édifice a dté constniit en l’annce 1620 
{D, 16 v"}. 

gj. ^ ^ ^ San ksnart miaa ,Temple des trois fonetion- 
nairea". Cf, a“ 82. — A l'Ouest, uu mamelon cst le 

gg, ^ ^ jTombeau de La mule blanche”, 

Lorsque, en 726 p.C., rempereur Hiuan tsoagt de la dyuastie 
Trangt se proposait de monter faire le saerifice fang sur le 
T^ai chan, le préfet de ] Yi tcAtan lui offrit une mule blanche 
fort remarquable ; l'cmpercur se fit transporter par ellc å 
la montde et k la descente sans eprouver aueune fatigue; 
quand il eut terminé tous les rites et qu’il fut arrivé au bas 
de la montagne, il mtt pied a terre pour se reposer t au 
bout de quelques i nstants, un officier vint dtre que la mule 
blanche, sans aueune maladie apparente, était morte sou- 
dainement. L’empcreur, émerveillé de ce prodigc, conféra 
h la mule blanche le titre posthume de „généraJ*’ [pai to 
tsiang kiuH ^ ^ ); il ordonn^ aux fonctionn^ires 

des rites d« luL préparer un ccrcueil et dVntassef des pierres 


de maniere a fprmer une tombe *). — II est å remarquer 
qm; le TVff ii ti de A^ie Wea plaee ai Ile urs le tombeae de 
la mule blauehe^ cf. n® 140, 

8g. ?fl& ^ ^ „BeJvddårc des miagcs vc^la^ts"^ 

Aujourd'liuj nomnié AVi/d« yin Jt& [Sj ^Belvédére 

de la déesse Ki^kanyin'\ Cette construetion s^éleve au Sud-Est 

du passage eonnu sous k riom de PI 

porte rougc"\ parce quMl est dominé par une roche rougeåtre 

appelée 

90#i>- p^ men ct/ié? ^^Roche de la porte 

9^* P^ iwJT^ ^Temple de la porte 

rouge^'i — Fonde en 1626 fDj ifi t®}. Cet édifiee con sti tue 
le temple median do la princesse ^ par opposition 

au temple supérieur fn* 35) et au temple ttiférienr (n® i6S}. 
Datis line grande salle, od voit los statues hahituolles de 
!a ddosae et de ses deux acolytes^ do vant elles :so tiennent 
debout deu.x guerriei^ a Taspect farouehe: run, qui a le 
visage blanCj tiont: un enFant dans ses bras; i^autre^ qui a 
le visage jaune, brandit uno épée: et nn disque enllamnié. 

9 ^- ^ ^ ^ jPavillott oi ks nuages se 

ranacmblent'^; constmit en r725 (^li >1* O? noro lu! a 
été donné en 174B par rempereur JCttn-hn^, 

92- ipS^k du Ek>udha'\ Plus connu sous 

le dom de J/i^i yuan ^Temple de Maitrej'a^^ 

Ce batiiucnt était antrefois destiné h permettre aux digni- 
taires du cortige impérial de changer de vetemonts* 

Si nous contiuuDds k descendre nous passons snus gParc 
de triomphe des escaliers du cier' T^i^n tu /nng^ ^ Jjjr 1 
&uivi presque aussitot de Tåre de triompho signalant 

t} Cf* A, XJII, p. 13 1® et CAaåt^t^/rg f emg ifåif dup. XXXVlt 

p. 30 T*, 
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9i> a-T-fisi® /jftf ieftg ItH fch*&u ^ Ten droit 

ou Coafuciiia njQiit^ et arriva'\ C‘i: 5 t le Heu d*Qu Conbdm 
troiiva petit le pays de L&u^ taadis que„ parvcnu an ^mmet 
de la monta^ne^ il trouva petit rempite tout eatier (cf. 
n* 30 )s il est i temarquer cependant que, d’^apres !e texte 
dc Mendus (Vil* a, 24J, ce serait du haut de la collinc 
orientale (et eon du haut du T'ai chan) que le pays de 
L(fjt aorait paru petit a Confucius. 

94. —' ^ 3P Premiere porte celeste”. Get 

ato de triomphei reconstniit eu 171^ (D, 16 f“)p matque le 
commenoement de raseetision qui a son milieu k £ut 
men 66 ) et sa fin. a Arwi /lew wieir (n® 8)* “Nous arrivons 
maintenant dans un hameau tapi au pied de la moatagne. 
A rOuest de la route se trouve le 

9 5. sa«« Ki^fian /i tni/iQ ^Teiuplo de Kimaa ti*-. Ofi 

sait que Pempereur K^uan est le tiotn sons lequel on a 
divinisc K&u^n ^ mort en 219 p,-C.^ ee petsonna^ 
ost célébre pour son dévouement au fondateur de la d},qiastie 
des Han du pays do 0 <?m et il est dovenu le prototype 
du loyaltsme tavers le soti verai n. Les tempi es de K&uan ii 
servent Imbituellement de lieu de réunion aux gens du 
Chan-si parceque Kouan Iv était ori^naire dc cette provinte* 
eet usage se retronvo id et ce temple du pied du T^ai chan 
cst un dub de gens du ChaH~si{ Cisan-si hotm 

k^sian). Au moment ou je J'ai visité, 00 se disposait k y donner 
une représontatiun théåtrale; pour que k dieu pAt y 
assbturp on avalt fait sortir du tem pie la statue seeondajre 
ct on Pavait installée sous U vérandah dc mani^rc k 
ce quklle fut a la meilleure place parmi Jes spcctatcurs *). 

i) DftCkw IJI pluptLii dci Lé dlrjiiité tMi teprimiée p^t dem 

ilMtuc»: rene »t iiuiiKkyiljli! ct rute tonjodn dHni le »[iclijEln!| lu Hcnikdef 
qui til comnié un Tcflct dc U premiifT« d qni ni ^éfié riIci|i«iU dc dicneiLljaiu 
plkift pettm^ m celle fjtj'on prDfp^da iludi 1« proceukni ct qa'inn fait 
p»tkrpct k tniiB Ici octci du cdlle. 



NoMi nolis di^taurneronsi mamtcna^nt åt la route pour 
constdérer les divers édifices qui se trouvent dans ladirectioa 
de TEst: 

96^ ffføu /'ait tii^H ^Tcmplc de la souv^rainc 

Terte” (C, VIlj 37 v*). Ce temple est aujourd'iiiu dctniit 

97‘ Laa Aititt ^Salle de Laa Aiwa"’ (C, 

VIJ, 27 v""). Ce tenipte de Laa tirn pr^Mente ttob statues 
tl'homnJes assis dans Tattitude de renseignemetiL Je a^ai pu 
encore déterminer qui sont ces deux acdlyt^ de Laa 
tS€U qui raccompagDent, de m^me que Kacyapa et Ananda 
Eont aux cotés du Boiiddha et de meme que !>« ijfu et 
Tsfttg tS€H se tteuueni auprés dc Cpufucius. II est probable 
qtic Vun d*eiix est Yin Ifi\ le fatnciix g:afdicn de la pa^e 
//an-Jtau iauatt (oup sut vant d'autres, de la passe Saft taffan], 
pour qui Laa fjtit écrivit le Tm /å hft^^ 

Dans la eour de ce tempiei du remar que deux st^es; 
jumelleSf de 2 rnåtrc?i 50 en vi rom de hauteurp réunies soua 
un meme chapEteau^ elles présentent sur leurs deux faces 
vingt-cinq dédfcaceSr poésics ou listes de nonis dont ks 
dates varient entre Tannéc 66 t et Tannée 693. Ce tnonuiueiit 
est important pour Thistoirc de Téeriture et pour celle du 
Taoisme h Tifioquc des il est longuement étudté 

dajis le chapktre Lill du Kin cAr fiirn et dans le 

chapttre XII du Tai /an^ 

Le Laa iittfi i'aff^ est le seuJ vestige qui reste du grand 
ensemble de båtlments qui> dcpuislcs jusqu'aux IVnifp 
constituait le templc mOdian du T^ai cAan par opposition au 
ternplc znférieur (n* 2t8) et an tempk supérieur (n® J7), 

98. ^ ^ ^ tvang miaa ^Temple du rot dc la 

médecine”^ 

99* i # % Wang inau tch^e »L^étang de U mire 
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rcine (d^Occident)'* (A* XII^ I r*; Q Vll^ i8 la coar 
antéricure dci tempte est occupée par ua grand bassin 
rcctangulaire avec iine belle balustrade en picrrei on Tappelle 
TtJtang des joyaux Yao icA*f et nn le rattache au 

nam de la farne ase oiére reiiie d^Ocddent^ de la Si 
mon qui regne dans \m montagnes mystérieuses de TOuest 
au milieu d^éblonissaiites richesseB, Cet étang est ancien^ 
car ti est déjk mentionné dans un des textes de répoque 
des T^an^ gravés sur stéles jumetks dti Ldo jtiun 
{n* 9^), On le teiverse sur un pnnl de pierre et on accédc 
k une nauvelle cour au fond de laqucLie est un båtiment 
coiLsacré k des divinités f^minines^ 

rcx>. sm.m Lti tJlOli /rffW flTour du patriarcbe 
Cet édiHcet consaer^ h l’immortel Lu a ctd con- 

stridt cii T797 (B, X, 22 v^). 

lO). Kotern tsai tvan „La crique ou est present 

Ic dragon sans cornes”. Nom d’un petit lae. 

I oa. yj'i ^ ^ Stav p'vng tai ,Le petit P‘'vHg-laP. Oo 
salt que P'vng^lai cst It nom d’une des !les légeadaires que 
J'itnagination populaire place dans ta met orientale; ici, cc 
Hom est appliqud k nu site rocheux qui était fort pittoresqne 
avBJit que des ouvriers carriers nc J'eusscnt endommagé 
(O, 16 r“). 

1 ^ 3 ' S HØ. tsoii (ffitg „Grotte do patriarche Zjf”; 

Cette grotte assez spade usc passe pour avoir ( 5 té habitée 
par Ic patriarcbe La. On y voit sa statue en pierre et nne 
inscription de Tajinée 1615 {A, XII, i v"; B, X, 22 ri’-v*; 
C. VII. 28 rW; D, 15 v“)'J. 

r) t.'uuKlAdbu dn U l^i^adc £m Tsnf-piii btcc ceU« ^rotic ptr^t 
mi*et fpccntp; m clftL, dani nii de» Iftiei dx l'^jwquc d«. 

«ur te Kite du Z« ii>.„ (Vv n), «ue cii 

mcntiqpnde uiu le nont de ^ ^ „U poite ijai 


r 
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104- iLtttli K*iiri^u sifH ^Grotte du dragon itans 

corn£3 de venu un immortel’^^ D^aprés )a Ségende^ ce dragon 
sans coretes avait coutumc de ven ir se pr oste mer de vant 
les poésies quc Lu TaH£^-piu écrivait swr Ic toeber j tm 
jouri touché par !e pinceau du tnaitre magicieu, U se 
transrorma en un dragon k cernes et ailé et disparut 
(A. XIU 2 T% 

»05- ^ ^ jr« k&uan^ fié*M ,Satlc onentate 

de la bonne vue^V D^aprés son norUp ce båt i ment do it étre 
consacré k celle des deux aeolytesde la Princessequi pré$idc 
k la bonne santé des yeux, 

to6. mmm Hmfi ju jfVallée du dragon qui 
se fepli e’^. 

107- P9 ^ Ssfu yang ngitn pSanctuaire dos quatre 
yaug (^r fB. X. 22 r*: C Vil, 34 v*]. 

Nous revenons maintenant å la roiite que nous avions 
abandonnée k la hauteur du teniple de Kifu<^n té {n® 95) 
et nous eontlnuotis å la descendre, Nous remarquons å 
I*Ouest le 

to8 . :A:3E@J Ta waHff miao .Temple da graad roi". 
Le nom complet est Kin ssfu ta warfg ntiaa 

empie du grand roi quatrieme dc /CfTt~/øag*' 
(A, XII, 21 V" et 2S v“; B. X, t3 I*; C VII, 27 v*) — 
L'homme divEnSsé qu'on y adorc csl un certaJu Stt Sia au 
sujet duquel oous trouvons quelquca détails dans le Ta 
ts'inff yi i'ong Uhr, chap. CCXVIU, p* S 
qui ctait originaire dc la ville préfectorale de }fang-tckn>Hi 

émet ti, ci| åii]« Ji rclitkra de tojigie de TVVrn (B, V, ii r^Jp 

qni écTimXt iiud» Im Se/tg^ eHe «l ippelfe Murti ^nm 
gt« EToUc d« Ift ddeu? dW'* (D^ f} 
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daiLS la province de Tchi^iiiang', était ur parcRt dc J’inipéra- 
trice femme de Tempereur Li ts&Bg de Ja dynastie Seng-, ea 
1276, Jes Mongols envahirent la ville de Ifaitg-tchecu, 
forcérent les portes du palais et cnlevérent la vicille impéra- 
trice: Su Sin s'alla noyer de déserpoir dans la petitc riviére 
T^iiiø et, par ua prodigé, on vit soa cadavre debout renioater 
Ic courant; ou l’eaterra auprts de la moatagnc Km^ortg, 
Comme Sit Sin fut enterre aupr^s de la monta^ne Kin-httg, 
et comme il était le quatrierne flis de sa famille, c'eat la 
raison pour laquelle le temple qui lui est consacré porte le 
nom de .temple du grand roi quatrlime dc Kin-hHg’'-', 
le culte de Sit siu fut importe du Tch'ø-kimg jusqu'au 
pied du Tai-chan, et, en 1626, on confera a celtc divinitc 
Ic titre de grand roi parce qu'elle avait protégé Ic canal 
impérial; le titre de grand roi cst celui qui convient aax 
dragons, divinités des eaux; il est done fort probablc que, 
k partir dc (636. le nom da temple fut fanssement Interprdte 
et fut consideré comme signifiantr temple du dragon d’or, 
grand roi dc quatriémc ordre. 

Ce temple cst un petit ddifice dans lequel oa voit le dicu 
assis dans une nietie; il tient, de la main droitCr une épee, 
et, de Ja main gauebe un lingot d'ori de vant iui se Uennent 
debout les deux assistants régicmentaires, le jeuoe garijon 
por tam le sceau et Ja jeme filk portant rédit. lin avant dc 
la statue, six tablettes sont consaertfts h des divinités fluviates 
qui sont des liommcs béatifiés; Jes deux premiers se nomment 
/iøuang^ct Tekau ^ et ont Ic titre de .grand roi" {ta xøang), 

les deux suivants »c nomoicnt Siaa ^ ct Ven ^ ct 
ont le titre de .marquis” (/trou); enfin les deux derniers »c 

nomment Yang ^ et Kitaa-hHg ct ont le titre 

dc .général" {/stang kiaft). 

^ fto tsiaan ,Source des grues blan- 
ches". (A, .XI], 20 v”! B, X, T 2 v“: C, Vil, zy v% — Cc 
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nom inscrit an-des3iis de b porte orlentale par laqueUe 
oo entre dans le ¥u Aanafi^ £>□ Bel vedir e de TEnipereiir 
de jade (fi'* iio); tnais la source au bord de laquelk se 
rassemblirent un jour« dit la légeiide> plusieurs grues btanches, 
a ce^é dkxister. — Apris avoir traversé une peiite cour, on 
se tmuve dans une seconde cour plus septentrinnale; on 
remarque h droite une porte au^essui^ de laqucUe sont 
écrlts les tnots fjl| A du hien- 

heurenx'^; s* nous nous falsons ouvrifi nous voyons le saint 
Ini-meme, cioa pas en chair et eu ns, mais en os et en 
pcan; vétu d'uac robe rougep il est assis dans tine niche 
vitrée et sa fignre est caehie par un masque dori^ ses 
ti bias et ses mains sont eijcorc recouverts de leur épiderine 
parchemini. Une inscription de l*année placéc en 

dchors et k droitc de la grotte nous apprend que ce salut 
persaixuage portait le nom de famille i&iirif ^ et s^appelait 

en religion T^Aea-is'inj ^ ^ i il v^^cut 94 aoa, de 161O 
i 1703 ct passa soLKaute aunées a ptatiquer ses devoirs de 
moiue taoiste dans le Vh i'tf; quand il fut pres de 

sa fiu^ il demanda que Ton couservåt so o corps pendan t 
troiB ans dans uue salle du temple, apr^ quoi on verrait 
s^il y avatt lien de renterreTj on le laissa dou^e ans dans 
cette salle et, lorsqu^on revint Ic ehercher* on s'apergat avec 
émcrvei Ile ment quc son corps ne s^était point d^eomposé 
ct était resté dans la posture assise qu’il avait au uiomcnt 
de la morti oa déeida de le garder k perpétuité pour 
rédiflcatlon des générations futures. 

no. i ^ ^ k& »Iklv^dfcre de rEinpereur 

de jade’^ — Au Nord de la couf ou est la giotte du 
bienheureitXp oo accédc par un escaJier å un batiment a etages 
(voyei. fig* 24) qui fut constrult pendant la période 
{(5^5^16*9)* Dan,H la partie supérieurc dc cet édifice, 
on sacrifie a rEmpereur de jade^ cette divinitié supfemc du 
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Taoisme quc rtous avons d^jk ruicontrée au sommet du 
r’iii cititH (n“ iS). Farmi Jes douztf divinités qui lul font 
cortége, on remarque les dicux du tonnerre et de la foadiu. 



He. h. 

Vb bdmmmg (n® tio). 


tcnanl en maJu le marteau et le ciscau comme sur les 
bas-rciieft puremeut chinois du deuxiémc slide de nntre 
ére, mais ayant te bec et les pattes d'un oiseau, ce qui 
prouve qu’on les a &^otinéa sur le modcle du Garu^a bindou— 
Daufl la voute qui constitue la partie inféricure de rédificc 
on adore les ,trois fooetiotmairea" (san du del, dc 

la terre et dc l'eau; Icur sauctuaire est appeié ^ jr 

tla grotte des trolj principes”1 
1 ouest, mais toujours dans la mémc enecinte cat Ic 

i) ct.t i* pirioj. p,e.) 

.ppmltn, jwur 1. p«n.ifc« f„(, ]« ih^rl« .(„.U foBitiduMit«- = ^ 

A ceU. épo,„n. (eu, pl„ ^ pi 
















itA-m Pfi de la Gfaflde-oiirsc* *^- — 

Plus baSp nou^ cutronii éam le^ b&aux båtiments qui 
constituent te 

115 . kmi£ DU de voj'^c^# qui 

hébergea ea l^'empereur — Si nous sortons 

par la porte de la flource des grues blanches^ nous devrioas^ 
d^apri!S la cartc^ trouveri dc Tautre cbté de U route^ le 

AøaiiM HpTcDQple 

{A, XIIi 21 B, X* 15 v“; G, Wt, 27 T®)i ce bitimeat 
a dii^parur de ménie que le bnitimeat marqué 34ir aotre 
carte, sans indication de atiai, pltis au Sud^ Je arauvenir 
nes-S^en eoaserve plus que dans une stele de Taimée ti 18 
qui eat auintenant ptacéu il drotte dc Tentrée du Va 
h&Hung ko (n® t lo) *)i et dans une stele de Taunée 1285 
qui esl dcrriirt^ le San houQftg mim (a® 114)^). A 

TVAdir^ Ilim^ ^ ^ fandslcur Ae !■ KCte UQHtD Aiti; dAQ bdimilR 

Ae til 3 L 4 *i; ^ InnitAit Ujuft Ici miJiAdsji åiÉirdrE cq ttiple 
leiiri mm'i' el Isi csmfitsftiM d-c leum |;) 4 dbéfi| U qffrtjt un dn cea csomptsifEA 
■n eiiil cn It dipOHJU ^nr uhe modltigne; Il enfoitiapJl le ■tecofld tlrøs 
b. 11 plcfigeiat ic Ituii^åiue duit tt dtuul qu'il tes TewUnit 

Ainni m% tnni HTnolioaniitrefi du Ctpl^ d« U Teirft e% dt VItM, A répøqne 
Aes dn Nnnl^ d'iinttt p&tX^ fiuttit imtiS(E» La xhémb du^ tflik prtucipei 
^ *1“! enn^ere k U podflcAtiuu Ib tiriiiémt, Ir qriiUiiTiiirtiifl el le 
jottf du premier muis, dn MpUatiniir mok et du dixilnic mDk. Oli 

*nit efimllt ea tekllDD l» SuM IrMUff el I® Sitit pmM ; 

Ic føjtliflOBWTe dtt Clul pTirfdi flU Ch«i^ _t 7C' 

jotjn médiaji^ du premJcr mcuij le fuBcUcinaafcte de U Terre pEMd» »u 
yuam ||t JQ^ c'«sl A dkr mt Jonfi niétliain du icpiiéiiui fliob^ 

Ic fucfcdonbure de L'Ejiii préildA im iSHe yti 4 m jFij t c*eit"å'dirE 

Juttfi tttédUxw du dblénie teak ritr, ^9- CCCCLXll, p- 3 i?")* 

ttur fitttfl qucitJofi Ijca Lentet iBiéraaatitii réunk per TfåMB Vi danpi \e 
fw 1*4jtW (chinp. XKXV, pv 1 r* 5 t suiti}. 

t) tjB it^te dt Ecitn htstHrikui »c trour« åmo* Xil| Æi 
3) V07U le l«*l« dftjii Al Xllj i3 
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rorigine, le CAeng j/Han Å'Dmft était le Kim /sug yuan 
3 ^ 1 ^ (en ti rS( on lul donna Je nom de templc 

Cktåg-yuan ^ et en 1285, celui de tcmple Tch'mt-yuati 

Æ I mats Iés Min.gj pendant la péri«d^ kia~tsing 
{1522 15(S6) lui refidifent le nom de Ck^ng-ymiti On 

y vdnérait la dtvinité appelée T&ngh&ua ^ ^ 

qui, d^apr^ ufie iraditiDii populam tam!it€p est Ic dieti du 
bonhcur du Pie de IW [t&ftg jo fou chrn 
(D, 15 t ), L Siiteur du 7 ai lan (A, XII, 21 v*) émet cepend4(it 
quelques doptes au ^ujet de Tattribution de cette divlnicé 
k ce temple. 


> ' 4 - ^ M ^ Aouang tniaa .TctnpJe des trois 

KJuverains” (A, Xll, 22 r^; B, X, 12 v**; C, VK, ta r^( 
15 Centre se tient Knu-hi tjni porte un vétemeal 

dc fcuilles vertes; h l'Est se tmuve CAm-søag qui a une 
collerette et unc jupe courtc en herbes vertes; k BOwest, 
Ifanang ti, vetu d'étoffc; ainsi se marquent les progréa de la 
civilisation dans rhahillemcnt de plus en plus perfeetionné 
de ces trois souverains qui soot 4 l'origine de Thistoire. — 
Dca deux cStéa dc la salle sont rangés les huit TcAa 
divinités forts anciennes dont ie culte est aujourd'hui encorc 
trés répandu en Chinet niais qui jie nous sont cotinucs 
que par un tcxte assea obscur du Li i/'); les huit Tcka 
serahlent étre des dlvinités agrestes auxqudles sacrifiaient 
les paysans quand ils avaient achevÉ Jeurs moissons; dans 
les repræsentations que nous en voyons ki, nous rctnarquons 
l’un de ces dieux qui a des croes redoutables lui sortant 
de la bouche; peut-étre est U le tigre auque] les laboureun 
sacrifiaient. dit le Li ki, parce qu'ij détruisait les sangliers 
qui ravagent les champs. — Le T*ai-nga» Airn t<he (C. Vil, 


I) s. B, E., Toi. xjjvn, p. 431^ 

S94—59®' 


»?- 


.31 ct li åi t, 




13 dit qu’un tcmple des andens médedns ^ 

était annexé au tcmple des troifl souveratns, et il donne 
t'énumération des divinités qn’oa y adorait* 


Kip. 35 ' 

Arc dia tn£iiiip1i£ T*Ai tiong tABg {ti^ 

uj, Tai /aiT/ ,Arc de triomphe du 

Tai Voyea fig. 35, On salt que T/ii fsen^ est le 

tiom du T'ai than dans Le Chou kittg- Cet an: de triomphe, 
qui avait été dlevé pour la premiére Tois sous les 
pendant b péHode hag~t'iKg a étireconstTuit 

en \jlo (D, JS O- 

ti(5. F&Hg'^iou tiiiM ^Temple de (A* 

Xn, 33 v^i Up X, li v""; C, Vil, 36 
dans les livres taoistes^ notn du royaume soututraid ou 
soat jugéea les åmes des morts s Ic grand tmpereur du 
Fifttg ftm est le dieu supréme des enfers^ 

il a autour de lui dix assc^eurs <|ui soat préposés aux dix 













CO0J5 de justiqe; oa les appclte les (TAr tsfii «V Jtattan 

"H ^ W ^ ‘ J’ste de ces dix rois J des 

enfera teile que je Tai relevée dms ua tern pie du Pie de 
l'Est [Tm^ jra fffiaø) i Haa-ya»g (prov. de et dans 

ua temple de la dame du T'ai chan „iang miao) h 

Moukden: 

1 TsHn-k^fuang 2 Tch'^u-kiang Z S^»g 

; 4 Wøu-kåHan ^ [le pTemier cararttre cst 
£crit ^ dans le temple de Moukdcn); $ Yen-h [g| ^ ; 
6 Pu»-i.k^eng T'm ^ Uj , 8 

læ tt)^ lO Tf&oaafi-hu^ft 

Ces divimtes semt rangles, celles de rang pair i TOuest, 
et celles dc rang impair å J’Est, mais avec une cxception 
qui fait placer le n“ 7 (JW i rOuest. et Ic 

6 {Puit-tcreng wang) i TEst. _ On remarquera que le 
T'ai cAan est prdcisément la aopti^rme de ces divinitég 
inferoales et ce (kit s'accorde avec ce que aous savona du 
råle du Tai cAatt dans la vie d^outre-tombe [cf. p. 
14—I S). - Cette liste demanderaJt d’ailkurs, comme la 
plupart des textes taoistcs sur lesqucls tious sommes encore 
3 i mal reaseignés, å ctre dluddée- nnus voyrnis bien qne 
le nom du roi Vfn-io (Yama) et celui du roi 
(dakravartti) MJit des empmnts faits å linde parPiniermddiaire 
du Bouddhisrae, mais nous ignorons quclie est rprigtne 
prohable des autres divinités de cette aérie '). 


iraoTirxii nn ue^npllDii;^ étendua dt ta dli J # 
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N 7 - ^ /jW M/ir^,Tetnple destrouitnbuiii'iux'^ 

Cc temple, qui est atinexé au templt de dcvait 

cuntenir les statues des dix jugcs des enrers. Les ^trois 
tfibunaux’* (Ajj< fs*a&}r quc notis retrouverons lorsque nous 
aurons i déerire Ic Cåat-h iUti (n* 171), soiit les trok 
cDurs supråmes des enfers. 

Le temple de Fang^fffu et celui des troLa trlbunaux ont 
aujourd’hui disparu; il n'en reste plus que qiielqotjs débrk 
de murs* 

118, Vuan tf mii3& ^Temple de TEmpereur 

originer* (Q VJl^ 26 r^j, — C’est uu »Tcnjpk do rdtoile 
polaire boréaJe*^ (/W h ^ 

119, JCouit}i'’yin , Sal le de {la déessej 

Kfiuan-yiit”, Appelée aussi ,Sallc de la déesse aux vétements 
blancs” { é ^ ^ y* 

im Tsi^ng^ Ahii^ cA^ ^Roche du général'V 

S#ii Un^ Aenaa miaé ^Temple du Fonetidn- 
tiairc divin” (?). 

122* ««« yun Hga« .Tcmplc des nuages 

verts”: constniit en 1651 (C, VIlj 25 r*). 

123. ma^m K&mjH tf pTempLe de /i*\ 


^^4* Æ ^ Wi jjBclvédire de FfV« 

125. M ^r£* K&uan ti ko ^Helvédére de Kman iC. 


126. mnm T Viscjf iV kiai ftRufi des instruments dc 

cuivre*\ 

127* Ml ^ *Autd du vent et de la 

pluk", — 11 y avait lit autrefois un temple consacr^ tiux 

1 


anciennes divmités quf soat le comtc da Cent ( f|^ 

et le maltre de k pluJe (r« cAt)-. cc temple 
fut ensuite remplacé par uo simple aatel qui lui-mÉme a 
maintenant dSsparu (C, VJl, 23 v“-24 r"). 

[28. ^ ^ Pat yi ko ,Belvédcre dc la déesse aux 

vétements blancs", c^est k dire de Koitatt-yin. 

> 29 . ^ Po iitn .Salle du liouddha", 

» 30 . ^ Kamm^yin Pang .Salle de Kouan-ym'\ 

»3t. Hf^nan chouti k'iaa .Pont sur la riviire 

Houa»'\ 

» 3 ^* ^ Kt>ma ti miao pTemplc dc Kmtaa /P\ 

»33* Æ#® v 'ttan khin mim »Templede ta Princesse". 

»34- W ni TPing img Pim ,Pont du dragon vert", 
Ce nom s oppose å edui du . Pont du tigre blatlc" qut cst 
a l'autre bout de la ville* le dragon vert et le tigre blåne 
symbolisent reapectivement TEst et l’Ouest. 

'3^ t''aH .Alltel du premier la* 

bourour". Cet autel a ét^ établi en 1728 et rdparé en 1753 
(C, Vir, 9 v"). Ces I en Pan néc 1727 qu'un réglement de 
Vang-Ukaig a presertt de faire dans loutes les prcrcetures 
dc Chinc uno cérémonie du labouråge analogue k cdJe que 
I Empereur accomplit en personne å Pékingi 4 J'Kst de 
l autel consacré nu premier laboureur, on rt^serve un champ 
d'une superficic de 4 et 9 dixitmesj diaque annic 

c second mois du printemps. au jour kai, le magistrat dc 
a ville, revétu de ses habits de eour, suivi de tous les 
fonctionnaires s« subordonnés et des vicillards de J’endtolt 
va lul méme tracer neuf siUons dans cc champ; k chnrruc 
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dont il sert est rouge: le booLiT qni la tiré noir; le 
gtain quf pousse dan.s ces sillons doit etre ecupluyé pour 
les sacrifices« 

f 3 < 5 . Ki€ou k^iu ^Le carrefour aux neuf embran- 

cbements/' 

* 3 ?. SS Ta ^La grande mute"', 

■ 3 »- *»SEJf Sang fang sstu fan ^ Autd du sacrifiec 
fang k répoque des Smg^** — C*^est TRUtcl drculaire qui 
scrvH k celcbref en Taa [poS cércmauie ^5?«^ au pied 
de la montagne**. 11 étatt å 4 ii au S E du bas du T^ai 
aujourd^hui i\ a disparu^ mab ou voit encore, sur unc butte 
en terre* la stéle qu'indiquc notre plan^ edle a prés de 4 
métres de hautcur; elle est datée du septiétne fniDis de 
l’ano^e 1009 et cst inttttilée: ^Elugc de fautel du saerificc 
fon^* {fang fan sang # s« * «)• Eiie a été 

composée par ffff Tan ^ ^ et écdte par P'ri Yn ^ . 

Oli en trouvcra le texte dans A, XIII, aB r®-}^ v®. 

■ 30 - 'ang ss£u fan »Autel du 

sacrificc k Tépoque des T'aug^' (A» XIII, 45 v'*)* — 

Cet autel, qui a dispani aujourd'bui, a servi i célébnsr en 
Tao 666 «la cérémanie fang au pied de la montagne/' 

140* ^Emplacement ok, d'aprts le Taa h th ie trouvait 
le tombeau de la mule blancbe’** — Voyez, plus haut, n^Sfi, 

141* Kamtrt ti wrWf ^Tcmpie de fCnuatt tf\ 

142. \i\ Jll ^ CAan f^haimn fan ^Aiite! (du saeribce) 
aux montagnes et aux coufs d^"eau^^ — C'était la quc se 

trouvait k répoque des Sang, le pavillon dit parfums 

impériaux"^ kiang fing |jj- ^ (A, XXl, 25 r*)* 

^ ^ grande inseripdon 

tournée vers le Nord^v C^est Tinscription dé Tan tooB dont 



too 


On peut voir I image ci-deaKou9, J'en rtpmduit ct tradtiit 
Je-texte dans Je chapitrq 



Fii+. j 6, 

1 Vi ym pul (h'* 
InacrJptiun de iVan^e^ løeS. 


^44" J^C y fu w&rt ^ jfVf^ fl Pavillon des cxorcicÉts 
militaircs; cest le båtiuient d’ou les fpnclitjnnaircs peuvent 
voir 1« cxcrcices q«i se font dans k dhamp de manoeuvres 
^ ) signalé par nn måt surmonté d'nne 

oriflarniiic. 

H5* ii A'<in /'% ^ravilJpn de la bien- 

£tisartcc émtie'% 

146. Ég # ^ Kouaft yitt fattg .SalJe dc KomM^ym". 

H 7 - ^ Hsm cktn mim ,T«mplc du dieu du 

feu On sacrifice au dieu du ft-u Ic treiziimc jour du sixiétnc 
inois. Ce-temple a dtd cPnstruit cn 1754 (C\ Vif, 13 
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14 ^* //flwij tfira hf ^Bclvédcre du dieu du 

*49- ^ n^ait ^Tctnpk de (la deease) 

Tchoiindi'V 

I SO* Ktfuan ti miaa „Tcmplu de Knuau ft’, 

151 * — JHfJ ^ miao „Tcmple des deux fiU(?)’’. 

*S2- ^ ifi ^ Lh fsøH l'o gltclvédére du patriarebe Lu\ 

'53‘ é k'ioit jPant du tigre blauc’*« Cf. 

134’ 

'54- K^miit ti mim , Tern pie de Kattan tC\ 

155 - il fy li KffMa/t ft ko flBelvddere dc K^nan 

'S«. iS! ie 81 Vhi^ kiii i-ififan ^Tcniplc de la venue 
au-devant du soldl levanf^— Constrmt cn 1703 (C, Vtl, 241^). 

‘ 57 * li UfiX Aftrii mi^ø „Tempie du 

iimrqub; LtnxfiW' (A* XVI, v®-26 B, X, 34 v**; 
C, VIIi 24 Li^x -Hignifie „cours dkau sitrnaturer"; 
Jc titre de ^marquLs L2ttx~p\tJ'\ comine nous rapprciid une 
inscfiptiun composéc en ^ 2^6 par Fr^jir^ fut conféré 

en Tan toofl par remperetir fsøng k la riviére Am 

jfpf t cette riviife n'cst pas k petit cours dkau quS, 
sur noiTc carte^ est marqué dari-S le voiatnage imincdiat du 
temple; die est indjquée plus a TOuest. Ce temple est 
anden; il fut etabli déa J^année 94j pour le culte de U 
divinite de ta riviére Aat qul avait alors le titre de général 
(iVai Aø tsimix htia on y voit plusicurs 

inscriptiDus dont !e texte est rcpr?>dult dans le Tiri' htt 
{A, XVI, 19 v®-26 v'*), — lin avant du temple se trouve k 

-58. E WWtt« fr^?« f/øi cArn miiiø qui est 




appclé sitnplcjneRt Wiw Åv miao dans le T'ai Hgatt him 
^^5 ^ Js Icxprcsfiion Åo reste myisténeiise 
pour moi; je ne aais si elle a ou non quelqne rapport avec 
Je dieu des richesscs dési^é par l'expresston is'ai eften. 

'S9- ^ Kin ktao sPont du rnétal”; ce poat traverse 
Je petit cours d'eau issu de la 

iGo. ^ ^ ^ Km stttg ts' Iltan ,So«rce de la plaaite 
du métal (VénusJ < aupråa de cette source est le 

ATj, sing miao .TempJe de la planéte 

du metal (Vénus)." 

'^2. 2 M J » houaag mim .Tempte de PEmpereur 
de jade". 

■« 3 - S|)® Jt'™ chen mim ,Tcmple dq dieu des 

épidémjes". — Si noua revenops maintenatit au Pont du 
métal (tj" 159), nous passons auprés d’un petit 

^ ^ Kouan ti mim „TempJe de Kattan tf'" 

plus au Nord est le ' 


165. g g-^ Tcktn kiun mim .Temple du saee 

viriui,!.- (C, vn. ,5 O ,»r > ™ 

^09 du Kmng-n en rhonueur de Hiu Scutn (appellation 
King-ickr) qui véeut de 240 i 3^4 notre ére^ ce 
personnage, originaire du Kimg^si, est céJibre parses talents 
de n^gicien; il ert consldéré comme une des incarnattons 
e I Lmpercur de jade. Le temple qui lui est ict consacré 
sert de dub aux gens du Kimg^si {Kimg^si Amri hman) ^ 

S. trave^ons Ja riviére AV/, nous nous trouvons aussStot 
en présence d un grand et beau temple, le 

.Temple de l'exauecment 
9Urnature|" (B, X, 24 r^; C, Vil, 25 r^). CVstT^e 

temple infericur de la princes-se [Ymn kim hia mim ^ 3^ 
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l^n 4e U tdo^fité^EtiTT« d« Tså-agm. 
(lUtA^t du T«Ni£ut hiet l<iie) 















TI® et II® 90); U a tité constrqit eft 1611. 
Dans le båtimcnt principal, on voit une statue culoasak de 
Ja Priqcesse des nuages coJorcs; ellc porte la coiffure avec 
les trois oiscaux aux aiJetg épJoyées; de vant cllc est une 
statue laquée qui lui ært de refJet j cn avaut, deux gruupes 
de deux statues debout représentent en double le jeune 
horunie et fa jeune lille vjerges qui sont les serviteurs de la 
divinité; de chaque c6té de Ja salJe, un Bodhisattva assis 
sur un lotus est précédé du Jeune bomme et de la jeune 
fille debout; toutes ces statues sont en bronze doré et 
d’exceUcnte facturc; celles qui sont debout ont de 2 metres 
70 a 3 m^res de hauteur. Que representent ces deux Bodhi- 
sattvas et pourquoi sont-Us aasociés ici k la déesse du T*aicbanr 
Jc propoærai pour en rendre compte riiypothåse suivante; 
Koh feité dans A. XVt, 16 raconte que, 

lorsquc le temple de l’Ecrit céleste (n" 17;) eut été trans- 
rormé en temple dc la Pi hia yuan kiun, on y éleva, pendant 
la periode wan-li (1573 — båtiment destiné a 
recevoir la statue de la måre dc rempereur Chtn-isong, 

1 impcratrice morte en 1614; on la représeuta 

sous les traits du Bodliisattva des neuf lotus {kuau ti^a 

d’autre part, pendant la période 
uA (r 62 S-i 544 ), éleva un autre batimenl nu 

on pkga la statue de rirnpératrice Nma-cA&hnt, quf donna 
le jour cn j6io au futur empereur Tekønan^-tu et mourut 
peu de temp5 aprii^ oji la représeuta sous les trasts du 
Ifødhisattva supérieur en sagesse (7^/fif ^ 

A mon avis^ les deux Bodhisattvass dc la salle 
principale du figurent prccisément ces deux 

imperatricesp et peut-étrc ciis deux statues sont elles celles 
rnémes dont parle Kim Vrn-’StPøu qui auront été trans- 
portées du temple de TEcrit celeste (n® 177) dans Je Ling 

Dans le båtiment qui cst en arriére de la salle principale 
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du Lift^ oa rtind mi cultt å Ja déessc du T^ai 

c/tiiN 30 U 3 le noai dv £=^inte ml-rt mou mn) ; celle- 

ci est repréacntée ayaut å ses cotés la dtesse de la bonne 
vue et celle qui fait avoir des enfaats. Con tre le mur dc 
1 Kstj une grande statue reminiue en broaze est la bclle 
statue de la princesse tics nuages coloriis que, pendant 
la période røiWr (1573—1619), rempereur Om avait 

établie dans le pavillon A'in iVwe ag sommet de la tnontagnc 
adn de preserver de la cecité, par cette oeuvre pie, sa mére 
rimpt^ratrice //raa-/tH^; nous savoas quc cette statue fut 
transportee par la suite au bas dc la monlagne (ct p. 71, 
ligaes 35 et suiv.) et c’est ellc que noiis relrouvons dans le 
bitiment postérieur du Lin^ jfta^ [B. X, 34 v"), 

167- 5® # JI'AVa fjM jTcmpIe de Maitrcj'a", 

.68. ^Salle dc (la deessej 


i/ea ma ftj^aa jTcmple dc celui qui 
punit les demons". Le 7 ’W A/V« fcAe (C, VIJ, 25 d’} 
cite cc temple aou,s le nom de ,Coue du dhyåna du pie 
Tar (Tai y& th&n ymn -ftf ^ )i il s*y trouve, dit 

il, tinc inscriptjon de Tannée (581. 

Kma« ti miae ,Temple de Kman tP\ 
Nous sommes ma?ntenant arrives å coti de deux colltncs 
cndavres toutes deux dans une vaste enceintc; ce sont 
Ica collines Ha94i ct Oié-tfu'ou. La coliine Hao4i est 
celle oi la croyance populatrc bcalise le royagme des marts 
(er p. [4)1 son nom primitif était ^ . (.'cst ainsi 

que dans le TPim Hun chm (chap. VI, p, t2 r“), nouslisons 
quc ic dondéme mols de tanaée 104 av, J.-C.. lenipereur 
OH offnt le sacnfice than k la terre sur Je A'ao-ii; d’autre 
part ccpciidant, une élégie fun^bre, eompose-e cn 202 av. 
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HEh 28. 

Sutun dc hrafiic doré dan i le t ing^yiiiE 7^}- 

Au pr-cmkr pl&it^ lu dciiii as&ift&nts du i:}6lé Ollcftti, cd A^^nt dc Ia 

Princeue det nuaeet qui eit ipviEil^lir. A ramcrc-pliLn, 

Ic BodbisatiYa dm cåté Ouett ti «eti deujE anfEftants. 

















et devenue ane complainte ritudle qu'ciii ch.intak 
Skux runéiaiiliis, commen^t par les mots NÉtihli ^ ')£ 

DH ne tarda pas å faire tine confusioa entre le«» dcii?c tetmes 
Kaø‘ii et la mejatagne cdtisacréc aiijt divmités qul 

sent smis la leire, et rélégie qai ^ecompagne i te ur demier 
séjour les morts^ produisireafc, par une association d^idées, 
la coQcept ion d^un mon de souterraio ovz se donneal rendez¬ 
vous les arnes des homm^ defuntsj tet ofascur domaitit 


des ombres fut loealisc $ous U colliitc dont le nom 

se tran forma en La croyance populåire relative aux 

arnes des morts qui habitent le est aujourd^hui 

encore tr^ vivacej nousle constatons ti^sque nous péputrons 
dans i'enceinte ori nous introdeit la porte surmuntée des 
mots Naø-/i fAan ®/ ffl iii ; des que nous avous possé 
devant La scéne dcstJnée aux reptésentatjems thcåtrales, nous 
voyons s’élever de tous cotés, et plus particuliérement le 
long de deux avenues, une veritable foret di? stiles fiinéraires 
{p. 14 fig- 4) qui signalent arcndroit 
db on fait les ofimndes aiix parents de 
trois générations défuntes^ si san 
tm ts'in iian^ tsi tetu Ick^&u 

la pLupart dc ces stiles sont iiigieA 
h frais communs par les habi tants 
d^nn ou plusieura villages reunis en 
une association religiensc^ voici par 
exenipte cc que noti^ bsons sur l^tine 
d^ellcs {fig» ^9) i 


^Les habitants du village de 
kia yrn qul ost dans Ic dii^trict mé- 
ri dio nal de la soiis-préfectnre de 


4 . 
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n 


Flg. 3 % 

Stele < 1 d Hdc^II chw 


ij Volyel:^^ dADl Ifl eliipitrc E^7graJ^Aii‘^ le llébut InicripiiaD dc 1184 

^ui ie LrotiVi^ dMii Van dei tempf^ dc !■ euUinr A/ar-//. 



TcU'a»g.ff,art, déptndant dc la préfrctiirc de TiAwjj,. dans 
la province de Chan-teag^ sacrifient avec rcspect å renipJa- 
ccjuetit oit se Irouvcnt leurs parents des généfatbns difuntes. 

Enge par Hb Tekpumg-køng cu un jour faste du sccoad 
æois dc raanée ping^pou (rgof.J dc Kpuang-stp, so«« |a 
grande dynasti« Ts'ing. 

Le prcsident (c. å d. le religleux Taoi'ste ayant présfdé 
n la cérémooie) TcAang A'fng^c^ofua." 


LTnc autre stele (fig. 30) est ainsi con?uet 

.Association conforme a Ja ralson des villagcs dc lVpu‘/t 
I tap et dc Tap tekpuang. faLsant partie du distrtet orienta! 
" sous-préfecture de Ttk’attg- 

€han, qut dépead d« Ja prefeeture 
dans la province de 

Citan-l&ng^ 

Emplaccmcnt de kurs parenLs dc 
troi-i gcnériitiotis* 

Erigé le dcu>ckine tnofs de la vingt- 
ncuviétue année (1903) Kopung-iin. 
Lc présidcnt Kap Tcke-yu^\ 


' t ■'‘•'I 


Fig- JO. 

Slcle «|ii Itiu-li th D 


D’aiitrts steles, plus verbetiscs, 
rappeliunt les traditions qui conecr. 
iietil Ja tnontagof /AWr; toutes con- 
ctiurtnt h nous attester que noas 
,1 ■ ^ sommes bkn Ja ^^„5 domain« 

des steles, notes tournuns vers k X'^trd et anr'- 
franchi uo perche défctidu par deux glrdicns^f " 

beau bdtjmcnt qui est lc tmnti cl 


^ M ^ Ckttt-h tiftt ,Salk dc Ckcn-lo" (A, XX 


109 


19 B. Vil, 35 V, VilL 3 v% XVIIl, 26 C, U],zo VII, 
2; — On voit la un di«u cotossal assis daos une 

niche roogie^ it -^i -uo aspeel de redou^ablc oiajestc^ c|ui est 
véritablemeat émouvant; røn visage et ses oiains sont dorés; 
ti tieot i^n vcfft sar kquel est representée one coo- 

stellation tiiaogulaLfe} eii avant du dlep sont postés debont, 
de chx^que c6tc> deux assistantSj Tun civil et rautre militairc ^ 
l^assistant civil dc rOuest est miini d*un ptnceau et d’un 
livre intitiilé ^Regislrc généml des naJssanecs ct des morts" 
celui de TEst porte uij rouleau; fes deux 
tmlitaircs sdnt armésj/uit d'unc laoce, raulrc d^uoe hallebarde^ 
sur tes murs aoot des represeotations des dix enfers *)i 

D^mtrc cette salk^ au fond de U eour* on voit la stélc 
de 12^4 dont on fim plus loin la t ra du etion ^). 

Tout le long du mur d'cnccinte dc Ja cour soot mngéus 
soixantc-quinze coura de justice des en fers avec la représen- 
tation des supplices qiii y sont infligés^); tes chambres 
numérotccs de nopibres impains^ de j h. ^3, sont h THst; 
ks chambres tLumcrotées de nombres pairs, de 2. k 74^ plus 
la chambre 75, sont k rOuesti le point de départ des deux 
series cst le centre du mur Kord ou sont représentés les 
trois juges {Suk ^ ^ celui du milieu habiJIc de 

rouge el porlaot La ifioustache, celui de fKst vétu de bleu 
et portant la barbe; celui de TOuest vetu de vert ct imbcrbeT 
le point d'airivéc des deux series de chambres est La porte 
dkntrée du mur Sud, mais elles soriL séparées dc la porte 
par deux chumbres dont l'une^ celk de J'Esti cst cocisacréc 
aux deux dleux qui présidcnt rcspectlvement aux jo urs ct 
aux annecs {Jé- Uhe jjra fj ^ f # Ift 

tandis que Fautre cst consacrcc aux deux dieux qul prcsidcnt 


s) Cl p. 96- 

j) Urdi 1c cViRpiEn: Vln^dptlvn 0* é* 

3) Stil uriiÉAntc-^iilEizR ircpEiJii a« ju^tke^ flinn k dulphre 

l «4 la-^oripdaiia 7 ^ ^ 
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respeclivement aux mois et aux saisons icftt$^$tf ^ 

^ tf Af jj«f ^ [il ^ ), 

Si nous sortoa<t de la eour du cAfH lo tifn, nous pourrons 
cncore visitér trois autres aanctuatres qui sont compris dans 
rcncdnte cdmmune des temples de la montagnc 
nous commen^oas par jeter iiti coup d’oeil stir uii pavilJoa 
élevé qui reoferme, au premier étage, une dtvinité; une 
carte du rai ckan tcht fB, IV, 2; v*—26 r*) indique ce 
pavillon sous le nom de tour du g^iiéral de fer ^ ^ tÆ 
tit tsiang kmn ltou)t mais je rv’ai pu d^couvrir qui était ct 
penionnage an-dessus de la statue duquel on Ut rinacriptioiit 
,Son viaage de fer cst sans partJalité’* (/Vr w/r« 

DåJ )’ ^(ous entro-ns Tnaintenant dans le premier 

des trois sanetuaires qui nous rwtent k vistterj c*est le 
Ifi] M SS ^SaUe de Fffl^A»(Yania) "Ony voii 

irois dieux coiS’ds du chapeau a frangesj celui du milieu 
qui a le vLsage et les maias dor^, appnic les potiigs sur 
ses genoux et parait inlerroger un coupablc avec un air 
terrifiant; les deux autrea dieux tiennent en main des køHftj 
devant la statue du centre, deux assistants debout pnrtent, 
l’un le sceau, raotre le décrct; contre les murs latéraux se 
trouvent, å mt le dieu i tére de boeuf et un mandarin 
a figiirc blanche; i l'Ouest, le dieu k téte de cheval et un 
mandarin h ftgure brune. Sur les murs latéraux euJt-mÉmes 
sent peintes des frcaques repræsentant les vingt-quatre 
execupltis dc plété filialc. 

Ce batimcnt oceupe rcmplaccment de Tanden pavillon 

(B, Vin, 2 r“j. Plus has, on 
remarque nn pilicr octogonal de pierre sur lequd est inscrit 
une dhårani ou pdére myrtique, aujourd’hui presqoe entiére- 
ment eflfacée; ce monument, érigé sous la dynastie des Tsin 
postéricurs. date de Taunée 944 fB. XV, 46 r’^1; on salt 
que ecs piliers octogonaiix. trés fréquents en Chinc sont 

dfoignfe p., Ic „o, ^ 


Ilt 


uoe ba.nderoie] ils sont eii eflet le substitut des •uicienacs 
tuLnderoIes (dhvaja) qu'on suspendait autour d'une hampe 
centrale aprés y avoir tflscrit des textes sacrés. 

Noiis visltoiis ensuitc Je 

h tsang titn ^SaJle (du Bodhi^ttva) ii-tsang 
{Ksitigarbha)"' oh sous voyons u n Bod hisattva assis avec 
Jes Jmubes replit^es å ITiindoue; II porte une coifTure ^ cinq 
pointes, ceJle du centre étant rouge; celles des deux 
extrémités, bleucs;^ celles qui sont interrriédiaires, vertes. 

No ns entrons enEn dans uue demiére enecinte sittiée plus 
ha lit sur la collme; c"est le 

+1 ^ CAé ri’irir^ /j>j» .Salte des dis rois". Dans 
Ic bAtinient principal, nous trouvons un dieu coloasaj A figurc 
doric et k chapeau k Tranges; c‘est le dieu du 
(cf, n* tiÉ), eomme nous Tapprend iVcriteau portant les 
mots ,Salle dc Fen^-ttru qui C3t placé au dessus 

dc l'cntrée de eet Édtfice; a la droite et a la guuchc de cc 
personnage central, deuK dieux avec chapeaux A Tranges 
ont, l’un la figure blanclie, l’autre la figure brune; huitautres 
personnages liennent cn main des tablettes Aeu^t; ces dix 
statues (8 + 3) représentent sans doute Jes dix rois des eafers 
subordonnes a Fauji^-tffa (cf, n" 116). 

Dans la cour qui prdcédc ce tein pie, le båt i ment btéral 
de l'Est est appelé San /a ssfti ^ ^ ^ ; ics trojg gieux 
qui y sont repri^ntés paraissent identiques aux San is’ae 
~ que nous avons rencootres au fond dc la cour du 
CAfH io tiett (cf. p, 109, iignes 22—24), Le båtioient 
latéral dc TOuest ne porte plus d’écriteau ; il renfertne slx 
divux rangés deux par deux, 

Aprts ^tre sortis de la cour, nous nous dirigeons vers 
Ic Nofd-Est et nous arrivoos au point le plus élevé compris 
dans reneeinte qui renferme tous les temples pr6'édemmcnt 
déerits. Nous avons, dc la, une fort bellc vue sur b plaine 
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de T'ai-ngart fon limitéc au Kofd par te T'ai ckam {p. 1 1, 
fig. 3), Nous tious trouvoBS en ee montent sur le sommet du 

( 73 - Si ^ UJ Cliér^ck^&M cåau ,Moiitagne CAif-^Aéoåi*\ 
comme noufl Tapprend unc s tåle* sur laquelle nous lisons 
les motst ^Emplacement du dieu de U montagne CAl^ckéau'* 
( ^ ll| ^ fltfl dum icke ttfeij. Cest 

que, d'aprés iiiie tnidition foft suspeete, te roi Tch'engt 
de la dynastie aurait aflfctt le sacrifice chan å la 

cfjvinité dc la Terre *): mais c'est la certaintment que ee 
sacrifice fut accompli en 666 par rempereuf KiW is&ng, dc 
la dyiiastic en 725 par Tempereur Hman de 

la mémc dynastie^ tu 100^ par rempercur JVArfs* isetig^ de 
la dynastie Sang. 

A peu de distance i l'Ouest de^ temples de la mofiiagne 
se dre^sc. une colline siirmontée d'une petite pagode 
qui forme un point de mire attirajfit coastamment le regard 
lorsqu*oii est dans !a campagne de T*ai-Hgm /&h\ je ne 
|*ai pas citaminée de prtiSp enr, notre visite aiix dieux des 
enfers s'étant prolongée, le solcU de la fin de Juin était pris 
du milieu de sa course au moment oit il auraitfaltn e^aJader 
la collific ct nous n'avons pas tu le courage de nsquer une 
insolat I cin pour i^oir nn monument qiii ne pajalt d^iilleurs 
préseuter aucun intéret historique; d^aprés notre carte^ 
cette pagode s'appelle 

174. IFrif fiffig t'a ,La pagode du pie Wfn^\ 

Elle esl un édifice dont te r 61 e cst dVHiJer U silhouette 
de la colline qui preside dans la région au dcveloppeincnl 
de la civilisatir>n elle avtvc ainsi l*énergie bieafaisaiite 

de cetlc colline. 

Kqus revcnotis maintenant sur nos pas et nous douh 
rendons k la porte occidentale de la ville de T'm-ngaH /^m 

Ij Cf. trad. fr^ t. llt^ p. 434^ 
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pour suiyre la routc qui se dirige vers TOuest; je n'ai pas 

fait persotmeUemeDt cette cxcursioit ct c'cst seulement 

les livres que je parJerai des båtiments qu'on y rencontr«. 

La route qui part de la purte occidentale passe d'abord 
SOU3 un belvedére que notre carte appel Je 

‘ 75 ‘ ^ C/iøa /raff strit — je nc l*ai troiivé 

mcrntioDQé dans aucun des ouvrages que consultés; le 
nom de ^Am ssen ^^dour de la prompte rétiibiition” est 
cciui de la trciziéme des soixantc-qqinxe cours de justice 
des enfers *}, —^ N^ous tr^verEtøns énsuile le 

ixmm Wrn A'ia^ pPnnt de 

qui ccD^rve le nom de I'iintiqucr localité de 

déja inCAtionni:k! dans le cn 389 et en jSj av, 

J,-C II oe faul pas croire de pendant que cette localité fnt 

située \kf cax elle était en réalité nu Sud-Ouest de 

/fiu; elle se trouvait au Nord de la rivifere IVm, comme 

son nom meme rindlque — Nous amvous ntaintenant au 


1 ) Vojn, dniii le ebApltre nnscciptian j+ 

j) Oa uJt qiie te terme ^awg ^ d^dgne It "Smid tl'uuc rirltrt t?l le 
fjod mDnti^e;^ tudk i^iu: |« tefttifi fV# dftignc le Snd d'imc 

dvlirc et tc ilVa? mfknUi^e|; cVjst fim&f q^na roBEiEmne eapItaJc des 

TYfii élait Appclée é/im-'yimr pure^ quVIlc 

åtali M2i f^ord de id cL ma. Sudl d'ane åt celliotf^ Ceitc 

rikur des muta el vim fii'a eitptlquéc iU edUra d^anc dQDTrrs&timi 

qae j'iu eue Hvec V^iat&ldi urui-prérci dc TeM^firtig Åirm^ M, ZjTw Vv^rja x cn 
■lit qucf d^iprci Iis IdlieA Chl&oii«« emtn d^eiii ei moanigiiet <ttkx 
unc diicciiQn liniferme de I^Oycit å ITiq ce qni d'aUlcitni si on 

eomiiMre Ii toafignratini] généfik du le qui purenurt k riel 

de rE%l i rOncHt en élint tncllAi^ rm Ic Sod^ ériiiTe U bergE Nord dci 
lirj^cfi El le rersuil Bud du mnotignei qui ton I nltiil en plrine liuBiere^ 
au eoolnircj 11 nc tnudie ptus li brtf^e Sud des rirlcra <rf ti [wnEe 
Nord det mnntegDrp qui mux tind obicaries, jtim* Vnlli p«urriunl Ee terme 
Etfrtjf détlgne tr Knud des rirUsFE* eI le S«il det lundk tyae le 

lErmc j'ift a unE valEtir exactemctli conUmiTC. 

$ 




^ 77 - ^ ^ ^ 7 '-i™ fhau ^Tempk de Vécni 

célestc^' (A, XVI, 14 r*-i7 B, X* 2% ¥*-29 r''s C, VTI, ^ 
25 v"). ^ —En l*aiiiit^e tgo8, dans k courant du prcmkr mois, 
un écnt venu du ciel était tombé dans la capitakj Jkmpcreur 
Tcå^m émervedlé de ce prodige, changea le nom 

de Ja periode d^anqées et se déeida a accomplir les céré- 
monie^ fifig et rAdut; pour rencourager dans ces bo n aes 
dispositions^ m second derit céieste toiiiba au pied du 7 ^ai 
ehaft dans k courant du sixieme mdis *); le temple de l'écrtt 
céleste lut élevé k rendtnit ou s^^tait pfoduit ce nouveau 
miracle« — D^aprea ks dcscriptious du T^al Mgan Atm /tkr 
(Cj VII, 25 V* et XIp 49 r®-v®) et du 7 '*ai icAr (B, 
a 3 v'^)^ cc temple comprendi outre up sancliuaJte de la Pi 
Aid ymtn åitid^ deux bådments kriges å la fin deft Afiug 
povtr abriter les statues de deux impératrices représenties 
SDU5 Ja forme de FkidJiisattvas; ixne visite au. T'im tAm 
kiindn nous apprendrait si cqs statues 5'y trouvent eneorc 
ou si ce ne sont pas celles memes que notis déjå avons vues 
dans le Lidg yitig {n* J66), -— A TOuest du teruple^ 
notre carte marque une pagode: ckst, d^aprés le 7 'jj/ hit 
(XVlp t^)f uu stupa en fer k treiKe étages qui Tut con- 
struit sous les Ming, en 15^3. 

Cc n^est pas seuk ment par rappari don d'un écrit 
que la saintcti^ de ee iieu sc maiiifesta en l^aq lOOS de notre 
ére; k cette mtrnt! époque, une source jaillissantc qui se 
trouvait lå produislt de rambroisie; !a source skst taric 
tnais un étang a subsisté auqucj on rionne encorc k nom de 

17S. ^ 7 -f fs'iuan ^La s^jurce d'ambrobie^'* 

Quelqucs pas plus å J*Ouest nous ankiient å k 

I) Cf^ Sfj^ rMti tbnp. C|V^ p, b Ed lui q rempet^ttr 

que le iiiitnac jiyar da sixibiift mojsi, dute & kqueUa ^UU Xmn\té ert 
jucÆ le Kcupd éertl célciiv, •erait un jour f^ri^i Ic nom tm fm ifii 

iXtm EelRite*^ ^ jlj^ ^|j chapi VIII^ p. 1 TJ. 
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>79- $tli T'ai c han chou yuan , Hiblioth^iquc 

du 7 ai ckan (C* VI, Ce nom cat bien connii 

dans Jes fa^es Ijttéraires de ta Chjoe; U rappeUe en effet 
1 eoscigneiiieat que donna au pied du T^ai tkmu^ dans la 
premiine moittu du onziéme siécte, Ic célébre Icttré Sau^n 
Fmi^ A vrai dire eependant rcfnpJacemcrit ou s'éleva, seion 
to ute vra.Ucmblanee, l'écolc de Soum F^>u étalt ailleurs 
{voyea^ plus Joln* n® 304);^ rédifice ou uous sommes mainte- 
nant a émprunté le flom gtodeux de cettc écok, mab il 
ea est distinct^ U a été construit en 1764, sous le régac 
de ICufi^iøiig^ 

i3o^ //iftTjiijf f/ miae #Templt de l^Emperenr 

5ombre*\ Cctte divinité pr^^side au Nord, de mt^me que 
TEinpereur vert preside k TEst, 

^ ^ m San ienaa miaa ,Temple des trob Fonc- 
tioQoaires" {CieL Terre, Eauj cf- p* 92, n. i). 

.16 Ma ckfH miaø ,TempJc du dtcu des 

chevauic”. 

^ ^ Kouatt ti miao .Temple de fCman /i"* 

1S4. ^ mm miaa ^jTempk du dieu du feu”. 

1^ Fan ngett fang ^Arc de triomplie du 

bienfait dont ou est touché'^ 

J|tt »Autel des dieux du sol ct 

des moissons'^ (C* Vll^ 2 Ces divinités loeales sont 
parmi les plus anciennes dc la Chlne; ou kur sacrffie au 
deuxiéme mois du printemps et au deuxkine mois åc 
Ta utom ae, au premier jour ^eaiå & de la série dénaire. 

*®7’ in ^ ^ Niang niang mia^ ,Tcmp|e de la dame". 





Ce doit étrc un tempte ik: la décsse du l'ai ckan et de 
ses deux aculytes. 

Nous Q0U5 tradsportoas maintcnant k la porte septentrionaJe 
de la ville, et, apres cn étre sortis, ncjus obliquons k rOuest; 
nous meueontrons aussitot le 

i 88, ^ ^ P* 6 »-ts*eu sstu ,Tcmplc dc la ckarité 

umveracUe’* (C, VII, 26 r**}. 

i8g. )j^ ,A«td des spectres*’(C, VII, t t rW). 

Sur eet autd tpii, confortucnient aiix statuts de retnpire, 
cst au Vlord dc la ville, on sacrifie aux arnes qui soul 
privées d'offrandes funéraires et qui, pour cutte raison, jwtnt 
deveaues des spcctres malfaisants; ou leur donoe ainsi un, 
lieti dc repos et elles ce^nt d’etre errantes; ooas lisons 
déjk danis le Tsa tekouan, a la dale dc 535 av. J.-C.: ,Q«and 
les månes out un endroit ou se rérugier, ils ne sont plus des 
spuetres tnalfaisants" {Kauei yeou so konti »ai ptu wei li 

C*3 saCTiiiees auqiicU ofi fast 
présidcr 1c dieu de la dté \Trk'tns kouang (hen) ont licu 
trois fois par an, k savoir: le jour ts'mg-ini«g (4 ou S Avril; 
cf. Dc Groot, fetes aRnurlUs h trad. fr., p. 230 ct 

suiv.}, Ic quinziéoic jour du septicnic mois et Ic preuiier 
)our du dixiéiuc mob. — Parvenus å l'angle Nord-Ouest 
dc la ville, nous voyons sc dresser devant nous unc tour 
carrée (fig. 31); c'est le 

190. Cfwn iik&Uimg yu&n ^Tctnplc «le la 

toilette'^ [B, X, J4 C VIL 26 le tempk ou 

la déesst: da T'W c Amt fait ^ toilette avant de monter sur 
la mop tagne. La tour carrée ci*t Fédifice postér bur du 
tempi c; a Féla^c inTérieurt cm a représéntc la Fi Ma yami 
JLiuti avec ses deux assis tantes qui tiennent des poires 
d'ycux cn carton^ å TOues^t dc h salk, ott voit la statue 
de !a déesse dc la Grande Ourse avec ses huit broM: les 







tTois dc br^is supérii^urciA br^mdisricnt ler sokil t!t Ijt 

luue^ un arc et utic flicbcj unc ckche et iin poignardj les 
deux bras inférieurs tiennent leura mains jomtea. Il est 
jinpossible de munter au haut de la tour* ear Tescalier est 
vermoulii; on y verrait, nous dit ie gardkn, la dées&c qui 
guérit dc la toux (A'V jtfiftf nm^g niang). 


>iE- 3^- 

Lg ChtiH tcliouuaf yuM) (1^* 

En avaat de la tout, comme on le voit bien aur la fig. 
31, ac trnijvc un batiment précéde d‘un porclie h trois 
ouvertures; dans ce båtiment est ime statue de femme avec 
son double; on appel Jc aujourdVhui cette divmité la vie ille 
mere du /‘*<ii rArrfl (J'iri cAxiJr tmti ou 

encorc Ja vieillc mére qui n‘est jamais née, c"est-a-dtre 
éternelte (H’>h ehrng la& mou ]; il semt^lc 

Uonc qu'ofi en fasse une d^essc du T'ai ekattt pcut-étre 
identique å ta Pi hiayuafi kittAi mais, å rori gine, ecUe décsse 
parait avoir c te la mire reine troccidenl (Jm wang 
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£ioiis eft avons la prcuve dans ttn^ inscHption dc l'^naL-is 
1609 qui, placce ici-incmt;, reUtc l'ércction du bejv^klére 
apptdé Betvédérc dc ta reinc ( mtfti i# 

1 ^}. Aiosip os tcmplc était i l'ortginc wn ternpk de ia Si 
wang mm\ oo y ajouta pluB tard )a Pi hi^ yum et 
insen&rblemcnt ta Si wattg man se transfonna clle-mémc en 

une déesBe du T'ai 

En sortant de ce tempk, uous apcteevons le 
Ki^um j?iti Jt& „Belvédére dc 

au Sud duquel notre carte tndique quetques petits édifices: 

192 et 193. i’tii Kauan ii nuoø ,Tcnit)l<r de 
K^uan ti”'t 

»94- ^it m Ts'ing hin kmtan ,Tcinplc du vide et dc 
la pureti'\ 

Si nous to urn ons & TOiiest en sortant du Ckou ukouang 
yuan (n” 190 ), nous passnoit sous le 

*9S’ ^ ^ ^ Ham cheft ko «Helv4Sdére du dicu du 
feu", et ROUS arrtvons å la 

■ 9 «- Konan-yift fang ,SalIe dc Kaumg'yitC’\ 

sur la porte d'entrde de ce teniplc »ont écrits les mots 
^ ^ .Templc du paon”. Ce templc est desservi par 
quatre nonnes houddhiquea. Le båtiment principal, d'allleurs 
fort misérable, est a deux étages; en bas, on volt les trois 
grands personnages {san ta che)i Kottan-yttt (AvalokitcgvaraJ, 
au centre sur un Hon; P'on-hien fSainantabhadra), å rEst, 
sur un éléphant blåne; Weu-ekou (Manju^J, h l'Oucsl sur 
une bete féroce diEdle k identifier. — Au premier étagc, 
auqucl on accédc par un mauvaU escalier et nne trappe, 
on trouve une représentation des trois religions {Som kiao 
au centre, Ic Bouddlia dans i'attitudc de renset- 
guement; il cst dore å 1 exception dc ses cheveux crépus 


4|tii bleus; dovaat lai sn ticnnent Ananda et Kåc>Tipii^ 
la paume des inains joiatefi. A l’Oiiest, Coafucius: sa fi|jurc 
est brune; il porte Ic chapeau å franges et tient cd main 
un vertj de vant lui sont sirs discipjes Fr« /sm et 

Ts^g /sru. A TEst, La(f ts^u; son visage est de couleut 
Claire et U a une loague barbe btanche^ aa imii) drøite porte 
Urt sceptre il a lui atissi deux assistants. — Ces repréaen* 

tations des trois religions étaient autrefDis extrémement 
répandues; de nombreux textes notis apprenneat qii^clks 
étaient, k Fépoqpe dc la dynastie mongol^ un grand sujet de 
dispute entre Bouddhistes et TaoMes, ces dtrnters préten- 
dant tDujoiirs mettre itftf /uu au centre tandUque les 
Bouddhistes revendtquaieat ieur droit k garder cette pJace 
d'hormcur (cf, T*a»ng 1904, p. 392). AyjourdUiuip les 
représen tat tons des trois religions ont été interdites et sont 
fort rares 5 je nkn ai vu que deux au eours de tout mon voyage ; 
Tune est celle que jc vkns de d^ertre; Tautfe se trouvedaDS 
uiic sallc du Lmg waftg tmai? du village de jVw 

i'øMeH æ t Aig. k unc jatimée h I'Est dc Ta-ftmg 
f&u {Ch4in-si). 

Si nous rem on toas tuaintenant U petitc riviére AdJ| 
oous aJTivoDS au 

^97- i\\\ ^ ,Heft JtVau ,?ont par lequd on vs 

au^devant des immortcis”f cn Ic traversant, poiw aiteigaons la 

198« fCfii*aHg cArng fs'itiafi ^Source de cclui 

qui di^veloppc la vie", c'est å dirc de rEmpereur vert. — 
Non loin dc Ja ci$t marqué en cflet sur notre carte la 
vaste enceinte du 

199. w-«'® Ts'inff^ ti miaff ,Tt;nipk de l'Empcreur 
vert*' {B, X, 13 r^j, Les édideca qtii s'élevaient autrefois ici 
ont du ctre assez consldérabies} mais aujourd*hui il sont 
cdticrcincnt détniits; seul a le grand porche pciftl 
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eo rougi^ dont on ptul voir la rt^produclion sur la fig. 32 
Il semblc que le ciiltc de rEmpereur vert aa du 



ng. u- 

Tcm|jl« de TBinperntr 1^), 


TW fAo/i jsoit anden f en eflet^ en 595 p.Cp, rempereur 
Kaff de la dynastie qg^on avait sollicité dc fsute 

les sacrificcs et cf!afi, se borna a, celebrer au picd du 

r'ffj jr/inH ane cérémonk analogae k celle qgi étmt de régle 
dans La banlieuc niiiridionale de la capitalc, etp eg outine^ 
sacrifia sur raute! de rEmpereur vert (S^^wr^ chapp VII^ 
p, j eet autel existait done alors au bas dc la mog tagne. 

Eli Tannée roo8* Temperear Tckjfn-/sm^^ de h dynastte 
SoH^t considérant que la divlgit^ qui préside h, rorient esd 
Je principe de togte vicp cønfém k TEmpereur vert le titre 
dc Empcrcar *) quL dt^vcloppc lavlet Kfiuarig 

1) L'expnHsbb li?# thi ra lénlité nn iltre ilui U bidragJile du 
ditmltéf lAcÆsi« \ ]c9 «■# mni mu-deuiin du quL mul 

m^mcE 2 m-defl 3 ^ dei nx fer, igos, pw 404—^05), 














ckfttg ti kiua)i Jc décrel d'inveatiturt fut gravé sur unc 
sték qui ctait drefisée autrefuis dans Je tcmpk mémc sur les 
tlébris duqud nous nous trouvons cn ec moment; la pierrc a 
disparu, mais le texte de l'inscription nous a été conserve 
(B, XVlj 6 v°-*7 O ■ ntJus en donooiis ta tniduction plus lom, 
dans I« chapitre consacr^ k rEpigrapbie- 

Dc renipUcement da tcmple dc l'Empereur vert, on 
apcrgoit vers le Nord, les mines du båtiment appdé 

200. ØS HR. ^ ^ kffHiiitg tii'H .Snlle oeddentalc 

de la bonne vue". A TOacst cat une source dont Tcau cst 

saluLaire pour les yeax. t-f. ti* 105. 

Noiis prendrems maintenant iin petit chemm qm mene 
vers rOuest, et, pnt- unc valléc eliarmanté de trcmbles 
jascurs et dc thuyas, nous anivons au 

301. llfJ ^ tekift* sseu ,Temple de rillunimation 

uJverscUe" (A, XV, 9 v“-lj t*: b. X. IJ v*). Ce temple 
paasc pour dater de l’époquc des Tatigi ti est du moias 
certain qu'il a été réparé sous la dynastie Kin. pendant la 
periode ia-ting (1161—1190)5 

jiom qn’il a conservd jusqu’å nujourd'liui. Des rdigieux 
émineuts y habitéreott le religiei« Cotden (li, 

XIV, 39 r°) aou5 le régne de (<405 —Y mouTtit 

et OQ vnit son stupa funéraire au Sud-Ouest du tcmple, au 
début du rfcgnc dc (1662-1733), le religieux Ymti 

fut célfebre par ses talents littéraires dont il nous a laisse 
quelques spdeimens gravds sur piette. Ces saints homms 
ravaient fort bon gout ct b retraitc qu'ils sVtaient choisie 
est ddlideusc; tes båtiments dc ce temple s’6tagciit sur la 
pentc de la montagncf la cotir la plus reculée renfermt. 
dans un dc ses angles un niagnifiquc pin aux branshea 
tourmentées. dont on racoote qu il fut planté å 1 ép^ue 
des six dynaslies, c’est-i*dirc du trobiime au sisiémc 
siécles dc notre éfC; un pavillon carré qui occiipe le milieu 



tle ccttc cotir o Ure au vi^itcur des siéges frais d'oi) il j:H:ut 
contemplcr les grenadiers, les lauders roses ct les grcles 
bambous, cependant qu*å ses colés de petits conif^res 
centeaarres atrophient leurs fcmies naines dans des pots 
å deurs. Les statues du témple sont sans intérét et, ni le 
Buddha et les arhats de la premiére sallc, ni la Kt*tiaH-yin 
de la secondc n^offreut d’tBtifrét historique ou artistfque. 

Les Bouddhistes ne sont pas les seuls å avoir appréeté le 
charme de cette vallée ombreuacr quelques pas plus au Nord 
tious aménerout å l'eudroit ou les fameus lettrés de l'époque 
des Sang tinrent, dans la premiére tnoitié du ondéme slécle, 
kurs dortes entretiens. I.e chef d'entre eux cst Samn Pay, 
souvent déstgné sous son appeUatitm de Mmg-/m. 11 eut 
pour principal disciple Chr KU, appellation CAtau-iaa, qui 
a fait de son maitre un ^loge dithjrrambique dian s une 
inscription de fannée 1040 dont le textc nous a été conservé, 
bien que la stéle soit aujourd'hui détruite '). Saum Fau est 
parfois appclé 'Pn, tkan ^ |lj parcequ’il a 

enseigné au pied du Pat ckan et Cké KU ert aptielé Cke 
Tsay lat parce qu il est né prés de la montagne 

fs&u au. S ud de 7^ai-ngan /m *), A ces deux persanDUges 
s'en adjoignit un troisiéme qul esi devenu le plus ciilébrc de 
U compagnie parce que la tablctte portaut son nom a été 
orticicUcinent admise dans les templcs de Confuciusj c’cst 
Ic fameux Hau Ymn. appellation tVgan^iing, qui vécut de 
993 « f059*)* Ce ffau Yuan élait fort épWs de réttide; 
on raconte de lui Taiiecdote auivante; ayant un jour regu 
une lettre d'nn mernbre de sa fatnilk, il apercuL en la 
décachct ant, les mots p‘ing ngan qui gont le terme usuel 


^ '""S c, 

J) la bl{i£t4j>bir iJe Sntn >VtjK c( «.Un de CJtt Kit j i... 

cl«p. CCCCXXXll Ha Stag tU. ‘ ^ “ 

3) Vojfte Stng tHe, fhi . rrccxxsit; flSK //%. /)ir/„ ft" g«. 



pour souhiiter a quclqu'im de vivre LraftquiUe* c'cst-å-dire 
dc se bien porter et d'étfe heureux; indigné qti'on lui 
conseillåt la iranquillité au moment ou U était einp<srté par 
Mn ardeur au travailj^ //&u Kma jeta la lettre dan^ un 
torrent en refusant de la Ure; une stéie indiqite encorc 
aujourd’hui rendroit oi st trouvait le 

202. T'fau ch&ft kifn .Torrent de la lettre 
jetée". — Tout å coté est le sanetuaire qu’oii appelle 

203. IVas hifH ts'eu „Sanctualre dea cinq 
sages” (C, Vn, 19 r“-2t v*}f mais rajidctine dénomination, 
qui a subflisté dans l'usage populalre, éUit 5(Hf hiat is*tu 
,5anctuaire des troia sages". On y vénérait en eflet les 
tabJettes fonétajres des trois lettrés de l'époque des 5 ^^ 
dont nous venons de rappeler la eélébritét Søttts Fmtf Cht 
Kit ct Hqu Yuan, Maintenant, ks tablettes sont au nombre 
de cinq par l'adjonciion de IVw Cheau-, appellation Yt-t ittt 
qui vivait a l’époquc dea Mingt et de Ttkao Keuo^tin-f 
appellation Jtn-p'eUf qui appartient i la dynasti e actoelle. 

C'est å coté de ce sanetuaire que se trouve le 

204 . ^ ^ ^ Klang ekeu t’ang ,Salle dkxplicatton 
des livres” (A, XV, IJ v'-H r'}, qui s'éléve i l'endroit oi 
SautH P'ou passe pour avoir enseigné; ce båtiment est atissi 
appelé T'ai (han fkang eftau yuan ,BibIiotbéque supérieurft 
du T'ai than'\ par opposition i la Jlibliothéque du TaWkitn 
(n* 179) qui est dans la plaine, ål’Ouestde 2 'ai-ngaH fau. 
Enlln, derriére ces constructions, une esplanade rocheuse 
est la 

205. ^ ,Terrasse ou od donnait {renscignemenl) 
des livres classiques" j c'cst aussi un endroit ou S&tttn Fou 
et ses deux principaux disciples discouraient sur le sens des 
textes saerés du Conrucéisme. 
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J’cftumi^rtiroj plus brttvcmcttt !»js autres aoius qui figtircat 
dans ccUe region dc la carte car ib correspundcnt å des 
sites que je n'ai pas visitésr 

Saw yan£ ngan ^Ermitage de Sandf ang" 
(A. XV, IS r''-20 v»; B, X, 37 C, VH, 34 v^-35 v»}. 
Cest lå quc, SQiis ta dynastte Ming, sc retira. eo 1551, le 
taoistc ti ffHg San-jfaitg. Urte ifiscriptian composce cii 1595 
par 1« Chat-hing nous fournit une notice assest dctaillcc 
sur ce person nage dont Ic nom persoimel était Yang^mti, 
ainsi qne sur son compagnon le taoiste fi'ieou Yutt-^Aitu 
dont Ic nom person nel était Fsa-ming^ I,a vallée de Tcaii 
parfumcc {kiang tkmei yn § å§) oa cst hlotti ce 

calme asiic se trouve au pied dc la niontagne appeléc 

207, ^ ^ /jHg kttH /øHg ,Pic U»g-han'\ — PJus 

å I'ouest, on voit Jc 

S Pat yang fong ,Arc dc triomplie des 

pcuplicrs hlancs". 

Revenant, vc« Touest, nous rencontrons les noms sutvanU: 

209 ^ 7 'ehou lin sus ifTemplc de la forét des 

bambous (Vc^juvana)*' [Et, X, 22 v^23 v"{ C, VM. 36 O- 
Cc tcmple bouddhjque, qui paralt avnir aujourd'hut dispwi, 
remontait å l'époque des Tang. 

210. Ysan tht mim ,Teniplc de Ynan-<he'\ — 

Ysart‘dtt ou Vsan df /Vrw fsasen jt ^ M »t la 
prenjiére des trois divinltéa qui composent Ja trinité taoMe 
des trois pareiés = ^ (cf. CAaaa sang, cJiap. IV. p. 3 v"). 

21 ^ ^ jfi lang /eng ,Pic de la c^e å pouJets". 
Cette montagnc est mentioonée dans Ja plus andenne 
relation de voyagc au Tai skan qui nous ak été conscrvécj 
c est ceJle qu’ccrivlt TsUen Po-yen cn M I9(B, V, ti 


m 


312, "g ^ j^, Po fffiattg y&i ,Es«arpemL-iits de milk 
pieds dYlévattpa". On cq distiiigue deux, Pun a TEst, rautre 
il rOueat, séparéa l'nn de Tiutre dc trois cents pas euviron. 


Hti l»ng (tin ^Gouffifc du dragpn ooit" 
(A. XV, 33 v“—as r’J. La divinité de eet étauig est tuvoqude 
lot^u’on prie pour ia pluie; elk estccpeitdant moins hoaurée 
qu^unc iLiitre divtnité sir^ilairc ^ui donnt son nom au 


2U A ^ ^Ife d« 

(A, XV, as V= B. IX. 9 X. a« r“, C, Vli. a 6 t^). 

En Tannéc 1082, remperenr CJten unng, de la dj^aastic 
Sa/tg, couféra i ce dragon k titre nobiliaire dc duc Yuan-tit, 
et c'eat ce qui explique Ic nom du 


Z1S. .Sanetuaire du 

duc Yuau-tjr qui se trauve li coti de l'itang. Diverses 
idscriptions Tappcllent les exaucements miraculeux accord^s 
par ce dieu brsqu’on l'implorait dans des c as de séeheresse 
prolougéc* 

flll A B *'*'" W .Ontbre du bienheureux” s 
ce nom paiait s'appltquer a une roche ayant vaguement 
la farme d’un bomme. 


^ Ig P y-a yu AVuk ,Entré« de la fnwde valke”. 

Il nous rcste maintenani k vvaster 1 interieur mémc de la 
ville de T'ai-ngan fov^ Cette ville nkidste en réalité que 
par Ic cuUe du T'ai dtan k quart euviron de sa superficie 
eat couvert par le grand tempi e cousacré k la mon tagne 
saintef k reste de la cité cst oceupé en majeure partie par 
des édifices publics ou religieux i malgré cela, il reste encore 
de vastes espaces dfeert^ i l'intérieur des murailies. Seul 
l’afflux des pdleriuages rend dans les premiers mois c 
rannee qiielque anlmaliou i cette bourgade qui o*a d'autre 
raiwm d'itre quc dc recevoir ks fuules attirées par les 
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pouvoirs surnalurd.'i de Ja Pf Aia yuan huit. Moiis cotmnen- 
cerojis par ctudier te tcmplc principat pu 

218- Tai mias ^ ,Tempk de fb roontagne) Tai*\ 
^ est id désigné par le nam dc Tai qtt*U porte 

dans le C^au Cc tcmple constitue Ic temple inrérieiir 

{Aia MfrVr(>) du P ai thitHi par opposition au tetuple superiettr 
(n° 37J. Mais, avant de pénétrer dans renccintc quadran- 
gulatre qui enferjnc ses divers édifiees, il import« de conddérer 
le batimeut qui précéde cclte enccinte et qui est le 

^' 9 - ^ ^ i , Pavillon od oj] s^luc f!e 

loin" (B. X. r r“*v^ D, 13 v“), Ce båtiment dtnit, årorigine. 
lin pavillon ouvert å travers lequel passatent les vfsiteuis 
qui ae rendaicnt au temple; ils s’y prostcrnaient pour salucr 
de foiq la divinitc et dest de Lå que ce pavillon prit son 
nom. Maia, sous Ica on installa la slatne tic la Pi 

Ina yttsfi kiun dans ce pavillon qui deviot une salle fermée 
et qui ae trouva ainsi masquer l'entrée du temple principal. 
Considérons done les abords de qe premkr édifice apres 
Icqnd noiis péndtrerons dans la veritable enceinte du tcmple. 

Lorsqu’on a parcouru la vole dalJéc (fig. 2) qut, partant 
de la porte sud dc la ville, se dirige droit vers le Nord, 
on arrive k un bassin quadrangulaire cntouréd’une balustrade 
CD pierre (fig- 33) i une gargouille en forme dc tétc de dragan 
émergc dans Je haul de l'angle Nord-Ouesl du bassin; c]|e 
y déverse toutes les eaux qui tambent aur la vaste etenduc 
du 7 V»i miao pendant b satsem des grandes pluics; au 
moment ou j'étais å T'ai^Hj^m /sa (.7^25 Juin 1907), cc 
reservoir dtatt enticrement å sec j oa voyait ag centre un 
petit pilier dc pierre surmonté d’unc btmle qui doit samt 
doute servir a mesurcr l’étiagc des eaux. 

Immédiatcment au Nord du bassin, un arc de trinmphe 
qm_^l« mots yas tian annonce que nous alJous 

1) Cet -n: dr trbmpL« d.tc de I. J5. Ci77o)tD, tj v«> 
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arriver au pavillon dc ce doiu. En efleti aprfes avoir fran^hi 
par uncr porte basAC an (nut d’enceinte^ nous nou* troavons 
ca présence de ce qni fut autrefoia le Pavillon oli oh saluc 



Fie. 

UahLd dc}(ttD^ h ftrtxsciir U% eau* 44 T*l mUa, 


de tom i depuis Tannée I 504 t C:et ediåce devenu« coinirie 
flous Tavona dit, un temple dc la Pi Aia yHait kiim, la 
statue de la dcesse, loute dorée, ntt presque invisibk dans 
la niche vitrée qui lut sert d'abi'i; *i 1 Esti dewt fcmniea 
de bo ut, dont Tune est représentic por tant Uii sceau 0^«) 
cnvcioppé dans une (itolTe iaune, tandis que l'autre tieot 
unc branche de corail {tAart Ai>tt &. lOuest, deux 

atitres feniincs, dont l'une præsente un édit inipérial (/rA/)* 
et la secondc unc gourde u double renflcttient [pao-ping). 
Ucrriéie la niche de la décsse, im disque représente J« 
mi roir magique Tcka^ yaa )jp, ^ ^ doat la clarté fait 
disparaitre les obscurs dæmons. 

Aptés avoir traversd ce sanetuaire de la Pi Ata yuan kmn. 


* 














iiDLts tro u vons iio petit i^aviUoti quacJrangnlaire qui est o^ppelé 
Ic Pnvilloo dea eatix courbes [M'fti ck&a^j tø ;jC 

parce qu'il !::st suivi de deux pctite Stangs en forme dc 
demidune^ Contiouant å marcher vers le Nordf nous sortous 
dc 1 eucctute du temple de la Princcsse et aous voyons sc 
dresser devant nouji un fort bel arc de trioniphc en plerrc 
(fiff. 34 ) qui est Fare de triomphc du Pie dc FEst 

Au^itåt apr^ on reneontre le mur d*caccinte •) dti Tai 
wiMfl pen;^ de trob entrées; ceJJe du cejjtie qui a trois 
ouvertures, «t Ja porte qui Jåit face droit an Sud 
yang ntfn Tcntrée dc l'Ouest est la porte oå 

on coatcQtpie la Eraaileur /a mrn )f t'eiitriée 

de l'Est est U porte ofi oa admire Ja hauteur [yang kaø 
méa |«|l ). Crtte demiére ianie est seule ouvertc aux 

visiteurs; nous la fraacJiissons done et nous nous troiivons 
dans la pretniére cour du tcmple. 

Ccttc Cour, Comme d’ailleurs celle qui la suit, est toute 
plantée dc beaux cyprés. Pres de lentrée, deux atéles 
colossales, s'érigent sur des sodes co forme dc tortue; celle 
dc l'Oucst; haute d'eaviron / métres, est datée de Tannéc 
10I3J eUt commémore rordonnance par laquellc Pempereur 
TckfH fseng, dc la dytiastie Seng, éleva le dieu du Tai ekan 
du rang de roi h celui d'cmpereur en le nommant »Empereur 
^al au Cicl, bon et saint” {T'kn Wi jtn thtng ft)*). La 
stéle dc J Est, haute d’uii peu plus de 6 nuétres, est datée 
de l’année i[24i elle rappellc la réreetbo du temple et 
falt l'éloge du dieu do Tai (han *). D’aotrcs steles peupjent 


i) U rul érigé VMM le rfgae de 13 t*). 

3 ) Ce mur a I dc cÉtd Cl 30 pkds de håui (IJ, 13 »*), 

3) Vojet ie lEiie de cc iiicpdiuBaDt d™ A- VL i c -*-31 t** R KVt 

J 6 ^^41 C, XI, cV . 5 r' 31 r, H, XVI 

4 ) Voyei le temfe ilam Vt, 17 r®- H wrt 
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Arc di3 LriompLc dfvmt rcnti^ du Ted 
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fmci^re ctLit^ cour; dies sont mditis ajidences et moins 
grandes qtie les deux préeédcnEes; Tune d'elleSp du coté de 
rOuest, ptcsente au revers, une carte du T^ai ckmt gravée 
en 17SIJ mais cette carte cst asscK gro^Siérement exécutée 
et n'oflrc pas d'iutérel % A eoté d‘elle, une stele porte 
écrits en gros caract^res les trois mots ^Pic du 

dragon voIant^V qui ont été tracés cn 1567 par le cziUigraphe 
LteøH HifuaH (At Vlli J4 r^]. 

Comme on peut le voLr sur le plan du temple 3 $], ^ 
cpur oA nous nous trouvons en ce moment est odcupéc par trois 
bdtiments; celui du centre est une porte monumentale (/) qui 
est appelée Porte de celul quI est associé au Cid (/Vi /V™ 
SE 35n }i cel te pi^riphrase désigne k dieu du 7'^m 
qni condourt avec le Ciel k diriger Punivers; cette porte 
cst précédée de deux Uons (loft&n yi tie bronze; 

sous le porche, unc statue colossale a visage blåne 
symbotise k tigre blåne å J'Ouestj tandis qu'uxie autre 
statue k visage sombre symbolist; le dragon vert a PEst; 
les chevaux de ces deux guerriers et Jes deux gar^ons (mi? 

qui les tiennent cn laiasc sont représentés.de rautre 
coté de la porte« 

Le båtiment dc PEst (AJ est la Salk des tross marquis divins 
fien fA, VI, 6 v^i a VII, 

29 v"); ces personnages furent anoblis par rempereur TcA^ 
tsong aprés que, au moment oit celui-ci faisait rascciisLon du 
T'iii cAan en Tannée icx>8, Lis lul furent apparus auprés de Nan 
i'ifu nt£fi\ ils patent pour étre des censeurs de répoqne 
des TrA^&u nommés TVAV/ii Vang' et Tekeou TfVf/ 

mais nous ne les trouvons mentionnés dans aueun texte 
historique du te nips des 

Plus ra*al con nu encorc est le person nage qiikn vén^ire 
dans le batiment de TOuest {^) appele salle du 7 ^ ai-u*ci {T*ar 

tj Lltiicriptlop (iiii til h IftTKi cette atilc ftt Vocuttc ile TcÅpn 
elle Ht reproilEuiB ikiu Vll^ 




13 « 


wti litn d'aprfes Ttkou Tsø qui écrivlt ua 

supplétaeot au Ts^tøH tittg tøUx cc ou comaiandaut 

militaire, sciralt un certain Tou Ts'øng, duc dc Fin ^A, VI^ 
6 V*; B, X, 7 v"; D, 14 O ; cc pendant tin duv tage taoistc 
lu i attribue le nom de iamille Tf Aøm (cf. plus hautr p. 4*# 
ligncs 12—15). 

En arriére dc ccs trois båtiments, nous artivons h un mur 



Flg. 36. 

PJcTTfl du Fciq-S4Tie, 


qui sépare la pfemiére cour du Ja seconde: il csl percé dc trois 
ouvertures, ecUe du centre (ij étant la porte ^Vir-rr^nM ^. 













F(e- 37 - 

Enplmwlc au Gcutiv lu hPcarMHÉ Gonar du Tui 





















Flfi. J8. 

Banla cii fmlx (tret ip. JrC*), lUhi U smade cetur du Til utuiv 
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La secundc tour c&t piiis vaste quc la précédciitc. Son 
mur fj'caceinte était autrefois tout gatui de chambrettes qui| 
d’aprés quelques vestiges de peinture qu’on peut encore 
discerneri^ devaient ctfc les soixante-quiiste tribatmux des 
enfers *). L'intéricuf de la cour est plaoté de beaux thuyas 
parmi dcsqucls se détache la blancheur des steles oombreuses* 
Ati centre de la placej une esplanade rectangulaire (fig. 37)> 
entourée d'une elegante bairiére cst oceup^e par des 
pierres aux formes bizarres i d*autr«dc ces pierres se trouvent 
a TEse et a TOuest de la cour*); aprés avoir trave rsé 
fesplanadct nous arri vons hi un escalicr de dix marebes qui 
nous ami-ne a une premiere terrasse sur laqueUe est edcore 
une pierre étrangement conloumée (fig. 36J; on lit sur 
ce rocher les mots Fm ^ ^ ^ ^Pierre du 

FoH-saft^^y\ Une nouvclle tampe d'escaliers nous élive enfin 
sur la secortde terrasse au fond de laquelle se dresse la 
maj es tue USK: fa^de et la double toiture de la salle de Celm 
dont Peliévation culminc {pS/wh ti % sallc qul 

est Ic sanctuaire du dicu; a chaeune des deux extrémHés de 


■ ) Vor^i, iliJii I« chaplilTii lei Sn^-riplJotii ? et A. 

Jj Udo åt EM pterr« pUTU ttne SoscripUcift sittesianE iitt'clle a été 
duQDée Kitiiile li dynniitic cn Vuio^e tioci; moM k 

ptapM dci KRlrea pftruuaEiiE avaSt ésé Rppartéei I réjHMjina det (A| 

VI, 33 V*!* 

3 ) D*k» c«Ue Jénoniiiiniioji, 1t mol Feu-nntg tioil détig;iwr rOifent; Ib 

liierre du /■•w-iangt c't't t« P*«« l*Htfcnl—Sitrlmiis. jt.maa MmpiiEWJB 

dc -rny^igc, ^S, *r «!«•>< ^ '^= 

riHivrsgq du p. TBBhepc, l» fi«* 1 “t icniml« ,Temp1e de U Pi 

bu rma Wiw"; ell= repT«*cnle» en léellti, au pnniler plan, L ple^ ile 
/t>uoBn< coniiddrée khh* U fise opposte i cdle fjw j'iJ pbdiuenpbUt tnoi- 
mtme; b raiTi6fni.lBh, on aper^oit tu ^ 

la imtie prineipnle oi irftne te dieli 4tt T‘ 

4} jgg «at l’Bbfémiin# de ® ^ ^ i«l«l <>"»> 

eulmtiw fnanii'jtn eiel"} noui itouvon« dejb dana une imctiplloa de i’win« 
ia6a (A, VIJ, I eette expwsawn complbte qui tndnlt U »*(» lite 

iiue Pépdliéte ^ ^ pCetni qul ég»le 1c eiel" C*f. p. 6, n. 4). 


i 





la terrasse est un petit pavillon (fig. 39} qui abrite des 
poésicB, gfavées sur pierre, de l’etnpereur K'ifn-hng, 


flE- 39* 

FaTillaB & FjunfV tiriEiuiJ U dn Siim ki tkn. 

Avant d'cntrer dans Ic sanctuatre, redescendons de la 
terrasse pour considércr les degx bas-cåtés de la cour dont 
nous venoDS de traverser le ccatre. Tout d'abord, au pied 
meme de rcscalicr condursaut å b terrasse, nous voyons de 
chaquc coté deux superbes bassins circulaires ;^| ) en 

foote^ert la %. 3S reproduit celui de TOuest; rinscription ') 

>) Le leiie de cciie idscription k tnnevc dnai A, VI, 25 




















qui €st grav^q sut Icur panse noys apprend qu'ils furcnt 
(abriquéd sou!» les en L'année iiol^ et oou^ dnnne la 


¥lg. 40 * 

PLlicr re$]tlc< che Efh'cuanj;; Å du In 

vec^tic]« cour ^lu Tm niim^H 

tiste des gens qui contribuérent de leurs deniers a cette bønne 
oeuvre.—^ Nou loin du | bassin circulairc de TEst se tmuve 
un grand bassin quadrangulaire manté sur quatre pieds 
ti est date de !a anndc (1573J et dédid au samt 

templc de la Pi hia yuan kiun du 'P^ai chan Pie de l'Est 


1) le line du p. Tsebtpe^ fiQ, S. 










* 3 ® 


{tmg yo tai chon pi hia yuan kiua ektag fon ^ ^ ^ Uj 

Dii coté Oucst dl? la cour^ nous rclevoiiB les in^scrtplioii^ 
suivantesr en allact du 5 tid sm Hord? 

Stcli? dc la rj« annt« (1500)^ — im ^h^-Uå'øuan^ 

c'est'å'dirc un de ces ptlicrs sur lesquclfi ics boud- 
d histes inscrivent des tcKtes sacres ’J (cf. fig. 40) *); Tinscrip- 
tiQn est eattéremeut cflac^e, mais les ornements en forme 
de fcuilles dc lotus se Uissent eacore apercevoir sur la base; ^ 
stele de la 441 année hm-tiing (1365) *)| — ståle portant k 
Tavers (face Ouest) uoe ioscription de ts 2* annce ta-tekmg’ 
siang-foH (1009)^), et, au revere (fece Est), unc inscription 
de la 5« anuée fieH-choutn {1461) *)} — stele de ta «jc ajitiée 
hQHg'lcht (149^); —' plus a Tintilricur de la cour oa trouve 

unc grunde stele de la ro= année hong^vou (i377)*), _ 

derricre laquellc cst une stile de la 17J annde AT’fls^-Ai 
(1678)^); — entin, daps ua ktosque spécial, ime grande 
stile dc ta 3' atince kong-wøu {1370)’). 


1) !' Cfi p. tl'D, ligfLei- jz^ Et 

2 ) y&fti Bnfiil la tg, J dd lim dq p, TiClKpa. L* pL 

Bifiurénicnt lUnk Ttitcur qoaiLd il fodtirdl ^%b c< nioduii]E!iit 4aU étic do 
rép<K|tii: åc rf, A, VI, £ oh h d«itpaotiDn dc fAt 

ttk'eaoMg oppUqiOi! ar« riiloD i « looonniEnt proOK qu'U C*t d'oriEioe 

|[K>iiddhir|ac. 

3 ) TraduitE dins le elui|ajÉtE Prihrts. 

4) Tentø Vl^ i i r^.15 XVr^ ja 1^-36 v*; Ajh rir 

cbdji, CXXVll, — Celle laKiiptinp porte ie Utre dc |a aallc du 

dcin célEstc" ^ ^ , || semblE done bSen qtjte Id salle du dui) 

c^latE (ainri nuttiluéc k cauw de VdcirEt célwle rpll élalt app»m id pleij du 
r'fii fkftit en L'iddéc looBJ dccnpajt iVmpEiceinfltil le irduvc iu|oiiidl]di 
it> Tai mM* dc fitv. 

5 ) Teitc datii A, Vn^ å T®-lt i:*. 

6) Ojv ea Ie fiK-itdillE cl li tridti^tiod daDi le cbapftre PrférfM 

CL A, VIi; 3 ^ 

T) Cf. A, Vlt, 19 milii Ic Lemie D^est pfts ilundÉ^ 

S) Oo cH UDHter* le fac-iw>ile el le IrAdoctloq dios Ic chopiite EéigraéHit 
(idscription n* id). ^ 
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Devant i’esplanade qui port« les pierrcs au formes étrasgesi, 
oa voit deux steles qui soat toutes deux datées de la 27« 
anode K'Utt'Iong (176a)’). 

Du c6té £st de la cour, en allaot du Sud ao Nord, noos 
trouvous i 

Uae petit« ioscription de la 28® année K'ang-hi (1679) *), — 
puis, sur uo terre-picin aurélevé, i«pt stéJes dont la premiere, 
noo datée, porte uuc poésic de Lko» Vttaa-yHaa *J j les slx 
autrcs porteat rcspcctivetneot les dates su i van tes; i s« aonée 
køng-icht (tj02); — 22« année (i i82j cette stele, de 

répoque des Kin, a pris de 4 metres de haut)*); — qcaooee 
tth'eng-kma (1475) i — S« anode Uhtitg-tø (1510* cette 
ioscriptton cst en petits caracteres tcfiåuan)*^t — 40« anode 
f^ia^tsing (1531)*) f — 6« aundc iøng-k'ing (1572). — Plus 
a riotdrieur, deux inscriptloos de la 20* et de la 24« an nces 
K'itH-tong (1755 et 1759)^)1 — une toscriptloa de ta 15« 
anode K'ang-hi {1676) — sous un kiosque, une inscription 

colossale de la 35 * année K'irji-hng (i/IkJlj eo Chinois ct 
cu Maudehou*); ctifiu deux insertpdoas dc U 30* ct de la 
24® anndes K'ang-ki (1691 ct 1685) 

Aprés avoir parcouru ainsi loute la cour, nous revenons 
sur la terrasse d'ou nous avooa aceds dans la grande salte 


0 tmlaJlf* touies deajt k dM|i{irc 

а) Tfiic daui A, VU^ tq fVji t*, 

3) Vlt| r", miii Ja tnxlc nW |im tMi 

LlobCTipUoB éiwat » Eqnl?e. 

4 ) ImIb ituii A, VI, 30 i *.33 iJ*; B, X.VH, 61 iT-A* i-j A'im eåt t»mti 
cliap. CLVXr p. 1 et tiilv, 

SJ Voyei Lv et Ia tndiii^Upii 4 aiu Ir rjbiAfkrr PrQtit* 

б) TrAduiii; tipn* Ic cbapiifi? PwHrii^ 

7 ) Tort* dsiM C, 1 , Ht 33 cl 34 v*, 

4) Tcmtr C, 1^ TimlHit éani ht EJwpiirc åpi^d^åk. 

Tmic clilnolfc dMJDt t-n i 3 v* Tiodnll ilao* Ic cliApitTc Pr fim, 

10) Ln cftainpiLECi dc løftl«« U» ImÆilptlon* qui Tiennnit é'iin étiirtnét^ 
éli de^pucéi i»f mci4 u mpttrlndciit 0 « nuinttfcctiti Ab U BJbnalhiquc 
ntUloorlfl, * 
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de Celui dont Télévation culmine {sitm ki tUn) *); c’est un 
fort beau båtiment å neuf travé«9; sa double toiture (fig. 
39) est faite en tuilca jaunesf sa facade, pereée de cinq 
portes, cst toute gaiaie d'un treillls en bois peint en 
roliget aprés avoir pénétré å J'intériciir de la salte, nous 
nous trouvons ca prcsence du dieu du Tai cltan tronant 
dans unc niebe. vétu d’une ampie robe jaune et tenant ea 
main ta tablettc oblongue qui est i’iusignc de son autorite; 
il a tout Tair d'ua caiperetir. Devant lul sont disprads einq 
ustensiJes sacrificatoires portant les images oonventionneites 
des cinq pies. Il est garde par quatre personnages debout, 
deux ii 1 Est el deiur k I'Ouest. La satte ne renferaie rica 
d'autre, malgré ses vastes diaiensioas. Sur les parois se 
deroute une longiie fresque ca partie endonaiaagde, qui 
représente le voyage de l'empcreur depuls son palais 
jusqu au T*m cha»\ sur te mur Ouest, on voit partir le 
souverain daas sa chaise jaiuie posée sur ua ehar k quatre 
roues; le cortégc se ddroule sur le mur sud et aboutit au 
T'ai c han aur le mur Est. 

Si nous sortens du sivn ki titn ijar la porte de derriire 
et si nous traversons uae petite cour plaotée dc graads 
p ru niers, nous arri vons au tcmple de la chambre i toucher 
[/sin kfln£- ^ c'est le båtiment consnicré a b fcmoic 

du dicu du T'ai (/tan ; on y voit Ja statue du dieu et cejle 
dc son L-pouse; sur les murs, des peint ures reprgsentent les 
a utres femmes qui pen pie nt ce gyadece. 

Le coaimentaire du //rflw Ha/i f/itin (chap, XV ti, p. j r’) cite 
uii-passage du /'an^ ssu de Ving; Tchao d'aprés leqacl, 
tors des sacrifices oflTcrts au Tai dtan, te gouverneur dc b 
province omete en personue, pub, la cdrémonie terminée, ,il 
prend trente des tranches de viandc qui ont étc pr^-sentc^s 
devant ie sbge de la fenimt: du prince du T'aidiani^ ^J[| ^ 


1) Cf. p. IJ4, n. 4, 



^ A ^ gcmveracur fejt txn rapport les soiis* 

préfets transmettent le tout par relais spcees^ife k Li>-yartg^ 
(capitale des //an o^^e^taux]"^ Ce texte prouveniit done que» 
dés le sccond ^iécle de notre ére, époque oi écrivaifc Yir^ 
TcAaa^ la femme du T'ai cAuk étaJt a^s^soctee au cultc qu^cin 
rendait å épotix; cependarttT tious nom reportons k 
ce oieine tcKte du Føng- søu {chap. X, p. i v®)* tel 

qu*il est irpprimé dans 1 c Nan wei øh<fUt iious remar- 

quoos qu^ii comportc uoc rédaction fort différeplq et qpe, 
notamment, la mention de la femme du TW irkan en est 
absente« Tout ce que nous pouyons dlre, c'est done ceci: 
La citation faite par te comnientaire du INøtt prouve 

seulemcnt quc la femme du T*m cAan était conauc comme 
uuc divinité au moins dia J'époquc oili fut pubLié ce com- 
mentaire qui parut ca rad 676,— La femme du T'ai cAan 
porte le aom de Impératrlce parfaite et iPtelligcnte [Nåøn 
Arøn mmB )^tiire qm Im a été couféré le onJEiémc 
mois dc La quatiiéme année (a-f^høn^ siatt£^~/øu (lOtl)^ k la 
suite de la promotion qul éleva le dieu du TW øAan de 
la dignité de roi a celle d'empercur (A» VI, J r®)» 

Les deux petils båtiments situés a TEst el k TOuest du 
Js'in ren ferment chacun la statue dorec d'une déessc 

ayant k ses cåtés deux assistants. 

Nous avona vhtté maJntenant toute la partic centrale 
du tcmplc; il nous reste i parcourir les cours laterales* 
Nous comruenccrons par TEst, et, nous entrerons dans Japlus 
méridtonalc des cours orJeutales (plaUj^r'). Nous y voyons (fig. 
41) quelqiies thuyas k moitic^ morU tic vétusté; ils passent pour 
dater de répcMiue des liaw et poites n^out pas mupque 
dc célébrer Fen vi ces vené rabies temoins du passé *). Au 

l> U W« Hma^ iltf rmtwe qnl nu Nonl-OuMt åv 1a tffinf; CCptf 

■télE fnl cn Itåt |Mif oidltr * 1 = tA ntrilcc 

plMces tfn TiAUl et I dunte dtf Ilt snufiuc rotfuvrtf de cel cmperrnti e»n 

ep imvern tc icite dAiui C, p. 
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Nord dc cette cour« un petit båtimcnt (pJ^, cst jc temple 
(du ducj dc Pin^-ittig {Ping (ingkang^ M 
Ping'ling y est représenté entouré des dix-huit diettx urbaitis 
{ehtpa tck'tttg hsuang) des diversessous'prcrectures dépendant 



Vig. 4t. 

l.ei ifanyai de l'époqw des Hor. 


T'^i-ttgait /oh, Nous som mes informds sur cette di vin i té 
sccondatfe par un tcxte de Afa Touaa-tiH {fPm Aieii i'oHg 
Pae pgbJié en ijtg, chap* XC, p. 19 v*) qui al 
ainsi con^u; ,Le temple du duc dc Pittg-Uag est au pied 
du T ai eJtanj soua les T*ang postddeurs, Ja troisiéme 
anndc tePang-fting (93a], uo dderet impérial donna Je titre 
de géntral redoutible et puissant [ufri kiong tsiaag iian) 
»u troisiénic fils du rai ikan. La premiére aonée ta^tebang 
tiang-fou (lOoBJ, Ic dixiéme mois, apres avoir termini les 
sacrifices fong ct chm, remperew vLsita cji personne (cette 
diviaitdj cl augmenta soo litre nobiliairc; il ordonna au 
prdfet de \tn tchtett d’agrandir et dc réparcr 900 tcmple. 











■45 


Lc /rø tckf fAé IVang décUra que ce dieu 

lui était appam cn songe; dcreclicfp du établil sur TenceiDte 
Nord du tempi c uu paviUoa dont Le iioai fut Lm^ tan 
(ntajiifesUtion sur naturelle)”* —Les architectes du Tm 
modem c se sont cotiformés k ce texte de 3fa et 

on voitj derriére le ^/ififp un petit båtiinent, tout 

ouvert sur le devantr qui ren ferme une statue d'homme et 
line statue de femine et qui porte le nom de Lm^-JS^an 

Dans ime cour située au Nord de la précédeate, oa accéde å 
un båtiment (plan, r) quj ae porte actuellement aucun nom; 
e’était autrefoia la salJe des trois Mao (Srin muff titn) ^ ^ ^ 
OD rendait un culte aux trois fréres apelés 3 iaø 
"^fAfaa Kott ^ ^ et Afaa Tchmg ^ Le premier 
d’entre cux nous est coanu par uit passage de P’fi Vilt, 
commentateur de Ssfu-ma Ts'un (tråd. fr., t. 1 I» p. 163, 
3); å propos d'une modiflcation de nom quc Ts’in Cht 
kouang ti fit subir au samfice du demier mob de raandc, 
I^ti IVn, qni mourut en 425 p.Cj rappeiie une chanson 
populairc quj avatt cours en 216 av. J.-C.; On y louait ia 
science magtque de Mm Ving dont le bisaieul était monté 
BU cid sur un dragon. Ce texte présentc d'aUIetirs queique 
obscurité; ausst certains cxégétes ont-ils pensé quc e*était 
le bisaieul de Mao Ying qui vivait au temps de Ts'in Ckt 
kfiuang ti et quc, par conséquent, Alaø Ving lui-mcme devait 
étre rapporté ^ l^époque des Hiin '). 


l) Dum le Vmh t)u fa ^ ^ ^ ^ 

pw T*t»x Kmg (apjicllfttian [31 )* i* p^iotle 

irmitn-/rt^ (1078-1086), 1« ptemifart notiec at cuntøcré* i nm Inicriptioii 
pmv^ UWI Ih. dypuliE dm Itang W rannré i rfluge d** iwinc«« 

åt4i>\ orue iwike «■< Hlfut eca^: .ImcripcUm 0 «prinea ^ 

Uf iitiiB JUat ^ ^ »nt i {Afnf'} F«« tÉritttite d* b »wldlmE 
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Considéroas maintenant les cours laterales de l'Ouest: 
dans la pJus méridionalc (plan, w) se trouve iin bel acacia 
43) qu’on appeJlB l'acacia des T*ttNg {T’gtiff houai H ^); 
il correspond au>c tliuyas des Han {Hanpc\ dans remplacemeat 
symétiiquc de J'Est. Au Nord de cette cour est la salle de 


ongifit ft fAfffff) A'flw, priiKff vifitahk tjui fiae les 

ØÆi*«# ^ pTijlce ItlciilicilrcTaa 

vå v,othge |<« drtlinÉ« lli ^ ^ Tcos Ifirii v«csf«l.l pendant 

li pértode (M9 "144 «T, J.-C,), »i» k ripie4e l'empwear JTi^^ 

li dynutie ffmt, Mav Ving pirrint iu tas parfiSt en !» qyettiilDE onnée 
tUm^kan (97 BT. Ji-C.}; pitii, *mu J« riijnE de reni]>ereiEr Vitan li 

ciDHiuiime iUDée tfA'tt^ytiaH {44 il vhl dimi le JCiaag iaØ, elif k 

HKmtiRw de i 'FfJ tffi yu (* 45 /? in SE de k sma- 

l.téfcrt«e ictwDr de ^ , di«, k jiByince de A7<»,j^«wi ceft. 

mimligDe cst amnniée atiiminnioL, k*, Eiu« du swivemir de Ufaa ySøg, In 
moitigne Afat> ^ ^Jj J die e,l ctmtpl« dntii I 13 Hvm iBDiiil«, i-ommc k 


hmtieme d» trcute^k mErveiUea et cantmc k premier den thiiuiit&dettie Vnu 
li^h^eoiØ ^ ^ k rigne de remt^-ir 

k denuime »«nie j-aerKArm# (t it. J^,), g/aa Ving akn nik e« 
tikvant rar le, nuap:,. iTepdi celle i|xiqiie jiiwiH'i k tenhienu! aii[iiej»'<w./W 
(52S), »Im A*wr, il i’ol mmW 544 année* ( 3 e cdcil eit, coTOme du le vuit, 
ineKiel). AfVi' AVu, i 1 epoqae de rnopereur J/iits.ytiaM ay, 

r« nnmmé cirf ile k tMJicc ^ ^ ^ - Afas en k 

ifuitriinie iiid-e #/./«> (C6 av. J.J.:.), b«iu le régae k l’empennir 
rut nodumé goiveUHrur de 1i cemimtlvdcrid de C&ang jgjjel 

\ Mat* Åi}tt Ct Åfaio Z>Ait/f£^ rwignéjscnt tam deux Iriire 
ehili^ et tentrifeni ikiu k eic iirlvée jmuf s,y Jj^rcr i rélide. Solis k rtpic 
de J em[jereur Tti aff 1 k Ircisiéme a«nie ffsg-eAf (14 ae. J.-t-'.), J/ae 
resiit k tiue de prinee vitiiaMc quj {i„ |„ ritratkm ofBwtnH W 
^ iWiiu r^keng rm nummé freiaee hkotnureui riui protifCE les dtetk^ 


^ fllj S - S<"“ '•* ^ong ^,li irivbikne ntmÉe fen-tkns 

"W 3 c ra tohil b tfjiKc, 


f 
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f J ftf åi /int ^ ^ ^ *). On y vénire k pvrst^tifiage 
taoiste con nu sous Ic nom dc THomme veritable ViT^-Zn. 
L^ariginc dn culte rendu h ce deinier ae trouve daii^ii un 
pai*3agc de Afa TøNaft-ltn ou nous apprennn$ que pendant 
la période k'^m-j^uaa (713^^—740« propositian du 

taoiiitc Ssru-ma ^ ^ øn décida 

d^élever aupre^s de chacun de?i cinq pies, un ^anetuaire 
dMié å nu saint hornene taoVste ayaat hahité lis grottes de 
de la montagne* t'étaient en cffct ces saints kommes qtii 
avalent dan^ leurs attributtons radministration des montagne^ 
et des cours dkau et qui distribuaient avec régularité Je 
vent el la pluie, le yin ct le ytrn^* — Cest alons sans 
doute que TI lomme veritable Ven-Ai fut associé au culte du 
T^ai r/mif. 

Au Nord de ta cour du Yrn-Ai //fw som deux aulres 
cours dont la disposition est asser cnm|jliquce. La premicrei 
dont les båtimenta annexes ont été afleett^s a une école 
primaIre supéricurCp a ecs mur-i tout couverls de pierres 
gravées quL y sont encastrées^ tes lettrés y lisent avee 
délices tles poesjes compofiées ct par fals meme autograpliiées 
par des auteurs ciSlébres de diverses dynasties Le pavillon 
qui se trouve dans cette coiir porte le nom s>'mbolique 
de Pavillon cncerclé de ehants {A^aan fi^n^ ^ 

t] Eti av^nl dc CtUE« lUinc ilcvaScnt »c Ireuvcr duit^fois djcm i33±crlptw£i!'= 

dc Cl dc3 1344 qiii élMlcat dani le iiyk fJArUcuUef de In 

chAnrelliuic k l'£piK|nc Cc# mélei exlitii^nt cpcoio m 

Iriup i\t AVi# ( 1 ^ 1 =—l6Sl} s|tli Uciu n cajncrri le KcitEe \U Tune 

dMles (rfiproitnii ct tndnlt dunn le 7 "Wjf^ 1905, 40—41^, Mut* 

AVi* Itttl fédji^ed Km 7 ''e/ ^jlidiN /ett /jf M pcil apTti Tiiiinéé i *7 lu 

dcclure iiue, de mn lempy åéjk^ cc« lUicriptumi aeiioMi dbpittL (D, 14 r"}. 

a) HVw AUm chnp. l^XKIl, t?. 17 Ih irfrri f*«' 

(clip p« I g nppellE Tiå'rMi^vMa/t 

le i)ut El b propicxilttufli gu'on YA liir el il raji|Mirte tim lnttiAUee 

k ]a uedd^e enpée (731 )u 

3 ) Veje* TémimCmtiofi de m eaTni>otiti 4 B‘ii liUCnijm ilm* Vil, 

13 ("'IS V*. 
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— Plir Urt ccsuloir coudé* on acccde plus au Nord 
ii uot piidtc couT dari^ le mur de laqudle est ma^ttéG 
et défendue par uoe grille la réplique de rinacriptiou de 
Li Sstu (cf. p. S7 p n. i). Le båtloictit qui cst dans 
eet te CO ur la SalJe des li vres saints de la caUectiQR 
[ts'ang t'iiiig )j □□ y conserve en eflet la 

collcctian compiéte des ouvrages ta-p'isles imprimés sous Ic 
régnc de Tav-k^uang\ dans la saile ou nous etions 
par un reli^eux Uaistep j*ai vu exposé aur unc table le 
superbe insigne kouri cu jade verdåtre quj fut donné ert 
1771 par Tempereur K*icn~ii}i$g au dieu du T^ai ekany il 
a environ £ m^tre de longueur (D* 14 

Je n*at pas visité les batimeuts qui sont plus au Nordp 
å isvoir lo F« h&im tm ymtH et la salle cie 

Lou Pmn * je <uois d^aillcurs quils sont en ruiues 

ct abandouues. 

Pour achever Ja description du Tai j^ajouteral qufi 
Ja porte Nord de l’encetnte so iiomme ^ Forte de ee que 
contemple le pays de {Lou Hhon men 

par allusion au pajssage du Livre tics vers (itw song, ode 
4, 6tr. (5J oii il est ditt ,Le T*ai thau cst tres clevc; te 
pays de Lou le contempic." La porte dc l’Ert est la Porte 
du ytvtg vert {Ts'ing yang mtn || |^ f»| ), c‘est-å-dirc de 
rOrient, prineipe du soleil ct de la vegetationj la porte 
de rUuest est la Porte de la clarté éputsce ktng 

^ i#'.' n )' (le rOccident. 

News parcourrons maiotenant les autres monuments qui 
sont iodiqués par notre carte h ritiléricur dc la ville de 
T’ai-Hgau fou i 

«o- g * ® T(/iitHg-ic/f'ouoH hmin ,TempIe dc 
TrA'aHg‘ff/i^onnr (H, X, 32 r“i C Vil, 22 v“J. Cc templc. 
qui vtait mis sous le patronagc du célebrc moine taoisle 
A léou Te/l Bti-i'i, dont le nom tn religion etait TcA^ang- 


149 


fut coii^trpjt peu aprés la mort tic ce demier 
sur venu c cn 1257^ iine in^iCription dc rannéc I26t en 
conuncmore racbevemeBt ftextc dans B, XVIU* 8 
cc:tte sL^lc, qtii .He dtcsse solitnire aur aoi) ^dc cn forme 
de tortuc au milieu dc tcrrains vu^ues et tres malodorantSi 
cst Ic floul vestige qui reslc actucllcment de ce tempJep 

=1.. an ^Tempk |bouddhique 

222. Li^n Aifiiit njan ^Ermitage des ktus^^ 

(Cj Vll^ 22 v“}. CoiJstruit sous ka Le bclvcdére qui 

était demere la sallc antdrieurc a été détruitpar un mcendie^ 

223. é ^ Pat yi /'aa^ ,Salle de {Kt^nm-yin) aux 
vtltemenLs blancs"’* 

KifHttH h miaø ^Teiuple de Kouatt ti”. 

335. mm Yi klo ,Ecole publiquc** 

326 . TcAi>u Siu kmg ts'eu ^Sajictimirc des 

honorabJes Tc/wn et iVw*" (C, Vllp 21 v®5 Vlllj 31 — 

Sous k figne de K'aHg*Jd (1662 — 1722), le prefet Tch&u 
Un-khita, qui entra eti charge en 167*1 montra pkii* 
de bonté pour les habitants de T\ii-t 9 gan Uhttm qui lui 
consacrerent uu ttzmpk 1 cc sanetuaire étant lombé en 
ruin es, on tranporta la tablette funiraire de Tchm tians k 
sanetuaire de Siu. — Sin Tchat^him^ qui fut nornmé pi-éfet 
de T'ai-ngan la 47« année K\ing-hi (1708), se inontra, 

lui aiisst, un e?£eellent adminUtrateur; en 17*2, les gens de 
la ville lui tUcvérenl un sanetuaire de son vivantr et; curnme 
il |irnt€Stait con tre cette canunisation prittiiuturex^ on dun nu 
au tcmjjlc le nom dc Bibiiothéque de riionorabk Siu {Sin 
k^ng ckifu yuan). 

227. Jji ying t’ang fHospke pour enf:ii]U> 

abandoanes". 







22j$. mm Hum chm ^Rirsidence du soiis-prcfet‘\ 


^- 9 - ^ il ^ 

dant nnllilai^e^^ 


Che 4 ^u pa chou .Résidence du coinman- 


330. ^ Sii|i ^ J/jac fAfri miat^ ^Temple du dscu des 
chetfaux”* 

Kpmn ft iniaa fTfimple d« fCtUfiift ti”. 

232. /Cmait yin ,Salk dc fiøåiaM~yi»'\ 

233 Zl ^ ■£'«/ Aitti is'ft! , 5 mi.ctuaire dc$ deux sages" 

|H, X, 32 v“; 34 r*; C, Vil, ij r’-tg Cet édtfice 
$’appcluit autrefots ,Sanctualre des deux maitres du pays 
de {/.^lu hang shn e/tfng on y vénérait les 

deux fanieiix Icttréa de la premiiire moitié du onxiémc -siéde 
de nolre cre, Soitcrt Fon et Chs Kn\ don I nous avons déja 
en roccasion dc parkf {cf, N*" 201). Aujourd’hui cet édificc 
a disparUf ^on ettiplacement n'cst plus tnar^uc tjue par 
deux steles daK'cs respcctivcmcnt des années 1487 ct 1664. 

234- ^ tSanetuaire de Thonorable 

Siao” (C, Vn, 21 t®}* — Consacré å Sifia Ta.-’htng qut fut 
ministre dc k guerre soujs les Ming pendant la périodc 
Xistm-U (1573—tCi9J. 

235 ’ ^ S? cheag ts'ai ,Sanctuutre du saint 

harmnnieux*' (B. X, 34 r^j (J, Vil, I4 v'».(5 v”). Ce terøpk 
exiate cocare; nn y vojt, au fond d’unc niche, un persotmagc 
vetu d’uue robe bleuc^ devant Jui unc tablette avec les 
motsi .Siege de l'iinc dc maitre Tchm, le sagc harmonieux" 
(Ae chtng tchaa tseu tths ehen viti ^III 
Le personnagc qu’un représente aJnsi 
uvant notre éret il se nommait Tika» Hono ^ 
inais il est plus conau sous lu d éno mi nation dc Luou-hia 


vivait vers l'an ficxi 


15 « 


Htturi WT« ; Høufi est son notu posthume; Uton-hia 
est te nom de la tocolité, au Sud dc la viUe de T'ai~ngan 
iclteøit, ou il fut magistrat et ou il donna rexcmple dc 
toutes les vertus (voyez Gites, Swgr^phkat DUtimary<t n* l8), 

236. 0 ,}^^ Tf'tf« /ffu chøu .Résidence de l’adjoint 
au prcfet". 

'■ 

-37" ^ flij TfTetupk du bicnhcureux 

Tc/ian^^*. 

Ccttc diviuUd pajBit u'nrøir qifi! Ic nom de cummun ^vcc 
k sii‘n qui est k pnotccteur des enføjita et 

rend Jes fernmes méres; ce demier^ en effelf a son originc 
å répoique des comme Jc prouvent le^ rucherclies 

erudites de 7 'cAaø Vi dans k Kai yH Aii 

contraire, le 7 '(‘hang sien qui'est cti relations stvec k 7 ’'iri 
€han c3t dc 1 ‘époquc des T*ang comme k montre la eitation 
SU i vante quc je reléve dans le Ckait uK^nan fien (chap. 
XXII, p. 6 v°) du Kflu Jtin £h&Mi fsi tcKengt 

Le 7 Vii cAe yi isr rappele ceci: nOn nc sait qui était le 
bienheureux dc 1 ‘epoque des Pendant la 

période k'ai-jtian (715—741), en compa^ic dVn certain 
Li^ il sc ren dit ati T'ai eAan pour étudier k Au bout 
de quelquc temps. Li prit congé et sen retourna, cti 
prétcxtant sa qualité de membre de ta famille impérinle : t| 
[larvint jusqu^au grade de sous-dtrecteur de la c our siipreme 
dc justice^ lorsque survint la rebellion dc *Kg*in LpM-c&ani il 
emtiiena sa familte h Siang*fangi ensuite, iL fut charge 
d'une missiou officielle i Y’ang /eheaiti sur la route% il 
rencontru innpinemcnt 7 Wiang qui rinvita a [>asser U nuit 
av<iC luij la porte de aa demeure était magnifiquci il y 
avail unc brillante assistance | U retnarqua unc des musi- 
cietincs qui ten ail une harpe et qui ressemblalt extreniemcnt 
a sa propre remtue^ quand la réuniou fut terminée, l'cAtmg 
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appcda celle qui tenait uue harpe et attacha uac briodillc de 
poirier a la ceiaturc de 5a jupe, puia chacun se retira, Le leade* 
main, Li revint; Thabitattoa était déserte et aaie; on n’y voyait 
aucuoc trace dliabitants; il s'iafdrma auprés des voisiits qui 
liu dirent: ,C est la tnaUoa de Ltfeu Tii^-yuaH\ il y a déja 
plus de dis ans qu*qn n’y dcmcure plus." Ensuite, Li revint 
å Sian^-yangi H examina la ccinture de la jupe de sa femme 
i-t y trouva en effet la brindille de poirier{ il en demanda 
la pTQvenance sa lemme qui luJ répondit; |Unc nuit je 
vis en songe cinq nu sis hnmmes qui mc forctbrcnt a pajtir 
cn disant: Le bienhcnreux Tchon^ vnus appelle pour joucr 
de la harp«. Au moment de la separation, {Tchan^ attacha 
uce brindille de poirier k la ccinture de ma Jupe." On volt 
ainsi qiie T(hang avait obienu de devenir un bieohcurcoa:", 

238. Køufot ti miaø , Te raple de Køttan /i*' 

(B, X, 31 V -32 r“; C, VII, II v“'l2 r*J. Ce tcntplc occupc 
rcmpUecment dc l’ancica Lføuri tchcn koag ^ ^ ^ oii 
1 empcreur Tclun tsøngf de la dynastie Søvg, se purifia 
lorsqu Q vint« en 1 année 1008, aecomplir les cérémoniéi 
foftg ct skan. 

339* 3 E ® Wfttig miao „Tempk du roi dragon” 
(B, X, 31 v®). Ce batiment a cté eonstruit cn 1765 ahn de 
remplacer k tenipk cn ruiues qui avoil etc autrefols établi 
cii dekors et au Nord’Ouest de la ville pour rendre im 
culte au dragon blåne fef, n® 215). 

240. }|^ ® ntiao .Templc du 

gctttTal Lteeu fC, Vil, {3 L*tu>ntmc divinisd qu'on 
adore li se nomrøait Lueu Tcti’mg-ithøng-, il vivait k la 
lin de tn dynastie oti racortte de lui que, dés qu’il 

cut pris les armes, tons ks brigands tcrriliés se cachcrcnt 
et nc rcpanirent pltesj cn outre, mjc fnis que la region 
comprise entre k ^jang et la rivicre fLønai était 


dévaAtéc sur un espacc de mille H par les sauterelle^* il 
brandit mou épce pour cn iii!i inatantj elles 

s^envolérrent au loio; h la chute de la dyjmstic des Yuni^t 
il se précipita, par loyalisme, dans le Af?i on lui 
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décerna le surnom de ^general brave" {m&H^ isiang^^huM 
)i et e'est paurquoi, au-dessus de la i^rte du 
tempLc qui Jui est consacré^ on lit les mots; Li^øa møng 
/siarig l^iun miav ,Tcmplc dc LU&u, g(^isénil brave." —Une 
antre tradition^ qui parait mniti!; bien t^tahlie, identitie ce 
Li^oa avec un aulre personnage de la Jin du douEieoie siéclc, 

341. Uø» »Tdyr de lVtH~/£&'aH£'‘. 

342. S:® mm& ^Tcmple de la culture litleraire." 

C^cst le terøple dc Confudns td qu"U doit exister dans 
toutes les préfectures et sous-préfectiirea de Chine^ oti y 
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retrouvera done les caractéristtques ordirmires des tempi ifs 
de Confudusj cependaot il s«; distingue de la plupart d'catre 
enx en ce qw’il a conservé dans une niche Éa statue du 
grand homme; on sait que ces statues ont, å quelquca 
cxceptioas pres, disparu des tempi« de Confucius oii 
on a garde scutement la tablette fundraire qui sert de 
support å l’ame; a coté du mahre, on voit les quatre 
assistants et les douze sages; en avant, une table sur laquelle 
on dispoae 1 « trob victlmes (boenf au centre, ntouton k 
TEst, pore k l'Ouest) aux sacrilices dtuets du deuxi^me et 
du- huitieme mols. Je ne donnerai pas une descnptlon 
détaUlée des di vers batimeats dont la disposition géncraJc 
est d^ailleurs connue par avance de toute petsonne quelque 
peu iamjliére avec lea choses de Chine. 

143. TsU ^Sanetuaire de ceu^ qui 

se sofit signaJi^s par leur plÉté 1 iliale'%—Ce båtimcwt cst 
en réalité compris dans rcnceinte du tcniple dc Confaciu^ 
comme on pcut le voir sur notre plan. (fig, t}, 

244. Fou (ftQH ,Résidence du prdfet”. 

24S- TeWttig hifuaHg miaa „Templc dti dieii 

dc la cité”. Ce tcmple, sous sa forme actuetle, actc construit 
en 175^, On sait que les divinitds des cités ont la charge 
de vcillcr sur ta condnitc des ett oyens et que, å ce ti tre, 
l-Mcs sont iovesties, de pouvoirs judiciaires sur les iimes des 
niorts. Nous voyons done reparaitre, dans les temples des 
dieux des cités, des cours de justice analogucs å celles que 
nous trouvons dans I« temples du Tai ckan, Lc Ttk'eng 
kmtans mtaa de Tai-ngm fm nous prisente vingt*six de 
ces CO urs i quelqucs unes d'entre ell« porte nt Je mémc 
aom que certaJnes des soixantc-quinzc cours du Hm 4 i (kan 
telics qu elles sont dnumérees dans Jes i nscript i ons de 
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Pifr 4S- 

liNtiad« poar les rEpréMnIStians Ihéåtmln le Ttitt'ePK 

fmiuuijg ml^u de T'al'-ngsn foii< 





















et 1234 *); c'est aiiisi que noiis rcncontfons id la cour wi 
fin (ji“ 4 de l’Lnscription de 1235), deux cours /W*// (n* S- 
ihd.), savoir celle du dieu du sot de la aous-prérecturc et 
celle du dieu du sot dc la préfecturc, la cour <iU^a pag 
(3, ihid^, la cour hiao chmen (o'’ Go, ibid.). 

246« F*^u tsi fang ,Salk du salut universer** 

24/. 3|S Leang is^at^g ^Greukr public”. 

248, ^ ^ ^ K'&ua sing j^Tour de K*^uei-sing*\ 

249, Tai li chou yuan ^Bibliotbcqnc du 
pied de la montagac Tai", Construite en l7Qa< 

250* ^ f® ^ Tseu'fou sfta .Temple bouddhiquo TsfH* 
/au" (B, X, 30 ¥*-3; v"; C, Vil, 22 r*). Cc tcæple n'est 
ainsi nomme quc depuls 1792; antdrieurement, c’etait !c 
Min fan ssen ^ ^ . On y voyait autrefols une stile 

do Pannce t285 auT Laqueile était gravé l’édit imperial 
ordonnant la dostmetion des livres taoistes dans tout 
l'empirc (cf- T'i>Uitg pas, 1904, p. 404); mais ce mon urne nt 
a aujourd'hui, disparu ainsi que divers autres textes 
epi^aphiques dont oa retrouve la trace dans le T'aickm 
tch< (chap, X, p. 50 v°-3l cliap. X, p. 36 v“-38 H- Oa 
DC rcmarque plus dans la cour que queiqués uas de ces 
piliers octogonaux appelis tch'eitans'^ qui sont couveru 
de textes des livres saiots; l'un de ces piliets est de i’éptiquc 
des Tsin postéricurs et porte dos inscriptions datéos des 
années 937 et 941. 

251, 4^ K'aa yuan ^Salle des c?tainens”, 

252. M '»!■ il Kamm /i , Te m pie de AVifffw ti*** 


ij Voycn. Illin, k -clmiMtnc cnncBacnc i 

j) Cf. iiD^ & fuh'p 










CHAriTRE III. 

Textes relatifs a,i»c sacrifices fong et c han. 


1'). 

lleou I-Jan chaUp chap« XV IL p, 2 v'°^ 

La ttenticme a n nte h^i-umi ( 54 p.C,) , k dnu xi^me tnoi s, 
les ni i aistres asscmblébi di rent k l‘Kmperetir quc^ puisqu'il 
ctnit sur le trone depub treate annéc, il devait celébrer ]ts 
cérémonies /tfng^ ct r/rø;; snr le J W rAiJii* L'Empcrcur 
rcpondit par Fcdit atiivant; .Hijoique ]d sois au pouvoir 
déptik trente anné^, le peuple a encore du ttn:cantentemtnt 
pleln Je ventre. Qoi done tromperai-jej Tromperai-jc le 
CieP)? Ceux qui nFont parje du TW diaf$ ne vaJeiit pas 
Lin Ponr quel motiF sonillerais-je la liste continue 


i) PdUt les tcaclct ruktir^ HllA JwUtT[É:cc4 el fåttit bou* I« r^c ile 

I empereur JVm J \ ^C^y« Its Imitf de Hur 

Us /p^jr ti tnui. tz^ U ni. p. 413—5195, V0¥« 

EXb^tl pltld huDt^ I S' 2 Q. 

1} Eli e>IK£lik^nt 1 e» céfÉmuuii;^ eL tfrifl ijui oai unnetnl an« pnk 

kinivcf^lk, TEitipcrcur dkddmlcnilL Ic vérlljLbk étflt da cliqftCH i|iik cki 
cueore treublÉ^ er n iie iimralt Lrompar iiiail |e Cld, Cehc piitM in.i 
dViUcan emprum^c A Cnnructkj^ {i.rnfn rfi^ IX. 1§ 2), 

j) Ijm Ofil mi de 9 li i in ten ug ea itrtl mi|.1|rf anl 

t€ quE étflit ABienttel Im Tii«i jw, 111,4). I/Einpcrtyr rcpwch« 

a Miix <^iii JitE unl E^n 3 ^mi ds falTC le. d de h^a^mr 

pm cr^ DQSji Btientir* 4 jhi- /i>i n« v«i *icpi dei fiicf.. — |n 

Csirlt dc Ia tntli^-prérEctiTrc åc nu vetni^ å TiagL? 

Ib Dtcation : * Anden contcin dc /.in ttStttffl (fiK- a7>i 

c pal 14 , ed cITet, 4 rio /i »b SB dc lo mt 4 c 7",i.-df«d. .,ub /jj. 
pw*c pnur ilre nt; jl c.i i, rcmirf|«cr i^te. dj 1 « „S S^rn-wd 




dc!i soiscante-doii 7 ,c prince^i*)? Lora^jue (6$) av. J<-C 4 le 
duc H^umi voulut célébrcr la cérimattic faagt Ksuan Tfhøng 
Ten blåina *). Si done les gouverneuTs de commaiideries 
el de prefeeture« m'cnvoienl de loin des oSieiers pour me 
souhaiter nnc lotigue vie et louer nbondamment une pcifcction 
qui n*a rieti de réel, certaincrneot je leur ferai raser ia 
lÉtc et cn méme tcitips je les enverrni anj« colonics 
militaires," Les ministres n'osérent plus alors parier de 
ta chose. 

Lc troLsieme mols (54 l'Empereut favcirisa de sa vctiue 
tc pays de A<>« et passa aupres du T'ai efmn-, on avertit Ic 
gouverneur (de la commandefie) quCf h roccasion du passage 
de l'Empereurt il recevrait un déeret lui ordoonant de sacrificr 
å la montagne {T*ai et au Leattg-feu AJors un tchmg- 
latig tsiaug du corps des soldats vaillants comme des tigres, 
nomme hf ung ^ofig, et d'autrcs di rent dans le conseU; ^Le 
,memorial {Li ki) dit: Lorsque les gens de 7VVseproposaient 
,de sacriticr au T'ai €kaH, ils commen^aient par sacrilier 
la foret de C’était lå le rite qui conveiiait aux 

seigneurs. En effet, le Flcuve {Houang ko) et le Pie {T'ai 
ckatt) ctaient considér^ comme des dues du palais et c'était 
un roT vassat qui leur ofirait les sacriliees. 11 importe de nc pas 

7 'ritm^ tlAiii Iea utitkes duunenfc inr les dibciplen de CflnJucItui, ae 

mcultounetit Lin dautrt |«rt Ic Itite du LsSftfn liSUt en le 

niiinnu.iit,,, iic dh pciint aw cipmbrc dcp dinciple« du mnlfrc^ c^esl 

(vera 150 UT* j.-C-J lontqu^ll repnÉ&rnta let diielple« dc 

ik fdl le pteEEiliir i lutf^dtUrc paitn^ 

eu)t Lin er^ht ilniii unet-raditkn >n.ula^cit cuDserii'fe (cf^ C-. 111^3,8 

t) CL p. 17. 

a) Cf. Tffm^ twd. ft., i. Ill* p* 433—417- 

3) CJn vuii por Ib que^ dfe* le preiuicr Bitcle de notre ére^ le 
arulcnt bi f.^ie rude]; un vaii qn'il en evt de m£me uajduni'hul- 

4) Ce leilc c£l liié dia cttepllre ti du ti M (t^gge^ B&E, toI. XXVTT, 

fife 407^ CdiiTreuTj ti ^ ^ 5S9)“ mMatugjise /^ti était ime cullinc 

qui #l«lt \ euti du fAnn et e'e*t de lå qae Ini »on com qtd 

■ipailke wUDir, uuMaeicr”« 

Cr. |p. d, li£lii.i 13—16« 


observer cette gradation dans Jes ecrémonies et ae pa-S 
sacrifier k la foret dc P'ei^y' 

La trcDte-dcuxiLme annér [56 pX\)* le premier mois, 
rEmperenr se purilia; pendant la nuit| U lul J'ouvrage 
intitulé Ha Uh*m^ fm ou il étail dit ceci; j,Le 

neuvii^mc des Ufou rouges a iion Tnandat déposé sur Ic 
Tm ts&ng\ s'il n"a pas soin dc savoir s"eu servir* de quoi 
iui sert d'avoir hérité [de la dignité impérialc}? s"il cxcelle 
h sVn servir, la inéehaaceté et la perfidie ne paraitmnt 
plus**^ Emu par ce te^cte^ rEmpereur ordonna å f^L^ang} 
Stfng et k d’autres de reckercher :i noiiveau dans les éerits 
divioatoires du et du L& ’) ce qtii était dit touchant 
cciui dc la neuvteme génération qni célebrerait le^ ctrémoedes 
et jrAtfir. {Lt^tng] Si?ag et les autres fjrent un rapport 
méthodique et alors FEmpereur donna son assyntiment 
Autrefois, IVmpereur Hiaa-wm (140—S7 av. J.-C.) avait 
déairc rechercher les immorteb; comnie le niagicieu qui 
l'aidait *) 1ui avait dit quc llirmrtg apres avoir accompli 
les cérémonies /ong et rhån, était de venu tmniortel, ti 
dibira done les aecomplir aussi^ ntais, comme ees cc-reinonies 


tjj HH Conimc le piincc dc wcrlimit eh rAna^ 

jJ EummiiErgajq ptmT iimiitfcr U ijrmiiiltlcin ds TCapCC!^ por wscfiGcr h 
EDG pcUtE OilKnc YUlrdiiC. M^ia Jc fih du Clel n'a piL> Ij»uld dc li'E>tt«{nilrr 

å C<;1le Cér^metnic pr^limlnairic i|uL d« CDaviciit un fpl-%itua].__ C'ctle 

pam!c dc Ifwifg SiHtg doniDEii k cEic43dre f nTalt dci riglcB Ap^claU« 

Ic iiKiTifice pccorapll pftr ('lljEpcrBui tur h T^ai ^Am «t rcmet- 

iaU CD riuc'hltca^ d'tenc xmuiåcrc le cercEqunlal ttu iiuoiiiCG fang, 

1) Le> //jjM^ dnnt Ic noiti dc fimaHle r^iuilcnl pur Ie veftu 

iJc Teisent rcu; In coulnur t\\i\ leuf cotTEEpcipdaii ^mif dotic h TEiBgc (ef. 

Sffij-ma Ti'itn^ tred. fr^ U lU p. 131, n+ j). l/cEptcEslon tiEUTijime Ac% 

Lirpfi I^un^t iitia c^iujidtréc comme då^l(£aEhl I^Empcrcuf JiT^MuMg- 

I) litréfmliatE BiHKuyphc å Ift^BeUc les cérémomcR/i^flrjfr^tr^rTje doqu^rent 

□Q iKfwOipciw cacK, .fa cimipdMj tsiciitkiknbiHju tlci ditciK eyrle« iVÉeriii tpi 
dCj^CLElEPt dll Ifp /tf« cE du /jl f&xm »S- 

4i l e tnaglcjen Éi#il cf. Stf^wo y/{fø, tmd. 

t. 111. p. 487, ^ 
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n^étatent pas d ua usage constant, persoaiie ne les een nais- 
sait. La prettiiérc année yuan-feng (uo av'* refiipcrem;p 

ctt suivant les conseils des magtciens, fabriqua les ustensiles 
destJn^s aux céfémdnies feng et £hm\ il les moatra aux 
letlrés assemblés qui dirent pour ta plupart qu*Lls n^^taient 
pas con formes k ce qut existait dans l'aatiquJté^ alors 
rempereur renvoya les letlrés ct ne se servit plus d^eux ^)* 
Le troisjénie mob {no av. l^empmuf fit dajis TEit, 

Tascenslon du TV/ ckar^i U fit hisser um pierre qu'il 
dressa au somntet du TV/ FuiSp dans TEdtp il longea 

le bord de la mer a la rocherche des bommens immortebf 
mais il nVn vit aticiiii et rev[n£* Le quatriéinc mob^ il fit 
le saertfice /&/i^ sur k TV/ £åan^ tnab^ comme il craignalt 
de nVvoir pas accompli cette ccrémonic dVne maniére 
correctep il tint la cfiose secrctc* Ce técit se trouve dans 
Ic traité sur les saerfAces ita& dti /fan cAi^u 

LVmpereur ayant appmuvé le rapport que lu i a valent 
présenté L^ang- Song et tes autres, rechercha Its précédciita 
dtablis pendant la période sacrifices 

et chart* Dans la déUbération quVn tint pour savoir 
ce dont on devait se ser vir pour célébrer les ccrémoEiics 
/cHg ct chan^ un fonctionnaire présenta la rcquéte 
»uivante i 


*) Cf, Tden^ tind. fr*, L p. 

s) Cfp Imd, ti fir, pi 499 S' c^HUdiebEnli« ån 

Jifitm tkiw cllc ici un pittage dm FwMg jpur rVff/ de Tjjv qml 

\m[ p^rtU impmdulre k tcitc ijmi dtAll ^tmré Hir ceit« ^h\c^ veiIl, li l'un »e 
w porte AU t«ite mime du ti, p. a ?oa omnilxlc 

4|ue tka p1iidti;tiiÉ! E|M k duut U pmk m pt4fibéiiic«i telk de 

rtilmpercer II cfi ^duE vmluevitilu^ik qae In pien« trmnfKniir pni 

t cmiTerEBr hti imnmet du T^'ni iMm nc rcfUl nliCUiic Iniø^frtJuu | cMe 

FMtnli étrt Jc nrø^UttiG <jiii ne drwi »ijeiinrhid B04»r« au dn IW- 

iing (cC p, 56 ^ t^)* 

3) Tj'i'rti lioM fåifttj cbnp. XXV. 

4} NiJDi Fe¥«Qi» initloteEiAirt å ^'Eiu|>creur el å rmin^ 

II 
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Jl faut se servir de pierres rectangukires *) qu'on sti|ier- 
pose et qu'on ptace au milieu de Tautel; toutes ont ; pieds 
de coté et sout épaisses d"l piedi On se sert d*un écrit 
sur tabkttes de jade qu'on eacbo a rintérieur des pierres 
rcctangulaires; ces tabletten sout cpaiases dc J pouces 
loague^ d*l pied et 3 pouees, larges dc ; pouces; (elles 
mn% pmtégées par) des lattes de jade. En autre, da se 
sert de lO lattes de pierre qui sont dbtribuées sur les célés 
du (eoflfré de) pierre; k l'Est ct h FOuestj il y en a res- 
pectlvemcDt 3; au Sud et au Nord, il y en a respeotivement 
2“); elles sont toutes Jongues de 3 pieds, largc^ d"l pied et 
épabses de f pouces^ au milieu de ces lattes, on c rense 
3 CAvités qui out unc profondeur de 4 pouces et imc 
targeur de ; pouces et qui sont rccouvertes par des CQUvércles. 
Pour les bttes, on se sert de liens d*or qui font 5 fois le 
tour ^). On fn^k du mercure å de l'or pour faire une påte 
{destin^c a rcccvoir Pemprcltitc du sceau). Le scoau (pour 
les lattes) dc jade est un entré de I pouct et 2 dixtemes 


1) Cci pirrns étflicni ut afimbr« d« trai« (cfp %. 6); ceU rnulte åit 

k lai^Bncat higdt d« IL&ttra vcrtLcalEa qil'Qn fiilcs ^ Itt pitiftM 

qiudisognluiEi KjMot ch^Eiitr I pkd dfi ftuiteaq dlu dcrvakal iapcq>oaer 
m nambre de 3, Ig« klla Tértif^E^ nvRlGiit 3 I>kdi dc huiu lik'Bdtnttii k 

BOmbre dc | picrrci reclsBEuluLm CiprEssémuit ladiqud åx.om k 
faag fAm {voyci |ikt Infil). 

3) Ce Icxtc tcEnbiciBit fciTfi cr<> 1 re qae chaqnc tildelte nvcit dbc ép^uiMur 

dc 5 puuccii ^ quft ]HLf cQmBqunnt cik 6lAil nusd épuBae qiie ktj^^ 
eømme im le Yult par k Uktc du rj|q cli^qtie iBblellc nktoJt dpcitfic 
qae dc I piHicej cociiuie dies éialenl bu U^mbre dc 5, kiir maSi 

etnit de 5 poacei. 

j) n fadt TiniHinbkbkmcnt lire: j 4 FJtil rt k FOur^t, 3 am Sfld ci au 
NnriL Ikpcc plus liiia les tcjclei dy A'iWn et da Simj^ tåi. 

4) Pouf M«ije«[r la kttu tcrtii;4lt> rantre Ina parult du cotTF* dt piwre, 
on « lETt dc tnsu lluiu d’gr fonl chncab timi fof« le twff dd tu 
nUl p«Mr dini tcoii ixlaurn bariiontnleii pniJqniM daDiIdtUci w'idilui 
k l'cndroit 011 I« detii c 3 i:tF£niit£s dc cluciin des Uem k tioiuteat, «b 
«PI> o*ail no Kemi et e’e« poqr recemir ee ikmd qn ud eTi!n*ftJt dw hk 
dd teltd aac CHlli iliudnuiEliluic de J pouce* de eålé; tomme II f enit 
tioi* liens, Il 7 arait tnii scemis et, pm toméqncnl, trq'rt ctvlic*. 
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de c6té 1 atitre sceau *) cat un carré de | poucea de c6té, 
Aux quatre anglea des pierres quadraiigulaircSf il y a encore 
des contrcforts en pierre qui (k chacuti des angles) sojit 
superposds i ua sur Tautre; ehacun d’eux cst Jong de lo 
pieds, épais de t pied et large de s pi eds *) t tout cela cst 
1 au te] rand *). Alt has de eet autel, on plaoe i£ pierres 
d’eatourage *)j eltes sont toutes hauies de j pLeds, dpaisses 
de t pied et Urges de -2 pieds i sembUbles a do petites 
steles, elles wjit dressiies tout autour de Tautel et k trois 
pas de distance de ce deraier; au-dessous de chaeune de 
ces pierres d entourage, il y a un socle de pierre qui 
senfoaco daas Je sol å 4 pieds de profondeur, En outre, 
on se sert d'une stélc haute de 9 pieds, Jaige de 3 pieds et 
S pouces, et épaisse de 1 pied et 2 poucesf on la dress« 
å J’emplacement par rapport å lUutel et å plus de 3 
f30 pieds^ dc distance de ce dernier; oo y grave 
UD texte éerit," 

L. empereur, constderant lea dijBcuItés que présentait le 
travaiJ de totttes les pierres dont il fallait se servir, et 
désirant d'autrc part fairc la eérilmonie /øjtg au deujtiéme 
Diois ), adressa å {Iream^] Sp/tg‘ uo déeret pour lui annoncer 


A.P l' f 'lie le* eliiq Uiletlei de jad* ont 

plMiei Cbiri; Ih Æeo* latt« qui i«r«tiiL i Ua prolie«, o« Ue le teut 
«l oa appH* lui Keeu im Ueo, 

a) Ls ieeiK appmi wj dut-iiii d« irela )i«i« eatonnut le eoff« dc 
pierrc (Toyn plm Jum, p, 

3) Cf, p. 14, Ifgtiei 4—10. 

4 j Le dofl« de picire avet ih caqtrcfdili at drifd *4 K>Tnmet d'HB 
lalel nmd. 


S) Cr. 3^ liffifci ti—19. 

iJi '^*'*"* l'foptrtur CAcrM, 

fil l'inipeeUea da lkr», le roidH deni fEit od deudime nitil. de 

f Ht uni dente poitr imllcr rcxetaple de CåaåifM Tine l'entpereiif 

eonlait leesmpllr le wrjfice /*Mf eu dcmltiiie IBOlji; tCBUnG 
™ Él-ll dd;k m. preialec o«U de J’.aeée jd p,C, (tf. p. idoJigM i\ii Ht 

ftrirfedl qaen eeeJi fort peii de lemp.peurfelrt |» de liie^tfiiCNsaie. 



SQn désif bomi^r a profiter des pierres des anciezii^es 

(céfémoDied) /Mg ct des la tt es abandoimées pour recon- 
stituer (ce qui était nécessaire k la cérémonicl/f^ff/'. 

Song f\t une rtqiiete pour combattre eet avis, disa.iiti 

^Jc coQsidére que le rite de tuo riter sur la uaoutagtié pour 
accompli r la cérémonie /Mg cousiste k anuoncer au Ciel 
wuverain les mérites accompUs et k les faire descendre stir 
la posti!:rité a jamab dans riutéretde la multitudedu pcupte; 
la vénératjon qu'inspire le mandat que votis avesE rc^n du 
CicL ii i m porte de la rendre éclatantej rheureux présage 
quc vcus ont donaé |c plan et réeritil Lmportc dc Je 
rendre manifeste« Maintenant, si vons profitez des anciennes 
{cérémonte) /mg et si vous loge«, comnie en vons caehant, 
les tabletles de jade sous de vieilles pierres, je crains que 
cela ne soit point d'accord avec rimportance de votre 
mandat. Puisquc vous ave^ re^u le mandat ct que vons avest 
obtenu la rcussite au milieu (de la dur^e de la dyuastiej 
ti faut que vons ayez reeours h des nioyens spéciaux et 
extraardinaires pour illustrer la volonid du CieL** 

Alors rempereur ordonna au gouverneiif de ta comman- 
derie de 'r*m chan de se rendre a L&u pour y donner 
toute son attention au travail de la pierre; il fallait prendre 
de la pierre bleue sans d^fauts et il u'étail pas ndeessaire 
d‘avoLr des pi er res des cinq couburs. En cc temps, comme 
ceux qui fabriquaient les sceaux n'étaienl pas capables dc 

1 J C'^L-å-difi: 1 m Quvragei d« cjTlet du //p ti du lå rå^m {tf. 

[>• 3, D. i<>o). 

a) l-.'emtierEUT A'nttt»g~wPK eet le fandetenr de U dvbaitw d«» Sm 
fliienialii; nuSi« \i ofi fait ftlMtmcliDR de rumrpACetiT Jtftug ct 

ri RB conridiTe Jes /iam urisntau« caracu a.y>iit coatUud let 
oeeldcotiut. rcmfietear A i^Mun^bntii pem itec regBbU etimine ajut tiinné 
teit k iriticb de U d^tttie. C’e»t nae idfe qu«, tritouvemot wratent 
dMt let testet d« jT'ebjr « dei JiM(r, (ine Ia cdidmeule doi, 
aecomplk, wn Jtar le fandAlear d'ttue djoAitJc, mu* pex le iDavcnio dont 
le (ijtM! tttARioe le milieu cl eomm« iVpugic de U dyiuitic« 

3 ) u ville AciiiLlle de A'Vw/evb Jl/w, dmu U 



giavcf les tablttles de FEmpcreuf voolut se scrvir de 

vemis roxige pour écrire sur ces tablettes^ mais^ sur ces 
entrefaites^ on chercba et on trouva un homine qut était 
eapable de gravér le jade i aussitot on éerivit (sur les 
tablcttes}* ce qu’on éerivtt fut secreL On creusa rtntérieur 
des pierres qitadraug^laires en ordoutiant (aux ouvriers) 
qu'elles pussent recevoir les tabicttes de jade. 

Lc deuxLéme mots, rempereur arrlva å Fmg-kao U 
chargea le cAr et le d‘'emmener avec 

eiix des ouvriers et de monter par avance sur la montagne 
pour y gravér sur la stele uu texte qui était ainsi coqqu®): 

Lorsque le eonseillcr des Ts*m, Lå Ssr$i, cut briijé le 
CAr (Åriffg) ct le CAffu Ja musique s-efTondra et les 

rites tombérent cn rume$. Antérieufcment i la premiére 
année {25 p,C), les écrits étaienl dispersés et 

perdus j les ancieus statuts n'étaicnt plus complets j on nt 
pouvajt comprendre le Icxte des livres classiques, G race å 
ime miuutieuse division cn paragraphes et en phrases ct å 
une comparaison réciproquc *),^ il y cut quatre-vlngt tin 

]) él*it i 17 å t"E ét 1& ville RCtuelie dc 7^ah-M£sim (toj« 

^rti ffililp«rEnr de b dyHiutie d» /fim GTiEnt^u|^ en KTRil ful le cenlTE 

ftdidloutTAtir de la coHiniinid^ de T'at^åsjf (Gjms 40v"),—^ Eu cel 
da k CdmmEnljLlEttr TVAdø foll vnt I<IEIi|^iie eitatfciii 

åi ou „Sl^zacnr« tar le eÉrémcipiftS dec fAcriftÉH ef cel écrtl 4 été 

ccmipcifé per un cerUun 3fa Ti-pif i[in un c^RIcicr u servke de remperenr 
Ct t|ui monln pw tvaQC« sur Ib T^øi pour la%i>cclct 

i'jwtel dCiUné ad 

a) J’ai pLaci II tmdii£±bDo de cette iniitH|ttba dana le clwj^U« coanmé 
i VMftgmpkif^ 

3) Lc pAra|»fmphe i^h^qd. w^. Itrc fait lulÉe å rjns^rkpUan- It c^t cckiiiacré k 
montrer qae IWperenr fwi wge en griviat snr pinrre le t^ciI 

de \a e^éjEHjnit avait acconaplie; ed effet, dcpnli b destruetion dci 

ll^rEi crduDiiie en aij mv, J+*C. pir Tåi/t Cår Aca-am^ beaecimp de 

c1i04«« iont deveniiK iilACiajTa dam |b» mdciki lilea^ H [mputte 4 mb-c de 
nrcoa»itj;uGt Ic* r^gleii. des c^Ecmoaiei el dc Icur nji$urer la perpétuiEé cd ki 
jn^viiiU lur nne ukallerE iisp^rlMable. 

4^ tin Cvtifr&nlaqf Ici IcxtEi lei ne^ avet !e» oiitm^ dr parvinl k cn 
■alvir lc 
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chapitrcB *) dont dca Iiommc5 sagaces purent itablir le sctjSj 
mais ii y cut dix chapitrcs qui resterent entiferement inin* 
tejltgibles. aurait voulu qu'on renongåt au moutoa 

sacrifié lora de l'annonce du premier jour du mois; Confuctus 
lui dit: ,0 T/eut vous aimez le moutoai moi, j'aime Je 
rite *)/’ Quajjd, plus tard, il y eut un homme samt, iJ rectifia 
les erreurs et grava une notice sur pierre 

Le vingt-dcuxiémc jour, qui était le jour siM-waff, au 
iTiatin, on fit le sacrifice au GeJ en allumant un bilchcr au 
pied du T*ai c/tan, du cåté Sud; tous les dieux accom- 
pagnaient la divinité principale; la musique qu'on joua fut 
la mOme qu'au sacrifice dans la banlieue du Sud, Les rets 
vassaux, les deux dues desceudants des ancieunes dynasties 
et le prince de J^aø-/^A’eng-^) descendaot de Confudus, 
participérent tous au sacrifice par Icur préseacc å certaines 
pi aces et par Je urs actes. 

Quand cette cérémonic fut terminée,(l‘empereur) se propoaa 
de monter (sur la montagse) pour faire [a cérémonic /(/ug-, 
Quelqu'un dit: .Qunique le T'ai cAd/i ait d^SJa étd assoeté 
aux ofTrandea de nourriture qui ont été faitea dans le sacrifice 
sur le blicher, puisque maintenant (rempereur) monte en 
personne (sur la montagne) pour annoncer son méritc 
accompli, II faut faire (au T’ai cAoh) un sacrifice suivant les 
rites." AJdrs (renipereur) chargca un de prend re 

unc victime untque et de faire rannonce do sacrifice au 


i) Il i'jgit dca écrlu cQncemint ki ritci* 

o cc j» cm, n) t,i dté i« paiT prouv« 

tunce ntci. ^ * 

3) Ctut n:>iJc« n’tti iiat« qm: t'inii«ip réi\gi, k du Biexifies 

cn rnoflée 56 p.a 

4) I-e dw d* repriiealMt do Vin, ^ le due de FfnT 

s) Eo l« 3 S p,c., Tiår, d«9Ccnd«Dt dc Courdciqs^ aeih tkb . le 

litre de mnrqai* d= J, fc, p. 



T'ai chan dans TeDdroit oh se faisaient les sacrtficcs ordiaalres 
au T*ai cA^r ct cn se couforiiiant aux précédcnts établls 
pour Ics cérémozties du labouragc fait par rempereur en 
personne, du sacrlHce aux animaux sauvages du sactifice 
aux ancétneSp du sacrifice å raneétre des laboureurs ct du 
sacrilicc å Tajicetrc des foresticrs. 

A rheure du repas^ rempereur cu cbabe k porteurs moula 
sur la DfiDntagne^ aprés Tnidi iJ arriva au souiEDct et cbangea 
dc vétements. Au moment du repas hatif qui se fail cutre 
ifob et cinq heures^ il prit place aupres de Pauteh du c6té 
Nord ses oflicicrs* rangés suivant leurs grades derriére lui^ 
montéront par TOuest *); quand Ih furent tous å kurs places, 
(Ikrapereur) juonta sur Tautel; Jc /fif^lid présenta 

les tablettes tt Ica lattes de jade et Ikmpereur les scelJa 
luJ-meme avec Ic sceau mesurant ! pouce et 2 dmemes dc 
cuté*); quand ce fut fini, le ordonna k des 

hommes d^ouvHr ka pierrea qui étaient sur rautd^); Ic 
cAan^-cAffu ling caeha k l^intérieur les tahlettes dc jadtj 
puls on remit la pierre formant couvcrcle^ apr^ Ic 

cAatfg^cAau tiftg scdla les lattes de pierre avec le sceau 
mesurant 5 pouces de c 6 té*). Quand la cérémoriie fut 
tcimméct Ikmpereur salua par deux fois ct tous ses officiers 


i) L'cxpfwJaii mm nu ijinriik« qiU ac BH déhut dfl 

rautdiome au »oment on U jiiirtiilt perur k cluL»e ei (|t?F éiåit iOrt»é 
Bll^ nniuincLK sanTafCi (foyeÉ ts etinp. XV rftj I/nm Hæk p, 3 O- Lea 

ndminBDUtfHflj n>niirltrtut le mot comme élno I let l’fqnLroJrat du mevt 

(joi A|r|»an!t (isiu im Inilc du 7 > 7 /ji Muff (chBp+ Vt, fi. k Ia ikle dfl lo^ 
av* CL AI 3 S 91 Je diÆtkxtluufc dc klik mot* 

a) Lc tAKte | 4 Lfalt obiicuf. 

j) CHi « ITU plu hwat (p, |j^ quG tcU« éuieet eu cffet ki 

dtmclulaiu do umi nret Ic^^qcJ on Hrenut ]e piquet dc tabicttjci dn jade 
reCoELTcit dc ktlri dc la mémc sqlj^tcncc, 

4] C"^rtl 4 -diTc dc d^pUner la pterre »npedeurr dn coeffre de pterre^ dc 

mtolérc k d^GUU^-dr la iRL^r^cnTc ab dcroJi eire dcjiosée la pd^ 

inRcrite sw de* fiehe^ dc jide. Vuf«, p\m tuiut, p. 12^ 5, 

5) Cl p- t 6 y 1 . 



pou^érent On ordonna k des gens dt: dr^&ser 

la stele en pierre qui avait été gra^éc^ puls on redescendit^ 

Le viøgt-cLnquiéme jour, qui était !c jour Åia-woiit on fit 
le sacrifice c Aa tt å la Terre au nord de Lratfg *); on y 
assocla Timp^ratrice Kaa^)^ Les montagncs, les cours dVau 
et tous les dieux y fureat eonviés suivant ce qui a^étaft fait 
aupamvant pendant la période yMn-cki (i—5 p.Q) pour 
le sacriRee dans la banlieue septentrionalc *}. 

Le quatriéme mois, le jour (rempereur) proclama 

une amnbtic générale pour tout Tern pi re, et, de la trente- 
deUMi^rmc année ki^n-wcu, il fit la premiére année de !a 
période kitn-wou tchong-yuan (56 p.C.); on exempta des 
taxes fnnciércs et des rede vances cn foin et cn paiUe pour 
tonic cette premiirre annce les localités dc \ Fong-kao^) 
et Ying^]. 

En un jour faste, on grava un éerit sur des tablettes 
de jade qu'on mit dans une boite d'or et on scelJa cette 
demiére avec un $<;eau Le retnpereur chargea 


1) L< Cft tinc tDdblagnE^ ritiiee Å 90 // nm SE. de la Tttle dc 

mmit cn debonh dc cette mctum if^éculiL, mSm »ft mmst å 
dédeiHT, d'niic maium ^én^naJe, tflo« Hintilkignc qodconr^Uc Tuiiilne du 

jueå du W fåam {C, Jll, sq — l/MppcsEitifi yim ^Nord da 

Z/rfflf"' ot Tftiitic^ cllc poujTuJt &"fljt^t1Equ(sr A k caltjjM* CÅ^Åt^ (cf* 

plna du T'isl q" I73>* rqxmiliJ^t Ici AnnAlea pritidpdca I/tm 

£Aim ], |J. 9 ¥“5 disent a Loipkmiciit quc k fut ai 3 C 4 nt|di I nr 

Jt /Irjsfp 

i) i/tt»p^nitrke A«, fitmuie dc Alt# fj«/, k buhlMicur dc k djiULilie des 
I/iiiM ocddctiEnyj^. 

3) Ix sacrtlkt daits k tni^fka« se|itEnlrbEUkii: de k ctL|ytalc eil Cxlul qqi 
fl'odrCvM: i trt ^ilYcralnc Terre. 

4) l_ei Anuilja ptiDEJpnlcE diÉful qite \e nom dc h période il'iELUm ful 

chnngr (et non eo qui ^tah\c 

é-tre kulLI}. 

s) A 3® “« SE ile 1« Tine aetuelle dc T'«i-itfan\ Siij U fig, ly, ij 

dktiiiuc pEtrail beAUEoup mmpdnr. 

6) Cf. Pi 165^ Up t. 

7} A 50 å l E, dc rAirttid r 
8) Voyej plua loln, p, 175, 



le d^accomplir la cérémonie et dc 9e rendrc aa 

tempte fuaéraire de {/sau) *) pour y fktre ane annonce 
^p^ctaJe; Je présenta la boite (d^or) pour fairc racinDiice 

au temple funémire de Ka(f (/JiJffh il la pla^a dans ttne 
niche de pierre pratiquéc dans le mur occidental de la salle 
du templer au-dessoiis de la niche ou était ia tabtette 
ftin^raire de Kat? {tsau}^ 


IL 


Kicou T'ang choUj chap, XXIO- 

Les CfSrémonies et Mnifr aprés Tempereur JCffuaH£‘*wcH 
(25-5^ p.C,) de la dynastie Nan, cessérent d^åtre accomplies 
pendant de longncs générationsH Sons la dynastic SauN, 
la quaterziåme anticc å'at-Aauaa^ fS94)r JCaunng, rot de Tsin^ 
auivi des fonetionnaires de tous rangs, présenta une requéte 
oh il dernandait avec instances qu^an dt les sacridces 
ct rempereur iVitn or donna å Nmg^ å Sin 

VfH~trAf ct k Nm CAaft-siit d'étafaUr et de fixer rinterprétation 
du cdrémonial* La quinziéme ann^e ( 595 ). remt>crear se 
rendit h. Ven ir/uø¥\ puls, au pied du 7'*m cAm^ i£ fit un 
autel et disposa tin sacrifice en se confonnarit au cérémonial 
du sacrifice de ta baniteue du Sud; itutiSp en déhnitivei it 
revint sans étre monté sur k mon tagn c. 

La sixiéme année (63 2)^ comme on avait 

triompbé des (Tufcs) et que les mobsems aonucHes 

ctaient plusieurs fois parvcnucs k maturitéi officters eit 
corps dirent i rcoipereur qu^ils le pnaient de faire le sacrifice 
/øft^ sur le 7 'W cAm\ T*ai leur répondtt; *Ceux qtii 

ont pris part a la det i bé ration est i ment que les sacflfices 


) A Ia cflpiLiJc /n*}^ 
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føng et (han sont d'iiuportantes cérénionies; mais voici mon 
propre aentiment; si seulement un cmpcreur fait en sorte 
que le monde iouiage d'une paix universelle, que les families 
aient ce qui leur est nécessaire ct que les individus aicnt 
ce qui Icur suffit, mcme s'il lut manque les cérémonies fmg 
et r/iaif, U pourra cependant étre comparabic en vertu å 
Ym et i Chøuen\ 'si, au con tral rc, un emper eur laUse les 
cent families minquer du néccssaire et les harbares Fj ct 
Ti cnvalvir le territoire, il aura heau cilébrcr les e^rémontes 
fø«s rÆiiii, quelle difference y aura-t-il cependant entre 

Iui et A(f DU T(htou\ Au trcfDia T iVrt Chf-høiiajig-ti (221 - 2 1 o 

av, J.-C.) pretendait que sa vertu s’accordait avec leg désire 
du Ciel ct se proclamait souverain-empereur ^); il monta faire 
le sacrifice fang sur le T'at chan ; il déploya un grand luxe 
et se vanta i Tempereur de la dynastie 

Han, en definitive ne monta point faire le sacrifice føng, 
mais il pratiqua person n ellemen t la moderation et la maitrisc 
de soi-méme; les chåtiments furent abandonnés et on n'eut 
plus i les infliger; or maintenant tout le monde dit que 
Ckt-høuajig fut un sonverain eruel et que Tempereur iYøH, 
de la dynastie Haa, fut un prfnee doué de veitu. En ralstm- 
nant d’aprés ces excmples, on volt qu’il ne faut pas mettre sa 
confiance dans les sacrifiecs føngtt chan. Les rites disent que, 
,pour temoigrer Ic plus grand respect, on n’élive pas d'autel; 
on bable le sol ct on sacrifie^)'', puisqu’il suffit de mani* 
fester une abaoluc sinecrité, qu’est-il done besoin d'aller 
au loin gravir une montagnc élevde et de faire uo terlre de 
plusicurs pieds dc hautf” 

Le elu-tchøng Wattg Kønet riipondit: ,Votrt Majesté a 
prononcé des paroles vertueusesj Elle a expliqué entiérement 


1) n« c Al U k prrniiET i le liir« de *■ ™t 

tz«» Banee. 

*> Cital^oD du ettepu« £, iV du /.i AVj ind, Cauvmr, i. p. 5^ 
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ce qui concerne les sacrifites cl fÅart; mou vatre 

sujet stupide, jc ue poumis atteindre (å une telle perfeetion)," 

Le surveillant des archives seerétes, J^Ffi Tcårti^ diti ,A 
la fin dc la dyuastic Si^åtrt, il y cut de grands troubles; 
quand le peuplc rcpcontra Votre Majestéi il commehga h 
avair quelque espoJr de vivre^ pour le nourrir, vons aveiE 
montré unc extreme bonté; quant h. ce qui est de lui 
imposcr des fatiguest vous vons y étes refusé. Four accamplir 
Le rite de monter (sur la montagtie pouraddoncer) la rcus^itc, 
il est nécessaire dc pre parér niilJc chars et dix mille cavaliersp 
de faire des ddpenses pour les campements^ de charger de 
CQtvées pLusiciirs arraodisscnients; quaud la poputaliod cst 
fati^de et troublée, camment pourrait-eJle y suffire?^’ 
approuva fort ce qu^avait dit (^fVi) 
Cependant, tant de la tapitale que des provinces^ les requétes 
continuaient å aflluer; aussi rempereur jdtcrrogea-t'il les 
fonetidddaires préposés aux rites sur le cérémonial observé 
au temps deg deux dynasties finn pour le sacrifice 
sur la montagne; a ce propos, il cbargea le fc/wH^-c/i&u 
chf-lan^ TV« d"aller inspeetor sur le 

les vestiges des autels élevés par les soixante-douze empereurs. 
Cependantj cette antiée-la,^ Tcau des deux fleuves déborda 
ct c^cst pdurquoi ou laissa d ormir cette aHaire. 

La on^iéme année {637), Tensemblc des ofbeiers proposa 
dc nouveau dc faire le sacrifice sur la tfiontagne; on 

commen^ done a en discuter le cérémomaL Alor&Ic précep- 
te ur des fils de patricieus {Å'ono /Jr« cAr) Luom 
Ic préfct dc rarrondissement de AUut Siu et d'autres 

adresserent cbacun de son cote des requétes au trone au sujet 
du sacrifice ib émettaient contradictoirement des opi¬ 

nions sujettes k caution; leurs vues ne eoncordaient pasj mais 
ils disaient pour la pi upart que, dans le nouveau rituel^ le 
cérémonial des sacrificcs7Vrt;£'etrA<ajt étaitécourté et inc omplet i 
T"ai-lsøtt£‘ ordonna au surveillant en second des arebives 


sccrétes Vrn CAr-Jiim au Fien ji M /(?« TVA^jj* T^rå-^Fé et 
k d'autres dc déftbérer en comcnun avec le^ Jcttrés celebres 
et les érudits de teut 1'empire pouf deuteriumer ce qni étalt 
esiaet ct ce qui était erroués plusieurs dizaines de persøanes 
plire at pari k ta dkcussioa; mais elles se trauvérent tour 
k tour en désaccord tes unes avec ks autres et se ti rent 
des objections les unea aux autresj eo fut unc confusian 
Il laquelk op ue pouvaJt metlre fia. Alors le 
Fa/ig^ J/iuaa-hfig, k fthiiin iV^t TcAimg et le /cA&^g-t^Aøa 
Ung Y^tng Ch^-tm firent uu choix étendu pour pmndrc 
parmi les diversca propoflitiaai celles qui étaient susceptibLcs 
(J'étTC miscs en pratique qumqukJies ne fussent pas con formes 
aujÆ aackas rites et ils rédigerent ua rapport k cc sujet. 

Leur proposiLioo relative k Fautel du Ciel majestueux 
Empefeur d’en liaut était atnsi concuei pLe sacribcc 
/i?ng préa lable qu^on fait lorsqu'on se dispose k accomplir le 
sacriftce a pour but d'avertir k dkuf eu effet il faut d'abord 
s'aequitter de la cérémonie de deniander audicnce el de 
témoigner du respect et ensuite on accompJira k rite dkxposer 
k bonheur ct la réusaitc. C"est pourquoi il faut commencer 
par exprimer U pureté des mtentions kMa base ioféritrurc 
de La montagne et, qua ud la pridre et To (Tran de aeront 
terminées, ck&t alom séulemcnt qukn montera fairc k 
nacridcc Far la on num luontré Ja profondeur de la 

gravité et du floin (qu on apportc k cet acte) et cn méme 

i) Vin fjsf rÉléhrE \iat mb cnrømcnUir^ liu T/tf/t Hait 

3} C«t Ml£l, rattime J’iiidlqM h (chflfk XTV^ jp. t r^), ttwK 

mi bu itD jT'itj rhffw Cw iur eet a til cl qu^cm 

tfl aaefiAcQ *a bu de Ib munia^jic ét sscrifice u.'-était, ti^mme fin le 

t^rtmociie iirdinniiairi: il&tknéci h annaiucr Ic umficc qnW 
ie rtt eélclinrf an imuinct iJc b innntfigne. 

3) !je tcitc rfonne b li^>ii!: KSÉ'TK ^ul ist cerSjiaiLtMuaU faitike; 

LI filtt LLre tL |ie:u di . Cram curndfiin nVn tm. l» «nls ,j„e [-.um 
k pruistHuif, «i i-e i-IiBpiire ,|„ AW 7 V.,f rfnfrnne nn nr»i.J 



tempji Qtt iiidiqiier& qust dans l'accoinplissttiiciit. de ces 
cérémonies, <1 y a une gfradation. Maintenant done novis 
proposans de fairc un sacrifice au bas du T'ai chm^ ct dc 
disposer la un aute! sur tequel ou sacrifiera ii rEiopcrenr 
d'en hadt en assodant rernpereur King *) aux ofTrandes. 
Cet autel sera long de i3 Uhaitg t20 pieds) *)> haut de i 
tchang et 3 pieds (=^ 13 pLeds)," 

La proposition relative ii laconfection des tablettes dc jade 
était ainsi con^uei ^L'or et le jade sont trés préciedx; leui 
constitution est ferme et solide. Dans les sacrifiees du temple 
ancestral, dans cenx de la banlicue et dans le sacrifice 
c’est en or ct en jade qiie sont faits tous lea ustensiles et les 
objets d’offrande; est-ce i dirc qu*on a un gout mcprisable 
pour la beauté de ees substancesr Mon, maLs on s*en seit 
parce qu’on estinc leur excellence intrinséqtie. Or, (danscette 
cérémonic foni\, les troia dieiix ') sont un magnifique 
spcctack ct la vaste renommée (de cette eérdiuonie) dure 
pendant dix mille géndrationsi c’est le rite le plus sublime; 
cij raccomplissont, il y faut nvettre du luxe. Les lahlettes 
de jade ct les lattes dc jade out un grain tres serré et des 
qualités sumaturelles parfaites; elles se transmettent ind^fi- 
némcnt, se conservant toujours et Qc s*altérant point. Main- 
tenant, nous proposens quc les tablettes de jade aient en 
iongueur t pted et 3 pouces et quklles aient 5 pouees en 
largcur et aussi en épalsMur*); que les lattes de jade soient 

i) .Fwpeteor Ki»f" cit le tltw qul ful .léeerné rélr«)|»eqUtetn«nt en eiA 
an gnnd.t)ére de Aea-owi, fonrlHtÉnr dc Ta dynailEc T’intg {T'^ng 

chii{>, 1| p* I t*). 

a) LéiUtjoii åo pir ermiT i* 

3 ) Cd Bom le sncwnin Kraputtitr liAUt Ifs 

dcTiE rtfi|i«KiiJ^ (^tl» ]|iUi Mrtil fci ii jytiih 

4) Ijc (chap SJV^ p^ i rtoane Héib idctltHue; 

å b jitKnd« au fiinl tea liNenei de jade aeraienl été Hc* 

)»rjaaiE» quadtai^utaire* anisi é-jmU qae lluiS**t «* qtti e« a pfioft liba pen 
nalvnnlilaye. Le leate Ja fif (chap. ClV) qui IkNia traddiona 

Ir,in, Høm perm« de leref In diffiiraltÉ; Im tublellrt meuiruient S J*«*«" 
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ci^ases de z pouces‘); que )eur longucur et kur lareear 
soknt identiqaes k celles des tablettes de jade, Quant k 
I cncoche qui y est pratiqqée pour le aceau, nous propesons 
qti'clle ait leg dimcnsioos du sceau *). Oti les ficdlera avec 
un cordon d'or faisaiit ciuq fok Ic tourv” 

La proposition relative aux liassea de firfies de jade *) 
dtait ainsi concue; .Dans les sacrifices fong et ckan oo 
asaocte sokttneUcment (des personnages) pour jouer le role 
de naaitre de maison et å tous oit présente des liasses de 
fiches de jade pour leur offrir respecttiewsemcat ua temoignage 
d’aiientivc sincéritc. Maintenant ces liasses aeront atg aombre 
de quatre; chacuac d’ellcs sera longuc de i pied et 3 pouees, 
large de t pouce et 5 feiit épaisse dc 5 ffn\ cbaque 
comprendia S fiches *) rcliées par un fil d'or, premiére 


«l I poner en cpiUseuri tnsh, eotom« «l]e, **ia« au dr i. 

eHo fbniuiEUI, f/Ut iroiimt riumu^ Bn pminr (juiidniojpiliiire juta^ 

.jm* Liqp:. .Lgualfr k ntme oU»tBrHé d« iMBcti™ duia k 

fAflw fcf, p. u- aj, 

t) gw k, Mq dB j»<k iti 

fiB plB^t BBC kni: dc jwIb pw-d™« ,1 une iKiqr l» 

pmtEKET^ «. kl[a uvdBBt iBpgqtBT ct IBÉOC J„ 

DUH «ki«itl deux r<M (du dpBiutx qilc chmiiD ^ 

1 * w« *»« 

Utt Ilta rlM qo. Etwiif dnq foh k lour et «B «dkit r,jrixémlté de « lien 

Ttt^ „ »«»B, nn pratiqiaii W bbTIL 

ktte* de j*ilt BBS eavke qittilt3B|rBlaiFE de Himtntbnx appmprtk!*. 

3) Cha^ ,k cex li.«ex H ca,„jv™ait, cceme cn k Ik* pi«. 

sfid,*. fgj, » 

4) Pai.,jBB chaqtte Ikt« itali dpai™, de J dixifane. de wu« - 

3 fichex, cluqBE Ikke devBit dtkne dtre dpakne de ■ dlxitma jta 

dnuirc pan. l™ea= de . pkd Et « W 

di™. XcBx ,r„B.Bt» eeptodant pJ«. l-inTkdkl^tt ^ 

1 « licbE. de j«I. tmployéc. en I« 666. [«» dy 

manloKilE ; lutieqEur, i pkd d j ilkiénns- krpeBr . ^ ^ *" 

y“.r ■ 

« nyyx «»™x de. aoektme. Eck« lE*r,„aU« 

*.«.■ d.,™ „dc ito 



Iias6€ sera pri^entée k J^Empercur é*cn hautj la secondci 
au si ege de T'm la troEsieme, k la divinité dc la 

souverainc Terre; la quatrEcme, au siige de AW 

La proposition relative å la bolte d"or etaic aiitsi concue; 
,Les Kasses (dc Hches) destinées å ceux qui sont associés 
lorsqu^on niDote (faire le sacrifice) sont placées dans une 
bolte d’or qu'on dépos« ati retpur dans U chaitibre du 
temple funéraire de Vi tsi^u No os proposotis mai atcnant 
que la longueur de cette boite soit telle quVUe puissc 
coutcnir les Kasses (de fielies) de jade; que sa hauteur et 
sa largeur soicut chaeune de 6 pouces; que sa tornie soit 
celle dc la bolte dans bqudle ou dépose actuellement les 
requetes au tr6ne; on la ficeUera avec un Ken d^or qu^on 
scellera avec un ciment d'or sur lequel on imprimera le 
sceau du pouvoir jifipvéiial conféré par le CieK^" 

La proposition relative aux pierres qnadrangulaires qu^on 
empile Tune stir rautre était ainsi concue: ^Autrefois oit 
se bornaii k placer les tahlettes de jade dans uue boite 
etl pierre qui était analogue au^ étuts dans lesquels on mettait 
les livres ^; c^est pourquoi on rappelait parfois rétui de pierre; 

am* cit liUrtté ]m.r an qEii! rpppartø Tjurtflur du Tri /om (cbp. VIJ^ 
p. tu 1747^ briFttTi, dtt iAtm dettt Wltn d« 

JitdcL na crarHt riiflo d-cll^| ^Ur ctinUnmil t? Sdi«i d* lad* ^lu *tat^mit 
dr TcLiméc JDoS odi rciS|jctnir T'iriA^H' ii*tr£ télébra. le chi[|ue 

fiche fttait ynr teajk d'éo^nn jK| ^ ^ (dL p. 12—n)p 

1] Vj uti temti: qui vient du C^nw CAnf/n 

Lewc^ C. C*t lll| p. nil d ett dU quit IcKnqDr Cémtfm cut Ictmiof sa 
tourui^r iS'latpccUDo, Q rcTint ta Icmple dc rAocélre (;|€ tva} et 

imiiaala un bmaL DttUi let åiiirrifitij dr Tå*kn (c£iLd« 

fr.^ L L 64^ n. Ic terme dt fmi Cit pu celttl de 

jHre ti pj^re d^uar# £a dMuilivci il huiIkIie Ineu qw /i tMt» ne d^igne 
pjl,1i unc jicnoane dtiimiiiiii^c^ miu let nuE^tret de remptreur eci 
et pltLi lArtjcufi^remeut mn pbe «t gra.id-)HTr; le IrapJr de ¥i itmr 
n'ett done |hi uilre dHi$e I« tEm^ile KBee&tiai de l^tULpcreGm Flu* Iniu 

cEpemliLtity cn ItiuLtiiAiilit Im ip mnjf g de 73 rtih^ nmu fliiFanj 

de rctUAnincr qi» le terme ri s'ep|diqkbc plm ipétHdem-ciit ea 

^nd;i 9 c de rempefettr, 

jl) Au tcurp« au If* livisE fiAwat écrlts vat dea Ikbes de bvtt^ 



maintCDAnt nous proposfins ^u'on prenot trois pterrcs 
rcct^ngulsircs pour les cmpiler l'unc au-<]essus dc J'^.utre« 
Pour les dijt lattes dc pierre on les dressera daas des 
encoches qu'on aura pratiqu^es sur les quatre cotés (du 
bloc formé par) les pierres rectacgulaires '); oa ficcIJcra le 
tout avec ua Jlca d or qu'on scellera avec un ciineat de 
pierre sur lequel on imprimera le sceau du pouvoir imperial' 
conferé par ie Del." 

La proposition relative k Tautel rond *) au sotottiet de 
T'ai chart était ajnsi conque: ,Qu’il y ait des chemios qui 
s’ouvrcnt sur quatre issues, e’est la rÉgle généraJe pour les 
auteis et les aires; qu'oo entre et qu'on monte par Ja face 
Sud, c'est ce qui est autorisé pour la cdldbration du sacrifice. 
Maintenaot nous proposens quc J'autel rond sur ie grand 
sommet *) soit large de 5 trhaug (= 50 pieds) et haut de 
9 pieds; qu'on se serve de terres des ciiiq couleurs pour 
I’élever} sur chaeune des quatre faees qu'on étabiisse un 
escalier; la place de rempereur sera au Sud de l'autel; il 
montera par rescalier du Sud et, parvenu en haut, il 
sccUcra les tablcttes de jade," 

La proposition relative au tertre de terre au sommet de 
Pautcl rond *) était aiJisi con^uet ,Toutes les fois qu'on 
emploie Ie mot c'est pour désigner un amas de terre; 

lorsqu'on institue des bdndfices en répartissant des apanages, 
c'est aussi porce qu'on distribue [des mottes de terre servant 
de) dieux du sol qu'on donne ce nom (de /oa^ au fait de 


I) Cf. p. 13, % 6 (oil il £1111 i[ri 
aj Crt nutfl «i C€ltti w Jcqiitil 


cl IH 30 .dotlze'' IntiHi di- 



retoutre enauite d'un de ittre. 


3j Le teUDc ^ ^ k jt Wii qui 

k point (nlmmnnt dd T'ni Voys, plnj hnal, n. fo. n= i. 
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cooférer) un apatiag^)^); oq voit done qud est le seiia 
qu'on a eu ¥ue quand oo parle des sacrifices fong et €kitn % 
Maiotenant o o os proposons que, ao sommet de Taiatel rond, 
oa établisse les pierres quadrangiilaires l quand oo aura 
fin i de Jes scelJet et de les ficeler^ on ajoutera de la terre 
qo'on entassera de maoiére å faire on tumulus {føng) haiit 
de I tchang et 2 pieds [= 12 pieds) et large de 2 tthang 
(=20 pieds) I on ajoutera au ttimulus des terres des cioq 
couteors et les tablettea de jade seroot plaeées h rJotérieur« 
Pour ce qoi est de Ja terre do sacrifice cAaHy la forme du 
tu molos sera aussi teUo.” 

La proposition relative au sceau de jade était ainsi 
eoQQue ^ j, En consultaot avec som les anciens écriCSp iious 
avons eonstaté que, pour le scellcment du lien des pierres 
quadrangulaires et poiir Je ciment d^or des lattes de jade, 
OD doU se servtr dc rempreinte d'un sceau poor assurer le 
secret et la boone fermoture« Maintcjiaot nous proposoos 
que, conformément aux ordonoancesj on se serve du sceau du 
pouvoir imperial conféré par le C id pour sceJJer les lattes 
de pierrej raais, pour ce qui est des lattes de jade, comnic 
leurs dimensions ne sont pas les m^mes que celles des 
lattes de pierre, nous proposons qu*oa fabrique on autre 
sceau qui sera un carré de I pooce et 2 fen de coté et 
qul aura la menie suscription quo le secau du pouvoir 
imperial conféri^ par le Cielf on s^en servira pour scelJer 
les tahjettes de jade La fbrote des lattes de pierte sera 


i} Siir la cÆféfhOtuc dc rinvcitimre le cLapioc LX 

dc SifiM-tfisi Ti'ifff. 

2) ^ (1 adtiEs l^rmEi, Ic nonj m^mt d* lu cfréruonir prouve t|u'elEc 

doft GcraipcrtcT J'^futEan luttiuliåi. Ce iiLmulua lutmlt nVvoir |mu ni&té 

k r^poque d« IfuM plm loin, p, 179^ Jlmicii i—8)* 

3) L« tfDÉfi pierr«ft qiudruigubiir^ Ic eoflre dc pSmr i Ttntérifur 

duqucl an fl Iflgé Ib pritrv écritc åtir dci tublelics dc jade* 

4) Ras exAÆicniEnt; potix sc^cr ks iattis dé jade recoa-mtitL It balle 
ctfcate.Bjint les tai^lcttca (dl p. iSa, ti|Meii 1—9)1 

TI 



coafortac aux précédi^ts cta.bUs pendant ta periode 
(iS^SS djfnastie Han 

La prDpasttion relaljve å rérectlon d'une stéte était ainai 
concue: ,On fait une inscription sur unc pierre et on y 
rappelle Jes tJtres (dt l'enipereur) paur maoirH^ter et exalter 
aoti oeuvre glorieuse. Sur Tautel du sacrifiee foag^a sornmet 
de la osontagne, sur celui du sacrifice (hatt au bas de la 
montagne et sur celui ou rerapereur donne audience ptéiii^, 
cm <Srige ane stéie pour commémorer cela*}." 

La proposition relative å Pautel sur lequel on annonce 
l’arrivée était ainsi con^ue: ,Quand (l’ettipereuT) est arrivé 
au bas de la montagne, Jes rites veulent qa*il procéde i 
l'annonce de rarriviej il alJume un bueher du c4té de 
rOrlent pour l’Empercur d’en hnntf il fait do lo in les 
sacrifiecs (auK montagnes ct aux cours d’ean) en suivant 
l'ordre prescrit; il hoaore a la ronde tons les esprits. Nous 
proposon-9 nialntenant quc cet autel soit ua carré de 8i 
pteds de cotd, et qu’il soit baut de 3 pieds; les cscaiicrs 
la aussi forniefont quatre issues l’our ce qul cst du 
sacrificc ehan, nous proposens qiic Tautel carré ct tout te 
teste du cérémonial soient coaformes au rite quc nous 
venons de déerire ; nous proposons aussi qu^on céJébre 
simultanémcnt le sacrifice sur un bueher, comme Je veut 
la r^gle, et les sacrifices faits de loin (aux montagnes et 
aujt cours d'cau) suivant Tofdre prcscrit.*' 

La prop osition relative å l'abaadon des piliers de pierre *J 

1) Cff Ph W^noå 7— 14^ 

») 11 r B daDc en laui 3 ntld, chuuue eumt plufc 
ifoU uileli prjåi^. 

3) «U*1 p™r nnnflonqr ^ M i® 1 'l-i su nJ=J d* 

U rnnnn^M, pikmlt ne fnire «ta'an n«c l'iBtd Jn »cftfioc >n hl«] Jc 

k taoiatagEE (rf, jK 17*, n. 2 ). 

^ ^ . t'éiJWun da Tfås iiaitg cå/m ( 1 873) dnnn« In Icgon 

K ^ hI’''' ^ LérénuHilia priroa par lu rijjlfc" 

S) Dwii ie ritil iIe .MW n-fa ijui ncMmjiagnn Icmpcreitr A'eitaiig^ini 



et des piernes d'entoupage grandes et petites 'J était ninsi 
congue: .Quand on pJagait des contreforts cn pierne, on 
avait en vue d’asaurcr ia solidité,* k l’origine cela ofTrait 
imc Utility récUe: commeot pourrait-on dire que c'iitait un 
sImpJe ornementr Quand ensuite on a entassé de Ja terre 
et qu’on a (ait un gros tumulus, cela snffit 4 assurer (4 In 
construction} une dtirée ^terneUc comme celle dn ciel et 
de Ja terre. Quand aux petites pien es d'entouragc qui 
encercJent J'autcJ et qnand aux psJiers de picrre qtu sont 
drcssés tout autour, c*est la une chose dont les livres 
Claaaiques ne parJent point et qui n’cst d'aucunc ntilité 
pour les rites et pour la justice; c'est une supcriiStatioii qul 
n^est point nécessaire. Nous proposens qu'on les retranche." 

T'ai tscM^ approuva ces propositions et ordonna qu'clJcs 
fiissent annexces aiix rituets. 

La qumaÆnic année ( 64 [), il rendit un déeret pour annon¬ 
cer qu il se proposait d aJJer accomplir les cér^tnonies sur 
le T'ai than. II ordonna dereebef aux dues du palais, aus 
hauts dignitaires et 4 tons les lettrés de fixer minutieusenieiit 
le cérémoniaK Le tm tch'ang mng (chef dn bureau des 
cérémonies religieuses) Wd Ting et le chtdattg du mitiistére 
des rites Ling-ksu Té-ftn furent nommds préposes aux 
sacrifices fong et ekan et cbargés d'examiner en commun 
les propositions qui acraimt faitesp cette feis encore, ceux 

Enhii.ci ciUbn Ls saerifice /(w/ ea s6 pjC^ on Ikhitc uti« JeeriptkiB 
d* J'Bfltel ékri UI æmnu-t da T'ai (//«w ffam tUa, elmp, XVII. p, 

4 f®): ilrt q^mun ilil Mn Ti-pa se trwmiEnt de« pilicn. £l £iut » 

rrpr»ciit«r mu dont« c« p\Vim uDnmie anjiJcF^Bci ccue åt 1a AÉ^attoft éc 
h h Åla-sioftj^ Mfit ilu au å teux du J**af 

dit Cåa* rAf ct de Ja naføi! dt I TVa^r Jtiem dq plajcii- 

fiftf pabu^ oa piUett ffsrmjUcAt une sarto d'^eRCJÉc inftci tfmmtn|4* ■ j.| ^ ATriJt 
4|i]jLtrc de qo jiSIIcfi diipø^éA ptiiati oiTdiHttus iLutDcu de 

1 Ailttl KIT Ic^uc] oi Mfiair 1 * cfrélliiinle fmi ah tuDusfl d« Ja 
1) Dm* k ctfDEioniAj d« I/an (cf, p. 16 j, lifuct TaJ, lu j^ema 

étujcat de deqx åano^l )» tda» élsirtii |h grM coFiET^cru i|iii eppa^ftlemt 
tcHrt Iltes sur I«* »f^gilcg dq cflfr« de pirrrr; lei jutres étAlmt 1« pelka 



qui prirent alors part å la discussion défendirent des opiDtons 
dlvergentes. Kr« Che-køu adressa un rapport å t'cmpereur 
pouf dévdopper et écJaircir ses propositions précédentcs} 
T'at Uo«g examina sa requétc et prit c o genér al sesdécisions 
conformément k ce qu’avait exposé (K«) CAf~itau. Cepeadaat 
lorsque I'équipagc impérial airiva au palais de Lo-jang, il y 
eut Ic prndige d’une cométe; aiora tin décret fut rendu pour 
annoncer que cctte entreprise était abandonnée. 

Quand Ktahisong (650 — 685) eut pris le pouvoir^ les dues 
du paJais et les hauts diguitaires lut proposérent å di verses 
reprises de faire Jes sacrificcs jong et cka«\ Jofsquc Tso* 
titn ’) eut été nommée impératrice, elle l'y poussa aussi 
seerétement. Le dcuxicmc mois de la deuxJéme amiée 
lin-ti (665), l’équipage impérial quitta la capitale pour aller 
dans l’Est faire une inspectioo des fiefs, Un décret ordonna 
aux fonetionnaires des rites et aux lettrés au vaste savoir 
de fixer par séiection le cérémonial des sacrifices fong ct 
chan- On fit le sacrifice au jour tttou*tch'tn, premier du 
premier mois de la premiére année h'ifH'/oHg (666;, Préala- 
bkment, les ronetionnaires dc service s’étaient purifiés 
pendant les sept jours précédant Jc sacrifice. Au point du 
jour *), le tai-wti harangua les fonetionnaires de tout rang 
sur l'esplanade centrale du corttge impérial en disanti Le 
premier jour du prochain mois on fera Ic sacrifice /o«g*f; 
le deuxiéme jour, on montera faire le sacrifice /eng sur le 
Tm chan-, le troisiéme jour, on fera le sacrifice cAa« sur 

pien«! icviei qw btRalenl ciUnltiE nm cnaturE jiqtiiOT do l'iuld, Lei T'ang 
come^bent Im ptemiim rt ronoscirtni lu* HtnndEs; Ur mpprhBircni •ui«! 
ici piiicn. 

t) Jji LmpirAtii^ $Vm cncr^ iiliu md k regenes ttAukiit 

åe omiéai, 

j) n me njxnbk i^Ta*ij km lire <UI tirti é« 5 ^ ^ , 

3) A« iDc^Mcnt Qu eueniDca^nii li périoJt ilc jeåiiE, *ej,i jgip« 

nrwt le pmnier da preoijer mnli de U prratltre mnie i‘itfh/rr^, 

4) Lc Mnifice /mg m pi«d de 1« miinii^c, 



Je Cho-cktcu *)p Quc ch^cun de vons s'acqtiitt«! avec sélé 
de ses foncttoos; pour ceux qui ne rempliraient pas letirs 
obligations, le gouvcnjcment a des chåtiments régtiliers.^ 

L^empemir se puriEa dans k paJais de voy^age pendant 
qoatre Jotirs j qnand fut amvé le tmisjémc jour de puriBcatioDi 
les fonctionfiairés attachés å la perso ane de reinpcreur et 
qui devaieat faire Tasceiiston å sa suite, ainsi que tous les 
fonetionnaires qui pteuaient part 4 ta cérémonie et les 
envoyés étrangers des diversea regions se puiifiéreat tous 
pendant une nuit dans les båtiments offlciels de lenrs 
administrations rcspectives* 

Un jour avant le sacriGcep les gardes du corps erdonnérent 
å leur$ subordonnés de disposerp un quart-d*heure aprés 
rheure { 1—3 heures de fapTés ftiidi)i la moi ti é des armes 
appartenant k l'étendard jaune ca dehors du talus extérieur 
pour se purificr 14 pendant une ntiit avec les musiciens. 

Les fo n etion n air es que ceJa concernait firént un autel 
rond ^ k quatre ii au Sud du Pk majestueux *)| il eut trob 
étages et douze esealiets et fut con forme aux régles qu'on 
observe pour le tcrlre rond % Le sammet dt Tautcl fut 
peint en vert, et les quatre cots de la coulcitr appropriée 
au c 6 té auquel ils correspondaient respectivement. Ea méme 
temps on fit un autel pour Foffhiiide qui devrait étre braJéc* 
et trois rangs de talus. On fabriqua eit outre trois !jasses 
de fiches de jade qui étaient toutes forinées de Echesdejade 
reliécs entre elles par un lien å*oti chaque Eche était lo ngut 
de 1 pied et 2 pouces, large de i pouct et 2 /rw, épaissc 
de 3 //«*)! d« caraetér« il'écriture y furent gravés sur Ic 
1 ) cr. Ic cSfl[ijtrE du n* tjji 

1 ) H ^ riuld m bqtid an Ic iwi&x i4i jibd ik li 

iiiofilaj;; lic lyffitg tim /'um)« 

3) L'«:£| 3 rc!ukn Jéali^c Jc T^m råmt. 

4 ) fialel lur ]cr|ii 4 ;| nn iiiM:nnc au Cutt din* li baulkue 
ffiHilloniJt dr k dtplklci 

Si *>• '7'!, *i- A- 
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jade et rempi is d'or. Eo outre, on fit une boite de jade 
pour y placer la liasse de jade destiaée å la divlnité 
principale; cette bolte i£ta;t longue de t pied et 3 pouces; 
avec les lattes de jade (qui fcblouraient), elle formait (en 
hauteur et cn épaisseur) un carré de 5 pouces de cåtéj a 
l'endrojt ou devalt pa^er te liejij oa iocisa cinq ralnures; 
å Tendroit ou devalt étre apposé le sceau, 00 incisa une 
cavité de 2 ftn de profondeur et de i pouce et 3 fn eo 
Jong et en large, En outre, on lit deux boltes en or pour y 
placer les liasses de fichea de jade destin<;es aux (persotinages 
jouant le råle d'jassistanU 'J j les dimensions de ces boltes 
étaient identiques å celles de la boite de jade. En outre, 
on prépara des liens d*or jaune pour ficcler la bojte de jade; 
chacun de ces liens faJsait cinq fots te tour. On fit du ciment 
d’or pour la bolte de jade et les boites d'or. On fit un 
sceau de jade ayant la forme d’un carré de i pouce et 2 
fen de coté et por tant la méme suscription que le sceau 
du pouvoir impérial conféré par le Ciel; il était destiné 
k sceller la bolte de jade et les boite* d’or. En outre, on 
fit un eoffre de pierre (afin de recevoir) la boite de jade; 
on employa pour cela (trotsj pierres carrées qu’on superposa; 
chaeune d’ellcs avait cinq pieds de cåté et était épaisse de 
1 pied; on pratiqua une cavité i rintérieur des pierres 
carrées de maniére & ce qu’ellc pit contenir la boite de 
jade. Sur les cotés du cofTre de pierre, dans tous les en- 
droits oii devaient s'appliqucr les lattes (de pierre), on 
fit des incisions profondes de 3 pouces et 3 /^k et Jarges 
de I pied. Dans tous les endroits oå devait passer tc liedi 
oa fit des incisions profondes de 3 /ett et laigcs de i pouce 
et 5 /i"**. On fit 10 lattes de pierre pour encadrer Ic eoflre 
de pierre; thaeune d'elles était Jongue de 3 pieds, large 


comme éu£ dc k 
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de I pied, épajsse de 7 pouces. Sur toutes 00 fit des 
cotaiiles de 4 pouces de profondeur formaut une encoche 
pour le sceau ct 3 rainures (pour Jes liens)} aux endroits 
ou devJUt étre appc^ )e sceau, ces eoCadJes formaient un 
carré de 5 pouces de coté; aux e&droits oii devaient passet 
les liens, elles étaient largos de 1 pouce et 5 yinii} pour 
toutes il y avatt de petits couverdes de pierre fa^nnés k 
Ja mesure des entailles pratiquées sur les lattes; oa eafon^s 
les iattes dans du cimeot qui les scellait; ces lattes se 
trouvéreut ainsi dressées sut les cdt£s du cofite de pierre; 
il y en avait 3 au Sud et 3 au Nord, 3 k l'Est ct a å 
J'Ouest; elles étaient toutes k y pouces de distaucc des 
anglcs du cofTre. En outre on fit des liens d*or *) pour 
(iceler le cofTre de pierre; chacun dc ces liens faisait cinq 
fois le tour ct avait 3 /m dc diamétre. On fit du cinieut 
de pierre pour luter Je eofire de pierre; ce etment éiait 
formé de poudre de pierre mélée å des teires des couleurs 
correspondant aux dlreetions. On fit 12 contreforts dc pierre 
qu'on distribua en les superposant (3 par 3) pour renforcer 
les anglcs du eoflre dc pierre; chacun dc ces contreforts 
était large de 2 pieds et long de i Ukans (== pinds); 
sa téte était tailléc en double hiseau pour s^adapier exaete* 
ment å l'angle du cofTre. 

Au sommet du 7 ''ur cka» on établit Tautel de la cérémonie 
fong qu*accompIirait l'cmpercur quand il monteraU sur ta 
montagne; eet autel avait au sommet un diametre de 5 
tchang (= 50 pieds); il ctait haut de g pieds et avait 4 
escalters servant d’tssues; le somtnet de Tautcl était pctnl 
en vert et les quatres faces etaient de la couleur appropriée 
a Ja region correspoudantc. Un taJus unique se confurma 
a la disposition du terrain. Quant aux tablettes de jade, 
a la boitc de jade, au cofTre de pierre, aux lattes de pierre. 


t) U 1 ea 



aux contreforts de pierre, tout ceta fut semblabtc aux 
modéks adoptés pour k sacrifice fong '). 

Ea outre, on fit sur la montagne duhtkean kautel (du sacrifice) 
chan (que devait cclébrer rEmpereur quand il serait) dcscendu 
(du T'ai ckan)\ c'était un autel octogonal; il avart ua étage 
ct huit escaliers et il était conforme aux régica qu*on observe 
pour le tertre carré; le sommet de Tautel était peint cn 
JauQC ct chacun de ses quatre edtés était de la couleur 
appropriée å la région k laquclk il correspondait; un triple 
talus suivait la con lig uration du terrain. Quant aux tablettes 
de jade, k la boite de jade, au eoflre de pierre, aux lattes 
de pierre, aux contreforts de pieire, cela aussi fut conforme 
aux réglea adoptées pour le sacrifice fong. 

Le douziciuc mob de cette méme année (665)*}, l'équtpage 
imperial arriva au pted du T'ai eftan, Ua Fon etion naire 
présenta a Tempereur une explication du cércmonial ob il 
dUait; ,Pour le sacrifice fong, Kao tsou {618—626) et 
Tai tsoHg (627—649) y scront nssociés ensemble; poue le 
sacrifice ckan sur le Ché-ckeoH, rimpératricc T'ai-mou^l et 
rimpe rat licc Wm-fo*) y seront associées ensemble, et ceux 
qui s'aequitteront des rites de roffrande sccondaire et de 
la derniére offrande seront tous des dues du palals et des 
hauts dignitaires.” 

L impératricc fit alors une rcquéte contradictoire ou 
dlc disait: ,En exaniinant avec respect les rites prévms 
pour le sacrifice fang (qu'on célébrcra au sommet (du Tai- 
chaa), (je constate qu'jiis dépasseut de fort loin ceux qui 
étaient pratiqués dans J’antiquité; mais, pour cc qui cst 
d u cérém onial prévu pour le sacrifice ^han qu'on célébrera 

t) iftCfificcao Ijbui dc k HiotiiiLgTie. 

a) 1/ii.tear repjeed •n.iDtcomt rdch .c moniimt ^ ]« coili« 

HiTivB BU p4flil du r'd# fkartt ^ 

3) F«niRt de A'dff /jiw, 

4) Femove ife TV 

5) L^liia|iératricF IfVw 
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en bas (du T'at ckan) j'estime qu’il est iasufKsant,' en ce 
jour fj-ii on sacrifiera i. la divinité de la Terre, on associe 
glorieusement a Ja divinité des impératrices déRmteS} mais, 
lorsqu'il s'agit de célébrer !e sacrificc,on y emploie uniqucment 
des dues du palais et des hauts dignitaires. Je crajns, dans 
nta modeste sincérité, que cela ne wit pas parfaitement 
canveoable; en effet, pour le Ciel et la Terre il y a des 
places bien détermiuées et le dur et !e mou ont des valeurs 
difrérentes; d'aprés ee qu'expose la doctrine des Uvres 
classiques, le cérémonial feminin et le cérémonial masculin 
sont done diatinets} lorqu'il s'cat agi de constituer des 
associés pour I'autcl féminin, on s'est conformé au scKe de 
la divinité de la Terre j (d'autre part), présenter les oGTrandes 
parfumées dans des vases de jade, cela reléve proprement 
des attributions de la femme; d'ailteurs, putsqu’on invite 
les augustes impératrices défuntes k venir en personne 
participer au précieux festin, pourquoi ordonne^t-on k de 
hauts fonetionnaires de sexe masculin de s'immisccr k des 
sacrifices parfaits offerts a des fentmesf Si on raisonoe en 
bonne logique, iJ y a Ik quelque c bose qui jette Je désordre 
dans une excellente ordonnance. Bien que rorigine des 
prescriptions rituelles ait pris natssance dans les statuts de 
l'antiquité, Jes régles relatives k l'ascenston et a la descente 
(du Tai chaH,) étaient encore trop défeetueuses pour étre 
des combinaisons de longuc durée; en eflTet, quand les sou> 
verains des anciennes dynasties allérent faire le sacrtfice 
sur le pie, quoiqu’ils ptétc o dissent mettre atnsJ en 
lumiére le nom de le ur dynastis, les uns, tout en prétex* 
tant d'Inspectcr au temps voulu les moeurs de le ur peuple, 
avaient pour ddsir d'obtenir l'immortalité des géntes, les 
autres, espérant acquérlr de la renommée par dc (préteodus} 
sentiments {désintércssés), ne s'occupaient profoodément que 
de leur propre personne. Comment ces souverains seraient- 
ils comparabies å vous qui, aprés avoir éteiidu votre action 


traniiforinatrice jusqu'aux qua tre extrémit^ du mondcp en 
reporte z Ja gloire å vos di vins aieux, et qui> apT&s avoir 
dépaBsé par votre sagesse le CicI et la Terre, eu Éutes 
revenir le mérite k la vertu de vos ancetreis! Pourquoi devriez- 
vouB voiis coaformer å des régles surannées et renoncer k 
instituer uae réglementatipn paifaltc? Moi^ votie servante^ 
je réstde par erreur daas le gynécée odorantp je demeure 
par usurpation dans le harem parfumér maiSj comme mes 
attributions soat de servir a man ger dans rintérie ur de la 
matson et comme mes oceupations sent de faire euire et 
de goiJter les mets^ j"ai le devoir de m^acquitter de cette 
tåche covers les défuntes, j'ai le droit de donner de Téclat 
å roffrande des plantes aquatiques et *}. Cette 

pensée inRnie se notie au plus profond de mon coenr; mes 
sentiments de respect en vérité sont intenses lorsqn^il s'agit 
de donner de Téclat a ces aacrifitesH De bonne heure le 
privilége m'a été oté de préparer le lit de mes parents et 
de les aaluer*)? j*al été privée de la passibilité de les servir 
le niatin et le soir; mainteaant qu^il est question de faire 
tine auguste qffrande, comment pourrais-jc restér tranqui 11c 
au milieu des tentures et des baldaquins^ Cest pourquoi, 
hare el ée de préoccupationa quand je suis couchée pendant 
la nuit, je sange au quartier des femmes et je dresse ver^ 
liti mon ittic; accablt^c de soucis quaad jc suis levée pen¬ 
dant le jour, je pense å la banlieue de Lira^g^} et je kisse 
aller vers elk mon coeur. J’cspére htimbJement que, k 
jour ou an accomplira la cérémDniep je pourrai rae mettre 
k la téte des six departements du harem ct de tantes les 
femmus qui ont dea charges ufhcklles soit dans k palais* 

1) Cet filanles élaitnt oCertVi aux EMrifici?« adressés in dn fciiiifn». 

2) Le deTDlr d'nn unriinE cst åt b de »i |Kin:nti It »dx 

Cl dfi vcalr Im intiicr k awtin. Cf. Lt iCta inwL Convrear 

L I, p. ii. * 

3) Iæ monln^c €Ai} rketfH snr tar| tielle dcvmi æ fajxe U cértmniile cåam 

ptiuvail clTc coabiilétce cobhhc ua rAUCA;billil Jiii i tf, jh, |6S, ft, l. 
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soit au-dchors, pour allcr préscnter en person ne les of&BJidcs. 
Dans Tespérance de maaifester moQ respect (aux åmes 
défntitcs) comme si dies étaLcnt en vie^ et dans mon inten¬ 
tion d'accomplur tin cérémonial de rcspect^ j"ii5 acciimnl^ 
cette faible sincérité ct j"ai retenu ma respiratiois. Puisque 
nous sommes au moment ou le cortége impériaJ va rccevoir 
Tordre de se tenir sur ses gardes^ ct comme Poffrande de 
rannean de jade ne va plus tarder, je faia connaitre promp- 
tcment mes se ntime nts intimes dans respérance d^ajouter 
qudquc choae k raiiguste cérémonie. Jc souliaite que votre 
sainte Majesté promulgue ime régte qui se répandra étcr- 
nellement dan? les statuts parfumés, et je souhaitc qtte le 
faible édat du ver luisant et de la cbandelle ajoute sa 
clarté h celle dti soleil et de la Itine". 

A la suite de cette requéte, dans le sacrifice offert k b 
divinité de la Terre sur le ce fut rimpératricc 

qni fut chargée de Toffrande secondaire et ce furen t les 
principales épouses des ro is qui furent chargécs de la der- 
niére offrande. 

Le jour ping*£cfVen Tex ia iAa /&u Amø yi £J King-icfieng 
fit une dissertation au sujet de reau pure dont il fallait 
remplir les coupes dans les sacrifices /i^ng et (cette 

dissertation était aiosi con^ue:) „Nmai-nan iifu dit % ,Quand 


i) Dooit joui Le prmler jaqr da prcmiB inoit åt L^randc 666, 
i) L4 difrCO-isioa qo*cm Ta lire aUca CUHcHSe. Elle snpposc tout d'^aboid 
qnij idée qul embliit depuii fort langtcmpa dam l^caprit Cbmotii a uToir 
qtiÆ h woMl cit Ic pon£:ipe du ftn tandis qitt La lune et Ic pnn^zipc åt 
r«B, jkTemiéf« i« comprtnd d'dLc-mtme ct déji 

PTall rSTi k ftra an idciJi qnant a la icCi^lsdc prope^llMULi U el asez 
kent d^m cs couitm c'et por la nmit cbire 

ifUrC la roa^ tambr l<? plm alMasdnmmeiit^ cti el |}Ufté å [icnKr quc c'et 
li lu ae ejys prudyit k A assj n^el-il ptiint furpiwaut dt rairtjytcr 

cello Tn^mG crayAnce clani rAnliqnité cksniquc; Luden ij)| 

rmc!343tAUt le mctTcHjcna TayBg)a dc Ménilipo iU plui haut de noits lo 

nrøoiija cn cnqwGmlkkii ATec Emp^odf qy'il rescoitfe dasA U Imio^ Empé^ 
docle^ projclé dnili la iTmo por J^Etiii, haldle ggI aelrc cl 9*y n^nntil cle raaéc« 
PUro rijH:icu (ffiti, AW^ XXf i) dit que Ic udii] déTare le cam ci quK 
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le faug-tcheu fait face å U luae, il devient humide et cela 


In lune lei prodatl d-ey-Pfu.ntCj lonn parienle^. Dims la. P^armole 

dt LiLc^niD (VI, 50*], 3 * lune miUds€« |w enckMUemciits d'nne ttiA^kirtMie 

d« Ttiesdalic t^ipprodic poUr nrncbier ia Sili'rt »ur iH berWs pr^pnr^ [mur 
la fTKCTDir^ 

Dqeih!^ sii]ipQs.itA& prfrptwf diiplimct in berku. Voyta, punr plus ik d^uik, 
HiMchur, CAfr iin^ pi 49 p. 

Ce fctl ilu salcil et cejte eitu de Im luue wnl d'ime pureté mIi^gIuo^ atitst 
1 ^ Cbinab cslJiiuiient-iU qull Imp^rtnil d’cD rKudbir pour Jes luagi^ rituel* 
des meriticcs. 

i-^es i ru^tnaUiEatS m moycn dcnqucls on nblonut du fen étiJcnL Jc JcHai 
mm ct le ficuan jr^wW cc dETnia'^ destind aujt usnges doqic*- 

ilqwA^ prodnisaii ]c fen par k Crictiau d^unc cKevOJe åt toia i rinl^cur 
d’nnc pi6cc de bolj p^tcée d'on Iradi de cet insEriiment que N^fåtai^natf 

ts£M dfcl (chap. p* ]6 r*)| flQoaiui on se wft du Jfflri paur prendre 

3 c fea^ li m eipm aT« trop de kntepr^ an n^obtSewE ri«; si em op^ trep 
Titc, on nc rÉus&it pw”| ci>tniii& cdl jippOTCLl lirait 3 c føu ilu bolt rappe- 
Jnit parfoii k itfw« jpurr ^ (oamtncnLilire do ICia A>w^-j/w aa TVArm /j\ 
edsap, XXXVt, ^ 3 a An). Qnant au ^ang^ nua^ qui 4taJt anx usi^pis 

rrlij^lcUX ct qol cst lo ssnl dont nnos ayonJi k noUS octaper id, 0 Uruit Ie 
feu du &o 3 dl ct c'csl ce iiukapHitie *oti nijm qd signific le fjwfi du prsodpe 
c’dlMit an tbifcif mctniliqncp Fnnr produtJe do JVau poio,, on dknit 
reconrs qu'i un iCui instrument quJ écnit dUpniué dt miuilitrc å rccuelllir 3 a fosle^ 
C^Cfl k diic riiumiditå produtle par la 3 utic; c^était aniiu tin miroir inélaUiquc 
qu'on nppelait Un(At h'fM (^talrdt), lanidt fttMg lEnlot uhm 

(mirnir ; C^Clt um doulo an ntijet de Co iJcOic qnc iHJrtah le gChiE de 

hvemm pkcÆ oci 115 st. J.-C pw rtinpetctir IFew au lonimel dn bcJvfeik« 
Fif ffairg {cT, SuM-ma TVVrn, trad. fr^ L 111 ^ p. 471, m 3). Ct=a deiix 
sortes dc niircin vmt snurent Cllil sktls la IJEtcratllTe cMnoLic; /hmi^nuK 
fim (chapH VI, p. a y®) ^uril cette pkrase, rcprodaitc plu^ mrd par 
Tfå^ifng: ^Le prond ]c feu m lolcil; lo/dw^ir-irtri&cH prentI k ros^c 

i k iunre;'* le TVA™ /i (wiidc dn um Mittan. trad. Jliot.,^ t. H, p, jlSi) 
dit: .Ljc préposé k ]n lumiuE sc Mrrt dn pour premliT Ic feu pHf 

an. BolEil,; il «c Sort dn fiiFn^ (Ai'm] powr jirtndre J^mh pure å k luOc^, ll 
scitibk datur bien cmU 31 que les inimtEnctits dunt tm sc servniE pour rocurillir 
le fen dn soleil El Tean dE la lune étuaenl deux sortEa ds uiirnrin tnfEadiquei. 
Kn lann^c 666, ccpcniktiL, 3 c textE que IWus trafJuiSdOs cn nc moaicnl pmUTH 
qu'an propom unc autre cacplieajicm des nTRnetu uxa^^ess eoinaiic on J* Hfa 
plus kdn, on avalt épraiiv^ qndquEft intuecés tn rhercliflEt k rudueilllf dt U 
rnsée au moyca du mindir måklHqUE| Å’ing prÉEen.ilt la caufE 

en Élait qu'on ji avaLE |MJi Inea aomptli ge que duniEiit Jes IcMb anthiua: 
nn paasaise de IfiMoii mn iim, quc jc n’aj pu pe rcUrnoTcr dam lei oenYfei 
a*i« To 3 iiininett%ea ds ccl écrlTain, lemblc eh eiTEt éEaMir que /mg iikm 
n'cEuit pd!^ un luifMir; d'aprc. le commEiiiaiEur Ae« c^était nne linltrc 
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produit de Tea« *)”• cornmcntaJ«: 

,Le fattg-tckm (su yi*-s9Ufi *) cst une grande huitre; aprés 
l’avoir frottés pendant longtemps de raaniére å la rendre 
chaude, å on la toume vers la lune, dc Teau se produit j 
on recueille cdle-ci dans un bassin de cuivrei il en tonibe 
plusieurs ckt *).’* Wang TciCung dit dans son Loutn htng', 
„Le yang'Smfi prend du feu au soleil; le fmåg-tchou prend 
de l’eau k la lune. Ces deux astres sont extrérnement 
éloignés de nousj si cependant le feu arrive et si Teau 
vient, c'est la preuvc qu'il y a eu uue inAuence cxcrcée 
sur les émajiations.'* Le cérémanial du livre des Han*-) dit: 
,Au huitiéme moia, lorsqu'on boit le vin teheeu, rcmpereur 
accomplit la cérémonie de rexamen (de La victiine) le 
soir i avec le kien-ichoit on prend l'eau de la lune; avec 
le yang-souei on prend le feu du solciJ." Le chapitiv k'aa 
kong ki du Tckes« li dit: ,11 y a six sortes d’alliages 
métalltques; celui qui est composé d’or et d'étain par parties 
égales est celui qu'on appelle l'alliage du kitn et du seuti ®)*" 
Le coQimcntaire de Tchtng Hiuan dit: ,Le kitfi et le seuei 
Sont des instruments qui aervent å prendre l’eau et le feu 
au soleil et k la lune.” D’apris ce commentaire de TchfHg, 
les instruments pour Teau et le feu sont faits tous deux 

de trts ^Tandes dlmensiam; en «« rgnduit sur rti:e npliemiaa, King Ttheng 
dftknit ri,n'll CiOlut rentieeer miwir mdtiBiiiJE et ftvøir reajdr* i one 
liiiltre, ns pluE ttuKtnUablenieaL å ane teaDle d'baltre, de pliu d’nn. pied 
dc diimétre. 

1) Cc leiiie cst obflcufi On va lire rc^plicalioii qu^ca doEiiie Ad^ yiraif^ 
H ink die luj wl perwianerLe nc aaraii proTiTcr que atm IbV 

mime copudfait le eumme imc hultfc* 

a) tertne nt (atmi islmlo^te JlTfSG _vd«f/ ceJui^l étnot 

le dy |iriMlp4 ynfti, k di« tlu fcy^ la jw Kiui *crm le savH da 

prlucipe yéity c*«l k difc de TeftU. 

j) rér csi nat ui^are de dSi boiswun« 

4} Cf. Mart rA«i, ebap. KIV, p. z 

5} Cest å ditc FiUiA^ aTHS Iwiael dtt Je miniLr dcaiSué k 

secEVdtr VeK\i flOTE d le tDitoif iWii fleitiQé k prasdrc k ku da fokil- 
O. nA^m //, trtd. Bhn. f. lU P- 49 St* 



d’or et d'étaio. Maintenant, le {fonetionnairi? »f^pelé) ss^u-tsai 
possédc le soufi du principe sa forme est ccite d'un 

mitoir ronds il sert a prendre le feu pur; le kim du prindpe 
yin a la forme d'un miroir carré; ii sert å prendre Teau 
pure. Cependant, lors des sacriAccs de ets deriuéres aonées* 
ai on sVst chaque fois ser vi du du principe pour 

prendre le feu et si qh a obtenu celui-d au moment voulu^ 
(cn revanche}, quand on a voulu se servir du du priucipe 
yin pour prendre Teau* on n'a pas réuasi a obtenir celle-ci 
et c^est pourquoi on s'est servi d'eau de pnits pout remplacer 
Feau pure/* 

Un édit fut alors rendu pour ordonner au3£ fonetionnaires 
des rites de kire une enquete au sujet de la diskussion que 
Kifig Tckmg' avait faite *) sur le bien ou le mal fondé des 
opinions des auciens lettrés ainsi quo sur Feau pu^c^ ce 
déeret était ainsi congu! 

flQuand le // parle de l'al liage formé de parties 

Egales d’or et d'^taia, it expose la methode pour fabriquer 
le du principe yang-^ c"est par erreur que TfArng 

Hiuaa a expliqué ce passage comme une régle s'appliqtiant 
au kim du prindpe yin, D'aprés la mcibode employée dans 
Fantiquité pour prendre Feau pure^ il faut se servir du fang 
icAon/* Aprés avoir cité les textes de Hauffi-itan Um et 
autres relatifs h fusage de la grande buitre^ le déeret 
impérial disait encore s ^fCing Tckrng^) a pris pendant lo 
huitiéme ou Ic neuvitme utois unc huitre large d"un pied 
et deux pouces et il l'a misc k re$$ai conformémcut å La 
méthodc. Entre Fheure oi!i les hommes cessent de travailler 
et le milieu de la nuit, il a obtenu quatre i citiq boisscaux 
d*eau* Ce qii"a exposé King Tefi^ngt nous avotis trouvé apråa 

1) Au licu d-e mst J U scnililfi qu'il rftiQit tiro Mat- 

t) Av Sien dc , hpili de rtditian dc d fjiul IXr? ^ 

de rédition du 7Vl«J Hang kiu. 



examen que ce n'était dénué ni de fon dement ni de résdité.'’ 
Le ddcrct tmpérial dUait encore: ,Qu'on commenee par 
faJre une expéiiencc et qu’^on constate l'cxactitude de ce 
qu’il propose; je délégue done Kiag Tckfttg potir quc, se 
munissant lui-mcme d*imc huitre. il se rende sur Ic T^ai 
(han et fasse une épreuve contmdkbaire en présence des 
fonctioniiaires que cela concerne." 

Ce méme jour, l'empereur fit un édit en ces termes: 
,Les réglcnients de Tantiquité et ceux des temps modernes 
difi&rcnt entre eux sous le rapport du luxe ou de la simpiicité; 
los dimensions prescrites ont été modifiées constamment å 
travers les djm asties successives; c’cst se ule ment pour les 
sacrifices au Ciel et å la Terre qu’on n’a point cbangé les 
dispositions. C'est la fairc trop de cas de soi-meme et 
traiter avec trop de légéretd le Ciel. En outre, maintenant 
quand on fait les sacrifices fimg et (kan, on se sert de 
tabJettes de jade et de liens en or et cependant parmi irs 
objets dont on fait usage il y a encore des coupes en 
argile et des nattes en paille; on emploie tout cela simtd- 
tanément dans raccomplissement de la cérémonie et il y 
a ainsi un mélangc contradictoire de luxe et de simplicité; 
cela est disparate et irrégulier; cela est cxtrémcment pcu 
satisfaisant. Dans les endroits ou on célébre le sacrifice 
/(Kg et le sacrifice chan qu'on fait en descendant fdu 7 ’ni 
(kan), quant on a arran gé les plaees pour l’Empcreur d’en 
haut et la souveraine Terre, on comme nce par disposer 
(les nattes cn) chaume et en paille, les jarres cn terre et 
les écuclles cn calebasse; tous ces objets devront étre rcmplacés 
par des tapis et des coussins et par des vases //l et tsia, 
Que chaque chosc soit luxueuse. Dans les divers sacrifices 
de la banlieuc, on se confotmera aussi a cette tégle.’* 

A la suite de eet édit, le siége du Ciel majestueux Empe- 
reur dVn haut fut couvert d'un coussin azuré; celui de la 
divinité de la souveraine Terre fut couvert d’un coussin 



jauae; ceux des empcreurs et des imp^r^trices qui étaient 
respectivement assodés a ces divinités farent couverts de 
coossins vialetsj les nattes des Etnpereurs d"en haut des 
cinq directions de Tespace et celles du grand astre (sokil] 
et de Tastre de la nuit (lune) eurent des coiileurs appropnées 
k leurs régrons respectivesj les aiéges des officiers du palals 
et des personnages de grade Lnférieur furent faits en nattes 
de jonc. 

Le premier mols de la troisiéme année (666) *), rempereur 
alla en personne presenter des ofTrandes au Ciel maj estue ux 
Empereur d'en haat aa pied de la montagne^ Tnutel du 
sacridee /ortg^ fut con forme aux preseTiptioiis rituelles relatives 
au tertre rond^ Quand le sacrifice fut achevéj rempereur 
scella lui-méme les liasscs (de tabkttes) de jade* ks plaga 
dans le eoffre de piertc et prit des terres des cinq coukurs 
pour scclkr ce dernter. Le diametre du (tumulus) rend fat 
de I tehang et 2 pieds (= 12 pieds) ^ sa hauteur fut de 9 pieds. 

Ce niéme joatf l'empcreur accompagné des ministres 
attachi^s a sa personne et des officiers subaJterneSt monta 
sur Je Je kndemain, il atteignit k sommet de 

la montagne. Sur Tautel consacré au sacrifice qu"on 

célébre qunad on cst mont (5 [sur la montagne), il scelh les 
fiches de jade; aprés quoi il revint dans Je palais de puri* 
fication au bas de la montagne. Le jour $aivant, il sacrifia 
en personne k la divinité de la souveraine Terre sur Ic 
sommet du mont CM-eA^&u, L'autcl du sacrifice c/ian qu'on 
célébre quant on cst descendu (de la monUgne) futeonforme 
aux prescriptions rituelles relatives au tertre earré^), L'im- 
pératrice fit la seconde oftrandcf la /W Jfå du royaume 

i) ti ét li irokiiniE iLEiQ^E qnt, ^ pmir iJn cin^nitme jrtiit du 
mjcrmtkh, prit U nom dc premitre année Comme k im-rlfice 

m de b montage fut cmhté 1e premkr jotu du praikr nvoU, fAniiée 
•'■.ppdiiit k trohiemc »hiiée 

3) Ih* teme Iltf liquel an cikbfc k maificE i k tø« ttuM la 
flcplcntrioDiile de la npitolor 



193 


de Yiu, dame Kr«, fit la dcmiére offrandc '). Le lendemain, 
1 eiDpereur se rendit sur l'autel des audiences pour donner 
audience a tous les officiersj il se conforma aux prescrip- 
tions rituelles concernant te jour de l'an. Quand ce fut fini, 
il oflrit un baaquct a tous les fonetionnaires dviJs et militnires; 
il accorda une amnistie générale et changea le nom de la 
période d'années*), 

Avant cela, lorsque Tempereur avait en personne fait les 
ofiVandes sur Tautel du sacrifice e^an qu’'oii céJibre quand 
on est descendu (de la montagne), aprés que le rite de la 
pffemtére ofTrande fut termine les fonetionnaires prdposés 
aux cdrémonies se retirérent tous et descendirent {de Taute!); 
les eunuques tinrent des rideaux et l'irapératrice, aceom* 
pagnce des femmes des six harems, monta alo« sur Tautel 
et accomplit Jes rites; les rideaux et les baldaqtiins étaient 
tous faits de soies bigarrées et de broderies. Lea fonctlon^ 
naires de toutes catégories contemplaient de loin ee spectacle 
en se tenant å leurs places et que!ques uns d*entre eux 
critiquaient seerétement (ce qui se passait). 

Puis rerapercur ordonna par déeret qu'on érigqåt des 
stélcs pour le sacrilice fong qu’oa céltfare quand on est 
montd (sur la montagne), pour le sacrifiee tkan qu'on célibre 
quand on ep est descendu et pour l’audicnee pléniérc; 
chaeune de ces stéles fut placée sur son autel reapectif. 
L’empereur ordonna encorc pnr déeret que l'autel dn sacri- 
ficc foHg *J acratt appelé la termasc des grues qui dnnaent 
(fPiiK h& /'fli), que l'autel du grand tertre'J serait appelé 


r) Alnsi I iin|iftiirii;e A\riit nlileiiu gwm rtr CKDSC fcf. pw — iSfJj mnJ*, cottitne 

11(3 TM le lire jtIm Ibj, jjltaiettf, rniKtLonnjtlreK rTnroi dHkqu« de eiilf (tn 
ijiiu ujmt cércmDcii« WjliÆlicJle* 
a) et fi, n, 

3 ) L-nuteJ tlu Kucatlice /rwf wn h(w tle U mimrugivp, 

4 ) LiuIkI da ueriAce iii wramicl dc ta fnrinta^et cfn 3 - 

ret autd e%t ctlni appclle habitueUeilienf le futff cf, p. 20* 

li^H aS—32. 

n 
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la terrasae des souhaita de Langiie vie ( w fai)f qiie 

Tautel du sacrifiec dmtt qu^on* célébre quand on eal des- 
een du (de la mcin tagne) seralt appelé la terrasse de La 
nuce brillante {Å7tf^ yurt C€S noms dtaletit destinés k 

rappeter les prodiges de bon augnre qui s"^:taient accomplis 
an moment (des sacrifices accomplis en ces di vers lieux)^ 
Aprés quc Ka& eut fait le sactiFice sur le 

T^ai Il désira encorc aller faire Je sacrifice /&h^ tour 

a tour sur les cinq pies *^). Cest å cette occasionr que^ la 
premiere année jøiiyf-r:(632)^ il ctablit la sous-préfecture 
de Sm^-yan£‘^} au Sud dc la montaguo S{fHg dans J^arroa- 
d isse ment de Cette méme annde, le septiéme niob:K il 
ordonna atix autorités de cette localité de construiro le 
Palais pour sacrifier nn Ciel Pww X*e premier 

mob dc ia secondc atiiK^e ( 683 ^)^ reraperenr favorit de sa 
venue le Patais ponr sacrifier au Ciel ; puis, dans le eonrant 
du septiémc moiSp ti rendit un édit pour annoncer son 
intention de célébrer les sacribees et chan sur la mon- 

tagne S&n^ le onaiemc mols de cette meme année ( 633 ). 
Un autre edit chargea Les fonctionnalres sul vants de hxer 
minutieusement le cérémoniai^ le sseu-yf du k^ii& {litHj 
Li ILifig-weit Le k'ap åtfag yMan-wai-fang Kia Ta-yin, Jes 
fai pi>-cå^ (lettrés au vaste savoir de Ja cour des 

sacrificcs) C/i&u-ktay C/t^{fié-h'A^»g et F&u 

Voicj quetles furent leurs propositions: on éléverait un 
autel pour le sacrifice /ortg^} cnnforniément au cérémonial 
prescrit pour le tertre fond*J; on en peindrait le sommet 

1} Commt ob va 1 e tuir^ il n^ctil |iflf ]c Ecm|M dc ttitder å bien Ct pmjet; 

iJ put t^cnkra^ul ]ircnilr(£ d« iltiipHHilk»iu jkitir cilctimr le Pderie«! tur 

k Sffftf rim Fie du centre: il mourut Bvam \é. Jnte ftnée poup celle 

céT£m<’ni-e et Ct Fut u fcnhinc. rilti^KlUtncc qui (WxnnpJit en 697+ 

1) En 697^ rimjn^dlricc Z«, nprls ttVuir fflil |e ^ttcriScc /mit »nr le du 

Ceiitrcj ehianjf«i Ic nnm de cn 4 -eltii de Tr/9ji/mj^\ c at irnetite 

uniaurd'huj Ic ncim que purte «lte »Us-jtrcfilftture de k pro vine« ile 
S) 11 M'agSt rk Fauld [msut le iaeriSce /mjt an pkil de |u uHjain^rne. 

4) CL [K lSl| n+ 4, 
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de couJeur sombre et Jea quatre faces dc couleura appro- 
prtées i Jeurs Drieatations respectives ; oa ferajt un autcl 
rend qui ^rait suréievé sur tro is étages et qui aurait ainst 
une hauteur totale de vingt-quatre pieds, chaque dtage 
étaat haut de six pieds*); au sommet, Tautel aurait un 
iliamétrc de i6 pas; les trois étages auraient chacuo 4 pas 
de large; qn établjrait douze esealiersqui auraient chacun une 
Jargeur de 8 pieds au sommet et de i /cAojb^ et 4 pieds 
{— t4 pieds) k la base; on ferait ua triple talus; le talus Je 
plus extérieur *) formerait un pourtour de 30 pas (de large); 
Ic talus le plus intérieur formerait uu pourtour de 50 pas (de 
large); l’autel pour le bticher ^ seralt au Sud-Est de I’autel 
(rojid) et serait a 1 intdrieur du talus le plus extérieur; il serait 
haut de 3 pi eds et aurait i tchang et 5 pieds (= 15 pi ed s) 
sur chacun de ses quatre cotés; au sud (de l'autel rond) il y 
aurait l’cscalier de sortie; — l’autel pour le sacrifice fcHg 
au sommet de la moatagnc *) formerait un cercle d’un 
diamétre dc 5 tchang (— 50 pieds} et d'une hauteur de g 
pieds; il aurait quatre escaliers de sortie; on y ferait un 
talus; on le peindrait des dnq couleurs de ménie que 
(rautel du) sacrilice fong\ — l'autel pour le sacrificc ckan 
serait doré au sommet et chacun de ses quatre cotés serait 
de la couleur appropriée k son orientatiouf on ferait un 
autel octogonal qui serait suréievé sur deux étages et aurait 
ainsi une hauteur totale de i tchang et 2 pieds (= 12 pieds), 
chaque étagc étant haut de 4 pi eds*); l’autel aurait seij^e 


I) II liut [lom: Admtltre ijoe r»iitcl lut-mime nviUt ux ptob d« hxut. 

a) An li« de Sp. ijg, je {.rojKBe de lire Jg. 

3) t-'e bdcher nc jttuitlt qy'uo tole uceuolte dAos 1« cir^inonie, nnnme nn 
le verra plua loin par la lungue dincuiKiioa /h Idqnelle il donmi lien. 

4) l*e /ffflT* 

5) L autcl lui-måuie B done 4 piedi dt hiiiit^ En njimtcnE In dt 

l amel (4 pteda) i cdle dn deux (tuae* (l X 4 IwqttcU il csl 

turélEvé, op oUiEnt le hautev toldlc de ii plsij^^ 



196 


pas de c6Cé i scJti , chaque etage serdt large de 

4 pas; on disposerait huit escaliers; ccs cscaDers auraieDt 
tous S pieds de large k l'autcl siipérieur *); dsauraient T /fA&ag 
(=: 10 pieds) de large k Pétage du milteu et i fir/iatfg€t 2 pieds 
{^12 pieds) k J'étage iaferieur; on ferait un tripk talus *) 
dunt les dimensions seraient identiques k celles qui étaient 
prescrites pour (rautel du) sacrificc fong^] -, une fosse pour 
enteircr les victimes serait placée dans la position wrri^) par 
rapport å Tautel et k ilntérieur du talu& ie plus extérieur; 
clle aurait une largeur et une profondcnr ealculécs de maniére 
a ce qu^elle put contenir les objets {qu'on offratt en sacri- 
ftcc); il y aurait au Sud (de L'autel octogonal) un escalier 
de sortie I — fautel pour raudienee pléniére^J serait cn 
avant du palais de voyagc; O O y trois taluR, 

deux au Sud fet nn au Nord]; eet autel aurait 24 fekaftg 
(=240 pieds) de coté et serait hånt de 9 pied^j du coté 
Sud il y aurait deux escaliers et un senl sur ehacun des 
iroLB autres cotés; — sut Tautei du saepliee /t^ng (au bas 
de U montagne) et sur celui dn sacrifiee /<rng au samoiet 
de la mon tagne, des terres des cinq couleurs recouvriraiejit 
le coffre de pierre et on en ferait un tuwiulus rond qui 
aurait [ ti/mng et Z pieds (= iz pieds) de diametre au 
sunimctr 3 fcAang (=30 pteds) de diametre k b base et 

I ) Ctltc tijmssion proiive bten TaKLEfl esi entnpie cdthjhc bh ^lAgc, 

J) triol etre ilntift It teste etimow, 

3 ) L'Hcitcl du m |ikd de la miJlalafiDc^ oa tifu /W. 

4 j SmJ-Snd-Ouji3t+ 

5) tesf-ff dovieni }£1 tort cl oe pe-uf filfe en jiJiftii" tomjjiru 4]iie 

ti on le ci:nn;iHrc i La desciiinion du nitH>e aun;3 å&iK le (chflp.ClV^ 

|i. 2 r^Ji l'nlci Ics féidillaLi tn'amcnc i;ctiE ro'tniiAfaiviil en cc i)lJJ 

concerne le tesle du AW lea mou ^ ^ dtiKcnl fiu* aup- 

ikfiEiiés coiame ■ ci) unlte, apr^ le^ mulj, ^ ^ ^ , il latil 

ajouler — ^ . 

6) Le iiidt ioQe le rolc di* RUIn^^e^ 



qui strait haut de 9 piedi^i — dans le suciiAce k 

tumulus en terres des cinq cowleurs sera i t u n tumulus oeto- 
gonaJ doat les dimeasions seraient les memcs qne c dies 
qui soat prcscrite.«? pour I*atitel du saorifice /Mg; — les 
pjeds et les pouce? doat on se servirait seraient conforaics 
å ceux qu'on employait pour Jes sacrtfices /Mg accomplis 
å di verses cpoques sucecsslves dans TEst, cWt-å-dire que 
pour tous ces sacrifices 00 se scrvirait de raneten piedj “ 
les divers autds scraieat tous construits en terre^ car [es rites 
ne eoniporteat pas le (uxc de Tusage de la pierrej pour 
tous on deternainerail: Icur emplacement exact en niesurant 
Tombre dn gnomonj — ponr le sacrifice /ortg au sommet 
de la montagae et pour le sacrifice c/ian au bas de la 
mon tagne, Ic-H quatre escaliers de iiortie se trouveraieBt 
chacua au centre d'un des quatre points cardinaux; ces 
cscalicrs auraient chaenn une largeiir dc 7 pLcds au som mel 
ct de 1 tc/t4iHg et 2 pieds {= 12 pieds) a la bascj — en 
ce qui concerne les objets cn jade et les pi^ces de soie 
qukn employait lors du sacrifice /Mg^ il y aiirait la tablctte 
annulaire verdåtre ct les quatre tablettes ct il y 

aurait les tablettcs tt\ ienri et fiP; pour le sacrifice ^kan, 
il y aui^it la tablettc octogonaJe jaune et les deux tablcttes 
toHi-i et il y aurait la tabktte mais non les tablettcs 
Å'oufi et fii; — cji outre, pour cc qui esl de déterminer les 
jours DU il faut faire le sacrifice /oag au sommet tle !a 
mojitagne^ fajre le sacrifice r/tan au bas de la fiiontagnc et 
ten ir Taudience plénicrep puisque^ d’aprés les rites, on doit 
sacrifier au Ciel sur Tautel rond au ntoment du solstice 
d"hiver oa proposa que, pour Ic sacrifice /oag (au bas de 
Ja niontagnc)i on se scrvit dudouriéme *) Jo tir j cou for moment 

i) Ld talilctte rer^itr«: nmae /#) ct Jea quitrv Ublotlea å ceob^ 

coininiuQ ^tiucrnt aaéctecf (114. tu Esthlfitla nclOj^n^ie JbLdne {Ae^Man^ 

ti lu tflbkltei L cammuQ étiU«Dl k k Tem:. Vo^ci 

Jdfim triuJ, Hiai, t, 1 , p. 4S7—4E8. !.> l^bleiia ii pAinIt toe celle ^^oi 



aujc préccdcnts étaWis pour le sacrifice k TEstp c'étdt 

le douiitme jcatir qu'ijn faisait k saLCrifice /i?w^ au sonimet 
de la mDU tagn ep 1c treiKiémc }ouf qu'on faiaait Ic sacrifice 
chafi^ ct le qualoraiérnc jous: qu'on tcoait raudlence plcniétc ; 
si besoin ctait, il faJJalt, puLsque cela ne pouvait porter 
atteinte aux rites, changer lea jours fixés pour k sacrifice 
/ffftg au sommet de la moutagne et pour les cérémonies 
subiiéquetites *); — en outre, en cc qui concerné Péquipagc 
imperiaU on propasa que* brs du sacrifice fang (au bas dc 
U montagne] et lors du sacrifice fmg au sommet de la 
montagne, rempereur partit sur le char de jade et reviut 
sur Ic char d'orp que le prince heritier aiiit et revmt sur 
le char d’or? pour le sacrifice tfen:, on proposa que reuipereur 
et rhéritier présomptif eussent les memes cquipages que 
pour le sacrifice — en outrcp cn cc qui concerne 

les sortes de vétementSi on dit ceci: ^Dans le sacrifice 
fang a l'Est, le jour du sacrifice p Tempereur di vin revet la 
robe fejiriJ*) et le chapeau^ mien\ mais rccemment nousavous 
rc^u des instnietions pour que, confornicment au rituel de la 
période ifArng*Jtauan [627—649), rempercur porte la tunique 
fourr^c A'itauf' — on dit encore i ce propos? ^L'habillcmenl 
qui comprend la robe jteuen et le chapeau Ptuft, que rempercur 
le porte au moment ou il se purifie; rhabiUement qui 
compreud le chapeau fang-fti^n, que Tempereur k porte 
quaitd il revient^ rhahilkment qui comprend k chapeau 
que rempefcur k porte quand il montc h chevalj 
que le prince hi^riticr porte rhabilkment qui comprend La 
robe koMot ct k chapeau quand il se purifie, qu^il 

HCTvmi dc CDBlrc soh am qusktic tJibtcIteH d« CIéS, tail nux deiit l4i3jUEiei dfl 
Ifl Ttrre- * 2 «^! mut Wi tE //, cIIk mthE tahUiE« rccthu^loir^ 

i?t cJrcolako ejdi aotii esi oHi^e ebn«^ l^rtmcfiUp Ll’sulrc!^ 

[) Pui^lu'iSTl propuwiH <1« nhttnk ]c dciuEL^nLC! Joirr I^rar -nélihfEr le i«crlAct 
KO bas dr 3 i || driebaii; de r^Kiftcr k iioc date 

allÉfieurc k aa tn^ininci de la tACFntag7ie+ 

t} Voyer le dessin du dklJonoatre dc CqnvrcTir^ an mot 
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porte le chapeavi i quand il est re^u en audience, 

qu'il porte rhabillement q«i campread Jc vétemcat officiel 
et Ic cbapeau yuaH‘;y€øui quaad il moote a chcval* qu'il 
porte rhabillement qui comprend le chapeau tfiji-ø." 

En cc teoips, l'cmpcreaf ordo n na aussi qu'oa rechercKåt 
minuticusement les rites relatifa a la cérémooLc d’abattre 
tm boeuf å coupa de Héches. (ir) /litig'-Jt'fi-, (-/* Citeou'- 
et leurs collfcgucs discutéreat la question en ces 
termes: .D’aprés le Tcheau li et le Kbso yu, lorsqn’on fait 
les sacrifices au Cie) et å la Terre dans la banlieuc, le Fils 
du Ciel abat lui-méme å coups dc flcches la victLme» Mais, 
quand rempereur iVeu, dc la dynasti« ffaii, fit le sacrifice 
/øHg sur le T*ai trhan, il chargea des fonetionnaires ayant 
les tit res dc che-tchang et de yt~tchd d'abattre le boeuf å 
coups de fléches et d'aceomplir la céremonie *). En cc qui 
concerne les autres sacrifices, il n’y a aucun teste qui parle 
de victime abattue å coups de fleches. Bien que le rite 
qui veut que l'empercur pUe en personne le grain et abatte 
la victime i coups de fléches soit un ancien rite, on Ta 
depuis longtemps abandonné et supprimé. Dans les régles 
relatives aux sacrifices f&ag et chan, il cst dit: ,Quinzc 
quarts d’heurc avant le jour, le sacrificateur dépece la 
victime avec le couteau k son net tes; le |our venu, il 
accomplit le sacrifice.” Au moment ou l'équipage imperial 
arrivc, le sacrifice de la victime cst entiérement aeheve; le 
souverain divin n’a done plus qu'i offrir les objets de jade 
et k vin trhe&». Maintenant done, si on abat la victime a 
coups de fléchcs la veilk du sacrifice, on nuirak la cérémonic 
en agissant prématuréntent; si c'cst le jour meme du sacrifice 
qu’on se met a abattre la victime a coups de fléches, on 
nuira a la cérdmonie cn agissant tardivement. Si on s^appuic 
sur k précédent établi par rempereur Wou de la dynastic 


IJ Cfv SffU-miM tud. fir., U Ut^ p- 
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Hutt, Li d’y a plus dés lors Ic cérémonial d’apris kqucl 
l'cmpereuT doit abat tre lui-meme å coups de Rt!;chta [la 
victimej, ct le saerifice ne peut plus étre accompli.” Un 
décret impérial approuva cc rapport. 

Sur ces entreraites, Kao ts&ng tomba m alade {6S3) et on 
renon^ aus cérémonies /^ti^ ct chatt. 

La quatriéflic année ich'i>uei-i,'vng ( 588 ), (l’impératrice IVøu) 
Tfir-t'if/t ee proposa de céJébrer ces ccrcnioniqa sur U 
mon tagne i ellc cn voya par avance un délifgué oflnr 

un sacrilice pour demand er le bonheur et sccourir Ic peuplc; 
par décret, e]Ic conféra å Ja mon tagne Si>Kg le titré de 
,?ic di vin” (t/ifn ja); dJe honara le dieu de la montagnc 
Sffftg dii nom de ,Roj cl« centre du CieJ" {f'iea fcApHg 
iitang), et Ja femme du dieu du nom de „princease sur naturel le” 
{liHg /WJ. Au pres de la mon tagne S&ng, il y avait de pub 
longtcmps le temjde fnnéraire consacré å A'’i, (dc la dynastiej 
//la, et il sa mere, et le templc funéraire consacré a la 
ciéesse A-ri du Chm-che 'J; dans ces endroits rimpératricc 
ordonna qu'on fit des priéres et des sacrifiecs, 

guand arriva Je jour kia-ihsn du demicr raois de I4 
premiére anaée wan-souH (695), rimpératrice accotii- 

pllt cn pcrsoniic le rite du sacrifice fong qu’on celebre 
quand on cst nionté (sur la montagnc); lorsquc ce rite fut 
term in c, elle promulgua aussildt une amnistie générak et 
changea le nom de la périodc d’années cn celui de :viin- 
sauei teng-fmg; elle changea Jc notn de la sous-prtfeeture 


i) K'i «,l lib ik r« k gnuii, fofl.laltur Ub Ia 
»1 ilmc lA ft,.™. ^ ^ ÉtAi, 

fimioirtc -iD'ofl AU picJ k in.mtAgf„ i IV. 6 «, j„ 

7’'^' i] ns r«,, ,,|U* 

qw dcot pu™ i!c de pkne ((AlMt l am.« ,13 ce, 

^ner, d r.,, le. de.* pU.« diu d. ^ 

T fA™ p,u[,„c 11 ttutre jiArt In v!t*]ité J an 6SS d* ngtr^^c. 
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dc en celiU dc squs-préfectijre de et 

It aom de b BOtis-prefecture de en ceJui de 

sous-préfccture de % Trojs jours pi tis Uird. le 

jour Fimperatrice fit Ic .sacrifice fAan sur la 

nipntage C/taø-rkei deux jours pJii!3 £ard, le Joqr j^A/rAW, 
ellc se rendit sur I autel des audfenccs ct y donna audiencc 
a tous l es fonctionn aires, EJk se con formå pour tout ceia 
au cérémojibl de la periode (666—667). L"impe- 

ratrzce Tsthl^tea^ cstitnant quCp le jour ou eile avait fait les 
sacrJficcs /&ng et cAati, les divinilies cdlestes el terrestres 
du pie S&ti^ ravaicjit seconmep honora done le ,Plc divin 
Roi de milieu du Ciel” en le nommant ^^Pie dtvin Empereur 
du milieu du Cid” ; dJe donna k la ^Frincesse aumaturelld* 
Ic titre dc ^Impémtrke du milieu du Ciel^’=}s K'i, prince de 
la dynastie //m, fut nommé , Empereur egal au saint"j La 
dcc&sc mere dc A 1 fut investie du titre de glmpératrice 
douairiqre de la capitalc dc jadef^ k dcesse^-yidu Ckath^rk^ 
fut Jioinmée dc k porte dkr'" le prince royal Tsin 

fut nomnié Prince heritier qui s'esL élevé jusciukux 
immortds’^ on Lui éleva un tcmple distinet. Au Sud de 
Ikutd ou Qu fit le aaerifice qu’on celchrc quand on 

est monté (sur la mont3Enc|, il y avait un chéne de Fcspicc 
le jour de Ikirinistie generalc^ on a son faite 

un éeriteau surmonti dkn coq dkr % l/impératrice 7 *so-i*irM 

i) qui ciU Jc tiUftfl dfi la riHe iwiiarprÉI'ecIftrttk kilnéts aii 

yåvå t|u kaL\ JytcfifirDc /tmx si« Mjmin«t ck \i. montagtic”* AW 

rnitn qid i unir kniilj? A' ru BiE ik 

/ifft/C Åffn, pAnqi^]iCf;r Im CcH disuK nnm# rappclliriil dmt la 

Cfl£bratian ilu lurihee /ph^ qu'fifi ReCutnjilkiULit ru wiximEl Je ja iiionEa^p«^ 
pQBr aflUfUicitT la réuiijiitc åi ta dymutir. 

J) ]l ■ agil de la Aé^ qui CNt la fomiiB du UicU da Pie du cCIltn:. 

3) Cf p. J<JO, h. I. 

4} Cf }^rV)tiiiagc paftnait ptur ttre Jc dfl mi fSSPJ—545 ar. 

de U dytioalfB TfAfOM, Vu^« la grapde iiucTiption dc 699 p.C. érigée cn 
Ii 0 iu 3 «;ur iw LimpémtticG 

5 ) Oo ÉtHj d'w ronnanE iignRl''! c^^loit unc laanlérc dc pfoclamcr k 
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composa elk-méme le textc d'une inscripdoD qui était im 
récit de spn ascepsioD pour annoncer sa réussite '); eiJe 
dressa cetle stele å Tendroit qui uceupait la position fiitg ^ 
par rapport a l'autel- 

Sous rempereur ffiuait Umg, la douiieme année 
(724), les fonetionnairefi de tous rangs, civils et militaires, 
les envoyés étrangers rasscmbles a la cour, les meinbres de 
la famille imperiale et les érudiU des quatre regions de 
l'empiref considérant tous qu’il y avait alors unc sage 
transformation et une sublime paix, et quc les céréaJcs en 
leuT saison avaient plusicurs fois de suite donne des moissons, 
présentérent des requétes au trone pour demander qu'on 
accomplit les cérémonics foag' et cAiwi; cn mémc temps, 
il y cut plus de mille conipositions littéraires k cc sujet qui 
furent préscutées Tune aprés Tautre a rempereur. ffivan 
ne donna pas son consentement en alléguaut sa 
modestie et sou manque d*expcrtencc. Cependant, le Hksng 
chou Ung Tchang 1 we V l'i* ayant adressé des priéres 
instantes pendant plusieurs jours de suitCj il rendit un 
déeret cn ces termes; 

,Depuis rantiquité ceux qui out régné parce qu'ils 
avaient rc^u le mandat celeste otiUls janiais manque a faire 
le sacrifice fong sur le T'ai ckan et le sacrifice chan sur 
le Leang-fan afin de répotldrc i la grande bonté {du Cicl 


toui l'u]iuti.tie ucorcU« por rimpéntiicc. A Ia IcVun , )<l miB 

reLcit i^nb&tJtiicr In i[Lt: jc; fclWc tUfij; une ciuiiuil tk ^ 

lail« poj Ic TéMg /isfftj^ Vlil^ p* gi t*), 

L^'esCj;|rrfciåirtn fl-t 011 prcivitnt da U (chap. Li 

imiL Coarrtur^ ti 1, p. 4l£«fjj£ni^ Tock At mcnnlei uti lieu 

élttff annDiicEr au CÉcl la réiisiiile dc la dynojlk ^ c'Hnk lå icn cffct 

cc qu'ofi fBiUnit 4^iiiiiTii;l nn (•élétirail Ee /&/*£• 

2) U Snd. 

3) Sur ijUå vct'ut lEe £67 å 730^ Toyu A'iff« ikern^ 

(ctajK, xcvii, p. n 
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a kur égard) el afin dVunoncer Jes expioits qu’ib avaient 
accamplis^ Avant ]e^ trois dynastiea il n'y eut pcraonne 
qui Ji'agit m vertu de ce principe. MaiFi, plus tard, depuis 
ks Wei ct les Trin jusqu'aiix Tch^&åi et atix Søh£é\ les 
régka impériales subirent des atteiotes et la grande raison 
s^obscurcit; le gouvcmcttient royal se relåeha et les aiickiiiies 
institutioas eurent des lacunes^ Pendant mille années oti 
garda le silen«; pour Tauguste cérémonk /tfttgi *1 ric se 
trouva personne qui cn prit la succession. Mais, quand les 
ehuscs sont airivées au terme de kur cycle, elles recom- 
meticenti k Qel a béni notre dynastk k second 

souverain fut d'accord avec le diagramme et 

regut Péerit^f^ Arri vons k Kac {^ 5 ^^—^ 3 )? redoubla 

réclat et aceumula les perfections; il hérita de la raison 
supréme et monta sur k grand tertre^)! Il chérit les rent 
dieux et fit trembkr sous son prestige les six directions de 
Tespace; il renoua la tradition de^ YM et des Tcåeou et 
conlinua Pinnucnce de Vh {C/iouett) et des 7 *€Aøng‘ 

(684) agrandil PexceUence dc la vertu et de la gloire; fouei 
isøng (684—^12) prit soin de la conduitc pure et parfaitc. 
Tout eela fut si haut et si vastc qu'on ne pourrait Pcxprlmer, 
Pour moi^ j^ai autrefols triomphé de beaueoup de dinicultésj 
suivant la poUtique qui in’a été léguée par les souveiains 
mes prédécesscurs et recevant avec respect kurs bknveillantcs 

O ^ som deuR épkh^cs qui ffint jrtrtkf tJu wm dc lemple 

dc 7'’ui (627—649; cf. iåxrii^ etmp. Il* P- ^ « 

»>uvfiridn qui fne jnnilt id icul déaLj^Evé; fi rmi dirt^ Ici ofHvti ^ 

6«it plutat ^deuR MDTcrailu'^' qiie »Jc SK-Conil ■! on trarduil 

,1« dcHR et rreri#% 11 faudruit admctlr« qiw e« dcM prfincci 

urat Ici cm^KTeim Am /JrtW el T^^at el OH nc trouve iJutl nucun leSte 

qui jUH4l6e leer déjiijfnalinn par Iri lenmea et 

2) Lei lemiB ^ et ^ k lU /e« fll k Lé Mec (cf* p^ ifei 

SX *1*^ lonjiEiurs joné uCi iJ gnuid t£iIc diiUi Ics prédictKJlB' rcktrrei 

jiDj cÉrémdhitiii et 

3) Le KvEiiiivel du rÅani dl p. &. 1 , 




204 


voluntcs, jc le ur ai succédÉ dans le ur gratidc charge. C*est 
puurquoi done j'al eonstruit neuf templet fujiéraires pour 
manifester ma piété filialc et ma veneration; j’ai accompli 
les ccrctttonics dans les deu?c banliettes pour témoigner 
ma crainte et mon rcspect. J^at estinié les paJs et Jes 
céréalcs cummc aussi précieuscs que Teau et que le feu; 
j*ai jeté les perles et les jades dans les mv i ns des montagnes 'j. 
Tri^s attentif ct trés appliqué, je n’oseoiis pas cependant 
rapprocher uioo merite de eelut des rois mes prddéccsseurs; 
si, de jour en jour, je suis plus vigibnt, c'est afin de me 
conformer aus iustructions qu'ils m'ont lajssécs. l*our ec 
qui est de rinspection des fiefs qui est uuc grande régle 
et pour ce qui est des sacrifices fong et ckan qui ont une 
Immense reputation, considerant ma faibksse et moa peu 
de méritc, jc n'ai [las encore eu la possibilitd de m'en 
occupcr au temps voulu, depuis quatorze ans que Jc regne. 
Or maintenant les ccréaks de toutes sortes dgnnent leurs 
moissons annuelJes; les ciiiq pruduits du sol ne font pas 
défaut; les ehåtiments nc soot pas appliqués; les rites et 
les convenaijces scint en honrteur. Une inAuence harmonieuse 
souffle son haleine; un vent tiéde sc repand partout. Les 
barbares Man ct Kr, Jong ct Ti, les races ctrangéres des 
pays lointains, venant jusqu'ici å Tnide de plusieurs intcrprétcs 
successifs, restent pendant des jours et des mois a ma cour. 
Les animaux axtraordinaires et les oiseaux surnaturcls, 
rambroisie ct la mcrvcilleuse boisson douce, presentant au 
plus haut point les caraetéres des prodigea de bon nugure, 
apparalssent matin et soir dans mes bois ct dans mes pares. 
Les fois, les dues, les hauls dignitaires et les offiders me 
manifestent toute leur sincérité dans le palais les grands 

1) PoBr TKonlrifr Hm iPuii ^nin |,im, 

a) t,a lec«i ^ dc féiiiliDn d|> CkaHgAttt «sl lliullve; U fast lire 
||l , camiiK ibisH, l’édtlicti du TiKå-iians tiou hin. 


maitrefi et les lettres éminentA leurs supplLque!^ 

du dehors* Il n^est rien de tout cela qui ne soit une nuuque 
dc Faecord avec les dieux, de runauLmité avee le peuple; 
c"est lii uti effet de U prospérité et de fabondaucc qul 
ni^ont éié laissées par mon jllustre aieul et par mon vénéré 
pere défunt. C'est pourqnoi, mc fiant sur le grand bonheur 
qiie in*assurefit les temples dc mes anct^tres^ j'oserai, malgré 
mon indignitét m^appliquer h vainere mon desir de décliner 
ufi tel honneur; ainsi done; je me cojifoirnerat avec respcct 
aux propositioita de Fassenihlécj j'accotnplirai avec magni- 
ficence cette grande ec^réenonie afin dc couvrir d'ddat les 
plans sublimes de mon anectre /CatJ is^u et aftn de prolonger 
la vaste gloire de mon ancétre /Ca<? Iiqu dbaat éter- 
neUement qu'd a passé (au Cie!) pomr étre associé (å FKm- 
percur d*en haut)j j'en congois une émotion rétrospecfive 
et ptofonde. II faudra, le dtxiéme jour du onziéme mois 
de la troisiåme année A^£ti-yua^ (72 S)* celebrer la cérémonle 
sur le T^ai c/tan, en prena nt pour modéle les précédents 
établis. Que les fonetionnaires que cela concerne fassent un 
eboix attentif des rfegles et des rites, d^accord avec les 
dues du palaiSf les hauts dignitaires et les kttrés, et qu'ih 
fassent par avance des préparatifs complets; qu'ils nc causent 
pas trop de dérangetnent au peuple et qu1k ajent soin 
d'obscrvcr Fécononiic et la simpUcrtlé pour se conformtr a 
mes intentions". 

Alors un déeret impérial or donna au rAita iiaj^ 

y^Mf, au san jti /rAtfi'ij Si# AV^w, au fat- 

uy^Hg (haihJfing HVi a« pi-€ktm K"ang 

Jsrii-j-mtt, au k&Mff-tsi-a fJmg-Jtpni^ et a d^autres 

dc sc jotndre aux fonetionnaires des rites dans la , bibliothéque 
des sages rétinis"' (/r/ /tira rAn# pour discuter ct rédiger 

tc cércmotiial. 


1) II Kt wft «Dqi 4 -cn[int qyi‘ iitta toil kJ mintfflÆ hIch* pÉUt-étr€, 
tUss k ^rfiinFl cu, IjiUktl Kr« 7”m itu rku die 
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Hiuan tsong^ au début, estimant que la moutagtié sacrée 
aimait le calmc et nc dcsirgit pas le tumulte et La multitudc, 
tint avec ses conseillem et les savants qul raidaient dans 
l’explication (des Uvres)^ un débat contradictoire au sujet 
du cérémoniat å observer dans k aacrifice fsng au pied de 
ta mon tagne. A cette occasion, Tckang Yta s’adréssa å 
Sitt Kim et & IVri T'm en ces termes; »D'aprés Tanciefl 
cérémoniaJ de la periode k'im-feng (666—667), quand on 
célébra le sacribce efum sur k (mont) Cho^keinif on At des 
offrandes k la divinité de la souveramc Terre et on associa 
k ce repas sacré des impératriees défuntesCepcndantj, 
le souverain a ppur pére le Gel et pour mere la Terre; 
(d autre part), celle qui a Ja dignite de m^re du souverain 
actuel doit étre aussi la mfrre des empereurs précédents *); 
qu'aumJt-on done k rependre si un fils étail assoclé aux 
ofTrandes présentées a sa mere? Au contraire, associer ujic 
impératrice å la divinité de la Terre, cela est contraire 
aux réglements de J’antlquité. Le Ciel cfierce son contr^k 
avec une grande clairvoyance; il fait répondre le bonheur 
aux faonnes actions comme i'écho répond au son*); or, 
lorsqu'on célébra les céréinonics de la période i:'im-/øHg 
(666-667), I'impératricc tVm-tij fut assoctée a la divinité 


l) On A yn p]q» haul (p, 154-1573 etmsmeat, cn rannéE 666 .l impiriitri« rrmmf 
J* A a. ^ „hmt d dr =flcl™, a,ncrUde, 

»JTTS- V ™ 

Z. *'•“ i T«rt dc. 

< HH ra (v p, 1S4, n. 3 ci fl, 4j, Ermtre ciKc iiuBiijniun 

remnte« dam ks wenfi««* d’élql hjuc 7'timg Tw, 

Jk PCH can«d«eA Hmsl h mirt dc. cm,«rcutt detøa- on 

'""'r; «-o«“ w 

>. »w«. 

4) Cf* |K i £4, n. 4, 
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de la souvcraine Terre; rimptratrice {Ts^yi^m åtlaseconde 
ofFnmde; Ia fai-fei du royaume de JW fit k derniére 
offrande *); que les habitantes du harem sofeut chaj^ées 
d^accueillir les dieux^ c’c!st ce qui est en opposilion avec 
les* ancienfi sUtuts; aussi le Ciel ue se montra-t-il point 

iavorable et c'esi pourquoi il y eut le changement de nom 

de famille pendant la période (690—691) ^)1 Je 

tempie des aaectres et Jkutel du dicu du sol furent renverséa 
au milieu de leur destinée; les membres de la famille 
imperiale fureat extermmésj tous ces malheurs vinrent de 

k. A la fin de la période (707—709), on célé- 

bra Ic sacrifice aur le tertre rond rimpératrice Wn fit la 
secondc oflrande et ce furent potir toutes les céremonics, 
des fem mes qui montérent sur TauteL Elles tin rent les vases 
de banibou et les vases de bob; elles souillérent la voiite 
azurée; les ofTrandes et les sacrilices furent impur^. Aussi, 
moins d*uii aq aprés, y ent-il des didicultés dans Temptre; 
ceux quj avatent fait ia derniére ofTrande subirent totis 
alors leur ehåtiment; de tnéme* les uh^ji hng qui avalent 
disposé les siégca, ainsl que l^ fenimes qui avaieat touché 
au sacrifice* mournrent pout la piupart prématurernent+ Main* 
tenant, notre souverain honore le Ciel ct respecte les dieux; 
il cst opportun qu^il cHangc et rectific ces rite^i que 
y&ud-fjmg (710— 7 i 7 )t rempereur grandcenent Saint ct pur* 


1) CL p. 193^ ligjue 1^ 

3) AliKtiinQ å rusTupalioTV dc rimtléRLl ITicf Ttit-Hm ^^u^ Aubuiltta aoti 

imm dc Himille Tiåtøu å txlui de £t (pii étalt k bmih dt famille des 
ecap«rirtitif dp lu dyniUtlic T^ani^ 

Si ^jjrl- i'fljidfiue ilimli«i3ic ds divftiif^ ]iiiiiLrnpamHM^hii|[ies 

el d« diTinilét fi3[Hrijiti» (fe dicu ifu irøJJ dont k rvtmkMi BfTa]tm\kc 
1 a dytuAlir tiÆgiunlCn 

4 ^ Cette ctrémuikiic #||E littt dans la banJkilC ilu S|id (M#t fe jortir 

du oEwétEir mm de Ymnée 70^ (AV»w T*bM^ våm, cliap, Vll^ 
1 ^ 6 r^); rimpéralTife ttHIDtH Mir l'aiitfil ponr frir« Ja xeamle {iaruijfe„ 



soit assodé k la divinité de la souverainc Terre pour assister 
les dieux en qualité de maitrc de mais&n^** 

Alnrs on approuva cn conseil cette proposition qui fut 
soumbe å rempereur; eelui-ci conforma^ 

D'aprts les andens rites, quand le sacrifice dans la 
ban] i ene était terminé, o n recudUait les jadeSp les pi^ces 
de sok et les membres des victimes et on les plagait sur 
un bueher qn'on allumait ensuite sur l'autel destiné å faire 
flamber; eet autel était a gauche de Tautel du dieu. Pen¬ 
dant la période ki^i-k'ing (656—66d), le président du ministére 
des riteSi Ifiu Kin^-fson^t et ses collégues^ å Toccasion de 
La révision et de la refonte dc randen cérémoniali avaient 
présenté une requite en ces termes; 

flNous conddérons que, dans les rites des sacrificeSp les 
bommes de l^époque des TVÅf'^ii attacbaietlt de rimportance 
å l^odcuT, Quand iis sacrifiaient au Cicl, tis allumatcnt un 
bueher i quand ils sacrifiaient a la Terre, ils enrnuissaient 
du sang^ dans le temple ancestrah ik brulaient des tiges 
d'armoise et faisaient des aspet^ions avec de la liqueiir 
aromatique; tous ces actes réviknt Timportafice qu'on 
attribuait aux vapeurs et aux odeurs qui dans tous ces cas 
servaient å faire descendre les dieuxj le livre des rites cst 
parfaitement clair a ce sujet et ses explications sont trés 
minutieuses. Qu"on tut recours au bueher dés le début du 
sacrifice aux dieux, c‘est un point qui ne laisse place a 
aucun doute. Cest pourquot ks livres tels que ^Ic Principe 
des sens des troia ntiiels" [san ii j^i dkent tous; 

^ Quand on F^acrifie au Ciel, on comme itce par all urner le 
^bueher et ce nkst quknsuitc qu^'on célébre le sacrifice 
principal; quand on sacrifie å la TurrCj an conimencc par 
^jLufouir le sang et cc n'est qu ensuite qu'on célibre le 

IJ On en JU flinpiir» irenÉicmflé daUR Ic ixi ^fkf du 

(eh^ji, XIA T, |k 6 r") winrae nar 

/jViffs 
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,9acTifice priactpal". En outre les ,Discu<t3ians sur les rites" 
[Lt loueH) '} diseot: ,Le directelir de la cotir des sacHlices 
ai-tck'aHg) Hs Sitm* *) dit å Pempereurf ,Lc bueher 
, entassé était autrefois au S ud de l’autelquaod on brålaJt 
,1a victimc qui avait étd sacriHée au Cicl, on se servait de 
,1a moitié gauche d'uti veauj dans le cerémontal des ffan, 
,on se servait de la téte; maintenant, au sacrificc h'aø, on 
,5e scrt de neuf cotes^ Le sacrificateur en chef ofTre les 
jCåtes de la victime; rinvocateur en chef offre les piéces 
,de jade droites et rondes; tout cela est pose sur le bois 
,eaflammé.” Ce tei^te montre ce qui se passait au temps 
des Tsin ®j; oa voit d'atllcurs qu'il n*j' eat pas parlé du 
sacriiice au Ciei. Quant å ce qui y est dit quo, d’aprtiit Ic 
cérémonial des f/ait, on se servait de la téte de la victime, 
il est å remarqucr que la téte n’est point un objet sustcp- 
tible d'étre tnis sur les étals sacrés. En outre, h la fin du 
sacrifice, mettrc sur les étals les cotes de la moitié de 
droite (de la victime), c'cst seulement le ,(Principe des 
sctis des) trols rituels*' (qui le dit); f/a Sinti dit au eontralro 
qu'on se sert de la moitié de gauche de la victime qui a 
été sacrihée au Cicl; il ajouto que, d’aprés le cérémonial 
actuel, on se sert de neuf cåtcs. Tout cela montre que ce 
dont on se sert lorsqu'on allume le bueher n’est pas iden- 
tlque å ce qu'on met sur les étals. On volt par la quo 
c’était dés le commencement du sacrihee qu'on brulalt 
séparément certains membres de ta victime; ce n’était point 
l’actc de bruJer les restes du repas di vin k la fin du sacriflce. 
Ainst, les Tsi» et les temps antérieurs continuaient a observer 
les rites do Pantiquité. Ce fut seulement a partir des Tekteu 


[) Oavroj^ DH 30; rhApilfel CCmpiMé |»r Tth'mg-t'iiH (ihid^ p. 5 t*). 

*) Cet AtUeat eit mcDtiwqd par U Kmg tn ttkf du Kmtn T'«mg tkni 
fchap^ XL.V1^ 5 qiil lul Atlritiilie fiilTéTtfliti oiavnLgc^ rLlu^Ii rdoliri 
tiu vAtemciati dc iieEd[„ 

Smn lt då vivre nii de lu Tim* 

M 



et de$ Wfi [septcntrioiiaiix) fit i tort des røodifica' 

tioixsi comme oa recueiUaJt alors les pS feces de soie offertes 
lor# de rannoncemeat au tensplc aacestral et comme^ a la 
hn de la cc^r^-moaie^ on les enfouissaitp par aoalogie oa 
changea de placc la eombustioa du bucber et oa en fit la 
de mi fere phase du aacrifice; måls cette pratique n'est pas 
d^accord avec le vrål sena des statutSp car alors dans les 
rites il manque eelui qui a pour but de faire descendre les 
dicuau — En outre, dana U cércmonic du biicher allumd 
et dans celle du sacrifice principal, ni les victimea ni les 
jades uc sont les mémcs;, le dbqnc dc jade verdåtrCj la 
victime verdåtre^ etc.p sont ce dont on se sert sur Ic bucberi 
les qnatre tabkttes Å'i>Eia *), la victime roussCp etc*p sont ee 
qui est requts pour ie sacribce. C^est pourquoii dans te 
sacridee Jtiatf fait au Cieb il y a les qiiaire tabletten ieudit 
de meme que^ dans le sac^J^ice au temple ancestral« il y a 
la cuiller k manchc en forme de tablette *). Aussi^ dans rarticlc 
/i£n-j&åiei du TfAr^a ^)p rprne mental ion et la configu-^ 

ration (des quatre tablettea åon^i et celles de k cuiller a 
manche en forme dc tablette} sontHiiilles concordantes entre 
elles. D'une manifere générale, Tacte de recueillir ce qui 
restc quand La cérémouic eet terminée ne rentre point daufi 
les rfegles relatives au biicher qu^on altume. SI cependant 
les rites actuels, invoquant l'usage qu'on faisait du disque 
verdåtre et ne tenant pas eompte de la cuiller k manche 
en forme dc tahlettCp font tout bruler indistiiictenientp ti y 
a li une viulation de ce qui devrait étrt ct il ost didicite 
de sV coiiformcr. — En outre, le hieher qu*on atlume ct 
la musique qu'on execute sont tous deux dest i 1161 k fairc 


l) c« fopt k« (iitainq t4l»leu(>ft i|iii i*eTnUt>kB,]|nii iiir qg« luvnie tJuhirpJk 

l»]iP4iitiiie ■Jipck* fSl tf, p. n, 1 * 

1) Vayoi un ilti^u tlfl KciVf (^uilkr liaaii k fkrtioiuuiire iThiruk^ncal« tk 
CotTrctir, rticife t' éJiltnn, p, 

3) Ct, rrAwn L lp jn, 4^3^493, 
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dfiscendre les d i c i D c^ il faut done que les endroits qn^on 
kur assigtie soicnt appropriés. Or le bueher qu'on all urne 
cst placé h gRuche^ Ja musique qii^ou e 5 (écQte se fait au 
Sudj si on cherehe li 1c véritabJe esprit des riteSj oo con- 
sUtera qu'il oe %'y trouve point. D^ailleurs, Jes pDiscussions 
aur los riles” [ti imeff) disent que rendroU oti on entaase 
le bueher est au Sud de Tautel des dieux, tand is que les 
nouveauTc rites le pJacent h gauchc de rautel. Ces testes 
ne sont pas d'accord avec la Tégle. Jt propose de changer 
la oombustion du bdcher en en faisant Ic debut du sacrifiee; 
rendroit qui lui sera assigaé sera au Stid des supports des 
Instruments de musiquet k rintérkur des talua extéricurs. 
Je demande aussi qu^on approuve cela en ce qui conceraci 
dans le sacrifice k la Terre % la cérémonie dc iVafoub- 
se ment 

Un déeret impérbl approuv^a ces propositions. A partir 
de ce nioment dans les sacrifices de la banlieue et dans 
ceux du tertre frond) on tnit toujours cti premier lien la 
combustion (du bueherj et cosuite le sacrifice. Mais quand 
tfitian isftng^ se dbposa k accompiir les rites des cérémonies 
et quand Tckan^ Yw^ et dbutret fixércnt en 
commun le cérémonialt Sin Kitm, Tsru-tum etd’autres 

apportérent une proposition en ce# termes^): 

iNous cortsidérons avec respect que, krs dc la périodc 
A/cw-X-^Z/f^ (656—66o)p les fonctionnalres chargés dc la r^vj- 
flton des riteSj TcAaHg^s&U f ft et d’autres, di rent cccl 

i} Ije tetme ita2 dé*iijflic Itt ÉJiCtifii!« qui « font k Li [Uvilutc fi^riifnifMi 

Ift Tcttt, 

z) En d'iaiTBiE lemef dMiA le flyioiJkc å lu Teit?^ IVnfoulMOieiil tla ticitilnAf 
oflhtndct, et, ilaQji la iKfificv AU le bnlleCHiUi dr entiiinn AUtrei oR'røtkid 

■eront des E:i^n$u3J>n.iei prélhninaLm di^linm k ottira rallrntloEa ^ivbvftéA 
cl k la Mns dæiDiuln!, Cc ne tcrndi ^ la ilKHalksciiicnta ét ta c^r^aBonie 
IrrtDcipaifl. 

1) Od k T«|ji|»Dl|e E|ue ee« propoittkm« nrAient éiå tKitu pandjuu In périodj« 
—66a), 

4 ) n moiiiteniuit cTdui! propciutlDlI dti TaJin^r 
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dans la requétc ou ils proposaJent d'iDtroduire unc modifi' 
cation en pla^nt la combustion du bueher avant le sacrihee: 
.Dans les rites des sacrificen, ti importe de comnuencer par 
,falre descendre Les dieux; les hommes de l'époque des 
j^Tcfte&u attachaJent de l'iniportance aux odeurs; quand ils 
.voulaient saertfier au Ciel, ils allumaieat done un bueher." 
Or, oous coosidétons que, dans les rites, le procédé pour 
faire venir les dicu^ eat le auivant; au sixiéme air de 
musique, les dieux du Ciel descendent; au huitiime air 
de musique, les diviuités de la terre sortent; au neuvierne 
air de musique, les manes et les génies peuvent étre atteints 
et on accompUt les rites qui leur sont destinés. Ainsi, c’est 
par le moyen de la musique qu'oa fait dcscendre les dieux. 
Le vrai texte du Rituel des Tchtøu {T^he&u /i) ne dit point 
quc ce $oit en allumant le biicfacr qu'on fait descendre ica 
dieux. — Le principe de rimportance attach^e aux odeurs 
ne prouve ricn quand i rantériorité ou k k postériorité 
dc la combustion (du biiclier). A supposer en eflet que Ica 
gens de Tépoqne des Icheotf aieut attribué aux odeura unc 
importance capitalc, il ærait peub^-tre admisstblc de soutenir 
que, lorsqu’iJs allumaient le bueher dans le sacrificc au 
Ciel, ils brulaient une ode or d'abord ahn de faire venir le 
dieui cependant les gens de T^poque des Viu attrifauaient 
auK sons une importance capitale; or, dans te sacrificc au 
Ciel, eujc aussi alluniaicnl ud biicher; qud cst done Ic son 
qu'ils pouvaient bruler d’abord pour faire venir lesdieuxf — 
En outre, pendant Ja période (656—660), {Tc/umg- 

fffurn] l'VpH-li et ses eolicgucs ont fait une requéte ou ils 
disaient: ,Avart l’^poquc des Tsin, on se bornait å observer 
,lcs anciens rites; i partir do TeArau et des IfVr fsepten. 
.trionauxj on ht a tort des modtfications.'' Or, il est dc 
fait que Åfftiff / 0 {2^6 324)1 dans sa composition littératre 
sur le sacrificc dans la banlieue du Sud å IVpoquc des 
Jsm et dans son comnientaire du /;«/ ja, dit que c'est 
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apr^ Ic sacrifice qu'on allum«: le buclier; de meme cDcore^ 
d'aprés la dissertatioa écrite par cVst aprés 

le sacrifice qu^on allumc (le bichcr); de méme eDcore, si 
on examine les sacriRces dans la banlieiie tcts qulls se 
pratiqiiaiept bops les Tfi du Sud, les 7>V du Kord et les 
Lfangf on conslate que c*cst aprés avoir bu le vin de 
prospéritc qu'on alluuic (le bflclicrj^ dc méme eucorei si ou 
cKamine les sacrifices dans la banlieue tels qu'ils se prati- 
quatent sous les Tcht^u postérieurs et snus les on 

Vdit que le sacrifice venait en premier et que la comhustion 
(du bueher) irenait ensuite« De faits il résulte quc lés 
Tchf&u pratiquaictit le brulemeot (des ofTrandes} en de mier 
lieu ét que Les Tsin ne pla^icnt point cn premier lieu la 
combustion (du bueher) ^ il y a done lå uae eoutradietiou 
aved roptniofi exprimée par {Tchang-Si^um) Wm-kL — En 
outrtp dans le Rituel des Tche&u {Tctie&u /i) å Tarticle des 
fonetions du {SMg il est dit: ,11 fait en jade les 
,six objets pour rendre hommage au Cidp k La Terre et 
^aux quatre régions Le commentaire ajoute: Ce rite 
fConsistCj au moment oii on commente l'annoncement au 
,,dicu» å placer (ees objets) sur !e siége du dieu". Le texte 
(du Tche(*u /jr) dit plus loin; ^Avec la tablettc ron de de 
^couLcur verdåtre il rend bo mm age au Cieli avec la tablette 
^octogonale dc coulcur jaune il rend bommagc åla Terre. 
,dans tous ces cas, les vtctiraes et les piåces de sole out 
jUnc couleur respcctivement appropriée k ecllc dc la 
, tablet te En outfé, le (chapitre du Li h) intibuld i/iV 
dit^ «1) y a des eas oh c'est La petite quantité qui cst une 
^jmarque d'honncur*** c'est ainsi qucn dans Jc sacrifice au 
,Cieli tJ y a une scuje victime Par lå on voit que Ic 
disque dc jade verdåtre et la victime de coukur verdåtre 

e) Cr. TfÅtv« //, itnå. Biot, I. 434+ 

a) p. 434—435^ 

l) L'L IJ åif trmt. CcvdTrEUr^ U lp p- |44- 
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étaivitt tous dcLix et chacuQ ile son cutc placés sur le 
siége du dicu. La raisoo ct la regle ne $ont ici point 
douteusea. — [Le Tckten li] dit eacore: ^La tablette annu- 
.Jaire ii ayant les quatre tablettcs kcuti^) est cc dont on 
,ae scrt pour le sacrifice ordmaire au Ciel et ponr le 
jsacrifice lu aux empercurs d'cn kaut *)”. CeJa montre 
que, lorsqa'on ikUait le sacrifice ordinaire an Ciel souverain 
lEtnpercur d'en bamt, nn en probtait pour (aire le sacrifice 
lu auK divinités des empercurs celestes des ciaq directionsj 
Aitisi, le kffuii vert, le tekaug rouge, le han blåne et le 
houang noir étaient employés, cltacun pour la region qut 
lu( coirespondait respectivcnient, a fairc venir lea influences 
dtvines et cela avait lieu naturellement aux jours du 
commeocenicnt du printetops, du eommencement de l'étd, 
du couuncncqmcnt de l’automnc et du commeocement de 
rhiver; il y avait done des distinetions établies entre 
chacun d cux *). Or maintenant, d’aprés les nouveaux rites 
clabofds pendant la périodc hiitt-k’iug (656—660), on se 
sert du disque de jade verddtre ainsi que de la victime 


1 ) Cf. p. i 97 j ft. i cl p. jio, o. I, 

1 ) Cf. TrÅeim h\ ittkå, Biot^ t+ I, p. 4 Bfi. 

3 ) Tcmte Mtte dbeusiion «it fon atHcnre « U pcltKipalc fnuo* tti ««l q w 
tuiiu Ulf uroiu pm cuctEmcet qticl)« hitEtprétciwn les uteyn de rtltcmiiiiu! 
dcmiuiienl de ccrtciin ]wasi)ses Ou Tfiam ii. AL'tD£ 1 tElQCll^ dam le teat* du 
TVåfeU i t ui j] Ml qucstlon de la lablcUe niiDnliiiie ajrimr qnaJre t^ufi 
^ JSPi •“ comiucaliusuiy tBoden«™ Iléckreni igm-ier 


camiBEiil élAledl faiti le* rjijalrc hmri. D’a|irta les »uleUn de k miutie 
uB«a lr*Llut«iDa ea Ce momeat, il seoilde qae lea qaalre *e„rr ttiieiat le 
TCf^ te uAav I« A™ Wane et le „oir. Or cef qualre 

taldelle* it»iOA thseeDe k due d« dif«Hdto de r«pBde; pai »taé- 

qacnl^ tmriuc J« TtAntn ii i|it qu'on k seri de k tabktle aBliulajfe svant 
le« quatre iettfi pnui fait« k saerificE onUlUiire «y Ciel et k ufrifier in un 
Emiren d*e« dkm ,.a« que, 

/« i 1 UU de* emq Emf^raurs den Iwm, c'dtaH loejnn« i l'oeeaiitrt du u«i- 
fiec ordiltaire filli au tiel .aareraii, den ham, d-amte .Kiri uBe le. 

Mer.fi«. qu, se e*lébra.=nt au (om„ra„ceUi»ol de ehaem« dm qual« L.01« 
^uren. d.sOugB*. euOe e.a ,ur eelut dr, qu,t„ fo*,, qu'uB emid03.it c. 
letui dei t.lU|ienLJUi den liiut uaqud wa »aiireeiait |ilus DpcdftleiiKnL 
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vcrditrc ot des soies vertes powr Ics b ru I er en premier 
Ueuj comme Ic dUque de jade verdåtre sc trouve ajnsi 
avoir été brulé, oa est obltgé de recourir cn outre a la 
tablette annulaire ti ayant Les (juatre tablcltcs køuti et on 
la place sut le siåge du dieu*); comme la vtetime verdåtre 
B été briilée, on doit done ajouter eneore la victime 
rousse pour rempUr l’étal de la véritable (offrande). Ainsi 
on confond ce qui coneerne le Ciel souverain et ce qiii 
conceme les cinq Empereurs en se ser vant indilféremmeivt 
des quatre keveii on méconnait le texte parfaitement dalr 
relatif å la victime unique en ajoutant les deux vcaux*). 
Tout cela est fort contraire å Tesprit des rites et ce sont 
des cérémonies qui ne méritent aueune confiaace/' 

Le k'ae keitg yuan wai iang Tekno Teng-hi et le i'at 
hio po thi Htm Hing-kmo dirents ,Lorsqu'on falsait d’abord 
brukr le biicher, c'étalt primitivement afin de faire descendre 
les dieux et cette pratique est déjk aticienne; mais si en 
se eonformc au (chapitre du hi ki intitulé) Tsi yi, la regk 
certaine est qu’on doit faire brulcr le bvlcher en dernier lieu”. 

Le Hkeng-thon Ung Tikang Vue, prenant en main ces 
requ^tes fpour tes présenter å rempereur]i dit: ^Dans Inaa 
discussions qu’ont faites Siu Kkn et les autres au sujet de 
rantériorité ou de la postériorité de la combustion du 
bacher, ila oiit )ugé qu’il y avait des inexaetitudes en se 
fondant sur le (cliapitre) Tsi yi (du hi hi] et sur (le céré- 
moTtiai de la périodej (627—^49}, cependant, 

1) Le lUn^uc do jade TerdJltni: étall U khIc (lit destttiie 

■pdciatement an Ctel; fln Sb ilevtit dnne p*» eoqiniBjnEt pai la btftln jmtr 
ObIr diModw I« di*u pnlKiM'don nu b'iutbIi i>lta lien i oflw å ednJ-ei 
qtUitHl il éuil VEUtt. Efl Iiflranl au Cwl la tuMette annulahre ft *ya«T Ibs 
quaira iéKfiy on confouilBit Ib Citl a™ lei fiift«! Km[icraui* d'ra haal b thartll 
djeaqudi coriBiipnnr) icfjieBtlTameftt l'une tica eiuq prest campouut eet eTHcnililB 
dt UltlcttE«. 

j) d'alHini Bti« vklliDt venlAlrt cusoiie uu^i Tsirtime 

rctilHsc^ fjn vli^ls k jjréceptc formel du Li ki mi'rant Itsf^ucl Ic Mcrificc ftu Cwl 
&r cmtifM>nc vkliriiÆ 
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li partir de (la péHodeJ kffit-k''ing (656 — 660), on a placd 
en premier lieu la combustioD. Si (Votre Majesté) déslre 
rectifier des rites aJt^rés et recourir au (cbapitre) Tsi yii 
jc lui propose de suivre les rites de la période tekmg- 
luais si EJ le veut se conformer & la tradition ct ne 
rien changer, je propose au oontraire de stiivrt les rites de 
ta periode iUn-A’ing. Dans tout sacrifice, c’est le c«ur qui 
est i'essentiel; si le cocur est parfait, alors jJ eommiinique 
avec le Cicl et la Terre ct il piiaétre jusqu’aux dieux 
célestes et terrestres, Que la comfaustion du blicher doive 
done sc faire en premier lieu o« qu’elle doive sc faire en 
der nier lieu, c'cst ce que peut decider votre sainte voJonté; 
ou qu^'ellc se porte, elle sera en communication avec Ses 
essences di vines. Quant å nous, vos sujets, nous ne sa urions 
nouB prononeer sur rantériorité ou Ja postériorité de la 
combustton”. 

Ifimrt /soHg ordoiina qu’on se servil du cérémoniaJ 
d'aprés lequel Ja eombustion se fait en de mier lieu ct ta 
présentation des offrandes en premier lieu. Aprfcs cela, le 
directeur du la cour des sacrifices, Utfn, rot de fit 

unc requéte pour proposer que, tora des sacrifices de saison 
sur rauteJ dc la banlicue, on se eonformåt toujours k cette 
régle, préstutant d'abord Jes disques de jade et en suite 
nllumant le bicher ou enterrant les ofTrandes. Un dccrct 
approbiva cettt; proposition. 

Sur ces entrufaites, le ssfu-mf/t fdte/u-AMo Che King-pm 
presenta une rcquéte en hiiit articlcs pour critiquer l'ancien 
rituel^ des sacrificcs /ong et tAan-, jJ disait en resumé ecei; 

»Uaprés raneicn rituel, le (ht-tchetig agenouillé tient 
l'aiguiére pour que (l'cmpercurj se lave Jes mains; cela cst 
contralre aux rites. En effet, par l’acte de se laver les 
mains ct de rincer ta coupe ish, le souverain des Kommes 
se propose d'atteindre h. unc parfaite propreté pour honorer 
le dieuj on peut done charger un petit fonetionnaire du 


90 in fde tenir raigniérc)* Maintexiiifit, Ic qui est 

ua haut fonctioaaaJrCip donnc de quoi se laver au souvcran 
des hooimes^ tandbquc le premLer mvcscatenr {/'ai 
qui est ua petit fonctioDnajre^ adresse la pdére au dicu du 
Ciel, Ainsi on mnt cn rapport le dieu du Cie] avec im 
petit fonetiQDDalre et on fsiit servir le souverain des bommes 
par un haut fencttonnalre; c'est la une chose contr^rc aux 
rites. Le Tcå^cu lit å l'arttcle du la fi&t dit: ^Les 

^préposés au vin nromatique quj sont deux ofBciers de 
.mng inférieur aident dans la céréiuDate des libatjons 
Ainsip c^dtaient ces offiders qui avalent la charge de (tenir 
raiguiére pour) k la vage des mains. Les Han béritérent des 
statuts des Ts^in qui ne comportaient pas Ja fonetiou des 
préposés au vin aromattque r c"est pourquui ils chargérent 
de ce soin un ofHcier attaché k la personne de rempereur; 
depuis les Jf>/ et les Tsin jusqu^b maintenant, oa a suivi 
eet usage sans le modlbcr. A vrai dire cepeudant, il est 
admbstble que^ dans les rites des Han, le ck^lc/tang^ eit 
cette fonetion^ tandisqu'i! n^cst plus conveaable que le cA^ 
Texerce actudletnent. En effet. k de 

répoquc des Han était å l^origine un rouctionnaiFe de peu 
d'importance; au temps dc rempereur An<? (306— x^s av, 
J.-C), des lettrés eoregistrés eurent ce tttfC| au temps de 
rempereur H^uei (ip4—18S av, des kttrfe distingués 

eurent ce titre; Pi*k'tan^^ fils du marquis dc Lieøu^ k Tåge 
de quinxe ans^ eut cc tJtre; snus les Nan postérienrSj 
O eu qualité de yi-iang^ fut nomme cAc-ichøngi 


t) Je nt inrlTODTi> ym tcxtwilcmflki » pdJM(4gÆ dam U Tféftn* IL 

tkuA oOloen AUtEinch il eit rai| dJasiaD id «ml VTniKnibh^kmes I le ym /rt 
el h tiÅ'aMff cT* TfAtt^ ItaiL Bl«^ h 470, 

2 ) CL traiJ. fr^ L U, p, 412 ^ 

t-Æ D^l cie fim^lk de cc perMiUSrti^ tiit ludli^ai^ ci3iiiii]>e nninqUAdt^ ce 
411I rtt uoe pre^vc tid nindviLii etat ^liiu Icjcjnci) m trøUViiil le Icmle dc ee 
EhapiiTE. tst devon« diJtiÆ ]nif itue il In fiute* 7 Hvnt 
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Chaa //u fut promu du poste de ck^-uAiffi£ i celui de 
Aia/Kw« daos riaEinteHe. (Le aVitit rang dfi 

{s'i^n cAf et était Je ^ubordonné du dirceteur dti 
Ic dircctcur du avait mng de t$if /xVrw 

et le sous^directeur avait rang de le cAe^feAang^] 

avait done un rang égnl k eelui de ce .Hous-directeur. Sons 
les W?if Si>k Tai ^) eut ce titrc j aatrefois, le cAé-lcA&K^ 
veillait en persnnne sur Tempereur dans toutes ses démar- 
chea^ c"est pourquot on lappelait ic ifAe rA/™ Ki 

Mao, ajrant eu une entre vue (avec Tm)j lui di ti ^La 
carriirc d'uu fonctlcnnaire ne s'arrétc pas au grade dc 
UAr tsjru^\ Ccia donnalt h entendre que {i&w Tai) 

n'était qu'un fonetionnaire aubaiterne. Maintenant cependantj 
bien qu'on ait conserv^ au fhi^-icAang le nom de cette 
ancienne fonetion^ le tituJaire n'a plus les méines attributions 
qu'autrefoisj il s'uqcupe de la dircctian généralc des aflTairesi 
ou illi canfie le sofn de conseiUer rcmpcrcur ®) ; il n^est 
plus du tout au rang ou était le /fA/ cA^i}ii /s^u de repoque 
des Nan et des IVfii il eat tout autre que cclui qui avait 
la fonetion de préposd k la liqueur aromatique au temps 


i) Cf. Itmli Tr., L 11, p. 5*7^ ni>te+ 

3) Les ne indl ccpenfluLi part mentlaiiTifs u itdtnhrc d4» 

lyb^Jf^tunnihl du dani c^tiqpitres du J/iim Mitn cÅrm conMkCtei 

ft rftdimniBtfftliDD; cl TV’hPA, ttmd. fr^ Ih 11, p. 519 — 530* 

3) Je (étalklSa k mm de Sm 7 >/^ dom Im canci^ci tout Latervertia ddui 

le teRtej stir Sru Tni^ 'wayti OUrt, Z?jVAj D* ijly. 

4) Ce nnm signifie propnmieni: edeJ ^eeI tient le qtuidriL|>j^e ^ ^ [ 

peiU 4 trv fftBt-jl k rapp™her du num d'mi uutte fanctitnanflirc, lc ffåi 

^\std (loiRfisy) ■ ofD EJtAi qiiE ce demicf 

puf ialt u «pr^eiitftliflfi d’un oUeftu dtTani Teitipcmif poui iMtlcr loutc 
niiumu« iEdlui?Dce; □ étaJt en quidijye swit, un ctusf de Ic uAi fÅfpiå 

/tfåi ftTlll pUUt-éLrC ELEl fMc eOftiu^lItH 


5 ) L'wpreaiiap ^ ^ lirfe d>i „i„g 

C- C-p toL IlL ffL'ii l^q coBieflltr eu å »c pfliicc ee nue lc sd 

cl Icfc ptine^ aiul eu potapc"'* 
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du Tcknu li. Quand La barquc en mardic nc s'arréte pas, 
l'épée quJ est tombée (dam l’eau) se tioLve déja lotn; $i 
on veut la rechercher en prenant pgur point de repére 
1 ental 1te qu’elle a faitc (sur le bord de labarque en tombant), 
n*est-ce pas folie? D'autre part, J'invocateur ') est cdui qui 
sert & transmettre les ordres; il fait p£nétrer, en Jea présentant 
aux c&sences divines, les intentions du souverain des 
bommesi ce ne soat pas la des fonetions méprisabjes. Quand 
deux priuces ont une entre vue, c'cst un haut dignttaire qui 
sert de premier introducteuri k plus forte raison, lorsqu’il 
s'agit des ralations entre Je Ciel et Tbomme, si on les 
compare k celles qui existent entre deux princes, les rites 
témoi'gnant le respect nc doivent-iJa pas aussi étre constdé* 
rabies? Or maintenant ]c premier invocateur eat un foneti« 
onnaire subalterne; ce n’est point tå le moyen de rendre 
importants les ordres et d'honorer les dieux. 5i cependant, 
å i'époque des Ythetut et des HaUf te grand invocateur 
était d'accord avec ies rites, conunent cela sc pcut-il Taire? 
IjC T(hf$n li, å l'article du ts tSffng p9, dit: *b.c service 
du grand invocateur comprend deux grands officiers de 
troisiémc ordre et quatre officiers de prenu^re c!asse Ua 

s'occupent des textes des six sortes d'invocation *)", Le 
hl pQ était un haut dignitaire de premier rang; U est 
assjmilabte å notre présidcnt du minist^re des rites ou å 
notre directeur de la cour des sacriflocs ; le tiao tssng pe 
est un grand officicr de scennd rang; U est assimilable å 
nos tke-fanp^ et å nos chao*k‘iHg'', Jes grands ofKciers de 
troiatéme ordre qui étaient les grands invocateurs sont assi- 
milablcs å nos /irri^-/rAnflr^ et å nos sous-dircctcurs de la 
conr des saciificesj les quatre ofUctera de prerøierc classe 

t) Four finrMtifiiif )c EU etl eatetouEAL VinTcno 4c ecTni da cMt* 

tehmgi c'cft UBs fonctlDB tLulrcreij Lobtiidc ijiit cat Jcfciiai! cMbaltEme. 

a) CL Tthtpm fi, liail, Biot, i. I, p, 411. 

!bkl., L U, !>. S5, 
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(du service du grand invocateut) sont assitnilabl« k qos 
et a nos de la cour des sacrifjees, On 

pouvait done placer de teb hdmmca conxmc intermédiaires 
entre k Gel et rhominc pour qu’ib Ei^nt parvenir les 
formules d'un extreme respect. En outrCr k grand invocateur 
en chef å répoque des Han avait rang de /r™ pit ckf^)[ 
il était régal de nos fio^ke de la eour des sacrificcs 
U/t^artg);^ k grand invocateur en chef k répoque des Leang- 
était l'égal dc nos nan-t*ai maintenant^ au contrairei 

le grand invocateur est un petit olfider subalterne qui se 
trom ve placé au-dessous du grade de grand oftlcier du 
troisieme degréj ici encari:> comme précédemmentr on pcut 
appliqtier ia métaphere de rentailk sur le baleau ^y\ 

{CA^ King-p^n) disait encore; jD^aprét ranciea rituel i le 
je-tchlp introduit le et le fait monter sur Tautcl 

pour qu’il présentc la seconde offrandc. Ctla est contraire 
aux rites. En effet, le^ fon etions de jfe-uÅ'é sont ba^s, 
tandb quc monter sur Tautel e3t un acte important^ Dans 
ce CJLS ausÉip un officier qui est devenu peu considérabk est 
employé comme dans Tantiquitép alors que, actuellemcnt, 
sa situation réelk a été profondément modifiée D'^apré^k 

^parmi les subordonnés du yu^cAr^i^ai du (Aang-^Am 
^il y a y^fcAd p*&u-y^; cette charge a un titulaire qui a 
^rang de k^n po et qui a un sceau dc euivre avec un 
^cordon vertr il y a en otitre trente-einq yf-uM-^ cesoot dés 
^lan^-tcA&fig ayant accompli leur temps de service ou des 
^ki-£A^ n'ayant pas encorc accompli kur temps de service 
^qui exercent provisoirement ces fonetions dc y^^/eké^* En 
outre. d'aprés le /l ablcau des cent fonetkouaires* des duca 
du pdais ct des haiits digoitaires'V qui est tin chapitre du 


i) CL tl^ p. 53^^ tiole. 

3) CL pé iipits i^S' 

i) Le //™ 4 ÉtÉ E<int|wiié PBI yi„f Cid« dih. u »KciddE mahté 

du rtkle eIc aotre tre. 
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Han ch&u parmi Ses subordannés du kifuang~t<m'hhtn^ ti 
y a tes lang-tekeng }^nan*wai «juJ out miig de pi mt /s*i^H 
thei il y a aussi tes qui sont chargés d^entrelenir 

les h6tes et de rijccvoir les affaires; ils sonl au nonibre de 
soixante-diA: et ont de pi hau pa €kt, Amstf dam 

l’antiquité, le rang des yt-tchd était tout autrt quo oe 
qu"iJ cst deveou mainteuant o£i U est fort abaisséf oontmuer 
k se servir dc ces fonctionnatres pour accomptir los céré- 
monleSp c'est ce qu'on peut appeler de la ii£gUgence^\ 

{€kf King-prn) disait encore: pD'aprés Tancjen rltuelj le 
fhang-c/n)u tmg presento los tablettes de jade* Or mainte- 
nant ce foDctionnalre u^exlste p{u$; je propose qu^on fasse 
accomplir eet actc par le ukoftg-^Aj^u Ung. En effet, au 
temps de Teaipereur IVati (140 — 8/ av, J^-C.)p dc !a dynastie 
Han, TcAang A^gan-cA^r cut le titre de cAang-cAim /ingi 
qtiand il assistait aux promenades et aux banqaets dans le 
palais des femmes, il était cDnstammeni accompagné par 
uti eunuqucf rempereur ordoona que !e tttre (dc eet eunuque] 
fut changé on edui de tcAffng-cA&u y^fck'é Ung *); sous le 
rdgoe de rempereur TVAV/r^ {J2—7 av. on supprima 

eet eunuque et on le rempla^a paf au offider. Soas los 
IVfi, au début de la période å&Mfing~£fA*øti (220—226)1 oa 
transforina Ic pi*c/iou aaquol on substitua le t^Amg-ch&u 
kirtå et on in vita Tancien cAang-cA&u k exercer en meme 
temps les fonetions do Uk^taa; qiiand done on cut ctabli 
le fonctionnairc appoli icAang-cAaHf on fit en meme teimps 
renlrer dam ses attributions cellos de icA^-ka& et de Ain^ 
ffiL Al nsi, a parlir de Pépoque des I IV4 Se icA^^ng-cAm ae 

[} Tj'hm //m réøiTi chip. XIX. 

2) Au Uflu du ^ Ib //jai tråmi (diip. XDC^ u, p, y) 

présimic U \e^a ■b + A 

3) C* atto ngnlfM «ibtnHluc(nir tin ut^ noauiaiB U Vippllquit 

I Icmnuf^ue d^ucmnpiipicT Ie tt proavtr rUiuitlfjé d« 

Icrmn cl 
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tfouva avoir les attiibutidiM qu'avait le thang-thøu Sons la 
dynastie des HaA. Maintcnant, quand on parle des tablettes 
de jade quc præsente le ckang-th^u, on par le d’apria le 
rituel des Hau\ mais, puiaque cette fonctloo fait maintenant 
défaut, c’est done le tcho»g~ck«u Ung qui doit étre chargé 
d’accouiptir cet acte.** 

Ces propositions ayant été sou tilises å renipereiir, HtunH* 
isong ordonna å Tchtng Y»f et h Sin Kit» de æander 
{Che) King.pen et de ten ir une délibératioii avec Ini pour 
arriver k une decision bien tnikrie. 

TcAang l «r et son collégne firent nn rapport en ces 
termes: ,Paniii les propositions préscntécs par (CAr) /Cing- 
/V«, il y en a quatre qui ont déjå été adoptées a titre de 
modificatioRs. Quand aux points sur lesquels il signale des 
désaccords, nous proposons qu’oa admette des modifications 
au moment ou on célébrcra le sacrifice et en tenant 
compte des circonstanccs." 

Un décrct imperial approuva ces conciusions. 

La treiziémc année') (735), Ic onziéme mois, le jour 
fingsin. (l’empereur) arriva au T'ai ehan, k cinq U du 
pied de la montagnc et å trois U h l'cst de la tnonugnc 
Chtt-cknn. Le jour ting-Aai, flittan-isong revfitit la robe 
yuan et le chapeau mUn et alJa se purifier dans la sallc 
anterieure préparée avec des tentures dans le palais de 
voyage. Lc jour ki^tfh'ecn cut Jicu le solstice d'hiver. Avec 
tout l’appareil du grand cortége de cérémonie, rempereur 
arriva au pied de la montagne; puts HUmn^tsmg monta å 

chcval et commcn?a rasceusion, suivt par les fonetionnaire* 
attachés i sa persomic. * 

Aup»n«nl, Hnan-tsme, considéranl k pureté de k 
monugee di.ae. „e ™,kit p,s que beaeeoep de pereoenee 
I. gm,.»enti U dWrai, que, ea ce qei eoneerne k premiére 


l) L* Rdtlfi lerit 


paj- cmur doudeme liaivéc’V 



oflfraade^ la ccrémonie (ilt a«omplie $ur r^utel au haut dc 
Ia monta^ne, et que^ en ce qtii coflcerne b æcopdc 
offrande et la demiére ofTr^de^ les céremontcs fnsscdt 
accompUe^ sur rautel au bas de la montagne. Cest pour- 
quoi il in vita le ki& fonetioiinaire des rites Ha TcA^ 
/cåan^ et dbutres i venir en sa présence expliquer le 
céremontal; aux questions qu'il leur {Ha) T^Ai-tr/iaag^ 

et ses cQllégues répondltent par unc requi^te ainsi congue: 

,Le Cid souverain Empereur d>n Imut a rongdesouve- 
rain; les Empereurs des cinq directions de respace corres- 
pondant aux sajjons ont rang de sujets; bieu que le titre 
d'Empereur soLt ccunmuit au prem jer et aux seconds, ils 
différent par leurs rangs qui suntp pour Tun, eelu! de souverain 
et, pour les autres, celiii de sujets. Que Votre Majesté 
sacrific sur Ic sommet de la montagne a edui qui a rang 
de souverain, et que vos sujeta saciifient au bas de la 
montagne h ceux qui ont rang de sujets; cda suflira 
vraimeut k transmcttre une régle auic générations h venir 
et ce sera ce qu^ll y a de plus important dans la modili* 
catiDA des rites. Les rites ont leur accompliasemcnt entier 
par le nombre trols; il faut dune rasscmbler au røiime 
endfoit la premiårc oHVauder la seconde et !a demiére/* 

J/tuan iiCHg répondit: j,Je désirais préeisémeut agir ainsS 
et c'est pourquoi jc vous ai interrogé’*. 

11 didcréta alors que^ en ce qui conceriie les ttob offrandeSp 
la cércmonic serait faitc au sommet de la mqntagnep et 
que* en ce qui conceme les Empereurs des cinq directions 
de Pcspace et les siiges des di vers dieux* la cérémonie 
serait faite sur Tautel au pied de la montagne. 

ffitmH isang de manda, h cette occasioni pourquoi les 
empercurs ct les rois des dynasties précédcntcs avaient tenu 
secrct Ic texte écrit sur fes tablettes de jade. (//<?) Tckf- 
UAang lui répondit; »Les labkttes de jade étaicnt primi' 
ttvcment desttnées å établir la communication avec fea 
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divin ’} de T'ai-yi (dbant) que le cyclc dtoit tciminé e£ 
recommencait et qu'il y a.ur3it une paJx cternclle pour Ja 
multltude des Jtommes. L.'enipereur salua et bc prnstcriia. 

Au sommct de Ja montagite, on fit uae terra^c ronde 
avec qua tre «caliers; c'est ce qu'on appe Ja l'autcl de la 
eiSrénianie fon^i sur cetle terrasse, il y eut les pierres 
rectangulaires superposées; c’est ce qu'nn appeJa le coUre 
de pierre- Pour ce qui est des tablettes de jade et dea 
Hchcs de jade, on gniva Jes carseteres sur le jade et on 
les remplit d'or, puis an mit les tablettes et les fiefaes 
dans deux boites en jade disttnetes qu^on lia avec un lien 
d or et qu'on scella avec une påte d’or aor taquelle Tein pc- 
reur apposa Je sceau du mandat couféré. On pla^a les 
deux boites de jade dans le colTre de pierre; on luta avec 
de la påte d'or les interstices du eoffre de pierre ct on 
scella ceitit-ci avec le sceau portant la rormolei „Dans tout 
l’empire il a rendu uniformes les caracteres de récritufc'\ 
Au Sud-Est de Tautcl, on fit Pautet de la com bust ion sur 
lequel on élcva un bOcher. L’empereur s'étant rendu å la 
place d’ou il devait voir de Join la combustton, le feu fut 
mb au bueber; t ous ses officiers pouss^rent des vi vata et 
les cris se propagcreut jusqu'au bas de Ja montagnc; ces 
dameurs ^branlaicnt Je cicl et b terre. Pour ce qui est 
du sacrificc sur l'autel au bas de la montagne, ce furent 
des offidcis qui accomplircnt les cérémonies. 

Quand ce fut terminé, Icmpercur, avant de quitter sa 
place, donna eet ordre aux tchung-che^ men^hia'. 


I) Noui moyntH 4l,ui appniiUtK d« de IHuon Omif ce« 

«CT{tt diTid^ qnt itenlcni jouer dq »i rille m Tatih« I«, W 

i) C*«t K«, fcmpereirr d« le dy^wile 

nentiniint it™r le ptcmiéi« foia k ndcr .1« rW-^i (rf, imd, 

r- u ni, p. El p, 465). Ce cultr reprit Une »ic neurtlle i l'cpontle 
k inoneule frf. .5a*, p. ,j. Lc 

Cc momEct prcHi^c pcftat «u tcmjN 


fr. 
di? 

£m)lii tnulktiBciAii 
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,Malgré mon peu de vertu, j'ai rec« la grande efiaigje 
prédeiise; maintenant, lorsqur la cdréraonie /øtt^ ct le 
sacrifice out été pour la premtérc foia célébréa, Jes nuages 
et Jes étres de la nature m'ont étd propices et favorables; 
tout cela est du h l’appui que vous m’avez prété, & mes 
grands dignitairca, Que moi le prince ct vous mes sujets, 
nous nous aidious mutuellement} que tious nous eflbrcions 
de cotlnborer sax mtentions du Gel; qu'il en soit toujours 
eumme aujourd'hui et que nous ne nous permetLions 
aueune négligence 1” 

Le /cUøttg'-ehou Ung Tckang Yut s'agcnouilla ct répondit: 
,Votre augustc coeur a été sinccre et dévoué et vous av« 
passé la nuit k vous puriiier au sonimet de la montagne. 
Pendant la nuil d'litcr, cela a arrété le vent ct fait cesser 
la pluic'); aujourd’hui le ciel est pur et le soJdl luit; en 
outre il y a unc brise fortunée qui aide å Ja musique et 
des nuées favorables qui attirent la fumée du bueher *). Ces 
manifestations di vines et ces cérémonies sans défaut sont 
telles que jamais oij n’ouit parler de semblables, Votre 
Majesté s’cst encorc préoccupée d ctrc aussi attentive a la 
fin qu'au début pour assurer un bonbeur éterucl aux dix 
mille families. C'est ]& une grande bonne fortunc pour J'empire.*' 

Auparavant, lorsque le cortége itiipérial était arrivé å 
Lai-xffu, k Touest du pk, un vent violent était saudain 
venu du Nord-Est et avait soudlé depuis midf jusqu'au 
soir, décbirant les tentes et brisant ks pieux; la multitudc 
était saisie dVffiroi. Tckang Vue prit i'inttiativc de dire: 
^fC’est la sans doute le tlieu de la tner qui vient k notre 
rencontre Puis, quand on arrtva au pied du pie, le cicI 


i> Vu;!B4ui)rpnr^pIwiaiTaDtndoilenliiujqd fAll>Jlii]iDa IV*. 

x) Alnif rhvTm^niic et tja pirfnmi poitéi Wn let dJeax. 

3} Ln diTinildt åt 1 « PKT l^yr jlAB&a^c p^r ua 

vblejit^ Voyci plni JflU, dam 1e chMpJEr? nmcrl 
Ic tDxtc rclttif å rt å li fillc du dleu d« li met ^rixoitilr« 




et la terre se trouvérent purs et calmesv, Quand Hittan tssng 
fit rascension de la montagne, le soleil et Tair ctaient 
doux et caresMinU, Quand od fut parvenu a l’endroit ob 
iVmpereur devait se purifler, aprÉs le coucher du soleil il y 
eut un vent impétueux qui renversait les tiammes et tute 
température froide qui péaétrait les os; k causo de ccla, 
Hittan (song ne prit aueune nourriture; il se tint debout 
en plein atr devant le lim de halte jusqu'au milieu de ia 
nuit; alors, levant la tete vers le ciel, il fjt cette déda- 
ration: ,Si la personne de moi, un tel ‘), est coupable, je 
vous prie de faire descendre aussU-it sur moi le chåtlmeiit; 
si c'est la fouie du peuplt qui nt s’cgt pas attiré dc bon- 
heur, je vous demande encorc que ce aoit moi, un tel, 
qui assume rofTcnae'), Mes soldats et mes cavaliers soot 
accablés de fatigue; je vous supplie dWeter le vent et Ic 
froid." Ed ce moment mfime, le vent s'arréta et la tempe¬ 
rature de la mon tagne s’attiédit* Alors on répartit des soldats 
depuis le haut de la montagnc jusqu'å l’autel (du pied) de 
la mo ntagne; ils sc criaient de l’uq a Tautre les divLsiotis 
des heures et eti un instant les ordres qu’ils transmettaient 
parvenaient h destination. Au milieu de la nuit les feux 
allLimds formaient urte cbalnc continue et semblaient, quand 
on les regardait du bas de la montagne, coniDie uoe file 
d ctolles qui allait depuis la terre jusqu'au ciel. Liorsquc 
Ic jour commeuga k poitidre, ic sommet de la montagne 
était pur et dégag^ tand is quo, lorsqu'øn regardait vers le 
bas de la mon tagne, ta vue était arrétée de toutes parts 
par des vapeurs ctormautesi les chanls qut s’élevaicnt et la 
m usique j ouée éuient comme unc brise fortunée qui vunait 


0 t/empe«., iri „„t rhiitgrieu u'c« 

r*prodiiiic p*PM qq',| fritppå de UUmu. 
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un£ Ic VAlnqm^qr ah, XK^ | i). 



339 


du Sud; rhannonie des instrumcBts k cordes et des fiiites 
flottait comme si eite arrivait d'au’deli du citl '). FuJs, le 
jour oit on célébra les cérémooies, quand o o flt s^élever 
réclat de la damme (du bueher), luic nuée favorable, de 
forme éjégaate ct compHquée’), remplit tout le firmament. 

La foule des offiders, ras$emblée sur la montagne Ck' 9 -ckesu 
a I'endrait ok avait £té dtabli Ic palais lait de tentes, 
observait de Ja le cortkge impériaJ [ ils virent de loin nne 
fum^e violette qui s'élevaJL en osdllant et pdnétrait en 
hauL A Tintérieur et å rextcriciir (du campement), on se • 
réjouJt et on poussa des cris. 

HiKan tsoHg partit du sommet de la montagne et se 
rendit k la demeurc dc purification aur le Ch' 4 ^kfi»t^ il y 
arriva entre les heures uk'f» ct ssfu *}. La couleur du solei] 
était fort brillante; la nude favorable ne a'etait pas dissipée.^ 
Les officiem de tous grades ainst quc les che& étrangers 
»'avancérent k Ten vi å la rencontre (de rempercur) pour te 
félidter. 

Le jour rYJV'^jwn^, on fit des offrandes k la divinité dc la 
eouveraine Terre sur Tautel Tså-tekt^] de la montagne 
Cké-tktou. Jauti mng% l'empereur grandement salat et 
pur, fut assoeté au sacrifice, Une nuée de dnq couleurs 
apparut; le sold] présenta un double disque. On enferma les 
liasses (de fiches) de jade dans le coffre dc pierre cn observant 
!e mérne ccrémonlal quc pour Tautcl dc la céremonie fong. 


t) Ce Iflxte åéct\i luleii nmpreiilGii é|iraBve iiar ime hHate tmumlagne 
de lamifrn quMd lei ItrulU iiul vjeuneiit u-nc 

mer dc -rmpenrft lemblmit ésLMier d'ttiie driginc 

tf) C« idBl celln tnémes qtL'emj^Iaie Ti^fm (tnidi frn^ 

t, llli p, J96} pfidr définh U ni»ée d^Ee farorplde'' SS s- 
V«n »eqf heirn* du timll^ 

4) Ct nom ^dl Gtgulfp ^nutjeH nciai el TeciM^piliJrc*^ d^five d'imc ranlÉrc 
C^nÅnl Tjiutel cfHUAcré å li cf. Le clmp. Tfi fÆ M åi (itiuL 

Coiimiiri t- IL, p. 35g ct mile). 

j) cvt h poTD de l'mnpertBr Himun itvftff* 



Le jo ut jKn-tck'iHy Hittan tsoag ae rendit dans la salle 
(aite avec des teutures (sur l'autel) dcstlné å raudience 
pléniårc. 1! y eut un grand déploiemeiit de monde; (on 
voyait lå) les officiers de toua grades civjls et mititaircs, 
les descendants des deux dynasties '1, le desccndant de 
K'Mg tseu, les ambassadears de pays di vers (^ui étaient 
réunis k la copr, les sages et les bommes vertueux recom- 
mandcs par les chefs de provinee, ainsi que les leltrés et 
les littdrateurs qui avakat présenté au trone des compositioas 
et des élogcs, les représeotanU des royaiim« (des barbares) 
yvng et 'li-, Ff et Man, K'iang et Hoh venus pour reodre 
hommage et raite des offrandes, [å savoirfj le kie-ii-fa des 
T'ou^kiue (Tures) *), Ica rois des' K*i-tan, des Hl et autres, 
les princes otages ou les ambassadears des Ta~cke {Arabea), 
du Sie-yu (Zaboalistån), des cinq I ndes, des Dix tribus 
( 7 ^i>u.*fwoccidentaux), des Kputn-laiteH (MaJals dTncJo-Chine}, 
du {Japaa), du Sin-h (Sinra cn Corck), des Me-ko 

(Muudcliouric orientalc), — ptiis Jes barbares ayant fait kur 
soumbaion a rempire. (å savoir:) les rois de et de 

Tcft'oihsteit, le roi Tal-fang du Pl^-t^l, le me ibeg?) des 
{T’eit-kiHf des) Dix trihus, A-cA^^^^a, kagan qui fait revivre 
c^ui autrefois (était perdu) *), les rois sages de gauche et 


t) Lw deus d^DBstipi Vil, *t Tf/itfUi noui >TDn» »u avnln« 
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dc droite des Trentc tribus les chefe des dcwx fpcuples) 
qui sont k FOuest du Je-nam {Tmkinl, k savoLt Ici Dcnts 
cnlevées®} et les Fronts tatoués*), Its chcfii des peuplca 
Tsan^*Jtrø *) et (régioii du haut Oxus) \ tous oceupalent 

leujs places rcspcctives. 

Un décret impérial leur fut adressé en ces termes: 

^J*ai cntendu dire que celtd sur qui s'exerce la survcillauce 
du Gel, c"est le printe et que le priiice est qualifié pour 
servtr le Cielj quand il u ri^uui vertu [k eelle du Gel) 

ct que. par Lk^ U a été iJivesti du mandat, a mh tour il 
fait remonter tout son méritc (au Cicl)^j ct recommence å 
nouveau. Ceux qui agirent tes premiers ainsi, ce furent les 
soixante-douze princes; comme leur sagesse avait étc conforme 
ct que leurs actions avalent ^té glorieusesp Fépoquc favorable 
arriva et les gages de bon augure se produisirent: tous done 
accompUrent les cérémoftics sur le tertre majestueux et 
montérent sur la montagne pour annoncer leur réussite 
h FEmpereur d'en baut. Les espérances des tinmmes et des 
dieux trouvérent ainsi le moyen d'étre satlsfaites; cette 
succession de souveraim ct de rcis^ on peut la counaitre 
ct en par ler. Pour j'ai regu un héritage imperial datant 
de mille années; j'ai recueiUl la gloire dc cinq générations 
C'est uniquement la vertu dc mon ancétrc {ts&ui et dc mon 
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aieul quj eat cn ma (icrøonne; c^est uniljuemeat 

rinfluence surnaturelle du Ci«l et de la Terre qui me read 
souvoraia. Auparavant, il y eut des difficultés å Tintérieur 
(de rempire}; giicc å i'aide cachce que ]’ai regue, j’aS pu 
accumuler les actious d'édat. Comme cepeadaot il a'y avait 
pas alors lieu de se prémunir contre des uttsques du dehors, 
je conservat roeuvrc déjå coostitude et coatinuai b posséder 
raacicn territoirc de Tern pir e. Je n'ai jamab cessé d'étre 
trta diUgent pendant tout le jour, de songer avec mtis dues 
du palais, mes bauts dignitaires et mes grands officiers å 
établir J'barmo nie des sentimeats entre Jes gouvernants ct 
les gouvernés. Ainsi, J'ai cherclié la raison parfaitc afin de 
magnlfier Jes illustres saints qui furent mes {ancétres); 
j'cspcre qu'ila agréeront les parfums que Je leur olTre. 
Malntcnant les neuf régions soat tres calmes ct la multitudc 
du peuple se livre avec joie k ses oecupatioita régiUiéres. 
Pour ce qut est dca saisons, Je les distribue avec aoin et 
il ne se produit aueuae usurpation de l'une sur Pautrej 
pour ce qui cst des etres, je favorise leur développemcnt ct 
ils ae uicurent pas prématurément D'ime maniére florissante 
j’ai ctabli mon pouvoir supréme; j'ai eu le bonheur 
de realiser l'harmonic universelle. Mémc lea choses les plus 
cachécs ct les plus lointaines ont toutes étd sensibles it 
mon iuBuence^ miime les barbares et Ti qui n'étuient 

point encore venus sont accourus å ma cour des que jc 
les en avertis par dcrit. Lt //n et Je sont arrivés'Jj 
sans doute ils s'apercevront de mes sentiments ct resteront 
dans mes pares. A causc (de c« heureux OvénemcntB], mes 
ofliders de tous grades se mirent i parler avec iastancca 
de ia gra nde cerdmonie pour moi, tenant compte 


I) 1/^HUOn paf (TfTciif ^ 

*) C^tc „o t, 

qu».l™pW« « Ic I 

cQnUnjc tEU binutui jiréiagc« 
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de mon irmnque de vertu^ j'^urais vivement désiré qti'oa 
jie mit point ce sujet en diseu^sioni cependant, j^ai eoasidéré 
humblemcnt que mes saiats ancétres m'assi^ent et me 
bénissent ct qu’iLi ont un méritc égal k eelui dti Cielj 
gråce i eux^ Jes gages de bou augiire se sont transniia 
jusqu^å maiutcnant. Oierais-je rappui des dieux et 

ne pas le feconnaitre f puisque le grand éciit $e trouvait Ik 
commeDt aurais-je pu refuser (de faire ces c^rémonjcaj? 
L'est pourquai done« me conformant aux anrien!^ reglements 
de £si>ng et aux statuts coRcernaat la cérémonie 

téiébrée pendant période k*åwn-f&ng (566 —^67}, ]e me 
suis ren du au iemps vouJu dans Jc territoire nrientaJi ]*ai 
alluen é le bOeher ct j*ai fait raunonce au pic TaL Mes 
intentions parfaites ont pénétr^ jusqu'cn hautj d'abondants 
témoignages sont venus me répcmdra Pendant deux nuits 
dc suite^ j^al célébré les cérémonies; les nuages ct les é^tres 
dc la nature ont tnanrfesté d^heureux pr^sages. Les rites 
au sommet et nu bns de la montagne snnt maititcnant 
achevésj la soknnellc association (des empereurs défunts 
au sacriJice offert au dicuj a pu étre accomplje en toute 
smeérité; j'ai fait de loJn le sacti^ce untng k tons les dieux 
et iJ n'cst ancun d^eux qui n'ait ^té traité avec bonté; les 
vassaux des quatre directions de Tcspace sont tous venus 
apporter leurs félicitations, C'cst li un grand botiheur pour 
rempire et un brillant edat pour nia dynastie. Cctie pros- 
périté inlinier comment se UmiteraJt-ellc a moi seul? ces 
fa veurs cxtraordinaires doivent aussi s^étendre jusqu'en hd^\ 
il faut done qu'fl y ait une amnistie générale dans rempire/' 

(L'Etnpcreur) con fera au dieu du TW i-Aan le litre 
uobiliatre de ^Roi egal au Cier* (Z’V>rt ct Itii 

f 

t) II f m nrAiHnnhlAhlcancQt id uuc aUErB:laia å r^rdt t^ni iié 

pcéMAté pjLT Tcåam^ cCi p. Dd I* 

2 } La naiiS OiTurmbl« {jid M-g, ik s) rt mure* 
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a^igna un rang rituel supérieur d'iio dcgrd å celui des trois 
dues du palois ')j il ordcDDa en outre ^ux fonetionnaires 
que cela concernait d’agrandir et d’embellir le temple 
(consacré au T'ai c Am)-, sur uu cspace de djj« Uh. la rod de 
tout autour de la montagnc. Il interdit de recucillir du 
bois de chaLfTagc; il accorda rexemption des taxes h vingt 
families voisioes de la montagne, a charge par elles de 
s'acquittcr des sacrifices au dieu. 

//iuatt Oong cotnposa riascription commémorant le T'ai 
ckan-, ti Téerivit Jui'méme et la fit graver sur une paroi de 
focher au sommet dc la mon tagne. Le texte en était 
ainsi coDf u ’); 


ruis, alin de conimémorer la vertu (de l'EmpenjurJ, le 
tchsng-chcu Ung Tchang Yue composa i'éloge de Tautel du 
sacrifiee/an/ (au pied de la montagne); le cht-uhang Yuan 
A'Vm-jrfftf composa i’dJoge de l’autcl du CAo-cAeaii le 
president du ministére des rites, Seu T"ing, composa Péloge 
de l'antel de l'audience. 

Comme Htitan esang dtait né cn l’année yi~yeou (GS5J, il 
estimait que c'était lc pie Haua qui prdsidait isa dcstmée*); 
dtaot tiionlé sur le trine dans le scptiéme mois de la deu>détrte 
annee sien-i’ien (715), des le jour kouti-tch'eou du huititme 
mols il conféra au pie Hotia le titre nobiliaire de ,roi 
céksl^u metal (^rij f'Un wang)% La dixieme atinée 


i) Cat nloTi q«*, patu- lu Jhnmicri roii, le dim du T^’et tåon fm 4 ),.^ 

aH de U 2 U Cr. Ph é, lijpicE 

al Le leiMs du A'j #*«/ aan miag eil id, fepredllit luléj-ralimeol, nmis 

ri'L- “*V- T T tre«vera Jeehupit« V, etti^erf 

i 1 ÉjHgriptiie, k traduGlliia (lé tette ijiiEtiptien. 

3 ) El dirc TauEcl du Mcrlfico 

4 ) farer que, Jufi* i* litorie de, c\tiq le earattére «dlnue 

*tr», pror, tte aan.if) es! le Kc de l'ftHisl. ^ 

s) On «it per li qar e'«t le //„„a d«« .,ul f„i 1^ 

roTrepo^i '■* “* ‘i'-J 
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k^ai~yuan (^22)^ i TiKicasion dc son voyage pour aller a la 
capitale orientale^ il fit encnre dresser upe mscriptJon sur 
pieire haute dc plus de dnquante pieds devant le sanetuaire 
du pk e^ outrep au sommet de cette montagne^ il 

établit up monastére taoMc pour raccomplbsemeiit 
méritoires. Enfin> la neuvieme année firn-pm (750)1. il se 
proposa encore de (kire ks c^r^monies fong et ckm sur le 
pie Hona et il ordonna au yu-ch^ ia foH tVang Ift^ng de 
pratiquer un chemin daiis k montagne aRq d'établir Tautel 
et Tairej nials^ sur ces entrefaites, la salle du sanctuaire 
fut incendice et oa en resta la* 


nr 

Song che. chap. CIV, 1 1^-4 r*. 

« 

Pour ce qui est des cérénionies et c kan, T*ai fsmg 

était sur le tråne depuis huit aanées (983 pX.) lorsque plus 
de mille vieillards du ckan vinrent au patais pour 

demander qu'on célébrit la cérémonie f&ng dans TEst. 
Lkmpereur déclJna cette proposition avec modestie en 
prétextant qu^il était trop oceuper d kur fit des presents 
considérables et les renvoya. 

Lknnée suivaate (9S4 pX*)jk conseiiler Song JTV *)p a k 
tete de fonetionnaires civiU et militairesp de reJigieux 
bouddbistes et taoistes et de vieillards^ adressa par trois 
fois k rempereur une requéte pour le prier {de faire cette 
cérémonie), Alors l'empcrenr annonga par un déeret que, 
le vingt et uniéme jour du onziémc moiSp il célébrerait 
k cérémonie sur le T\ii cknn; il ordonna au åan-Iin AiihcAr 
Hou Afnng et k d'autres de fixer minutieusementle cérémonial* 
Sur ces entrefaitcSr lea deux salles et wen-mmg 

1) Sang ÉT'i vécal de 91S å 9^6^ U natlce le cflni:eTiie le 




Tuj-cnt inccddiéca^ un décrct ordonna alors de suraeoir aux 
c^rémoniefi foHg et cÅitt: et ann&ncA que, au jour (o^ clJea 
auraient dA avoir litu)i oa affrirait un aacdfitc duna lu 
baalkue mérid ional e. 

Soua le régne de Tfkin fsmg^ lu premiere année 
Stang~/øåå (1008 PiC.}. dous^e cent quatre-vingt sept vieiJlaTil!! 
de rarraiidiasemciit de Vr» % parmi IcsqueJ^ li y avuit Lu 
et d'uutres tt hult cent quaruntt'aix lettré^r docteurs 
des divcraea provin ces, vlorent au pulals présenter uo e 
pétition; d'autre purt, le conietUcr Tun, et d'aiatrcsj 

k la Xitc des fo action naircs de tous ruug^^ des généraux 
et des capitaincs de loutcs tes armées, des fnagistrats des 
arrondiMemeaLs ct dea aous^prérectures* des (représentuntsj 
itrangers, dcfi religlcux bouddhistes et tanistcs ct des viclILirdK 
formunt Utie mulritudc dc vingt-quatre mille trof s cent 
solxante^dix personnca, adresserent une rcquÆte au tr5ne 
pour faire la meme demande. Alors Fertipereur rendlt pour 
la premiere fois un déeret pour annooeer que, dans le dixiéme 
mok de la présente année, il accompliralt la cerémonie 
sur Ic T"ui U envoya des foactiounaires aanoncer 

ccla au Clel ct k La Terre, au tctnpfe des anectres^ aux 
dicux du sol ct des ntuissons, au temple de ainsi 

qu'aux tempies funéraires de la capilak, aux montagn ^ 
ct aux cours dkuu. 


Par ordre impériaJ, la cour des sacrificc^ 

L’académic [Aau-lm) ct Tad mi nist rat ion des rites (// ymn) 
furcut chargées de fixer minutieuscmenl Ic cérémonial; le 
directeur du hu-mi yuan, IVung *), et Je f/an U/ie 

I) AuJunrd'hDk, ditu U ptru-FliiEc d* Ona.W, 

a) Ct p. n. 2 * 

i) Cefl Ic uftm dc A^Viiyp qu eit liticriie h manumutihilE 

BQcycItipédEr Tiå/m å^un clLaj). CQ\l{. y, 7 quQiqit^n 

RLlI Utu dc>ute m que h Lmt fuBÉimcmgSre k rair tntsslao dc 

kllféi qm rtdlg« *r. Soa rile .bua leffeJre ^rifip« W* 

Cl ,e.t pii« k horrne.,, « il i«l™U .vqi, de k ^ddnUlé 

lie TiAfM fwig {Hinr lui fdiie accepter les niiisJci ies plui »vraiseraljlaljlet. 
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tckeng chf Tchac Ngan-jrn furent nomTu^s cummi^sairc^ 
ordonnateurs ct or^anisateiir? de^ cérémonics et chan; 
en méme temps, Ic eo!timi:SSfilrc des troSs administmtietis 
pour rarrondisscmcnt de Yr*h Tmg fut nummé p^ur- 

voyeur des grains et des fourrages ; Ic yit§g /jrwi rÆr 7>W 
Li-yi}ng et le sinan Uk^g ^Aé Li CAm-f^m eufent k mettre 
en état les patais de voyage et les routesj le A&$iatig 
chr Luou Tch'rng-kouri et d'autres furent nommés ponr- 
voycurs des muyens de transport- 

Par décret imperial, i] fut interdit de den réquLsHionner 
le Ipng du chemin; II fut aiissi interdit nux ehar^ et aux 
cavaliers de foultr les moissons; les derneur^ officielles et 
les temples bouddhiques qui étaient dans Ic voislnage des 
palais de voyage de valent servir de Ileu de hallo pour les 
fonetlonnairesj; on devaJt d^placer ]es soldats de IVn et 
de Vkw^J pour leur faire remplir les fonetions de gardes 
au pied de la montagnej on ce qui concerne les palais de 
voyagCj å I'exception de k sallc antérieurc et dc la salle 
postérieurct toutes les autre^ chambres devaient étre faites 
avec des tentures et recouvertes de toiles huilées; en outre, 
on devait augmenter le nombre des chevaux dans les relais 
postaux depuis la capitalc jusquku T'ai ckan. 

On ordonna aux trois administrations de transporter 
les gardes prévus par le cérémonial ct ks ohjets divers on 
les faisant naviguer ]c long du canal imperial de Pien et 
de lYai pour entrer dans le KouaHg tsi Ar? et par^'^enir 

i) Lei trots uLninistniEiaD!^ ^ Ætatent, i répDi:|iic des °° 

dépftrtemefU forl importiuit rjui av&it U cantmlc gimérul des daits 

TcteplrfI cf, cliBp. CLXtT, 5 

3 } Pour ]e ImpériaJ* 

3) Cf. p. ajéj CL u 

4) L^aJTDndiiscfflcnl dc SV« iTait ion dtge AdrølfliMrAtlf i EJ tt au NO 

ile l» préfccture »con^jilrc »etEuilc de k^ucR« déprad de la 

iTTffecture de dcDl Ift proTin« de 

5} Cr. plOJ hnlll, n. 1.. 

6 ) Lt rra Jkff me paToAt éttt Ic ^må canal imperial. 
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ainsi jusqu/a rarrondi^semejit de Vrn. Ois fit sorttr les 
poutrcs dL^ bois k ['mage de Fempereur et on les At Aotter 
en radeaU3C sur te I/imatig Aif jwsqu^å Farrondissement de 
On donna (aux personnes chargé« de ces transports] 
Targent néGessaire pour les arrets. Ainsi on évita les carvées 
des convois dc di ara. 

Tflpi fut nommé grand commissaire des rites; Wang 
fut commissairc du cérémonial; le ick^ fek^g 
eftr Afa Tckéftg fut eomtnisSiiirc des accessoires des rit^ ; 
le /rA/ iixi mi yuan fut eommissaiie de 

Fescortej JVA^ep Ngan-jen fut comraissaire des ponts^ des 
routeia et des gi tes d’dtape. En outre on fondit des sceaux 
pour ces cinq comtnissairesp ainsi que des sceanx pour les 
(deux) cammissaires ordonnateurs et organisateijTS % et on 
les leur donna. 

On envoya un délégué dans Farrondissement de Fp^Jpour 
y recucillir brente paqueU d'berbe k Irois cotesj il y avait 
(dans eet arron disse ment) un vieillard nammé ffauang ffaa 
qtd coonais^it bien {ces plantes); on le nomma aide-instituteur 
du departement et on lu] At des présents en grain et en 
pjéces de soie* 

Aupamvaiiti pendant la periode king-Å&Hii 

{ 979 — 9^i}t <111 avait retrouvé les liasscs (de fich«) de jade 
et le disque verdatre dont HiuaiHsi^ng, de ladynastie T'ang 
s'était servi sur le C/iå-c/i^øu; k la présente époque, FEmpereur 
enjoignit de les enfouir k !eur aneienne place. Les débris 
en ruines des auteb élevés par les anciennc$ dynasties pour 
les cérémonies pftg et cAajt, it ordonna de les restaurer, 

(D aprés les ordres de retnpercur)g au sommet de k 
mon tagne, on devait dispoaér une terrasse etreulaire qui 
aurait 5 tditing (50 pieds) de dtamétre et qui serail haute 
de Q pie dsj (on y accéderait par) 4 csealicrs; la partic 

1) Cf. p+ 33 Zignc* T^j, 

i) Afljflttrd-hnt, irtÉfwtm«. de d«( ^ pmriaic ^ 
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supérieure scralt pcinte cd vtrt; les quatrc Otces ^raieat 
ctiacune de ta cauleur appropriée au coté auquel cUe corres- 
pondait. II y auratt uzi talus large de l (lO pieds) 

et catauré d"une corde vertc qui ferait trois fois le tour, 

L'autel pour le bucher scrait placé au'Sud-Est de (cette 
terrasse). Il serait haut de I icA^g et 3 pieds (la piedsj 
et aurait 1 (lO pieds) de edté; il scrait déeouvert å 

soti somme t^ la porte di^boiichatit vers Ic Sud serait un 
carré de 6 pieds de cåté. 

L^autel pour le sacridcc au pied de la montagnc 

aurait 4 assises et 12 escalietSt d serait fait sur le modélc 
du tertre rond. Le sommet serait peint en noir; les quatre 
faces seraient chaeune de la couleur approprtée au cåté 
auquet etle rorrespondait. Au dehors il y aurait 5 talus, 

L^autel du bdeher (au pied de la iiiontagnc)^ serait bit 
sur le modéle dc Tautel fdu biichcr) au sommet de la 
montagne. 

L^autei sur (la cotlinc) Cké*£A£øu serait octogonal et aumit 
iroLs assbes, chaque étage étant haut de 4 pieds, L^asstse 
supérieure serait large de 16 pas« 11 y aurait S escaliers 
qui mesuretaient $ pieds de large h rétage supjricur^ 1 
ri:Aattg (lO pieds} n rétage du milieui 1 H'Aaåtg' et 2 pieds 
(12 pieds) å indtage inffrieur« Il aurait 5 taius et 4 porteSj, 
sur le modéle du tertre carré. 

En outrej on ferait une fosse pour renfouissement (des 
oflrandesi k rcmplaeement jéh (par rapport h Tautcl) et h 
Tintéricur du taius le plus extérieur« 

On ferait en jade J tabletten, Chaeune d'dlei ^rait longne 
de 1 pied et 1 pouees^ large dc ; pouces« épaissc de t 
pouce. On y graverait des caraetéres d'écriture qu'on 
remptirait d'or« On les lierait avec un lien d^or^ puis oft 
Jes enfermerait dans unc boitc de jade qu'on placerait dans 
un coiTre dc picrrc. 

Pour (les divinités du) siége principal et du siege associé. 


on se servirait c)i; six liasKs (de (iches] de jade. Chaque 
flche semit longuc de t pied et 3 poucés. Large de i poticc 
et 3 dixicmes, ^paisse de 3 dixiimes de pouce. Le nombre 
des fiches semit détcitnlnii par la iongueur du texte (qu'il 
fallait y tnserire)» La bolte (oiL on devait enrermer ces liasscs 
dc fiches) scrait lopgue de 1 pted et 3 pouces, Les iattes 
(recouvrant les basses de fichea) seralent de Ja méme lon- 
gueur que la hoite; eLles seraient épajsses de t pouces et 
larges de j pouces; elles semient licel^ea avec un lien d'or 
qui ferait 5 fols le tour} å IVndroit od serail ficcld le lien, 
on creuscrait (sur les Iattes} 5 rainures. Fnis on sceJlerait 
(les liasscs) avec de Ja pite d’or stir laquelle oa apposerait 
le sceau du pouvoir impdrial conféi^ par le Gel. On scellerait 
(aussi) Ja boite^ & l'endroit pu devait ctre apposé les sceau, 
on pratiqucmit unc encoche profonde de 3 dixiiinies de pouce* 

On se servirait d’un cofTrc de pierre pour y caeher flea 
tablettes), Pour constituer ce eofiTre, on cmploierait des pierres 
superposéesi chaquc pierre sérait qiiadrangulaire, mesurcrait 
S piccU dc coté et aurait une épaisseur de s pied. On 
pratiquemit k rtnldrieiir une cavité asser large et assez 
profonde pour rccevoir la boitc dc jade. Sur les cåtés du 
cofTre, dans tous les endroits oil 00 devait appltquer les 
UUes (dc pierre}, on pratiquerait des eocoches profoodes 
de 7 pouces et larges de j pied'jt au Nord et au Sad, il 
y en aurait rcspectivcmejit 3 j k l'Est et a rigest, il y cu 
aurait respcctiveinctit 2. Kiles seraient toutes å 7 pouces 
dc distance des angles. Dans tous les endroits oil devait 
passer le liei»» on pratiquerait 3 rainures larges de i pouce 
et 5 dixiémcs, proton des de 3 dixiimes de pouce. 

Oo ferait dix Iattes de pierre pour consolider le cofFrej 
eUes seraient toutes longucs de 3 pieds, igTges de i pied 


0 Cm eaeorliM Gistent ém^uéa k rwrrDtf la iitt« d« 

Kn qiWÉtiQQ iu luncnpbc »niVKbt. 


picr» ilETQt il 



et ép&LSSes de 7 poucec. On y creuserait 3 miRurca tar|fe« 
et profdndes comnie le voutait le lien servaut å liceler. Aux 
endroit^ oii elles devaient étre scellées, oji pratiquerait des 
eacochcs profondes de 2 pouces de maniére k pouvoir recevosr 
Ic sceau. Toutcs ces encoches auraient de petita c^uvercles 
de pierre s'adaptant au3£ encoches pratlquécs pour recevoir 
le seeau. lattes semient dressées sur les cåtés du eofTre 
aux endroits ou ce!ui-ci préseiitait des encochea 

On ferait en outre 3 liens d^or pour ficeler le cofTrcj 
chaetin d'eux ferait cinq fob le tourj its auraientun diauiétre 
de 5 dixiémes de pouce^ 

On 5c servirait de pate de pieire (ciment) pour scelJer 
le collrc. 

Ou prendniit un sceau foudu en or partant Fa suscriptioit 
,Daus ]'empire il a ren du u ni farmes Jes caractércs de 
récriture*^ et semblable au sceau employé en prcsencc de 
Tempereur et on s'en servirait pour sceller les jointures du 
coffre de pierre* 

11 y auralt 12 pierrcs servant de cantrefoTts qiron aecoterait 
aux quatre ailglea; toutes seraiént Urges de 2 pieds^ épaisses 
de i pied et longues de l (la piedH)^^ leur extrémité *) 

serait coupi^e en double bkeau pour s^adapter aux angles 
du coffre. Elles seraicnt superposées (trob par trois). 

Oq se servirait de tcrres dc cinq couleurs pour éJever 
nu tertre rond au-dessus du coffire. Ce tertre auraitp au 
sommet, un diamétre de i et 2 pieds {12 picds]^ et^ 

i la base^ un diatnétre de 3 fcåang^ et 9 pieds (39 pieds). 

Par ordre impérial^ le K*if et le nri^At 

T^Aa/f£' TcA'^^-séu furent cbargés de diriger les ouvriers 
qui devaient iSdifier ta terrasse eJrculaire et le coflTre de 
pierre j le icA^ Jtoi? et Ic 
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T(bs(t-si» furent chargés d'iSdilier Ic coflVe de picrre sur Qa. 
colliae} CAi^Aitou. Tous dcvaient ajler par avance preadre 
le urs niesures et on arretemit des die isions nvi nutie uses 
suivant ee qu'its diraieot, 

L’autel pour l’audience pléniére semit au SutJ du palais 
de voyage; ti fonnerait un carré de 9 tc&an£ et 6 pieds 
(96 piedsj de coté; il serait haut de 9 piedsil aurait 
deux escaliers sur sa face Sud et un cscalier sar chacunc 
de ses trois autres faces. H aurait trois (?) talus, dont deux 
au Slid et un au Nord *). 

En outre puisque, lors des cérénvonies føjiff et rian a 
1 époque des T ang, on avait disposé le cortége d'apparatj 
il faudrait se conformer k ce pr^cédent, et, quand Tequipagc 
impérial sortimit de la capitale, ce scrait avec le cortége 
d apparat au grand complet, Les arrondissements et les 
sotis-préfectures qn’oa devait traverser n'auraient pas k 
fournir les accessoires du cérémonial. 

Sur la terrasse ronde, on devavt disposer un chocur un 


T «^g tkim (Cf. p. dlBlcttlté. (jue pr^eslcDt le« indialiGm 

^IVH å laut«! dc iMdience plfuibrev Tdui d'ibord, le. <1*0. te.te* 

™ d« J'-tel ea^uel le T'i,„g tkeu ,iuih„e 

340 puedi de c4t6, tuidi* qve le Stmg tki 1li£ ™ .urihec teoiemenL ø6- >l 
™ U«l „mpte de b „.„lutede de p=T«.ne. vjU de«i™i IrGover plU 

»flf «t .ntel, le .ediauÉ pn: le Å'Hpi, tAtm peralt« _ 

Eg «eood li«, d«, le |„tr de tkt, lo (fok woU É Iffi JRt 
.ont ieiGtelUtvEble,; il tel, 1„ le^™ J-'f, 

ce dire ,.-11 , a: j^. ^ Ende |„ .1,,*, 

— tjgdeiveDl tut reiKipbcÉs les mpis^ ijg ^ 

1e mol étuil ici nne dumériilf^ 

“> ^ <^*pnwtod dédgBe des dunleur« qei ctccieieiu d.„« 

^ »Ue Pi „ eélilv^uv eértmceie (et i/ H, 

HJTtlde ia-fÅti. Uswi. BioL t IL h IT JX ■ ’ ^ T ^ 
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jeti de cloctes et un jeu de pierres sonoresSur l’autel 
du jacrifice føng, on disposerait vipgt supports de cloches 
et pierres sonores répartls sur Jes quatre cotés*); aax 
quatre anglcs, on dresserait des tambours i pi ed *); il y 
aurait deux bandes de danscurs. Sur J’autel de (Ja coIJLne) 
Ché-ckeaui on disposerait un choeur comme sur Ji terrasse 
ronde; au bas de J'autel, on disposerait des supports (de 
clocJies et de pierres sonores) répartis sur Jes quati^ cotés 
et deux lundes de da nse urs, comme pour TauteJ dusacri5ce 
foHg, Sur J*autel de J’audience pJéoiére, on disposerait viugt 
supports (de cloches et de pierres sonores) rtpartis sur les 
quatre c6tés, maJs on n’cmpJoierait pas lea douze tamlsours 
hiamg et /V*). 


J) Sur [q rfifcBis, Iq (jierres sqbotw rt La elodio suit diiimsie* eo dent 
langée« de hpit; tia jtq complet eamprend done ætce cIochH oe xeuc 
pterrea 

» Le fflot t 0“ iJéwgiie prv|ir«mciit les 

mofitaiiti TCTtictlH dn cMasla dc idcfEid wjnf lUspeudEH dei OU 

dei fritrrea «3Dqre9 oii des tnmhourfl (Ct U thsp. fang tr^/, | 

tiJiiL t:i>wTtw, nrt sbe, tol xx^rm^ p. jy. av#« 

chap, 3iXiX, p. ^ 1 ^, goL h mot jone le rwle d'nne munénlc.^ 

LVxpwRioti 'Cft l^n^uiTjdcnt de h On désfgna.it kku 

le n™ d= ^ jjg o« dc [FI| rofcHtstm du fol duuf la -clocliti «1t 

Iqa pierres loniniei ™^4endiief ^ å leiin ujpjKirU étsknt r^p!l^tis 1« 

qiiRlre tota de i Tormejr conmie let r|iiiiijrc mun d'an paldj; jrøtit 

ks KEgneurs, rts étiicEii réjwrlk iitf itob dUfa levitc^nieD^ le 6^té 

Sild restfiiit llbrej pour 1 m g^ås aSfieTS^ ila étakat réputk Ktt dmi 
colÉa, fit ponr un simple pRtriciEn^ il n*y mn.it dc chAuii qtu! jiur llq 

»ml ciSté. CL /(, chmp, XXU, I Im trmd, Biat, t, II, p. 4 S, a, 

j|É“ tmmboiiTO éul^i port^ iur na pied en bo-Esj fiLi » 
dktiniccLiiieat p«i lå des qai Étmieiit smpeudui å mi ch&stu. On 

truuten, un dessin de tu^bdnr å pied dmni La se^clitin Vo /a fum du Aw Jtiir 
rV# É-4Leif fli cliap. CXXX^ p. a T*s 

4) Les moti et qoi déiignent difnjf apbca d'omrt fant Id Jes 

Dom« de deui lanct dc tmaboorsj eL V* /m tint dn Aw ^ ifi 

Gimp, CXXX, p. Il T*, Bt J^iam chap, XXJX, p, 9 r* 
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Eti* ouCrCj d’apréj (lø reglement fntitulé) ,lca aix régles", 
lors du sacrilice célébré conjointement ati Csel et å la 
Terre dam !a ba.nl ieue du Sud, (l'empereur) porte la robe 
konen et le chapeau wfw’w'j i du chapeau pendeat douae 
rangs de perles blancbes^); sur sa tunique et sa jupe il y 
a les douze embiémes *}. L'empereur désira que, le Jour 
ou on célébreTait les cérémonlcs fong et ihan, on se con- 
formåt å ce réglement du sacrifice dajis la banlicue du Sud. 

Quand les rites seraient accomplia et que l'empereur se 
serait ren du sur l'autel de l'audience pléniérCi les produetions 
locales o Hertes en t ribut par les di vers arrondi sscmeuts 
seraient djsposées et arrang^es suivant le méme cérémonial 
qu'au premier de Tan. 

(L’empereur) ordonna aux (fonctionnaires du) e&ang-cAou 
et du ministére du eejis de fair« des proclamations et d'alltr 
par avance se rassembkr au pied du T'ai cAan. En outrc 
un décret impériaJ stipula que, 1 * jour oii rempereursortirait 
de la capitalej ce serait avec les gardes prcvus pour le 
cérémonial du petit cortége'), a savoir: 325 bommes de la 
cour des sacrifiees {t'ai^fck'ang sseu), 566 bommes du ministére 
de la guerre {fiing fon), gi bommes de radministration du 
p^ais {/re* io&ong cAeng). 299 bommes des écuries imperiales 
(/ ni p ou sstu^f 468 bommes des divers corps des six armées. 


oå, QD Iltu il" ^ ^ il semhle qu'i! riille lirt, ccnunis fci, 

1 ]^ M ^ 1 I« toet ^ étaDt nuÉ 

I) V«,« nne fiunirt n|.rfei.ot«nt == eollirmt dims le dictiunu^ chlflob. 
fm^ak du p, Cottireur, Ua mot * 

i)t\ f a iliJiue pBodeloquH par demnl el doiizt per derriire. 

3 ) P.IU Mile phrue, le moi dait ' i,e isit j«talt 

^Bl« BWim mni. ^ I« diMize emllimtf vfitruieut irdpdml, v«« 

t) n.« h.« (p. „4 iip.„ „4, 



17^ hommc^ pris parmi les gardes de la police de gauche 
(/ffi) hn et 176 hommes pris parmi les gardes de la 

poltce de drotte kin 37 bommes du bureau de 

L'astronomie {ss^u fim 

Un fouctionnaire dit ceci: ^Dans le sacriRce dela banlieue 
mérid tonale (nan on ^crifie au Ciel majestueux^ h la 

divinité de la souverajue Terrep aux empereurs qui leur 
soQt associés *)p au soLeilp å b lune, aux (Einpereurs des) 

ctnq directions de respace *), å la Cbiue pour chacuue de 
ces divinités oa emplaie des pieces de sole; pour les officiers 
de riatérieur el potir toutes les divinités mférieures *)p on 
met k part fe piéces de sok qu^on repartit entre eux pour 
les satisfairc^ (Dbutre part}, dbpr^ Je Rituel général de 
Ja période k*ai-pao (968— 975 )^ dans les sacrilices faits 
aux pies et aux montagnes, aux bes et anx cours dkau^ 
les pi&ces de soie sont de la conleur appropriée k la di reettorv 
de Tespacc (ou se trouvent ces dlvinités}. C*est la b preuve 
que, pour tous ces cas, on prescrivaJt remplot de pkces 

1) n y mÅi Ud cmpcreiir dBaudé au »criScc au Cid ct tm cxnpcreuT 

Miwdé au Sftcrii?« k la Terre, C'«t nidsi qu'on U| dan« le T^ang 

i-^iptr (-etiap. XXL, p* 3 i*) Ih fqtnniiU ^ s ± * a iHif 
CicI majeatoeux Empereur d'ea haut et rtnnpcreqr ^ni lui at 

» i# Wl- Cetbc ciprcsaiou qni ptiiprAncat fle pejn divlD" 

Jtsijpsc la eum dltinbéfe C£ A'itim T'amg ei«r, ebapw XXI, p. I t*: 

sniffl#« ifilf ^ „Le |»jB dixiii ext k åitidlté itu MqUcLb 
K repciEe le 

4} Au-^euoBH d« di¥iiul 4 s prindpiJa qui ^tHicnt r^putlu en truii cat^oria 

t ipE » ^ /HE ■* ?riE ^1 ^ ^ divfnMés 

scceadatra ck^cft en offieicn de rintétieiit I al^etl de raug mojen 

at offidera de Vettérieur ■ t>’'uprb le Ålttm T*^Ng cå 9 M^ 

chap, XXl^ p, 3 lea oBiciers de rfB.tétlei3:r éuiicni lu nombre de 55^ let 

prcmicTi d'emtrc eut ^timt le* dni] plap^tes^ lei D^den dc rau^ mayen 
éteEcut au nombr« de 135^ Jea premien d^entre euv ésutt la Yfngt'hiU 
RUiauoEUij Ica oflScieri d« rextérieur liaient em luiuibrc dc ivi. 
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de sole. Maintenant, sur i'autcl fong (au pied de ia montagne), 
pour les 318 divinités qui y out place, depuis les ofTiciers 
de rintérieur jusqu'aux officiers de i'extérieur et sur 
fautel de (la collincj Ck'o-chfsu, psur les 18 divinités qui 
y oat place deputs les pies et les oioutagaes jusqu'nux 
divinités in ferie ures, je propose qu’on se serve, pour les 
ofTrir å toutes ces divinités, de piéces de soie ayant des 
couleurs appropriées aux directions de l’espace. — En outre, 
dans le sacrifice de la banlieue tnéridionale, en ce qui con- 
eerne les vie times, on ac sert de veaux pour les siégts des 
divinités principales et pour les siéges des associési pour 
les Empereura des cinq directions de Tespacc, pour le soleil 
et ta lune et pour la Chine, on se sert en tout de 22 
moutons et pores; quant aux 73^ divinités qui pajiictpent 
k ce sacrifice, lea vi c times qu’on répartit entre elles pour 
les satisfaire sont du meme nombre que d-dessus'j. Maintenant 
je propose que, pour les 12 divinités qui sont la Chine 
et les divinités supérieures a ceUe-ci on se serve de veaux 
(comme victimes). Quant aux moutons et aux pores qu'on pre- 
sentait autrefois, ils tieodront licu de vietimes pour les divinités 
qui partieipeot au sacrifice. — En outre, lorsque, pendant la 
périodc kmg-fo% Temperedr fit la cérémonie de monter 


i) D'aprés h 0*te précÉilen;^, li on uldil ionbr 1 « nambm dobhéi par Jr 
KiffU T'ann fj™ poar 1 « oflicieri ds natéricnr, le« offidm dc nme mojeo 
ti 1« oilidtrs dt l'tutérioir, nn boove iin totnl rie dkmitiji s™ond*irfis| 
il est proUble que le pnnthion t'fluit quelqiie pcu item & l'fptique da St/ng 
piuique le Seffg C&i cQmpte ici 318 dlvinliÉs K4:ubduJr«. 

a) L’tiprtssiDa ne luisse pus que d^élre tihscnrtf it Fuit enttbdiv, icmble-t-iL 
qn'il j UTuit Ubisl 21 moutbbl ti pares |«,ut 1« jjj divibild. letonduiia 
3l C« 13 dlTinlla lonl; J“ le Ckq i«* l'tntpetenr qui hii rst 
3* 1* Tort, 4^ l'emptrenr qui lul at te» tibq E^ptrrun da 

difccUMis åt rcapare, Iq" h tT li lune, JI^I la L'hluc. 

4 ) U P^'»dr rtnbrisie le« Mni« ! »4—1007; dit ne mué doDO 

(tro celle ou bb uvut ntwmpll prdcédtmment Its Mtrifice, „ 

Jiet dt P^PO« d. Urt m ^ Éd 4 - 4 «)i le 

^^tnl .uq«! il at fait ki dloHon Mimit dooe le ««ifie „ 

66fi pil I einp«rcT]r A lui de In dj-nastic T 



sur le T^ai cåan pour aijuonccr sa reussité^ rétoilc polaire 
souveraJue celeste était misé dans la premiére cat-^^orie des 
divinités, Maintenant, je propOi$e qucp pour clle aimsij comme 
pour Jes divinités qui partidpeat au sacrificep on luJ offre 
des membres des vietimes, — D^aprés randen reglement, 
dans le sacrifice de la banlieuc^ pour le siege de la divinité 
principale el pour le siege de l^a^ocié^ les coussins étaicut 
jaunes^ le coussin sur Jequol se prosternait rempereiJi' était 
rouge* Actuellementf je propose *) que le sitge de l^a&aocié 
alt uu cDiissin rouge et que le coussii] sur Jequel se prosterne 
rempereur soit violet, — En outrCj teuaut compte de la 
pureté de la luontagne divine^ il faut restreindre le nombre 
des fonetionnaire^ qui serout chargés d^accomplir le sacrilice *)i 
ou bien on ordoniiera a un méme fonetionnaire de s^acquitter 
en nierne temps de plusieurs fonetions. Ceux qui n*auront 
pas cncore accompli la période de deuil ou qui n^auront 
pas eticore tojrminé les lamentations du deuU supplémentaire 
n^auront pas le droit d'étre présents au sacrifice* Parmi les 
n^i et Jes officiers des di verses adminlstrationsp il nV 
auraj en dehors des préposés a la cérémonie et des gardes 
du corpSp que 24 personnes qui pourront monter (sur la 
mon tagne); ceux des di verses administrations qui seront 
préposés (i la cérémonie) seront au nombre de 93 personnes, 
Les fonc tion nai res civila et militaires qui monteront sur la 
montagnc auront tous le costume officiel/* Aprés examen^ 
on adopta ces propositions* 

Pour ce qut esl des hiiit dieux % et des empereurs des 
di verses dynastics qui firent les sacrifices et 


t) Am UéQ dc j U fint doqte lire , 
j;) Cfp ligM 

3 ) Læ* huk dlEni i^Dt Ib Bflrnttrc do CSel| le MAUre dc k Terre, 1« MaitTe 
dc Li Guerre^ le Maltre do iirLiifCipci Ic Mmltra dn prisejpe k 

Meitte de Ln I^hm et lo Mmltre du cf* Si/tr-mit tnd, &*h, t. 

Ul, p. 4J1-4JS^ 
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cAati '), et pour ce qui cat des montagnes sur lesqucltes out fit Je 
sacrifice ckan, ainai que le mcnticnne le Naa f&gti nu 
devaJt ttivoyer, sept jours avaat le sacrifice principal, des 
of&ciers présenter des offrandes å toutes ces divinités. 

On devait sacriiier avec Jes troLs grandes victimes au 
T'ai chan et avet une victime au Chs-^hesu. 

Le neuviémc mois, un décret impérial ordonna i la tour 
de jnstice et au préfet de K'ai-fsng ’) de ne plus souaieltrc 
BU tråne des causes entraJnant le chåtiment Capital. 

L'empereur s'exerga au cérémonial dans la salle Tch'ong tdi 
auparavant. les fonctionnaires des rites 3valent dit qu’il n’y 
avait pas de tcxtc stipulant que les coiptreurs ou les rois 
dussent (ofHcier) en persanne, mais Teinpereur avait répondu: 
.Fuisque nion intention est de témoigncr mon respect, 
coDiment reculerais-je de vant la peineF” 

Quand cela fut achevé, l'empereur a’aper^ut qu'U y avait 
cacore, dans le texte des rites, des prescriptions qui ne 
convcnaient pas; U invita alors ses cojisciJlers å faire une 
nouvelle déUbération k ce sujet avec Jk fonctiotinaires des 
rites, puis i] ratifia aprés cJcaraen minutieux le urs propositions 
(qui étaient les su i vantes:} 

D aprés le rituel de la période k'oi-fioo (9^8—pyjj, 
cest quand on a fait bruler (le buchcr} qu’on stelle les 
liaises (de fiches de jade); mais, d’apres les prétédents établis 
lors de la période b'ai-yitsn 1 3—741), c’est aprés qu'on a sceJJé 
le eoffre de pierre qu'on fait briller (le bueher). Si maintenant 
on ne scelle pas les liasscs (de fiches de jade) en présence 
des dieux, cela sera pea en confonnit*! avet les sentiments 
dc respcct (qu'on prdtend exprimer); si c'est apres avoir 


0 1^ jj 

In ccrimoni« /Omf et Ji Imule »ntiqulld. 

Tnlr" r«Jt qtte lepttMliire le teste du 

Tr»né sar le« uenfen /wy el fAjw de Stfu-ma T/iiM. 

j) dlail alor« k capiuJe de l'empiie. 
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scellé le coflre de picrre qu'on reconduit les dieux, cel^, 
de méme que l'autre fa^on de proceder« sera inconvenanL 
Nous désirons doac qu^oa attende que la derniérc offrande 
ait été terminée; renipereur alors montera sur Tautel pour 
sedler la bolte de jade et pour la placer dans le eoffre de 
pierrc; quand (la bolte aura été fermée avec de la) pate 
(d'or) et (qu'Qii aura apposé) le secaup l'empereur reviendra 
å sa ptacc^ boira le vin consacré et reconduim le dieu. La 
musique cessera et on mettra alors le feu au bueher^ ensuite 
les éerits célestes descendront; ensuitc la boite d'or des* 
cendra Les roncljonnaires préposés au cérémonial annan- 
ceront que les rites sont terminés;^ rempereur retournera å 
son principal lieu de résidenccf jl y attendra qu^on ait fini 
dc sceiler Ic codVe de pierrep puis il montera de nouveau 
sur i^autel pour mspecter (si la chosc a été bien faite). 
Conune les rites du sacrifice sont alors terminés^ on ne fera 
pas encore une fois de la musique. LVinspection terntinéCi 
(rempereur) descendra de Tautcl. Il donnera dcrechcf Tordre 
de faire au sommet de la montagne la seconde ofTrande ct 
la derniére ofTrande. Les choeurs chanteront et on fCTa de 
la musique. 

Le dixiéme mois (looS)« le jour st'off-^jfifj qui était le premier 
du moisp TEmpereur interdit de mettre å mort aueun animal 
du ran t un mols dans tout Tempire. L'empereur« des le 
moment oå il avait fait rannonce dans le temple ancestral 
s'abstint de tout aliment de haut gout et ne mangea que 
des légumes grossiers. Dcpuls le moment ou il s^appréta å 


i) On dcsccadm d^i wmoict dc k mcntAgn^ les toris célestÆi cl la bolte 
d'or ccalcaojit t« Odies de on sdt i|ae ccil« demiére dcmil étn: 

dépwic & U cipttfl.!« *kiii Ic tctn| 4 c mrccstral (cf* p, 1693 n- l% cm 
devolr trAduire ^Ici écrilj cl elod cétcilc^, porce f 

ETUt detLv dc cef toilA ptélcndiis sttrcAlutc-ls qm tircut Icur apparition ku 
commenccrncnt dc TAunée *mS gu dciw Dceulomi différcnlei:* Vojca le 
ckipiUG uDa^riptiQn du FV p. 114. 
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partifj il interdit de fatr^ aucune musitiue jusqu*aiJ cnoment 
précédant raccotnplistsemeat de la cérémonie. 

Uji fonctionDalre proposa rjue^ le ^our ou l’empereur 
ffloaterait pour faire le sacrifice fong, od dressåt sur l’autei 
TO od des hampes avec des ori flammes jaunes et quc, depuis 
eet autel jtisqu’å l'autel du has de la montagae, on disposåt 
des torches; au moment oii rempereur serait sur le point 
d’accomplir Iq ritej oa allumeraJt ces torches qui formeraient 
une file contuiue, {Il proposait] en outre qu’on fabriquat 
une tablette veroie inscrite en rouge j, on la remettrait aux 
gardes (écheloDDés sur tout le parcours) qui se la trans- 
nwJttraieDt de L un a 1 autre de maDiére a la faire parveatr 
au pied de ta moDtagne; quand cette tablette serait arrivée, 
les dues du palais et les iiauts dignitaires se rendraieDt h 
leurs places pendant quc rempereur se rendrait a la place 
d*oii on voit de loin ta corabustion. Du haut de la moatagnc 
OD transmettrait le cri de »Vivat", et aussitot les gens d’en 
bas allumeraicni le bdeber. L'empereur retoumerait alors 
au lieu de sa rtfsidence principale et eesseraJt d'étre en 
posture officielle. Ea outre, lorsque les vi vats transmis 
seraient arrivés au bas de la mon tagne, les fonetionnajres 
préposés au sacriiice pourraient se retirer. — Pour ce qui 
cst de la fosse destince k enfoutr les ofiTrandes sur k collme 
Ckø-chtoH, oq disposcrait aussi des torchesj trois seraient 
suffisantes. — On envcrrait les fonetionnajres du bureau de 
] astronomie établir des eJepsydres au sommet ct au bas de 
la montagne j on ordonnerait å des fonetionnaires du pak jif 
d cxaminer I ombre du soleil et en outre de battre Jes 
plancheltes a c6té des autels pour se raettre d’accord entre 
cux. Dans les endroits appelés le sommet 'j, ia 

porte celeste {t'Un me„) \ Ja moatagnc du plateau jaunc 


1} Le hinimet tJe la. tii£intiijgDc+ 

x) Il s'a^t d« Mj« rVVrt mtiti cf. jt. 45^ a", 8. 
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{iwuang hkn Ung) *} le temple du plc Tai {Tai 
kman) % on devr^it drcBser de longues perches qui porterment 
des lanternes ct qui éclaireraient en bas pour établtr Taccord 
récipnoque entre (ccnx qui oSciaient au sommet et ceux 
qui ofBdaient au bas de la mantagne). 

Le joiur Tempereur quitta la capltalej les écrits 

celestes furent placés dans une voiture k otoements de jade 
qui marchait en avant; les jours suivants, il en fut de tneme. 
Lorsqu'on arriva å Yun Uhr&u TEmpereur ordonna que 
les fon etion naires de sa suite et ses gardes prissent pour 
aliments d« l^gumes grossiers. Le jour /ing^n/eit on fit halte 
dans le palais de FeHg-JI:a&^)i le jour {rempereur) 

se purifia dans la .salle on distribua des vctenients 

k tous les fonctionnalrcs quJ devaient monter sur la montagne 
et on leur ordonna de les revétir le jour du sacridee aprts 
s'etre lavé les cfieveux et le corpa. Le jour årng^sin, 
Tempereur se colfTa du chapeau dc la communication avec 
le Ciel {fifng rVrtf revÆtlt une tunique de gaic touge 

et monta snr le char k ornements d^or; il avait avec lui 
tout le cortege d'apparat Arrivé k la porte de la montagne 
il fit halte dans une tente ct changea de vétementsi dc 
chaussures et de tunique; puis il gravit la montagne lanCot 
k pied I tantet ^en chabe k poitcurs. Les gens de Tescorte 
et les gardes réglementaires se rangéreut au pied dc U 
mon tagne. — Le cortége des écrits cé lestes nc monta pas 
sur la montagne, mais resta avec le cortégc d*apparat- Le 
/c/ir tcAr ka& Tefu^u Sou^n, tenant en main les liasses et 
les tablettcs de jade, ainsi que les fonetionnaires qnJ devaient 
officier sur le tertre rond montérent en avant. 

I) CL p, 7S, 64. 

3) Cf. p. S7, 11°. 97, Ijt Laé åimm It ictil båiifiicikt »t KuliåbtÉ 

dc CF tEmpLc. 

3) Cf. p, 837, D- 4 * 

4] Cf. p. 165, n. I. 

SJ Cf. p. 86, »«. 94. 
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Comme, depuis la mon tagne ou on fait rctoumer Jes 
chcvaux {houei ma Ung) *) ct la porte céle^le {r'icn 

men} *)p le chemin était fort escarp( 5 , on donna k diaqne 
personne deux planehcs transversales cl'un peu plus de trois 
pieds de long et munks de deux morceanx de sok; ces 
personnes se lea adaptérent l*ime anr le dos, l*autre sur la 
poitrincp ct, des soldats de choix les pouasant pat derriére 
et les tirajit par devant, elles purent monter. A lous les 
soldats on donna des souliet^ munis de crampons de fcfp 
Les chevaux de service s^arråtérent å mi-chemin. Depub 
la base de la montagnoi Ic long du cheniin sinneux qni vu 
jusqu^au sommeL fai-pUttg, tons tes deux pas un hamme 
était posté et ces bommes étaient reliés entre eux par des 
piéces de soic. Les arbres qul étaient sur le chemla ne 
furent pas abattus; oa $e borna å les entourer de soie- 
Dans tous les pa^^ages dangereuXp Ikmpeteur descerndit 
de sa chaise ct marcha k pkd* 

Vaan-jQ, roi de Ningt chargé de faire la seconde offrande, 
roi de Oå&H, chargé de faire U derniére 
ofifrande, le commissaire de rescotte 7 VAV« et les 

fonetiennaires qui devaient pren dre part au sacrificep range rent 
les ofTrandes de nourrituro ct skxercércnl au cérémoniaJ 
sur Tautel rond^ 

Cc soir-la, au bas de la montagne on cessa k service 
d^alarme 

Le jour sift-åal on établit la placc du Ciel majestueux 
Empercur d'en haut sur ta terra^e ronde ct oit présenta 
les éerits célcstes k gauche du siege (dc la divkitéjj 7 
iiau <960^975) ct r^i /sang (976—99;) ki furent tous deux 
associés, toumés de c 6 té vers le Nord-Ouest. 


1 ) rx p. So, 11 % ^t. 

2 } cf. f* 45-1 

3) L' 1 -r□pt;t^ca^ tt'étinl i4h, Ik, U n él^l nK*.a*]rc dc 

ACTvi^e de pcndinl b auii. 


tiiainicniit Ic 
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L^empcrcur^ rev£tu d€ la robe yuan et coitfé du cb^peau 
mim, moDto sur la terrasse pour faire Ses ofTrandes. On 
écarta tous les gardes et on les repoussa Jusqu'a la porte 
du talus ; les porteurs de lanternes et de torches qui a^aient 
marché en avant pour servir de guides^ on lés éloigita auaai. 
Le texte cerit sur les fiehes de jade était ainsi eongus 
^Moi^ votre sujet* un tel* Fila do CicJ par hérédité* j'ose 
&lrc cette déclaration au Ciel majcsfucux Emperetir d^eii 
haut^ Par hcr^dité* raoj* votre sujctp j^ai été in vesti du 
glorieux mandat, et, d'unc maniere brillante, je sers le 
firmament élcvé. Autrefois, T^ai iian fonda notre dynastie 
h la suite d^tine abdication am i ab le. T^ai par son 

soin et son zele, réalisa le bon gouvemement; il pnii^a le 
monde; il uniBa les essienx des chars et les caracteres de 
L'écriture ^ d se relusa fermement a monter sur la montagne 
annoncer sa rdussitCp car il voulait ccintinuer å accumuler 
des causes de prospérité. jMaIntenant}, un g^e supreme 
m*a donné le bonlieur; toutes sortes de joyaux out fait 
connaitre d’hcurcux présages; les p^y-St lointalns oat tous 
de Tamour pour nous; des moisaotis åbondantes k plusieurs 
reprises ont répondu k notre atten te p J^at;complis avec 
respcct Ic sucrifice et j'impLore te bonheur pour k 

peuplc. En me servant avec soin de jades^ de soies, de 
victimes, de vases pleins de miUet* de tous ces divers 
objets^ j^ai prépaté cette ofTrandc destin^e i etre brtilée 
pour vons presenter ainst mon nbselue siricérité^ Mon aieui 
imperial di^funt remperenr T*ai et mon ptre impéml 
defunt rampercur T^ai sont associés k votre dJvinité 
pour joner auprts de vons le file de maJtr^ de maisDa. 
Vcuillesc agréer ces oflVarides/^ 

Le texte écrit sur les tablcttes de jade i^ait ainsi conc^^}* 

I) Le d« DDlt« QBt r«f»tt>diiit djifL« k teolofi Ckjtm ttÅ^fUaM 

(ehtipi XV^ p. jt I*) da T'm fii nuiit ^imfEsIoo de 

phiiimn ptiruei: ei avee dca vpjiuitEs qtlE cignaleni ca. iCiQie. 


iS 4 


,Moip votre sujet un tcl. Fils du Ciel par hérédité, de la 
dynastk j'ose faire cette déelaration au Ciel majestueux 

Kmpereur d'en haut: L'évolutioo universelle *) a fait apparaitre 
une graade conformité et la dj^aastie a recu I* pou- 

votr. T^ai (960—97S) fat le fondateur^Js ses exploits 

fureat couronnés de succ^rs et son gnuvemement bienasauré. 
rVi (976—997) regut Ic plan ; M redoubia La gloire et 

multipLia la pmspéritc. Puls, c'est moi qui> eacore jeune^ 
ai graudemeat hérit^ de ces deux bommes saintsj avec 
respect je sers le Cieif avec sotn et tfele je m'o^:cupe da 
gouverncmcpii unc période de douze ans s’est ecoulée 
jusqu'^ maintenanti Its qua tre régions du aiondc sont veniids 
(se souraettre). Un dod sublime^) est apparu raetycilleusementf 
lift gige lupréme*) s^estbrillamment manifestér Les prospérités 
aceumuLées ont ^mts d^heurciix présages^ la parfait e pureté a 
pu itre réaltsée* Les aaisons sont en bonne harmonie et la mols- 
soa est abandaate; tous Les étres vi\'ants aecamplisesnt norma- 
lerne at leurs destinées. Etaat reconnaissant avec admiratidn 
d^une teUe sollicitude, oserals-je oubLier å quellc contlnuité de 
résolutiod (je la dots!^ Unaniinement, onadéeidé decélébrer 
le grand sacrifice /oh^ et c'cst pourquol j^aceomplis la 
biillaiitc cérémoniei en persoone je suls done monté sur le 
Pic élcvé et je me suis tourné vers le Clel siipråme “)* J^ai 
observé tous les rites et j’ai été plclu de respeetj j'al préparé 
tous les objets d'dffrandej j'ai pris Jes auspices et jc me 
suis purifié. Avec bonté j^exerce les devotrs de ma charge j 
avec piété fUiaJe jc sera mea ancétres. Je prie pour que le 

ij All Uim da I b Ciff* i£k'Ma» fim écrit 

t} Au iKn de mm- 

3} Ar licH dt ^ , b Cåsit rir# éctii ^ JI^* 

4 ) An Ikn Oe ^ 1c ticit éerEi 

5) An Uen de J* k Cinn uH'tUam fim 6tnt ^ , 



bonheur atteignc k peuplc; jinvite ks dkux h mangcr 
pour montrer qtie je recodnai^ leurs bjenfaits *). Par ma 
soLLicitudCp la piaix å la multitude; avec applicadoti 

j'établjs la suprématic impériale^ Le bonheur envoyé paj 
le Ciel sera sans Umites^ la prospérité sumaturelk airivera 
en totaJilé, Dik rnille générations jouiront de ett état 
florissanti éternellement elles garderont ce dur. excellent/" 
Lkmpereur or donna ^ odiciers de faire le 3 ofThiJides 
aux Empereurs des cinq directions et h tons los dieux au 
pied de la montagne sur Pautel du saeriHee 

Lkmpereur ayant bu le vin consacré, le uå&ng^AøM /m£‘ 
intérimaire Wang Jum s'agenoutlla devant Lui et lul dit: 
^Le CieJ a donné k Votré Majesté les écrits di vins de 
le cyde est achevé et va recommencer- Il y 
aura une paix éternclle pour ta multUtide d&9 hommesH*^ 
Quand les brois oflrandes furent tcrmméeSi (l^empereur] 
scella la boite de jade et la boitc d"or» iVan^ Tan rc^ut 
la boite de jade et la pLaga dans k coUre de pierre; le 
i'ai-wei intérimaire regut la bolte d*or et 

redescendifc avec elte 

Le 9uri nten dant des travaux pubtics ordonna h desouvrters 
de sceller le eoffre de picrrep L^Empereur monta sur la 
terrasse ronde et inspecta (si ta cliose avait été bien faite)i 
aprés quoi, II revint dana la tente. Les conselllers d‘état, k 
la tete de tous les ofUciers de la stiite^ vtnrent lut exprinter 
leurs félicitation.%. Du bas de la mon tagne se transuilrent 
les cris de vivat^ et le fraens ébranla les montagnes et 
les rairinSp 

Ce méme jourp. rescorte impériale revint au paJab de 


t} Aa llcu eb ^iVn écfit »Æ- 

a) Aa licii de II le CAm aAW tiM fcrit H ^, 
%) CL p* 326^ !L. 3, 

4j cr. p. 168—169 el V- * 75 - 



kae\ les fonctiotiftaiires de tous rangs vin rent h sa rencontr« 
jusqu'å Tcntrée de la gorge (de la mnntagne). L’empereur 
se purifia derechef dans la salle Afou^/s'tng, 

Le jour Jeti-fsfu, on fit le sacrifice c kan k la djvLnité de 
la souveraine Terre sur la coUine Ck'é-ck^ou; (l’cmpereur), 
tenant en main les écrits célestes. tnonta sur l’autelj 11 
associa aiix offrandes iSQU et (T' si) tssHg'. Le te^cte 

des 6ches de jade étalt ainsi congui 

^Molp un tel, votre sujet, Fils du Ciel par hérédtté, j’ose 
faire cettc déelaration a la divinité de la Souveraine Terre- 
Le (Ciel) impartial ayant fait descendre sa bénédiction, la 
dynastie SoMg a établi son pouvoir; son mandat, c’est le 
Ciel qii) en est le prnnioteuri aa prospérité, elle la doit å 
la Terre qul lui en a fait present. T*ai tsoH eut une mar- 
tialité dl vine! f Bon prestige tit t rembier les dix mille territoires. 
7"ai ent une sainte perfeetion pacifiquei sa vertu 

caima les neuf regions- Moi, votre sujet, j'ai re^u avec 
rcspect le précieux mandat; je suis le successe ur de cette 
grande continuité. Le Ciel profond ct majestueux a fait 
descendre d'beureux présages; un gage surnaturel m'est 
parvenu iebbas; le glorieux bonheur se prolonge et s’agrandit; 
l’dcrit mystérieux s'est manifeste d’une mnniére brillante- 
Les buit extrdmltés du monde sont calmes et les cinq sortes 
d'armcs de guerre n'nnt pas a étre empLoydes; les neuf 
sortes de céréales donnent d'abondantes rdcoltes et les 
cent families sont rapprochdes par l’afTection. Eu égard k 
tout ce que nous fournit le sol de l'empire, ma faible vertu 
est pouT moi un sujet de honte; mais, comme généralement 
tous tenaient le méme langage et que les officiers étaient 
du mume avis, je me suis done décidé k faire ['inspcction 
des fiefs aux temps voulus. Cependant, apres avoir accompli 
le sacrifice Ui (en l'honneur du Ciel), je mefcs k cxdcution 
en personne tous les rites statutaires et je sacrifle avec 
respect ii (la Terre) qui est dpaisse et qui porte (tous les 
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étres). Jc téxnoi^e ma piété fiJialc å (J'tfi) fsøu et å {T'ai} 
avec pureté et sincérité, je les associe solennelJemeot 
(a. ces offraudesj, Afiti de manifester ma gfrande recon- 
nais^nce, j^accomplis qe brillant sacrificc. Puissc ma lignée 
avoir cent genératiaiis; puisse le peuple recevoir des bénc- 
dictions. En me servant avec aoin de jades, de soles, de 
victimes, de vases pleiiis de Tnillet, de tous ces d ivers objets, 
J ai prepare cctte offrande destinéc å étre enfouie poiir 
voua préscflter ainsi mon absolue sincéritd. Mon aicut imperial 
defunt, 1 empereur 7 ot fsDu, et mon piire impériaJ défuat, 
Tempercur 7"ai tsong^ sont associés å votre dlvlnité pour 
jouer atiprcs de vous le role de maitrcs de inaison. 
Vcuillez agréer ces oflirandes/' 

Pour se rendre au bas de la montagoe, rempereur avalt 
mis des bottes et «ne tunique; il était sorti k pEcd de la 
résideiicc principale. 

Le jour komi-lclCtm, les fonctionnaires des rites dispos&rent 
au bas de Tautel (de Paudience) des gardes el un orchcstre 
k quatre cotés L Empereur, rcvetu de la robe k&ucn et 
coiflFé du cbapeau miitn, se rendit dans la saDe ckeou-tch'ang 
sur l’autcl des sacrificcs f^ng et rAd«'); il y- re^ut les 
felicitations de toiite la cour. 11 promulgua uac amnislte 
g^néralc dans rempirc. Les fonctionnaires eivils et militaircs 
expos^rent k tour de role qucis services oMcicls ils avaient 
rendus, et clmcun d’eusj, suivant son rang, regut des 
diminutions ou des exemptions de taxes et de corvées. Le 
nom de K'ien-fmg hun fut ctiangé en ceJui de Foug-f^tf 
}tieH% L^E mpercur offrit un banquet dans la sallc Jihu-ts'ing 
tj Cf. p. 343, s< 

a) eil en r^f^uitiileiit di? 

el ddsii^c Tflutel du ru picU de La laonta^; mmt Jl at 

évldfrni qa'i] bi ici qiiauun dc rautel de^ PnudlEm!« f^lduLÉ re. 

3) CTmI Ea vOie qui izi^rreiipcnid a l'aciuel icAéem. nom de 

A'Vprt/piiv rrt(ijpelalt te looiJEirc /cwj oFfert au Cid le num de 

cvmméitnurii l'ixrit tni:!nri*ilf«t (/?») qoi avaii été recu aur le T'é* 

rcijrcx le chapttfe .Diacriiitian da J"oi p, n", 








^ totis ccux de ses ofGciers qui avaient le grade de haut 
dignttaire ou eelui d'inspccteur ou des grades supérieurs. 
Les vieillards du T'ai-chan {banquetérent) a la porte de 
la salle. 

Lc jour kia-^yin, Tenipereur partit de Fmg-foit et recom- 
men^ å prendre sa nourriturc habituelle. Cette tournée 
de rempereur, faitc pour sacrifierj av-ait duré, tant å Taller 
qu'au retour, quarantc^sept jaurs sans que survint aueune 
pluic ni aueune neige. Quoique l'époquc fut celle du gros 
de t'hi ver, la temperature fut douce et agréable. Des sign es 
de bon augurc se manifeste rent en grand aombre; lc soir 
avant le sacrifice, il y avait un brouillard sombre et un 
vent violent, cn sorte qu’on ne pouvait avoir des torches 
allumécs; mais, quand on céldbra ]a cérémonse, le vent 
cessa ct le firmament devint limpide; i es flammes des torches 
restérent absolumcnt fises i — quand on eut achevé de 
sccllcr lc eoffre de pierre, sine nuée violette recouvrit Tautcl, 
ct une clarté jaune semblable a une piéce d’étoffe entouni Tiltui 
oh étaient lea écrits célestes; — on remit en liberté au 
pied de la montagnc tous les oiseaux rares et les bétes 
étranges qu’on avait oflerts en présent des quatre regions 
dc Tempire; —quand Téquipagc d'appamt revint au palais 
de Fong-kaif, lc solciJ cut un double disque ct une nuée de 
cinq couleurs apparut. Lea tamboura ct les instruments å vent 
resonnatentj les apectateurs obstruaient le chcmin; les cris 
de joie ébranlaient le ciel et la terre. On changea Je jiom 
dc jpalats de Fong-lm"' en celui de ,palah Ho«cM£hc«*\ 
(La divinité qui avait les titrcs dej Jiaut dignitairc des neuf 
cieux prtisidanl aux de-stinées" {kitou t'irn sicu ming ckang 
k'ing) regut en plus te titre de »VéiiLrable di vin qui proti:ge 
la vie" {pao Ckcng t'ieti isou^M) 'J, (La divinité c|ui avait lc 

I) Ijni «1 ,|bi rnrtd[ k lllrr lV ,hbq! n^df 

da. ^ ^ ^ Jl ^ 


ti tre d'JEmpcreur vert {Ts^ing^ ti) re^ut tn plus le titre de 
,Empcreur qui de veloppe Is. vie” (Jttutang ckeng ti kim) ’). 
La diviaité qui avait le titre de) ,Roi égal au Ciel” {i'ien 
is'i wang) retut en plus le titre de ,Bon et saint" {jen 
ckeng) *), Pour chacune de ces divinités on envoya un délégué 
lui offrir un sacrifice et lui présenter uae déciaration. 

L’empertur ordonna par décret å Wang Tait de composer 
Ptioge de Tautel du sacriEce /mg, å Wang K^tn/a de com¬ 
poser l'éJgge de l’autel du Cm-theøu, å Tfh'm de 

composer l'41oge de Tautc] de Taudicnce plenicre« 

Tous les foactionnaires qui avaient pris part au saerificc 
sur la terrasse roadc *) eurent kurs tioms inscrits sur pierrc 
au sommet de la moatagne. Les olEcicrs qui avaient céldbré 
le saerificc dc Tautcl de tumt-kQng *) sur la colline Cho^ktau 


Ioo8 répiLb^e dfs qii la vie ^ ^ ^ 

l/flutcnr du Tiii /an (A^ VI^ g r°) riduLttfk a™ Afa# diTinU^ hmoh- 

diiirc dun I ndCH avflui eu Ti^cwip^D de parJcf (vnyu^ p, n, jJ, je 

croii quH a toft j EU , bchis Iho-ns |i|iu loEn dwis It låt (chip. CIV^ 

p. y 1 CHøpfiftUJ i^qdTéh. au ^véDifclmble: dlvtll dA ncnf cicux 


qui la Tic ct qul prÉsidif aut dcstinéei"* 

^ ^ ^Crand cmpereHT^ TétLcrablc di vift des øeuf deus qiu 

la Tte d qiti prdwdtf aux dcatitidcs, h. la Aagctac élcrée et b. rmflu^Bvee 


3 c ^ ^ JZ jicrsonmii^- nW aut-re que I^Emjieftur de jade 


/tf // $ M A 'S- ) dunl le eultt prit eIikh ajti^ancci, 

1) Oa trouvera plus Iolil, daiu I« cliaplEtc ccnancrÆ å TEpigrajdlLeT ^ 

EfjidiJCticin du décret conférmnt ce lltje k J'K/qpertur Trrtp Cf, aiec^j p^ tig _ jjj, 

2) ^ t-c troifii^nte dicu^ ^oi sst iii^ii^Hocié & J'KmpEsrear de jade ct å-l'KDi[ieir-Ebr 

vert, n*«fc anire quc le dicu da T'^ai cTi ji. 6 — 7. 

3 ) C'c»t å dire lor l'autc] du imcfifict/ mj- au nomiutE dc la tnontagpe. 

4 } I.'cj(prei»ii:ttk ^ ^ , 1 c neuviémc jtcLu*'* déstfgue h Tcite, en Tertu 
d'unc ih^ifEc qut nom titmirdiu expo^ dan« Ic cammetitaitc du ///w //tfrf 

(eJup. LJCXXVni, 5 r^^v^): ruAj/ ^- ^ qmi n’ist aulre qnc 

1c diea ilc rétaik paleurc, parr/iurt succtsaivcinetil loi paUiN de? boit /vwa 
A ih 5 fols qu^il A pjtsaé par quaite dc rei pdab, IL revEcnt au 

acatiéiuE \mhå% ntL palaU du cec Ue qui e^t celui ou réftide bi divinité dc la terre 
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lors du sacrifice fong^) eur^nt leurs nnms loscrlts au revers 
dc la stéJe portant I^clogc du Chd-^heou. Les officiers de la 
suite de l^empereur qui étaknt montés sur Tautel de 
Taudlence^ ainsi que ks oftiders mitdaires de haut grade 
de Ja sallc mtérieure^ tous les fonctionnaircs au-dessus du 
rang de ting /rV r/ie et les cliefs de peuples étrangera curcnt 
kurs noms inscrit$ au revers de la stele por tao t Télogc de 
{l'autel) de raudience pléniére. 

L'annéc su i vante (lOGg)p le dc u^ieme mols, uu décrct 
imperial ordouna h Li Ti^ prékt de Vfn et å. Ma 

Vfinn-/afig^ commissaire des transports pour la capitalc 
orientalcp de reparer en commun k Iterrasse) roude et [1* 
tertrc] fong. Lji Lemg^ q«i avait eu rinitiative de cettc 
pro position, fut, k cause de ocla, nnmmé aux fo net Ions de 
professeur adjoiut de Ven 

La trobiemc annde tcAeng-/w (l 113J, Jes vieillards et les 
religieux taoistes et boudd histes des arre ud isse men ts de 
IfH et de Yun, ainst que Te/tang IVei, préfet de K'ai-fé 
følt et dkutres, en tout dnquante-deux personnes, adres¬ 
serent une requétc pour qu'on fit Ja céremonic /mg dans 
TEst, Un édit imperial rédigé en termes ainiabics n*y 
consentit pas. 

La slniemc aunée {ri 16), St^ng K'ang-mcft, prefet dc 
Yen ieåeifii, demanda qukrdre ful donné au bureau des 
archives seerutes de rcchcrcher les ^égk^l observdes pendant 


(i'éiliticii ik CÅa7fg-A(fi éerit par errejttf ] j^||| ^ ^ _ 

Ttllt; est k rniMii pow k.iuclle fcViaid du aaotfot lÅtm ijuVm edét^t en 
rtumncuT dc lu Tuitc sttr Lc mutit Ic mm dc W 

I) Si ]«* nwtJ ^ ^j |3 IIE sont |J 1 U ude mpierri^lAliaii, II nc prdfent 
liieflificr iju’uac Ebfjs«, e'ert que le ^jicrifice rJSir« sur le CAa^kf^ti f,it Eccomj.li 
k l’occQsinn du sueriEre /chj; qu'oD UTuil rflÉljrt .,tlr le r'dj c in«. 

j} AojoHfirhui, iiréfecmre wcoo.liiirc ile A-^'m j{y, ildjiendiint au U 
liréfcKtarE dc yn-ju/ajf, dunn 1# Sad <le ttt jiniTmcE du 



la puriodu siatig-fo« pour le »crifice fong dans TEst et dc 
les lut rcjiiéttre pour qu’iJ dUblit un projet [en vue d’une 
nouvclJe célébration de ce sacrifice). En ce temps, Tiai 
hmg dirigeait le gouvemement; U se proposait de dtsacrter 
sur les cérémonies fofig et chsH aftn qu'tl y eOt la t>elle 
apparence dune paix universellef il fit done préparer par 
avance au grand complet les liens d’or, les lattes do jade 
et tous les autres objets requis (pour le sacrifice) j il fit 
construire quatre mille barques ct des protége-pluie par 
milliers et par myriades. Mais^ en definitive, il ne put tnottre 
son pr ojet a exécution. 



CHAriTRE QUATRIÉME. 


Frieres 

rrii‘rc aJrrSire en aa iiteu dn 7 '*ai d^an fiar ré^mfiereur 
ffiaif-wea, la dynasde dt-s Wd Jn Nord'^), 

En In dix-ncuviéme anaee (495), jo me permets 

dc fair* ccttc déclaration å la divinité du T*iii cfian, Pie 
de TEst^ : 

Quand le chao^ ncbuleiix ftit mis en forme, alors se 
produisirent les deux prbcipes^)^ 


J) Les pdcTEs qy'øn Bwlrassé k tine divmLténoi« rensdpuiiil, *ur hIIt 
SJ ^rftce» rju^epii liJ dcjnandc sont tT^dcnnneiU etUes r^nVlit irat capaLIki 
d'ncPunlEr^ En DHueiltiuit et ai IrnduisanL le^ jmLtcs ijua^ k dh-ers« 

OQt Élé flilrLssc^ tun r^a* GD s^fi done LnlormÉ sur U r^le iidc jojc 

eeile mÆHttrogBe iktil In rcltgian ChiGGisc. Un nnnorqitijffl que tes ttxtn, 
Jflétnt Irland \h aant fort distajiU par Jeur» dates resjitediTesi, føhi Kiuvenl 
appel a dEH identiiiBn; Us nc s<int pa* cq ylTet Feapressiun dc setitmiedlx 

imlkiiinfttft et va^fÉablH^ Lb m fmi quc repeter dts rGnikubs coiu^créci par uh 
iHiGg iLsai^cJ å cc lilrc, Ib ont tLnc ToJinjr ioeJak i pconicstabk p^l^s^l^'^k nuni 
reprcscnlenl la conoeption, non d'nn hntnme, d un jKuplc, nun d nnc 

épcriu.. possaj^tre, maiM de si«l« acetimnl«, ■ Les jHrU-fc*. qnV>n ra tift ijont 
tiré« jKaur Ih pJupm-t de U ScLtjun Chm /£Å\'um lifM (ihajh XV t% XVIj 
de rcDcydfip^ie /j, ifA'fHj:; qiielqUes uncs » Ironvent 

gravÉcs sur iHcmi .latla la euur du Tai dVnlres cnfii, previen.nrJll da 

TW AiVff tr^t. 

s} CittM /IM, til. XV, p. i». n^as Ja .Vrfn i„Mfl iVJt- chan Vil 

t., p. 7 V* HUDS IbKina .i,K, le ,^u„iriieje niuia dc ia J^* »nn« 
i'ctnpwtLr tnvoya ddipii poiir oltrif bl l'ic T^i fS ^ un aaciifir.. rf- 

».1. „„ J 

conipc^ Mik- pHére. ^ 

3) Ct ftni snit cst en tcis. 

4 ) Le cicl el U lerie. 
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(Ciel) sombrc et La (Terre) jaune curent été 
séparés lun de lautre, les montagnes 
ct les fle u ves devin rent ainssi distinets. 

Les qualre cours d'eau out dans 
letir sein des divinJtésj les cinq Pies 
contiennent des puissanecs surna- 
turellcs^ 

En epx sojit concentrées tantes 
tes formes sensibLesi tis font sortir 
d"eux et regoivent cn cux la lune et 
le soleiL 

Le lai est élevéi le Lrang- 
fm est sinueux 

La mon tagne vcitc^J est abrupte j 
[la coUtne qui est k sa) Ijase, corres- 
pondant au printemps est con ver te 
dc végctation. 

(Lc T\u c/iais) est le prindpe de 
la naissance ponr toutes les sortes 
de vivantsj il donne la lumiérc a 
tuutea les catégories d^étrea^ 

En haut il répand son action divtne; 
en bas il punetre tout d'un ordre 
merveilleux. 

Il soiitient et il aide Tcxcellence 
t rans form at ricc; les qualre influences, 
gråcc å luij sc répandent abondammenL 


t) Ij; Tai rfil Ic pk 

»ar Oli sjwfiric am <-Jd ^ I« 

Hil In cvllpfit? hsasc trij i»n uicrifie k Ett Timj« 

S} C'eat k l/'W f|iti eal dcd|;iié ]ieir 

IVritbctm i*rcerju1l pn5»i4jc k rOxiEnl 

Junt k syuilxillqu^ k Tcrl, 

Im cullinE liKsm dm Cirnmujxind an printcm]p^ ar^inc dc iontc 

T^^fltioQ »nr Li TcfTt. 
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ik ont gmvé (5ur pierre) kurs 
exploits, rConi pas tnanqué de 
k faire dans cette demeuri:. 

Priire éeri/e sur dc Jads 

par r^ynpi-rt-ur Kao-fsøn^ 

/a (666 p.C.J *)* 

Moi, ud tcl^ Fils du Cii^l par 
droit d*héreditL% de la dynastie 
T'/in^t j'ose faire cette décla- 
ration au Ciel majestueux Em- 
pereur dkn hautj Les di;:stiiiues 
dc la dynastie Søttéi^) se trou- 
valent abattues et mises en périL 
Jes nombres fprésidant a son sort) 
aboutissaknt å la naine etåriii- 
tcfniption ; — les étres doués de 
vie et d^ame etalent en detresst j 
la prospérité des trépl&dia [im- 


i) 1 ^ CAfTJi /lå'cfttatt iif/t (eb. xv^ 

p 6 r^) et le r'iTP /iåt (11, XIl^ 

22 V*) dtEnt tv icitc aitiiine ctant celui 
dc b pritre qnc Icinisifrcirr A'tf4f 
EFittA SUT tlvi fictes tic jrtde bri du socnfit’ii 
cn 6 C(t.On a b ^[oji hftui (p, 224^113 
tt p, 252—353) ]hrsÉrcs InscritCf jiiar 
drs biUtElei dc jajk tu 715 cn lOOS 
UifM^uc ful ci-kbrc mmvfrtfu k ^ncrirM^ 
Jc fjt m t!Hpl[r{U4: jmi |ifn|.rc|Uui It 
Ifr^tc 4|uc nauM aTnnh ici nc figUFc ilnm 
I« hkiiiHHrc] cuntFiiLriiicji imisqjt len dca^ 
ftUtrea icrlia iiraiULrcs j itiMréa, 

2} IJi djfuui^tic ^ jiTétm celle 

des TifHg. 

5 ] l.ilkruleiitEnt ,éLLLiil tomiiiE un 
hmme qui »Vnlke uu 4 juj e*t tror Ucn 
ErltBrJjfln^ ardtnts^*^ .Sk-Ejjjlian: ttréc du 
fcAt X'Uff. 
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pédaiix) pén^^ait subniergée — Ka& is&u brandit aJore la 
hache jaimc et ^ecourut le peuple ^ il regut cn don 
rinsigne de jade noir *) et sauva ceux qtil ae neyaient. — T'm 
accomplit des expløits plus grands quc celui de fondre 
des pierres^); il ren dit le calme au pays dés le second signal 
du drapeau j — ses actes furent plus beaux que eclui de couper 
fles pfeds de} la tortue*); jj désaltéra la vaste étertdue et 
tout fut mis en repos^ — Mot^ vatre sujets j'ai fe^n> qucii- 
qirindigue, Jeur succession*); avec respect j^hérite de la 
prospérité quHis ont aeeurnulée; — j^ai pu faire alorsquepSur 
la montagne les incendies prissent fin^ que, sur Ja 

mer ardentc les flots fusseat apaisés — Queique celui qui 
rendit mes actions prospéres, ce soit le temple antestral, 
ea vérité cependant celui qui a fait descendre son influence 
surnaturellep c'est le vaste CieL — Maiatenant avec respect 
j'annonce ma réussite au Pie de TEst et j^en rapporte 
tout le mt^rite au Principe supreme*^ — PuJsse le grand jpyau 
monter toujours plus haut et la grande fondatiDU rester 
éternL-lIcmcnt ferme ; — qu^l y ait perfeetionnement et 
amt^Uoration pour le peuple; qu'il y ait transformatioa du 
mondc Jusqu'aux huit extrémJtés. 


i) AUdsian a la trajlitjøn Ijn^DcUti |«s jiålEailium 

s^cnfønctrtnt eSans la riirim SffH qUAdJ Id nmiE dc CcUc imtiiiJaoilr, 

3) C£, C^ 4 cT«r hiuaTi^c k et Sittt-ma Tf*^rfr^^ efaap, IV (Srndk fr^ 
k> L |i. 339); ^Le roL icn^Ml ilv Ia main gauLh« ta Imclie 

J) CL CAtm cbap. }'« 7 >Vrw^ duip^ 1 | (irwL 

L Ij p, 149, n+ 5 ): ^Ajyr% IVrajicrcLiT tonfera k Vm im idfrlj+Jie tdi jdjde Bciir , ^ 

4] Allui^ioii å QQ cx^Jolt ilq niyihique iij;»UTcrmln A'^iwerd; vo^cx le Sam 

/fm åi de Såeu-^ma TrArn^^ iné. ft-, 1. L p« la), 

s) Id EftEure U faUt nllltHloti k Ult ham. fah d« Nim-åi^Ma {Mern. åti/^ 
ImiL, fr^ L p. 13 )- 

6) lA ilitcESfibn dc jTai el de T'om 

7) 11 nae Kttiltic q tic la ntmiitigue c'c*L- 4 -dirc k 

l'Ckddvnl cl qae k ener ardenlE^ c'cstTå-riljfi; cotrespflmlaaii k IVI^m rnt fciij 
ilcii^nr le Sud. 

^Atlsl joy Hil dl la giadJE fondatjon -des' metapherra deadglaant 

la ilynaaliB. 
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Pritre h r&ccasim dtt sttcrifice fait an T'ai ckan en h 
dixiitne année heng-v!ott (/J 77 ) ponr anmncer 
fa fondatim de fa dy Haute 

L;i dixicmc annce kan^tuau (J 377 ), le rang de Tannéc 
étant ling-ssekj le premier jour, jour ting-iod, du huitiétne 
moia, TEmpereur a délégué avcq respect Ic duc du royame 
dc Ts'aa, Li Wm-tefwngt et Jea religieux taoistes Wau 
Vang-yu et 7’eng pour qu’ils présentent un xacrifice 

au dicu du T*ai chan Pie de PEst, en lui disant: 

J'ai rcqu du CieJ aupérieur et de la Terre aouverainc le 
mandat bicnvcillant, j’ai béjnificié de rinfluence efticaee dca 
dieux, et c’est ainsi que je sds par venu h trionipber d’unc 
foule rlc braves et å mettre fin aux troubka néTastes; je 
suls de venu le chef suprémc du peuple aux cheveux noirs 
dans le beau p^ys de Hia *) ct je guuveme lea tribus 
burbares. Voici déja dix ana qu’il en cst ainsi et le royaume 
du milieu jauit du calmc. 

Cependant, en ce qui concerne les sacrifices aux dieux, 
si on en jtarle d’aprés ce qite nu uh savons des pritices de 
la haute antiquitdi nuus cpnstatonH que les souverains 
adressaient des pritres au nnm dc leur peuple; chaque 
annee. ila faisaient au printempsetå l'autnmiielcscéfémoiiks 
de dcmaiider la rccolte et dc rgmercier pour la récolte; 
dans des circonstances comme celles d’aujourd’hui, les una 


I) CkIIc tllkrti]ilJHH3 «>| Jirnvie «nr iLnu ;;ri»fl(3c *li1c 4 ( 5 } dv JSuntcirø 

d- iKiUteur Cl tk (,IQ mtlrrd« .^1 « dr.:«« du rftd'Piccidfnt«] dc W 

coar dl, T-,,, c,™, (cf. j,. jjS, n, tj; dic rci-rndull k 

»olciiwrtir r,.r k,j», k reT,.r,cl.r d.nr k -k rdK« 4 ‘ e.t 

«» fllcll du I Mt r*iia 1= lri«ni|>ht ddfiniiir ,k .lymsti« .V,W. Celle nriérr 

^ rrtrouve dan. A, Vtt, S r*-v"f r, r,e. ,7 r\ 

a) Le cam-tin; g f{ui. mm m rwinc i^imiiive, rcpfdienie ho bummc, « 
été ejupU.yc dés k piu, h,ui= jmiiiiuik pna, J^ientT k Chine nid étoil 

[tKk cc nmu, * 



liccomplis^icjit Ic sacri- 
fict: tin radres^ajit de 
loin aux dieux; les 
autre^^ fai&aat des tour- 
dans les fiefs, allu- 
maiedt des buehers ou 
ejiterraicnt des vie times 
dans L^eddrt^it nteme qu 
se trouvait da divinitej. 

Or^ depuis que j’ai 
fonde ma dynastte, il 
nc s'est écoulé jusqu'k 
maintenant que dix 
audées; mod empire 
est tout noiivellemcdt 
constituc et mon peupk 
commence seulement å 
vi vre dans la tranquillitc i 
ckst pourquoi il ne m'cst 
pas possible de me rea- 
dre en personne i Ika- 
droit oil se trouve votre 
divinité pour [ui saed- 
fier; jc déJegue speci¬ 
alerne nt Ic ir'ffi' i'&fiø 
icA'm {ministre 
fidele fundateur du 
royaumeJ Zi 

et les niaitrés taoistes 
Il'ijw Vppig-jrii et 

pour qu'ils 
fassent ce voyagc h ma 
place; ils vous offriront 
des victimea, despHiTcs 
et des pitcca de sole au 
bas de votre sanctuaire 



FSj". 46. 

StcJc Jc 1377 ^'.C. 
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afin de témoigncr de la rciCoiniEussaiice paur votrtr Infim^nce 
efficacd, Uorénavant, ch^que annéq, au sceond moia de 
rautonimci on se reodra h votre sanctuaJj-e 
pour y pré^ntcr hq sacrifice; veuSUez. 6 
dieuiprcndre cela en considération et gouter 
a ces ofTraitdeg. 
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Friere acfr/itée tttt T*ai c/kik a toccasien 
th sacrifte ^ni lu i fut offfrt tu fa o/txiPmt 

tfwWiV Jiong-uféii {f_^jS) pour retutrcier 
d( la réedtc ')» 

O diei], tf otre tnontagne tiivme eat le 
pie qui doinine une région et vous con- 
ceiitrei en vous tout ce qui tioit s’épanouir; 
ua tant que djvinité teitcstre, vous présidci! 
au soin de iatiro vivre le peuplc *). Vos 
md rites sout abojidants et grunds. C'est 
maiatenaot le second mois de rautomnie; 
cojiforménifcnE aux rites, il fnut vous oErir 
un sacrilice de reniercimeat; je délcguc 
done spccialeraent un fonetionnaire pour 
qut', prenant avec lui des viclimes, des 
priifcs ct des pieccR de soic, il se rende 
k votre santtuaire et vous présertc «n 
sacrifice. Avec respect je dcdre que vetis 
prenie* cfila en eunsidératiun. 

Ij CÅOM ttA'rmH /iV«. XV|, i v 

s) lje r'« fÅa„ «„t nm; HIvlnite Houfitc iii|i«|: 
ca font i-tm- ])iE élevé, e’tEii j,,] ^ irouvnit 

fEnferniw, tuutiv Im vpiL-rjjin tepteuta irune féjjiiffl; 
en 1401 .jof rlUutilé t=rrEtlre ^ 

cWcisia, EC 0.1 cCTit jnf oiTHir^ 

]|^), il jhtciilijc #«* ntnissuBs <|ii{ issurcat b eI( 
iiu p«u^y. 
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Pri^r^ adressér m hrs ttxpMtii&ft miilfmrr 

contra Us c/ufs barbaris da Kouang-si en ta 
viHgi-huititme année h&ng-ivoii Ujps}')* 

Autrefois, lorsque la dyn astic des Vtfan était pr^ de 
sa rm» des Iiomnies braves et hard Is entrérent toiis en 
caaipagne; 1c pcuplc sQuffrit des tnaux de b guerre. En ce 
tenaps, moi anssi jc m'dangai au galop avec tous cesbravt^^ 
comme je maiutcaab la disciplme parmi mes soldats ct 
quc je protégears le peuple, rKmpercuf dVti haat ni'aida 
scerétement I tes montagnes et les cours d"eau. ayaut re^u 
ses ordreSp me pretårent le ur influcnce snrtialtircllc. Partout 
oiå jbllais, j^étais SLirement valnqueur. Aprés plus de ernq 
années dc combats coiisdcutifai les armes de guerre pnreat 
ctre déposées ct tc peupte retrouva Ic repos; la tnoUitude 
fut heurcuse d'utic politiqiie qui mainlcnait en vte les étres 
vivauts, L*empire jouit ti'unc paix universelle pendant 
vingt-huit ana. 

Or maintenant, en Tannée ji-hai (^39S) dc la periode 
pendant le quatriéme mois, le /foadcheHg-^ssru 
(guuvcrncur provincial) du Keairag-si aniion<;a qne les chefs 
barbnrca Tctiaa TsoHg-fheeu de L&ng tekfou^ et Hmmng 
Ckr-fu de rarrondissement de f&ng*yi nc sc soumettatit 
ps k Tnetion transformatricc de notre gou verne ment. 
s’etnient revoltes con tre rcitipifc ct nuisaient an pcuple. 


i) Cåmt /jrtt, XVI, I ¥^-t C| li Cj ij * 

s) Iæ djfnflJtjc hloni^k qui pr^cé^la CcUc iJc 

I) mm ak Biijuurd'bui 1 a moi-i^nircciiirc dc wrtn quk d^fimd 

ili? Ia ipr^ccturc ilc cl qmi ^ OthtTc liam le NO dc La pmviocc 

dc A~ffmatFg-ih —- ffAVflJi# ffim didi Hfc Ib Ifttg Håtm ffim 

et CM aD|DATd'h:ni k ctiitrkt co aam, dwiK Ia penem« dc A — 

la Mt/ig fkr (clin>, 111 , p- fi f*)i rcip^itismi fut dlrtE^ 1 “^ k (énétAl 
dlc CLunpivn^ Ic tcciii cl Ia ful 

»rbevde Ic uniiiitic m^h Jc h tséine mmée. 



Les exp^dittons giicrricres sont iinc chose grave par essence; 
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quand oa les 
entrepreud, on 
nc peut sc dis¬ 
penser de les 
ann&nccr (aux 
dieux). Voscl 
pourquoi jc fais 
cette annonce^ 
mes soldats 
vont partii' au 
nombre de cent 
mille i cbacun 
d'eux quilte sim 
ptre et sa m^re, 
sa femme et ses 
enfantsi sur leur 
chemini ils au- 
ront des al¬ 
ternatives dc 
disc Etc et de 
raasasiement, dc 
fatigues et de 
repos - quand se 
produiront les 
brum eg itiahaj- 
nc5 des monta- 
giies et les va- 
penrs peslilcn- 
tielJes, il y en 
aura parmi cux 
qui en souffrU 
ronX- TelJcs stmt 
TTique ensuitc mes 
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soldats auront pértétré dans ic territoire qui leur cst désigné, 
les braves gens du p^nple en recevront du domrøager car^ 
\k ou a passé unt grand« unnécj méme les fonces et les 
buboons épineux ne poussent plus; le peuple est terrorisé 
et ne sait d'aillcurs quellc conduitc teuiri il n*est pefsonnc 
qui u'en sonfiVe. Voici mamtenant pourquoi je fais cette 
annonce: je désire que^ dans les régions pestilendelles, 
tes buées et les brouillards saient changés en un air pur ct 
frals E que noas mettlons k moit 1^ chefs {des rebdies), que 
le bon peupk puisse vaqucr pnisibleinent a ses occupation^ 
que les soldats de mon armce'revlennent prompte ment et 
que chacun d"eux rctrouve les siens au complet de mnniére 
h pouvDir subvenir k reotreticn de son pére cl dc sa mere; 
tdle cst la pritre que je formule. Cependant, comme je 
n"ose pas ni'adresser mconsldércment h rEmpcreur d'cn 
hautp c*cat vous^ 6 dku, qui voudrejs bien prendre cette 
requute en CQUsidératiDJi pour la lui transmeltrc dc nia 
part* Voila ce que jc déclare avec respect. 

Pn?rr mirt'ssér an T'ai r/mir hr s iU mili/aire 

rnvoyh emirt hi ft^finialhns JZ/Vri* r/w /u 

irta/hmt mn/t kmg-7tføH (/J^) % 

Autrefois^ k la fin de ta dynastic des IW«* il y cut des 
JuttcB guerriéres ct les étres vi vants qui cii j^ouffrirent furent 
nombreux. Tour moi, je béncficlai du mandat bienveillant 
que m'aecorda !c Cicl snuveraiuj tes pies qui président (anx 
diverscs contrées), les roers et les Heuves, les niontagn<^ 
ct les cours d'enu mc dounérent leur appui surnaturel; mc4$ 
géndraux ayant suivi mes ordresp jc pus deposer les armea 
ct tranquillii^cr Ic peuple. Il y a de ccla maintcftant trenic 
années. 


1 ) réfAj XVI, A C, L Cr |8 r®* 


272 


m 


m 

-iS 

tu 


Kchappé aux ravages des gucrreSp le peuple commen^t å 

vivre daiis le caline; 
mais voLci que les 
gcncraiix que j'avais 
chargés de te nir garni¬ 
son daos le Sud-Ouest 
pnt eté incapables de 
fairc briikr et de ré- 
pandre ma hanté ci 
muii prestige^ ils n'oot 
SU que s^engraisser 
eux-memea en moles- 
taot Les liommes; ils 
uiit fait ainsi que 
les diverses peupladcs 
Afiiiø barbaresj rtS-^ 
duites h la detresse. 
se sont SDnlevées etp 
dans leut fureur, ont 
attaqné nos garnisons; 
par suitc^ ib ont fait 
porir le peuple inno- 
cent qui était soua Ja 
pro teet ion tic nos 
trou|jes. Pour nioi, je 
n^osais pas avoir 
recours k mes soldats, 
mais, a cauye de cc 
qui s^iJtaSt passér Jc 
nc pus pas fajre aidrc- 
ment et je donnai le 
-Signal a mes gén^raux 
pour qifila allassent 
rJiprimer ccs troubks ii k tete de knira arniées. Ceijcndant, 
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Jcu niontagnes et les cours? d^cau soat unc eausc de d anger 
e£ d'^éloignement; daii$ ees régionSj les herbcs et lea arbres 
poussent cn abpndance; il y a li des brauLLlards, des v^pcuTs 
et les émaimtions d^une végétation lu^riante, et^ quand Ie& 
hoinmes les avalcnt et les respirent» plusieurj? d'entre cux 
pren Hent les fiévres. Eii outre, dans ccttc multitude qui va 
part ir, chacuti aban danne son graiid-pére et sa grand'mére, 
son p^re et sa mårer ^ femme et ses enfants^ ils vont 
traverser des dangera et de løngues distances pour pacifier 
les barbares de la frontiåre et rendre le calme å la diine* 
J'esptrc ardemment qne 6 djCLin transmettrei: et fcrc^ 

par ven ir a rEmpereur d'en haut (ma rcquåte}j aftn qu*il 
noiis doane une brise pure et fraichc qui dissipcles induences 
pesU len tielles« que les soldats triomphcnt rapidement des 
barbares et revicnncnt promptcinent dans leurs camps^ 
qulb pui:sfient donner leurs soins h leurs gtands-pårcs et k 
leurs grand^meres, a kurs péres et a leurs måres et qu'ils 
rctrouvent toute leur famille ati complet. Tclle est ma prtåre. 
C'est !e vingt-sij<iéme joiir du neuviåme roois de ta pråscnte 
année que mes soldats partirontj je délågue spcdatement 
quelqu^iin qui voos ofTrira des parfums, des piåces de aoSci 
une vJctiiiie et du vin doux et qui rendm par avance 
auprés de vous^ 6 divinlté^ pour vous fairc avec respect 
cette dcclatatiofjr 

/V/årz nu T*ai la caTn/fag-ri^ 

tr jy^an-narii annre *)- 

Uerniårement un brigand révalté du Ngaa^/ian^ iiommé 
hi Ai-/iet s^m descendant Li Td'aag^ se aont aband onnés 

i) CAftw if^\*uan /i>w, XVJ, c, Jl v*-t^ 

i) Aprås ftvwir cm*tné la itynnsitt? rist Trarw^ 1« fj ^ pHrClU le nr^m 
ihi /Ii9 ^ , Af A"/-/f d(f l'tiEMnire climaifee n'fai ilmc lulr« i^ug //h Qui-k 
fk rhiilaiii! tuui^mifr. 
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Q Icur per verst té et ont nianifesté Itur férocitéj n. plii-slcitm 
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reprises, ils ont ravage !e territoire tte la frtnilitrc; ils ont 













cxcfcé leurs dépfédattoas la régiPii de /&it, 

L^h tcheait et autres Ucux. kur tcuiQignai de ridduli^erLct: 
ct je hil voulus pas niettre des troupes en tampagne poiar 
kur demander compte de kuns crimesj jr tne bomai a 
kur envoyer un atiiba^.sadeiir pour les exhortef et les pous¬ 
ser me rendre mes temtoiresi les rebelles Li répondirettt 
d’une majiiere évasive avec des explications adroites; les 
terriloires quMs fendtrent n'etaienl pour la plupart point 
cenx qu’ik a^^ient pris autrefois. Aprés cette restitution 
de tenes, ils skmparérent dcrechef de ci 

cavahirent en outre /rAr^w ®); ils oséreat de 

contrainte envers les ronetionnaires établis par mes ordres r 
ils s^arfogérent radministration du peqpk; ils skniparÉrent 
[lar La force de ce qu'll possédait; ils tu^'reiit ou firent 
cselaves les bommes et les femmes^ la population de la 
frontkre soufiTiit de leurs vioknee.4 et de kurs cniautés; 
Ic-s gens du eux aiissi subissaient kur méclianceté; 

les siupplices qu*ils InHjgeaient et kurs txigences étaknt de 
cent sortes; les vieillards et ks enfanis n etdent plus tran- 
q uil les I la région de /rAVii^ *) pendant plusieurs 

an néés de suite fut en butte i kurs exaetions. A di versts 
reprises^ j'envoyai des mcasnger^ pour Jeur faire delt représeis- 
talions, car jkspérais qu'tb rnodiberakm kur crondiute 
mauvnim^; mais ces brigands nc faisaient qu'aggraver dc 
jour en jour kur pervcr&ité invétérée et ils n^avalent aueune 
intention de sc rL-former- Pour moi, qiii stiis k maitrc du 
monde, comment aurak-jc pu, en voyant la délresse du 

■> .0. m w : ayjourd'hul^ prEfcctyiv macQmhim ilt ^rw (|iféf, Ja 

r m-ffttjr jsi ^ 

ctait Anm 

k ik IWllieJ i|ui Jimi dc U |■fÉ^txnlrE 

dc — Ca dcpi tocaljl^ *irmi ti>lii3J63 ih U Iniotiéfc- du Tuu^i. 

j|]| Cq rlffli JiityilllÉl étAScnl toilLa jIcue |c IciTLiciiiE d-c 1* 

.k k iifdivkc« Je 

2 ) Iæ TeIuuiijiA E^JiiUr tEi^licl //it iiviijj fiiit UUE ejipnllliaii en i40i^ 



peuplc, nc pas le sccourirf j’ordonnai done å raes générausc 
de faire sortir leurs troupes, dc publier les crimes de ces 
brigands et de leur infllger uii chatimentj mon intention 
était dc consoter le peuple^ comment a.urais-je ose avoir 
recours n mes soldats, siiion parere qu'en vérité je nc pouvats 
faire autrement? Gracc k l’appui bicnveillant du Ciel suprilme 
et de la Terre souvcraiiic, griice il Taide surnaturelle des 
pks dominateurs, des niers et des fleuves, mes généraux 
ct mes soldats exaltirent Jeur r^olution et tinrent marclié 
dc braVDiire *)? ils balayérent cntierenient cette funestc faetion 
et rendirent le calme aux geiiii de bien. Je songe cepeadant 
que mes officiers et mes soldats sont cxposcs k toutes les 
inlcmpi^rics au dehors; ils out quittil lems péres et leurs 
meres, leurs femmes et leurs enfants.; les montagncs et les 
fleuves kur font dc dangcreux obstaclcs; tme longue route 
les éloigRc de fious; éti ce moment. La temperature est 
ardeute; je crains que les emanations pestikn ticli es nc se 
multiplient et ne deviennent brulantcs, que la santé de mes 
troiqies ii’en snit altéréc ct qu'cites nt tombciit faejlement 
malades. Cette prdoccuiwititm mc poursuit jour et nuit; je 
nc dors ni ne mange Iranquillc. J’espgrc vivement que vous, 
6 dieu, vous prendrex en considération ma siucéritc el quc 
vons iururmereT: de ceJn rKiiijicreur d’en haut pour qu'jl 
mc témoigne sa grande bicnveiliance. qu'il supprime seeré- 
tement les (Smatiatiudg i>e5li[entielles et fasge descendre un 
air pur et frais, en sorte quc mes ofTidcrs cl mes soldats 
soient tranquilles el iic cgntractcnt aucunc sorte de maJadic. 
J’cnvoic un déléguc spcciut pocir vous apporter des parfums. 
des pii-ecs de wic. nne victime ct du vin demx et pour sc 
rendfc par avance auprés dc vous. i1 divinité, aiin de vuus 
offrir on sacrillee et de vous adresser cette dddaralion. 


3 mémr .. = .U, ,,, ^ 
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TtxU prmmu^ ters én sn.tr idé sahi?n uu 7"W than 
ia dixH^mr annér siuan^fé % 


J'ai hcrité de la haute dignite oceupee 
par mca aieiix et je gouveme tout le peyptc. 
Jour et nuit }e sub trfci altentif^ car J"ai 
la préoccupatlon d^assurcr le bieu-etre de 
moo peuple. J'adresstc en Iiaut nia priére 
h vøtm divitiité pour que vous 
sccrétduient Taide que vom ui'accordez; 
failes eu sorte quc Ja pluie el le heau temps 
viennent a kur époquep quc les calamittb 
ne .se produisecit pas, que Je:s cent sortes 
dc céréak^ puissent ainsi venir a matuiitép 
que Jc peuple jouissc du calmc et de la 
securitép que le gotivernement aoit pur et 
inajestUeuKj qu^^ terne]letneni nous ayons 
Fappui dc la pnjtcctifin divme. Vons 
o (Trådt avec respect des parTuttis et des 
pieecs dc soic, je vous exprtme mes sen- 
tlments de parfaitc sincérité^ vetiUlcr, b 
dieiip prend rc ccla en considi^rntion et cn 
etre touché« 

Jrxft firnrmut tors du satrifitt an 7'*ai c&an 
Al prtmii re anntt ^ 

tactajitm dt fatttssian au irnut p/r 
rtfUpM-rtHr Viu^- Iseng] 

Superkur h tout est cc terriloirc onental; 
le |>ic du 7'W en cat ce qu‘il y a de 
pJus sublime. Si le |>cuple ct tons les 
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ctTEJS sont bien réi^lda tt cal- 
meSt c'epit (jarcL-que soti iiclion 
se fait sentir d'wnc mantéreabnn- 
dantc. PouT moi J"ai re^u par 
herédité raiitorité syprånie: avee 
rc^pect, je m’aequitte du devoir 
dc vous le décl£u:er en vouh oftVaut 
Lin sittrifice^ veuUlcK, 6 dicu, 
jouir (du satrifiec) et ctre lOLLche 
(dc la priére)^ ci proté|feK éter- 
nellefnent mn dynastie et mon 
royaunie. 

Tfjele lotjc du dr 

sshim ffw T\ij i'/ntu^ /a Iroijirmr 
itfi/t^r rråenj^-fiiii^ U4J^i * 1 ^ 

Avec f^tHd je gnu verne le peuple 
qui m'est sottttiiHj cotiaLaiuuiciit je 
songc k k prolégcr et i Jeréenn- 
forter* Voiei préc ise ment répoqye 
tth les ccnl sortes dc céréaks 
poussent et se dcveloppenL je 
sDiihaitc arciemment qne votre 
luiuincLise divanUe maititknne h 
pfosperité et répandc ^es bcnédtc- 
linnsi qu'il n'y art nt calamitL^ 
ni dé-sastres; que la pluic et !e 
beau temps vknnent chacun a 
son épDqiie. fattes ia mokson 
ahondante poiir nourrlr b nuti- 
titude du peupk, 

’itutin XV I, 3 
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TVÆVr hrs du adrrssé £fti T*m tAiJw 

pmtr iicmtimUr la ftluU^ ia nnrvumt mnh 


ichrHg-t^Gng (/^^) *)- 

J*ai ctc ciclcgui? par Id Clel pour vciller 
au faien-^tre du pcupkp J^ai honCc de mofi 
insiifRi$ancc en vs:rtu qui a caiJ!åé miiiQtenant 
line sédJtcresae prolongée cn ^rtc que le 
fléau atteint tons les ctres vivants; jour et 
milt jc bm tKon examen <lc donacknce, ct. 
au plus profond de mon Cfeufj jc snia 
cxtrenicment O dteu, vous pré^tdea 

å ce pic dc loute une régiouj votre cam- 
passion cl votfe affliction do i vent c tre 
vraiment scmblablea aux miennes ; veillcr å 
Cc qtie la plufc vienne au labourcur cu 
temps utile, c'est la tåehe seo råte dont vous 
avez: la rcspoiisahilitc. CYst spécialcmetit 
k Causd de cela que je vous adresse cette 
prierc avec Tesperance quVIlc vons touchera 
ct parviendra jusqu'å vou-i. St vou^ répafidea 
largement des plnics opportunes gråce auic- 
quelles oa Tassentblera d^abondan tes mois- 
soDSp cc ne sera point a cause de ma bonté^ ce 
sera aloi^ tin effet dc votre prtiteclion dlvme. 

Pri^r^ A r&££aswn da safréfe^ /ak aa T^ai 
chan fH la Irmskmt annéx^ kmg-fai 

// Phuve avak r&mpa sts digHts \ 

Présentcmentp le cours du Fleuye a dé- 
bordé« Dans toute la region qui s’åtcnd au 
Snd å iJartir de Tsi-ning^) ct Jusqu^au 
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Nord de la riviert: le.^j l]abil;itior.s du peuplc 

cl les chanips eultivés out tous 
élé subnicrgi^s^ en lum IxeuXt 
Qii n'a pn flire å sauver les 
gens de la mart, Pour inoip 
veritable ment, j"en suis affligé 
dans mon cceur. Or, j^exeree 
mou gouvemement pour Élrc 
bienfaisant envers le |>euplc; 
vons, o dicu, vous faites sortir 
i es eaux pour etre ut ile aux 
étrey; dans Pun cl Tautre caSp 
nous SU] vons Jes ordres quJ nous 
oui élé donnés par rEmpereur 
dVn haiit. Maintenant cepen- 
dant Ieis caux onl dan-^ 

la legion des rivi^res //aani el 
SjiTfi; cette eakmité altcinl aussi 
bien le go li verne ment que les 
parLicidiers. A qui en incombe 
la responsabilité I assurémcnl 
c^est Lin cllet de man nianque dc 
verLui mais vous, 6 dseup com- 
ment pnume?-vous etre seul k 
étre dtsciitpe? Vous dcvcK raire 
en sarte que, quimd le? ^-aiix 
Bortentp uq en relire du profit; 
que ce soit un avantage et non un 
Uptirmenl pnur le peuple; alors 
vous ut nioj nuus seron^ acquit* 
tés de noi devoirs respeetjfsj 
envers It Ud, nous n'agrons 

; env'ers le poupJc nou^ 

n atiruns a rouyir dc rten. j'espére tout fipt'cialcmciil voua avfdr 


de 

la riviere 

1 ^ 

m, 


1 jn^ 

ffiS: 


Øf , 

J^X 

w 

1 ^ ‘ 

m 

m 

' 









1 








:»■! 

m 

im 

JdX 

m 



s 




fl? 



m 

m 

m 


, 4b 

M 



ifn 

m 



m 



m 


n 


■m 


1 m 

m 

m 

m 

m 


y< 




PJr 







1 m 

■ 


CT 



m 

1P- 


P^r 

.m 

m 

m 


m 

Iftf 


1 m 



■tfj 

m 

m 


1 Pfr 




Wi 

^: 


'.Br 





t'rjks dp t45a pX. 















38 


tciuché afifi que soit ^paisct: iiiL>n cxLrcmt^ mquictude* VoiJk 
Éti quc jc vous annonce avec respcci. 


7'éxff tfiittr di^^/aruiiøH tii/ressir mi 
T'ai thiH ia sixt^mé- aun^é 

U4SJ} il fceciUtON dt i:afamiirs% 

Avec respcci j"iii regu k mandat 
du Cicl et tiiic Eotirde charge a été 
condee a mon hum bie per^tLue- 
sur moi quc ^^appuient le peuple et 
Ica dlviniids de La terre i c'^est de moi 
c]ue dépendent les talamitL^ ou les 
prDspérités. Quaique ma vol on tt! 
s^applique constamment h Taire nioq 
examen de conseience, mon gouver- 
netuetiE commel souvent des fautes 
dans ses actes. Tantot done lc froid 
et le chaud font défaut au:);^ ^poques 
fixées; tantåt la pluic et k temps 
sec oatrepassent leurs limttes; les 
ehamps et les cultures pcrdcnt tout 
lenr profit; les céréiiles et le ble ne 
poussent pas; cela affligt furt lc cæur 
du peuple et cela riuit mémc aux 
iinances dc TctaL Si jc rechcrche 
quclle en est la eau se, en véritc el le 
pTO%dent de Cependant, si c'cst 

par Tues fautes que j ai attiré Ces 
calamités, assuriiment ]e n'en dccMne 
poi n t la respon s^abi I ite pc rson ne I le; 
mais, pour ce qui est dc Iranafornief 
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Ttn fort lin tr cn bonheur# e^tst cn vcrité vons, i qui 

avez le dcvoir de voua y appli- 
quer. S'il y a une faute conimbe 
et que voes d^accoinpllssiez pas 
UD aete louabSep V4>us sereit au^i 
coupablc que moi; si au con* 
tr^ire vouæ imn-iformez I 'infor- 

tune eo bonheur^ qui poinra 

égaler votrc mériteJ Voilå pour-^ 

quoi Je vpus exprime cettc 

instaiite pH^re dans L'cspciir quc 
vous exaucereK nos souhaits 

ajixieux. Tclle est la d^elarajctioii 
que je vous fais avec respect. 

7>,r/^* dt* la ilixltiratkm faifc an 
T^ai €fmn la {funir 

{ tifo) å 

ifane lickerfsse 

Dernidtementp dans Je teiri- 
tutrc du Chan-fmg^ depub 
rautomnc dc Tannée iJernii:re 
jijsqti'au préscnt étd, le tenq>s 
est ircsté lonijliGftips constajunienl 
^e et les caujc des sources et 
des riviéres se spnt tarios; les 
moi^i^ns dYtc ne sont pas 
vetiLies i maturitc et ks semajfles 
d’autdninte n'tmt pu encorq etre 
faites; 3e c anal pour Ic lrans|Kirt 
dtis grains a baisse dc niveau 
Vrierr ik 1470 ifXi. gE GSt peu pra ti Gab Ic ; lea tratis- 

i ) Ck^M UÅtimM ttaf^ XVI, 1 
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port:i par baleaux sunt diffidles* Je mis pie in dlnqtuétiide 
lians mon cæur et ma p^nsée en cst turturéc. VouSp å 
dietip vous mamtene^ rardre dans toute unc régipn et c'est 
en vons que les liomme^ mettent leur coufiaace. En couAi- 
dérant cette terrible séchcrcssep coniment Ji*en seriez-vous 
pas aflfligcr Maintenantp |e délégm: speciale ment un ofEder 
potir voua apporter des partumi^ et des piéces de soie et 
pour voiis adresser^ 6 dieu, cette dédaratioa. J'espere qiie 
vous incamere* en vons la bonté de rEmperettr d^eri kmt 
qui favorise la vioj mellcz en mous^cmetit d^une maaiérecåcb^ 
le mécani^mc de révolution nnivcrsetlé et repandez abnn- 
damment ia pkic fécondafilc; failes que les efiamps ct les 
campngnes alent asscst d'humldité et que la route dti eanal 
redevtenne libre^ ainsi, vous eajmereis mes soucis el vous 
BatEsferez grandement les es{>éranccs du (icuple j alors sans 
duute rcxcelicnte renommée dc votre divinité !scta a jamais 
sans limites. Ve u i ile z, 6 dicUi prendre cela en cottsldération^ 

Tfxff (i'tint tiédaratiflH 7 " ckan in iretslimt 

autiéjT (/# 77 ) ^ f ^censim tif iraiamtUs 

Ma dynasiic s^acquitte avec rcspcct de ses devnirs envet^ 
votre divinité et dispo&e pour vous des sactifices; c*ési 
dans l'espéronce que vous meltrez cn fflouvement d'unc 
mani^te canhée le mccani^me de revolution univcriieUtr ct 
que vons aidérez scerétement la mukittide du pcuple. Or, 
dans CCS dem i tres années, iJ est arrivé que les saiscirts 
cékstes n’dtaient pas réguliércs et que Taction de la terre 
manquajl dc Constance 1 11 est ariivé que te tonnerre et la 
foudre ont dépassé la mesurc et que la pluie et !c temps 
sec ont fait défaui au moment voiilu^ il est arrivé que des 
prodiges funestes ont apparu gh et la ct qtic des maladies 
cpidcmjques se sont dédarées en tous licux. Au Join ct an 
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cle la faniine; ils se sont dls- 
pcnsés et ont été plongés dans 
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porter reméde. Votis, 6 dicUp 
vdkis maintcnex Tordre avec 
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se cunTie. Kti coitsidérant ces 
calainités, puuvex^vdus ne \s^ 
faire un examcn de votrc cti^ur f 
C'est pourquoi j^ai prépare Jes 
enceafi et les pieces de soie et 
j"ai delegué lUt ofiicicr poisr 
vous adrcs$er itn sacrifice et 
une priére; je contintte a espérer 
que vpus incamerex en vomm 
la boijte de i'Empcrcur d'en 
haut qei favoiise In vie, que 
vfius prendicx eci ccmsidénition 
mes sentiments de compasston 
ptrur b multitude dn peupk. 
quc vons mcttrexett madvemetit 
Ikvolutierii fermatfice, E|ec voua 
ctéplokrex tiranikment volre 
prcsti|je surnat Lirel pi^mr nous 
défendre contre les ealamites 
et Firreter les lleaux, que vuum 
tra nsform erei rijiforlunc en bnn- 
heur ; siins tloule aJors la vie 
ilti jicuijIl* tJourrii se deve{nf)|jt;r nurmalcmcnt et vous 









jouirc?. å jamds di&s actionji de grices 
Veuillez, 6 dieu, prendre cda ca ^ j 
coTisid c ration. 

Friere adrrsstt au T'ai chan h 
viagi ti uni^fftt auntt uii^tng-haHa 
a tQ^casi&n (fnn tr^m- 
hltmcHt iit (errt 

0 dieu, dcfiiils rurganisatipn du 
mondc^ vous etes Je donninat€:ur 
do Icmtoire oricivtal^ vous suscite^e 
ct v€n$ faites venir !a pluie et 
les niaagcs et vans nourrifisejc abon- 
damment tous |ea etres vi vants ^ 
votre clarté surnatnrclle sait se 
manifester et la multitude du peupk- 
se confic en vuus; voila pourquoi^ ^ 
a travers les dynastks successives, 
le rituel des sacrificcs dWtionij de 
de graecs qu^on vons otiVe a éli 
rcadu plus magniliqiic et on ti^y 
a rien retranché. Or^ en la préseate 
anuéL% pendant le deuKienie et le 
trobitme mois^ il y a cu pluskurs 
trcmblcmeTitfl de terre. A mon avls, 
c"est |>;Lrce que k conduitc dtis 
horn mes n"a été ni bon tic ni ; 
régdliiTe, c"est porcequi: les dkiix 
des ctnirs d*oau n*Dnt ctc ni cnlmes 
ni triinquillcs. Les fanettonnaires | 
provinciaux rn^ont adressi des i 
requetea et moi-memc j"ai été I 
peni5:tfe dc tristesse, J’ai prepard 
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avec HQsn des parfums et des pléces de et j^ai ordoané 
a un officier d'aller vou^ faitc xin sacrlficc. 
Jc m'adresse de bin au pie élcvé poar 
lui éxprimer respcctucitsement nia priere; 
^ j^espére que vous ta pre nd res? en con- 
Ap. ^idcratiofl et que vous vous oceuperez 
de tout remettre en place. Cemtribuea 
^ k sufvdllei- revolution univcrsdk; tra- 
I L| grandemeat au bonheur des Ilom- 

^ mes presents ^ car c’est pour cela quc 
depuLs Tautiquité jusqu^aux temps mo¬ 
dernes cin regarde vers vou^ avec 
admiration* c^est poor cela quc le gouver- 
nement vous honore. Jc vous Fais cette 
déclaration avec respect, 

7>jr/r prz>rr aJrrsséi' {tit T'fli fhfin 

/a aMn/r 

å r^ccitsian {Tune s£f/(f‘rg'S£c^)^ 

Jc considére quc, depuis Tanu^c 
derniére. il nVst pas tombé de neigc 
de tout riiiver; mainteiiant, pendant Ic 
printcinps, le tenips cst reste trts sec; 
la pluie ct rhumiditd ont fait ildfaut au 
terme fixé; [es jeunc-j^ pousscs dans les 
champs sont desséchces; k mumtndc 
du peuple ae tourmente et moi je aub 
tres scnacicux. A caiisc dc cela, j mdinc 
mon corps ct jc pmlique mon examen 
^ de CQRscicnce; je vous adresse avec 
rcspect cette prifere i 6 dicu^ ayesc com* 
passion du bas pcuple- kltcs mouvoir 
la grande evolution; rejnindcz prompte- 
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mept unt biitnidité propicc qui fertilisc les nioi^ons et qm 
sdiivc lont k peupk åc péril. Si le peuple 
obtient ta faveur d'une récoUe abopdante, 
alors de votre c6ti^, 5 dieiii vcius jouirex 
d'actions dc gråces <iui ne prendront jamai;; 
fin. Voila cq que ]e vous déclare avec 
ftspcctp 


Trxff fif fa prifrt ndrfs^f mf 
T'at rhffn la Sffiihtif nnuéf 
ft du déåardffHfitt du f *), 

Dans ces demicrsi temp^, le H&uitn^ fw 
n^a pas sul vi soa aticien litf il a rompu 
sea diguea h TfåaHg^~iS*if^U et a toulé 
ven? l'Est jusqu^fi la merj ti a alnsi dévaste 
les champs du peupk et il a intercepte les 
voks dc transport des gtaips, J^ai spéciak- 
ment dclégué de hauls fonetionnaires civils 
et militaires dc la capitale et des provincts 
poiir qu'ik adkiit parcourir les endroits 
o il s*est prod ui te rinondati on, i>our qu^ils 
dirigent Jes travaux et faaaent learéparation^t. 
VouSj o dkti^ aidez4es Becrétcnient pnur 
qu'ils puissent mener k bien cette oeuvre^ 
afin que les tabourcurs ne perdeni pas 
Ic fmit de kurs peinca ct quc les finanqes 
de Tetat nc soiecit pas en deficit. L’ardeur 
des souhaits et des cspéranccs que jc 
congots avec nespecl est telkque je ne puii* 
Ja réprtmer, Voilii ce que jc votu ricclare 
avec respccL 
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Pr Ure aUressée au T'ai c hatt la ctn^jut^^me ttnttée 
tckeng-ti) <' l’iKiastoti d'mte séc^eresse *). 

Texte de la priére impériale. 

Kn la dnqutéme anaée tckeng^to fijio), le mnj' dc Tannée 
étant keng-wøu, le xixi&me mois dont le premier jour était 
le jour kouei^ji^ei, le troiaicmc jour qui était le Jour yi-yt&u, 
rempcrcur délégue avec respect Ic <ht (attg du minii^ére 
du ceas, K'iaa 1«*) pour atier fa tre l'annonce quc voiqi au 
dicu du T’ai chaa Pie de l'Estr 

Récemmcnt, l'ardcur de la -séchcresse a outrepa^ le temps 
voulu; rhuraidité de k pluk est tombéc ea petitc quantité; 
Jes sourecs des riviéres sent taries; les vqies navigables pour 
le transport des grains soul devenues tres dtflicilea ii suivre. 
ti cst å supposer que^dans mon gouvenicmciil,tl y a cu quelque 
vtolatioa de la réglc et que je mc suls oppose aux loduenccs 
liarmnEiteuses d'en haut. Mon cæur est plein de craintc et 
d’anxiété et jc fais mon exaaicn de cotiscicnce; puis j’ai 
ordonntl« aux funetionnaires des rites dkcGamplir chacutj lea 
cércmonics dont il a k charge. Or, le pays de 7 j’x et dc 
ik« *) ust Pendroit oCi se concenltent ks sourqes; e’cst 
rendroit qii'habitent et que gardent les dteux des montagncs 
cékbr« et des grands cours d’cau. j*ai done pris avec 
respect des parfums et des soics et j'ai délégué un offider 

I) CetU! fnt« t»t InsrriU! m □mu.lwi tshfv^n »ur ont miks Ub 
lerte-pldh qui ea å TKal dc t> iceunrte caur ttii Tai miiM (cf, p, 1^9. □. 5), 
l/cKtnnipaec qnp n<iiiH rcproduiiWH^ ci-cuBtre mnure, i*tii le lilre, I m. 4* 
iJe haut -iBF u ID. yu ilc luqjt- hjuf Ib |ihnue ihittdc 4nii i«h 4'1ij ItdJiiLtJoii 
i I* Vfiirc, «r csl le[ic^<lult le CÅaTt trk'rH.wi XVL 

p. 5 T* el c- cl duns C, 1 , e, p. ,1 Kn ttle de l’lBscriplioh, au Ilt \ei 
Mi ^ '* prcntlrn phn,« cit nifth contrue: f| 
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de 11 CO ur (pour vous Its presenter). J’epåre quc votre 

luDiineusc divmité mcttrii en mouve* 
ment la grande cvolutioa pour repan* 
dre abondamment l'humtdtté qui ferti¬ 
lise ct pour donner libre camtire au 
coiirsdesfleu ves! peut-étre obtiendrons- 
noua ainsi que sur tons fes points du 
royatiiue on ait de qtioi mangerr quc 
fes nioUsons des champs poussent cn 
abondaiice, que fe pcupfe ait de quoi 
sustenter sa vie, quc le priacipe de 
notre empire dure éternelfement. Voili 
Ce que je vous dédarc avec respect. 

Pr tire atlresiie au T'ai eknn ia iixihuf 
atffiée tchfng-td f/jV/j å tifccasi&H 
d'iuoudatiaHt, de shkeresses et de 
åri^andages 

Depuis l’année derntére, des calami- 
tes sc sont produites k Ntn^-åta *); j'ai 
ofdonnd å mes officiers d'aller répritnci* 
tfes troubfe's] et Jes rebelles ont été 
auasitot faits prisonnlersf les désordres 
intérienrs ont été radieafemeDt apaistsi 
au-dedans et au-dchorfi, tout est caime. 
Si ce n’avait pas été que j'ai rc^u 
titte puissante aide surnaturelle, com- 
ment aurals-je pu obtenir de parejJs 
riSaultats?J’ai cependant diffrirtS jusqu’Jl 
present ct je ne vous al point enecre 
exprimé mes remefciments. Ces dcr- 
niers tetnps, dans les quatre parties 
de 1 empire, il y ,-i py beaueoup 

O frÅ^ifuaji fifn. XVI - T* 
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d’iUlaires; les looriclations et les secheresses ont succédé 


les unes aux autres; les honunes 
morts de faim giseat sur les routes; 
le peuple e$t accablé de souffrances. 
Les brigands s’asscmblcttt tumuN 
tjeiisemcnt et, toidgré les ejcifcutions 
et les arrestations, la pals n'cst pas 
cncore rétablie. Quand je rccherehc 
la cause des ces maux, en vérité je 
suk saisi d'une inquictude profonde. 
J'espérc humblement que votre bonté 
di vine prendra cela cn considération, 
que V0113 aiderez cn sccrct au méca- 
nisme transformateur, dc maniére a 
ce que les calamités s’eflacent ct dis’* 
paraissent et qu’une grande pros- 
périté réponde liarmonicusement a nos 
vceux; favorisez mu dynastie ct pro- 
tégea éternellement mon peuplc. Voila 
ce que je vous déclare avec respect. 

Priere adrtsiit an T'ai ^kaa la 
ansi^me aanit kia^tsing pmr 

danaider un Aérditr aa iråttf 

Votre divinité concentre en elle 
l'innuence aur na tur elle et est grusse 
de tout cc qui doit s'épanouir, Vous 
domioez avec fenneté sur toute uoe 
régioii et vous atdez d'une maniire 
cachée le gouvemement. El en est 
ainai d^ la haute antiquité. Pour mos, 
malgrC mes impeiTcctions ct mon 
inintelligcoce, j’ai rc(u avec respect 
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Ic mandat du Gel et cda depuis onsc annces, J’si servl 
avec soin len diciix du ciel et ccus de la 
terre sans me permcttrc ta moindre neglige ncc- 
considéfE que je n^ai point cncore d’béritiÆr 
présomptif et c^cst pour tnoi nr sujet dc 
préoccu pation constante. Prése o ternen t done« 
djl y^i préparé Ht^cialement tout ce qu^ii faut 
pour une ofTrande: b victimti Jes piitcea dc 
^ soici le vin dowx, le milletp et jc délégue un 
ofHcier pour vons adresser une respectueuse 
Hr pricre; j’espcre humbiement qmj voujs mettrez 
. cn tvidence votre actiem surnaturdlc ct que 
V 0113 me donnerez un hiÉriticr; alors, ma 
dyiiastk pouira prolonger indénDinient sa 
réiicité et sa durée, et, de votre cut*!, « dieu. 
voui jouirez éternellemcnt d'offfimdes qui 
vous rendront hetireux et prospére- 


y'fsfe ifunr frthv adressat ait T'fti thsn 
hl dix-septitme unttit kia-tsing (/5.JtFj /nwr 
k remerritr ifavoir fatf nailrf tm 
kéritier au irunt 

iVndaiit plusieurs anndes, J'ai ordonné a 
des offickrs dc vous prter. 6 dieu, pour 
quc j ousse uii heriticrj demiereincnt, cn 
raiinee piug-chtn (rsj% en un jour faste 
ilu premier mois de J'Jiiver, j’ai regn d’en 
liant la favmr quc k Cicl m‘a <li>ntté un 
^ hériticf presoniptif; c’cst ]:i un résultat auquel 
voua aussi, ‘i dieu, vous avez contribué; je 
vous exprime done mainlenant mes remer- 
J'ri=.ea^isj8|a'. Ciments; u dieu, føiks-y aitentiun et respire* 
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Todcur de mon sacriliccj puissiez-vous étetJiellement mc 
sc£0 lilir en secret. 


Prii^rt adr^ssie au T'ai dmit ia 
irt-ntf-da^xUffir aunér kia-tstn^ 

USSJi " fa^fffShn da di^éi>rd^^ 
méuf da {/fauaa^l A& *). 

Ayant regu k mandat célc5tc» 
je gouverne el protege les myriadci 
de muR peiiplc comme des fils ^ 
jour et nuit je suis pjein dlnqui- 
etude; jc n’osc mc laisser aUer u 
aueune négligencep Maintcnaitt les 
ronetionnaites qui oot la garde de 
la region du I/euai ct dc Siu 
m^aot adresse des rapports pour 
mc dire: De pub Vété dernkrj k 
//ouafig ho a debordé et les 
déaustres causés par lea eaus aiit 
cte extratirdinaires; ks dLgues et 
les bergers ont été cnvaliies et 
rompues; les liabitatiqos du peupk 
oat été submergées et délruites; 
les tanaux pour le transjiort des 
grains ont étc obstrués (xir la vase; 
les cent families sool rétluites h 
ia détresse et å la ramlnc et ne 
savent k qui rccourir |Kmr sauver 
leur vie. Ckst avec afTIictiun que 
jai appris ces nouvclks; u dieu^ 
vous avcK hl vaste dotuifiaticm de 
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toutu utic région 
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; vQus jouisset a perpétuité des ofTraudeii 
qui v««s sofit réguliuremunt pré&entécs. 
Maintcnant il faut que vousi mettiez ea 
évidence la vertu de l’Ernpereur d'en haut 
qui aiiBe å cntreteair b vie f protégez-nous 
contre le fléau tÆ défendez-uous contre ta 
caUiuitér afin que les travaux entrepris 
pour curer (Ic Ut du FlcuveJ, et pour 
CQostruire (tles digu es) puLssent étre menés 
å, bien; qug les eaiix rcprcnnent Icur ancien 
cours; que Ic peuple puisse se livrer 
pabiblement a ses oceupations habitudles; 
qutf les transports dc groin circulent libre- 
ment, J*espérc,o dieu,qiie vous manireslerei 
votre protection; des objets de valeur et 
des pitces de sole attest cront ma siuct rite; 
veuiilez, 6 dteu, prendre cela en considé- 
ration. Voila ce que jc vous déclare avec 
respect. 

atiresscs nu T^ai nAatt la 
ir/H/e-froisilmir amé^ Ata-fsing^ UjJ^} 
vi r ec^astoji <lt rasiummcHt des travaux 
tin {llouatig) ht> 

Demiérernent, comme les caiix du Hcuvc 
avaient déburdé et comme )e canal pour 
le transport des grnins dtaii obstrud, j’ai 
uiivo^é un ofEcier vous ofTrir nn sacrificc 
Ct vous presenter unc requéte. Maintenaut 
votre lumineuse divinitt!- nous a manifcatc- 
itient exaucés; les travaux de réfeclion ut 
de curage out été terminés; le l'lcuve 


i) t’åiirt XVt, 6 
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ost ot tmn sports 

iJi: graio circiikiit; Iob fiaanccs 
de 1 'etat y trouvent leur ^vantage. 
Maintennnt, je vous espri me 
spccLalement mes remerciments; 
vcuilJeZr o dieu, jpuir de mes 
o6Vaades ct les pretidre en con- 
sideration* Voila ct quc je vous 
deeJart avec rcspect. 

ai/^rts^r an T^ai c/tan ia 
/rtiitf-traisiémjr kia-fsing^ 

UjS4) ^ r^ccasiitn 
4 :aiamdés 

J’ai re^u le mandat céltsle 
et jc naurns Its myriades 
d'hooime^ de mon peuplecomme 
s^ils éLaicrit mes enfanis. Mon do¬ 
sir est qne Taiinéc donnt sa mols¬ 
son, qiie les saisons soicnt bien 
régJces ct qee les ealamitc^ ne 
se produLsentpas. DerniÉrctneat^ 
en dJvers IJctix^ il y a cu des 
inondations ou des séclicresses, 
des guerres ou des ravages; k 
peuplc skst trouvé cn detre^j 
ceux qui sont en jiéril ct 
ceux qtii sont morts jonchent 
les roates; ce sont li des 
calamltés extraord In aires. Mon 
cceur cn est pqnétré d'aftliction 
ct dluqiiiétudc. Or vous, é dieut 
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vons avcz regu d*en haut k mandat de ITimpcreut (téJeste) 
dc mamtcnir 1 ordre dans tnute une fi^^on 1 sans doiite vous 
ft.Tt‘2 descendre sur aous votre eompassion. J’aJ done ordonné 
å un offieier qtii s’est purifié de vous apporter des parfums 
ct des soiesj je dél^ue spécialemcpt le gouverneur de La 
province pour qu'il accomplissc Jes cérémonies et qu'ij vous 
exprime entkrement son respect, qu’il se rende å votre 
sanetuaire et qu'il vous offre uii sacrJfice. Mon espérance 
cst qiie votre lumineuse dJvintté manifestera grandement 
son exaucemcnt sumaturel et inettra cn inonvement d’une 
inaniérc seeréte Le nii^'canisme de l’cvoJutton en sorte que 
la succession des influcnces soit harmonicuse, que la pluie 
cl le bcaii temps viennent uux niotnetits opportuoSj que 
vous détniisica ct dissipiez les calamités, qoc vous procuriez 
partout 1 abondance el k bonheur. Alors sans doute vous 
setcit d’aecord avec mes intentions qui sont de bien servir 
le Ciel et de tratter k peupk comme un filsj de votre 
coté, 6 dicu, vous jouirez de nos faveurs sans limitcs. 


S/i-U tU I^6t “), 


I.a quaranticmi; annec kia-tsing (1561), année sin-yeou^ 
k dixicuic jour. jour tmg-nmo, du liuttiifnc mois dont le 
premier jour eat k jour l’Enrpercur a dekgué k 

gouvemeur de la region du Chan-tmg, vicc-prdsident de 
droitc de la cour d« censeurs. Tfho,, Heng, pour ofTrir un 
sacrificc au dicu du l’ic de l’Est T'ai ckan cn lui dtsant* 
Jc continue par bérddité le grand plan politique; jc re^ois 
avec espoir la bienveillance de 3 a divinité. J'agnmdls la 
civilisation prodiiite par le bon gonvernefnent: j’assnrc Je 
calmc <ln pays ct de b dynastis Si jc n’avab p,« recu k 
puiss^appni de votre force divinc, eumment aurais-jc ^té 


j) Crttt itcEtj PC iriiKit du culc ilc in 

P* Ufifics U— 14 . 


iCÉoiKk tianr dtt r#i 


capablc d'am^aer 
uno d briUajitc: 
prospéritc ? Main* 
tennat^ Ic dixiéme 
jour du huitiéiui; 
moh SQ trouve étrc 
te jour an ni versal re 
de ina naissance *); 
j'ordoanc done k 
un fonctioimairc 
de vous apporter 
des parfums et des 
piéce^ de soie et 
d'aticr par avance 
aupres de volu 
pour vons ofFrir nn 
sacriBce et vous 
adresser une pricre 
Lfi ces termes: O 
dfcu, vous étes Ic 
principe dc stabilitc 
et de fixité pour 

i) C«iic imlkflthd 
diériic d^É*ra 

cAt (chip, XVII^ 
1 *^ ■ r ) dont 
*:ii effcl irftmbliT Ppit 
rcdipcrcnr VAi fum^ 
élail dc td 1507^ ttiaU 
it dc laijii^uc tti Ic 
jouT ni It (iMiU^ 

å Ccllp flOOft 

fiOd vvm ijare q Vrm p«. 

rtuf CAf H4f|iilt 

Ic drcÉ^e joqr du hal- 
tfcTncTnvLB itt lå{|cuxiihiie 
XDdée (*S07> 



ri>j. 4* 

Siétc dc I|É|.. 
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toiitc udL* ri’i^adi votre glorie uac influence s'exerce Jumi- 
neuscment d’un« maniere méritoirc, J’cspére qu't'tcrndlement 
vous sccotiderez Jc CJel en lul dunnaflt votre aide, que vous 
dcctimulcrez le boahcur sur ma fkiblc personnc, que vgus' 
rassemblerez toutes lea félicités et qiie vous concentrere* 
Lous les avantages, de tnaniére å prolonger une prospéftté 
qul durcra dix mille annees. Voilh ce que je vous annonce 
avec resjwct. 

(Ecrit sur papier )aunc par Ic sujet demeurant å la 
campagne *) 7 Hfm T*ieH-Åi'ieau; la pierre a été érigée par 
Ic prdfet *) CAan]. 

S/élf iU 156$ *J. 

La quarante-quatriéme année kia-tsing (1565), année 
yi-Uh'fåit^ le truizléme jour^ jour piHg--a} 6 U, du neuvierne mois 
dont le premier jour est le jour l'empercur a 

délégué le directeur géndral des traosports par eaoaux, 
presidtnt du mimstére des travaux public.s, vice-président 
dc droite de b cour des ce nse urs, Tchoti Heng, pour qu'il 
offre un sacrifice au dieu du Pie de PHst T'ai chan en Jui 
adressant une pricre cn ces termes; 

Préaenteraejit, dans la region de 5 /« ct de P'ti, le cours 
du grand canal a débordé et b vole des Lraaspurts s’est 
trouvée mterceptée; un décret impériaJ a done ordonné 
anx fonetionnaires que cela conceme d'entreprcndrc des 
travaux pour ouvrir un passage aux catix. Or vous, o dieu. 
vous dominez puissnmraeiit sur toute une region; von$ 
L'mpéchci Its maliicurs et vous prti vener, les cabmittSf 
depuis lungiemps vous manlfcstez vos cxaucemeuts surna- 
tureJs. C'est pourquoi j‘ai apdeijsJement déldgué un fonc- 

, Ksjire^aliiii lifct: fic ^leriL-iiiij V, L, 7. 

sj Ia" prélct dr 

3] Cctii mele it triiuve .l«t* h. occidcntali; Je k KtfumOe tmit du 

wiiitj; tT. ji. ijfl, tjjjiu; ip. 
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tiunnairc pour 
vdUii oflVir un 
sacrificc ct vou^ 
adresser uac 
priére ^ j'espcre 
humblement que 
vous 

comptt dc 
p artan ce que 
j "attache aux fi- 
aaaecs de Tetat 

cl qUt VDUÆ 
vous représente- 
rei lea acati- 
meots de saJlici- 
tude qtie j*ai p>qyr 
la region dti Sud. 
Kai tes pronipte- 
ment revenir 
(dans leur lit} les 
flots dtchainés; 
sid cz sec ré teme o t 
la multitudc des 
tmvailleufSi faites 
que le canal soit 
libre et que ks 
transp{3rts puis- 
sent passer, et 
ainsi VOU3 deve- 
iDpp^rrez magni- 
fiquemcfit une 
prospéritc sans 
liinites. Voila ce 
jc vous 
annonce avec 
respcct. 



1 49 

Mfl i$6< p.C. 



(Ecrit 5«r papier jaune par Fhumblt; sujet TfAi&H T'i^^n- 
La picrre a ctc érigec paj h pféfot Yitng' C&^n). 

Pri^r^ aiirrs^^€ aif c/mn ia rfwwrr 

(ijlåp) A rac^asiart 

péir fi^s mfå.x % 

Rccemniciit, les eaux ont produit des désastres txtra- 
ordinaires dont Ic funeste effct a attcint le peuple; ceb 
remplit d^uuc afQiction pro fon Jc nia pcnsée. M aintenanlp 
je Jélégue spéci alerne nt nn ronctionnairc pour vous offrir 
rm sacrificc et vcms adresser itne pritte, O dicu, veuillez 
prend rc cela en eonsldératinn et vous ntontrer favDrabLe^ 
ass4irez perpétueilement Ic bonheur an peuple de ce pays. 
Voila ee que jc vous ddniare avec respcct. 

Sii'/t /J7^ 

Tnxtc de décLiLrattnn. 

En la sixicnie annce /on^-Phi^ (*S7^I* ti^n^ de rnnnee 
etant lé buiticnie niois dunL le premier jour était 

le jour /.ia-^yin, Ic vingt-sixieim: jour qui ttait Jc jour 
AeJijf aj^nt les titres dc délégué imperial i 
J'ndminiytration gcn<Srale du cours du Fleuve^ cn meme 
iL-mps commanrlant de cuqys d^irriiee ct c/tr dc 

gaucltc au miiiistere dc la guerre\ cii nierne te nips l/irn 
føH jfii cAi* de droitc å la cour des censctins, accompugnc 
dautres personiics, s'cst serv! de la vjcdmc et du vin 
aromattquc prcscrits par le cércinciniHl jMJUr ofTrtr un 
sacriflce au dieu du T^m fAa^t |*fc de Ftisl et a k dcesse 


i) Ci* 1#^ i». a. 

3) ('åitfi ffikK'imh XVj^ u v"*, 

3 ) CrttB HI tmuTB ilnnN 1 a p-iKiB »Hcnt^k dc lu iEcunae Li»r du 

Ttii ti. (r. i|9, llgnt 14. 
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Princesse des itu- 
ages colorés et leur 
a dit ceci: 

Derniérement le 
tanal de transpdrt 
des grains s'est 
trouvé obstniéj le 
Fils du tiel, plein 
d'atixictép m"a spé- 
cialement appelé, 
moi son vleuxsujetp 
pour quc je prenne 
en mam T ad mini' 
sitration gétiérale (du 
tours du Fleuve)- 
Of vos lumineujrø 
divinitcs ont fait 
dcsccndrc sur nous 
le bonheur et tious 
ont accordé, dans 
kur bicnveillance, 
k tours régulier des 
eatix i le second 
moh de Teté, les dlx 
milte barques ont 
fait flotter kurs 
tran sports j usq u’au 
dernicr. Mb du 
Ckl en a été joycuxi 
cc resultat cst du 
k votre action 
gloriciisc^ o dkux^ 
qui s^étend sur les 
dtx mille regions. 
(Au sujet du fait 



rig. 50 . 

.St^' clc i^ji p.C. 
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que les barques) arrivent au lieu de réunion les unes å 
la suite des autres les prieres et les actions de graces, 
c est le Fils du Ciel qui voua les offre ®). 
Ve Ulli ez j usqu'i la fin u ous tiaiter avec boaté et 
jW prolonger la prospdrité de ta dynastic imperiale. 
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la piuspenie ue m nynasti 
M dedarer. 

^h 
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H en Priirf adressét su T^ai ckan la prtmi^re a«nh- 
'tkJL ^ roccaaaa dt i'avénemtttt an 

Irhne {de Fempereur Cken tsatt^ *J. 
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o dieu, vons faites naitre tout ce qut doit 
arriver a la doraison et vous concentrez en vous 
réneigie sumaturelle; vous étes rillustration 
perpétudle du territoire or i en tal; vous assurez 
le cainie du peuple et de tous les étresj dix 
mille générations ont véritablement trouvé en 
vous leur appui. Maintenant moi, par droit 
d liLTcdité, j'ai été investi du pouvoir supréme. 
Avec respect j'accomplis le sacrifice et les 
priéres; o dieu, vcuillez jouir dc l un et fairc 
attention aux autres; aldez ma dynastie. 

f/f léyé. 

La quinziémc aimdc K'aa^dd (1676). anuéc 
pi»jr-/c/i'ea. le septiéme joqr, jour X-/.Hrri; du 
deuxteme mois dont le premier jour est le 


gi .> I- # |bJ tirÆ 

yot 

^ i » «™ 1, 

PriC'^dclj73p,C, ^ ^ (Eclioo C-Cnj^f MMg. 

icå'ptfiift .XVl^ p, 6 
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jour 

Tcmpereur envoie 
Ic vice^préi^idcnt 
de radtuinislrjitton 
dc la famiUe impe¬ 
riale, Mil yok-ki, 
hoDorc dc deux 
degrés, offrir un 
sacrifice au dieu 
du T^ai ckatii pie 
de rEstf UiiS^adré^- 
sant å lul en ces 
termes: 

O dicUp votre 


i) l'fl li^le i!sit j^vE 

£Ur Uhe st^le Ia 

scÆondje du Tai 

mhi* |K 139 , li^cs 
16 —17), il mr«pr(tduH 
tiiin^ fe T^'éi rr^^um Åi£» 

t/år (chapp ]i, p, 14 
T^)* A lu SttailE diE EEUf 
ptitre, Ic ?*Vr fr£i$n 
AiiM uåg en pnEilic unc 
Etutre dc Ea vhi^l ct 
□njeme ftt>née 

dani La Eeneuf 
Eat iideniiL| eic^ k eccI pré$ 
i{Uc Ke -odju du délcgv^ 
cat Li 

^ 5 ^ ti ^ 

pTimac ^'ai inn^tilué 
grande ment uni h^HtSer 
preaumpEif^ csl auljiU' 
tnée Ib phreK „Ic tem- 
tnipB dc TcEiiplre pvuii 
d'niic ^ramir paii” 



rig. sj. 
Sl-Ue di; 1676. 
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porte celeste Fait sortir les perfections; votre obser* 
vatoire du soleil illumiiie les substances spirituelles; 
votre efHcÅCe rend abondant le yssg verdoyant; votre 
faculté Dourriciére réalise tous les ctres. Gråce å votre aidc 
divine que je regois avec respect, j'ai institué p^dement 
im héritier pTésomptif. J’tnvoie done spécialement un délegué 
officiel pour qu’il vous présente d'abondantcs offirandes. O 
dicu, veuiilex preudre cela cn Co nsidération. 


Stiie du j FHfrier 

La vingt-septiémc année K'iea-lmg (1762), axméc: 

Ic douziéme jour, jour pin^-wou (5 Février), du premier 
mois dont le premier jour est Ic jour yi-toti, reuipcreur a 
délégué le c hi dang de droite du ministére des emplois 
civils, Ngen P'ti, pour ofTrir un sacrifice au dku du T'aichmh 
Pie de l’Est, to lui adressant cette priére: 

O dieu, vons aidejs d*une maniére heureuse le principe 
du yang vert; vons oceupez la place d’honneur dans le 
territoirc oriental. Votre massiF montag^neux est disposé de 
telle sorlt qu'il est voisin de la montagnt V'i de fk sous- 
prefeeture de) Tseifu ; comme de grandes vagues, vos 
Foréts de pins se rattachent an 7 'scni-lat *). Vous accucitlez 
le beau spectacle au lever de Torient et le solcil du Fi,v-saag 


Iji jwrte cclijftte linu iPuå on nunteiUiili. Ic „icil |.J M| 

« Ic T-W (tr. 4S Cl p. 60), Cl, ,IH niÉinpliorc, rS- 

*iicntcnl lii T*m jtAaa lial-jiiÆinc. 

ij O tLilc tist emte lor une slitc de la wrrailc fmir du Tai aiVød f cf. 
I'- > 35 - )lj?nes 1—3)1 il «| repcprlHlt Uniif. C. 1 , fi, 15 r*. 

3J I--1 n.ontimnc t'J ( 1 |^- cii an SK. dr b dr Tam.; cf. 

r,., It, p, 

4) lunnl^nc Tis>»-An „1 nu SE. dn In ,i||c dr 

/PMI clle ea| ÉÉLDjtiuOr UtUi la cnHc de h fig. 27, 
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apparait; en moins: d'une matinée entifrre, votre hiiniidité 
fcrttlisante sdtend partout et les nuées issues des rochers 
du Tot se produisent Maintenant, å l'oceasioQ de l'anniver- 
saire de ma bknveilknte i ■ Éi 

mere, j'ai institué mac;- ' i*^* I ^ ^ 

ft'tR 3E 


nifiqQement des cért- ^ ^ ^ 


-Jt 

moi^ies gmudloaes. Avec ^ 
respect j'ajoute iin nom ^ 


cxcelJent (å ceux que ^ ^ 


-ÉL 

porte déjk llmpératricc ^ e 
daijairiire)[ tes dieux ^ ^ 

les hommes adressent ^ ^ 

leurs félidtations et sont ^ , 
d^accord. M'adressant ' 

anx divinftés célestes 
et chthonicnnes sur le ^ 
pjc je présentc I 

atten ti ve ment Jes bril- 
Untes offrandes par¬ 
fa i tes. |e fais les sacri- 
fice iu et wan^ sur la 
montagne renommee et 
]e mets en appHcation 
Jes régles eitcellentes. 

Daigne^ pretidre cela cn 
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Stele du ^ Fif rier 


considératton et venir pour jouir des mets å I’agréable odeur. 


S/ffr tiu IS Fhfritr r^62 *). 

La vmgt-septiéme année K'ifH-ltmg (1762), année/rjn-Tt/flii, 
le vingt^cinquiéme jour, jour ki-u;ei {1% Févricr), du premier 

t) Cf. p. 74 —jj. 

3) Le ^1 @ csi Id i' 4 ,jui.jenr <te ; le diiMioflanire dc 
(au niiii g ) indiiiue Jn iwmI billig de ertle éi|uiviilEiic<. 

3) P- liirnis I—^3. Le teulr «idc! nuiui reprudnisoD! ki ni tlrf de 
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mois dont k premier jour est k jour rempereur ^ 

délé^pié k An'-j>aff duc guerrier et brave^ sage et 

vaLLlantj Ti^kao-Aou^i pour offrir un ^erifiee au dieu du 
7Vri /soft£‘i Pie de l'Est, en lul adressarit la priére siuivante: 

O dieUp par 
votre position, 
vous maintene;^ la 


1 I i i 


I ^ 

I 


«'2't'rr3 slø *• 
Sif » s- t\z 

4 *' f:*? S S 

in É: *|I i # 

Z'W'^- e 
i» 

‘fitii#'S 


1£ s stabilité dans k 
m territoire orienta]: 
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]oin vous 
vous ékvez au- 
dessus de la 
fouk des pies. 
Volré rådne akn- 
roule Sur Lk^e de 
f la terre ct vous 
embrassez kimon- 
lagnes vertes des 
neufpoints^j \ votre 
É mafiation touche 
k la porte du cid 
cl re^oit le rouge 
attelage du disqne 
uniqne Ce qui 
cst briliant comme 
ks constdlalions 
dans Ic Jicti d’ou on contemplc le soleil, cc sont ks lattes 


f l§l«}# h^iSjS 

il S'i llflftiå- 

i|lf if if i« «t[l 
IJliigiÆi# ffilå 


I jf * IW i Ifi *(i; ® 

li’ i® ! 0 hi a 

Sl-c]c da J7 tivfkr 176a. 


c, 1, h, IS ir”. — Comme poor l inscripiiDn prfa^iieatc, mm imdnetbni nr 
reite d.pm Jntamimge, «= .,„i npl3q„e .jaon y „ott« l'l„df«tioa dn 

enraetries cyclh,un .irrit,yW 


CStte indicatba. 




l) Je n‘id [Oi tronvcf TifJijitiaaiioii dc cette phfusc. 
3 ) I/atlfbgf du Hjlell. 
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lic jade et la boite faite cn pierre de prix 'J j ce qui couvre 
de sa cauJeur verdoyantc le séjouf des immortels cc aont 
les pins des TjVji et les thuyas des Han *). Ce n’est pas 
seulement pour produire les nuages et pour faire tomber la 
pluie qu’on espére constammeat en vot« action divi&e j ma!s 
aiissi vo-ua faites naitre ce qui doit s'dpanouir et voiisconcentrej: 
en vous les in fluences surnaturelles; aussi votre premiere 
appellation est-«llc celle de grand dominateur. Pour moi, en 
allant faire une toumée d'tnspcction dana le pays de ffW, j’ai 
pris le chemin qui passe par Ts’img et Ts'i ♦). Je me rappede 
que lora d’une préeédcnte tournée, j’ai déjk traversé eet endrott 
il y a sijc ans; en examinant (les réglesj qui nous vienucnt 
dc Tantiquité rehtiveuicnt aux sacrifices faits de loin suivant 
1‘ordre fixé, jc constate que le deuxiéme mois va précisément 
Arriver*!, J envoic done un délegué officiel pour presenter 
avec respect les oifrandes. O dieu, veuiliez venir et, con- 
formement å ce modéle \ vous arréter pour gouter au sacrifice. 

__ i 

ij C Bsi »Ilt Ic dn T'ai dan uppeté .Sdniinct d'oi od cootemplF 

Ic (cf, p. Cq) ,}ac SE ciktindL muerElj Ic samlet fonf, U bolte 

piefir dE pm conteovnt fe* fiches de jsde sur lEiqoEU« étnit inscilte la 
prltre, et, dam« pntt, les iBtlc* dc ]u|« rmauiTjuit tes inttnEt fichra [ef. 
p. IJ4, It. i), ijrnifaolUent let te sicilli« fong dom la »plradetii peui rivaliser 
iiTcc féclll åa C£>lUtcEatiaiis« 

i) låjQuj tf« ^ at pur b i:ijmm 4 =iititcuir 

Vifr^ (cité dana Jt cinnnitfltatrc dq I/att Vl^ ri v") jiv« 

1 a cdliflr du U raideuM dc^ pSemj JQ" ^ |Jj que 1 e p|^ dc 1 a fig. 17 

irart^uc au ^ud dc la viUc dc feu, P'uDC manicre ué&éndjE, T-eiptci- 

imn dei ifnmjDTteU'' s'applitiiic k inuic la r^iad qqt au pied du 

7 " W fÅaM, 

3) Cf. fig, 4Z, p, 145, 

4 ) TV'wjr ti 7 !fV itoiit deuK icriM »jrionjimei fynl d^l^aicni Ic 

Lc terme Ti'ing rcnn^me i l'cpcH^uc dit V« te lennc 7VV dale dc 

l'épOijUil: dcA TfkfPu, 

5) le chapitr« Cåtvrm du CA^ c'an an dcntibmt taub 

fim Otfiim cciébra le hUTifi±e %ut le Tai c'est-aMliTe mt le ^ 4 «#. 

6J Lb madéla qui m Id hfroqué cal k iftoiflcc dc CAimtM doBt fiartc ic 
dunHtte CÅintrM iim du Cåiat 




chapitre cinquieme. 


E p i g r a p ti 1 e 

I. 


f »scription tie fannie jiJ p.C.% 

Ls trcntC'dcuxiåmc annéc kieti-^i/au (56 p.C.), Ic dcuKi^mc 
mois. I-Empcreur vmt dans TEst pour fairc I'inspcction 
des fiefe. Arrivé au Tat isong, il alluma un bilchcr et il 
fit k sacrifice de loin [wang] aux montagnes et aiix cnurs 
d’eau suivant Fordre fixiS; il honora ciaprés kurs rajigs 
toiis les dieux. Fuis il donna audknec aux seigneurs de 
l’Est ’)* Les ministres qui Faecompagnaient étaient k 


I) Lm tnscriptiDm cPotenniDf le T"Vj «• eqmptenl fiar milllcn: U 

DE unitiit itn- qneitica de lis tnilniTE tnutes « il faut nfoESfifllreuicnt falir 

HD Ehoi». J’d itisEriiXton. qd ie t„>«vEn[ dltoimi 

.lam k lÉgicrn dn T'm f*««, .)aciiqm> I« des lemples cmisaer*, 

»ur tante l’ÉlenduE de k Chlan eu Pk de l'Ei. nu i k PrimcMe dm ft™.** 
erdorm p«is«„t prmenrer porfnii de ncilérét, P™i Im iniwtptip«, „aj ont 
eli eflEee. sur le T tti rins lui-mime nu an p«d de k icn«»g„,, k 
retena que In plus eClélim nu Icfi pju* cuiui£iktii|un; imk F»3 dl kii«i 
de elite k,n nnml.r« de inanamenti tiiéritem« qHelqiie jour d'attire, 

I allEdlion de» épipaphlMte,. - je „ppeller« que cer.niun dm 

An 7a. n ^Utul qae k reprnductinn de prioren afRdeUe*, nm ddji dtd 

rcprutluhEi et ttujtiilci dnns Ic GhilpiEr^ e|Ua[ri«iTiiC. 

J) Cntte ImeHptku u™( M jpiivte tur nne »tele au »ummel da T-ai .ian 
Inrsqne | e,uj»^reur Aanaag-n-^a «emnpHt k »acrifce/iWf «, Patiu^e ,6 t^C 

TI i« y/el 1: 

fctiip, x\ll, p. 4 f -IT*; cf, pluj hanL p» 165)1 

cpie le ehnpMte n« du f .1™ 11^^ fUg,,, c., III, 3 

Oh renuirquera, dau. rinseripdnn, U »Bbntitatinu du «,.,t iJl «„ dg 

du CAa» iiag tnulitiouuel; «lte v.rLuute e.1 VrtkeuiblaUemcnl lu lecon^nue 
jireiMriitail ic tcKtE lEei cti |’fio jg, ^ H 



ff i 'J, le chargé des fonctions de sstu-fou, speciale meut 
promu. raarquis dc Kac-mi, Vu^), et d’autres; les descen^ 
dants d« deux dynasties, hdtes des Hsh, étaient å Jeur rang *); 
le marqub de la perfection récompensée, descendant de Con- 
fucius, avait pris place parmi Ica seigneurs de rEst*); dotije 
princes etrangers étaient tous vcnus participer au sacrifice. 

Le ffif i'ou uk'f foH fou'^) dit: .ZjVah Sksu^) entrera 
en campagne ct s'emparen de qui agbsent cDtitraife- 

ment k b rai&cini les barhares des quatre points cardinanx 
sc réuDiront auprés de ]ui comme des nuagesi le dragon 
combattra dans La campagne et, a Tépoque de quatre fois 
sept % le feu trioniphcra — Le fon hoitd teffangfou ’) 

t) 7-rA«. m ^ (4 IV. P.C.; rf. Ha« 

l,v% p. 7 r’-« r”J. 

^ (a P-C— JS p.C,; Cf. Ifatit ch^M^ chap, XLVI, 

ph t tt 

3) En Vm J7 h ifi.^ndikni Jc la dyKkaslÉc Fw JU > 

Bvait éid nH>mmé duc tic \ Jc dCi^^lacbLEit de h 

éy^tic r.w AV é« dnr ds XKW 

^ (cf. chnp, t b, p. 4 f’). C« den:. r^pr^,h:DmT1 ti d= 

djruuiLies étfdnth éinitni cDirnn« d« hotes aitpr« dc k cowr des //m. 

4 ) En 5S TtAt ^ ikwicnLlailt dc Conftldus, ^vail 

cté Hi^tuinc piitrquis åc la pofi^'tjoti rnci]n|h^D!iét ån*« 

\ cf* Mtir» l/si/f rAfriv^ chxtp. I ^ p, 4 v*), 

S! å^All M nEtacher uf cydÉ iMivragK 

qiii n'inipiifiiJeni du Tabtt-ntj des d tugiimmes »ortS do Meatc jnnne 
(cr. p. léo^ n, 5)* II ltHJE4ijt trtiaiÉLinhllnhltiiirnl det présag« 

in ^ 

(te t emjjjr« pjir Wi //fm 5. ccttiurt fi^niJcnl par 
h rertTi dc MlInicDt ica daiiE f« (^f>□Jeu^ le rouge , 

•) an^ . Sii^M cat h Ilom iiffaentid de Eemperrur AVtcrflr^^pff. 

7) r«nn,c rb^ripii«, 1« dit pltti Id, (p. 31,, 1fg„„ * 

*1! r' 1"= ctnpcrtut AVwar^.™^# eni™ m fimipasiw. 

eri n fllJB fiih: I« /Am seront rainriucim. 

’> wsfra^.c Httc de pféåkitoiu annon^it Tapogée de 



310 


dit* dcsccnd:int d€ 1 EinpercuT fouge *) 3 13 ncuviéinc 
génér3ti(>n fnsra iinc tournéc d'inspcction et obtiendra Ici 
réussite; son gouvernemcqt étant bien établi, il céJébrera 
alors le sacrifice /en^i comme IL sera vraJment d'accord 
avec la conduite impériale et avec la grande regi c, aJors 
les phénoméjids surnaturels des aatres du ciel se produiront 
et les gages prdcicux de la divinité de la terre se manifeS" 
teront. Le neuviéme des Lifeu impériauN collationncra son 
mandat sur k 7a/ s'il salt récllement bien s'en 

servifj les pervers et les trompeurs ne parailront plus, 
La vertu des //an rouges, a la acuviéme génération, rassem- 
blera toute sa prosperitc ; aussi-eat-i| absoJument convenable 
que fl’empereur) se rende sur k Tai {/sang}. Le Ciel et Ja 
Terre appuieut le nombre neuf; ik honorent ainsi une rigle 
qui est étemcUc; c’est pourquoi l'apogéc du succés des 
//an se trouvera dans celui qui régne ^ Ja neuviéme 
generation* Il fera Je aacrifice /sag sur le T'ai than et 
gravera une stile pour le commémorer; il fera le sacrifice 
chan sur le Leaag-fou, et, a son retour, il examinera les 
cinq *).’* Le Ho fsu itu kou pUn *J dit; Celui des Utsu 
imperiaux qui a le nom personnel Siem et qui est le 
représentant de la neuvlime generation, comme empercur 
pratiquera Ja vertu, fera le sacrificc fong. et gravera (unc 
stele comméaiDrant) son bon gouvernenient," —■ Le I/o t'sa 
t i Item ts eu dit s „L empereur de Ja Jieuvierne géncration 


la pnKpirté ^ .fct I/„n ^ |*ft„ptTc„r dtswcnilatil i 

I. nruvitimc giiUtTiinon dc AW t.^u. On h tu plui h*at (ri. ifig ti™« 

dc ee Uvr« I] tli dfrddi remperem i céli'tpitr let 

cctcmsDiGS et cåaft, 

rr^ r. ii, p. 331, Hencs 17^18, * 

1) S'agit-ll tin cinq étcmcsia? Ce tette ett fort ciijcnr. 

DWIHé’*«- 

o WiltSgJ-f. 



sera intelligent et sage; iJ Uendra U balance et Tequerre; 
les neuf regions seront calmées et rtmpire se donnera a 

fchen yao tou'^) dit i ^La vertti du 
troisieme des rouges ^ aura sa perfeetioa k la neuviåmn 
génération *)| I apogée sera réalisé i les prédictinns seront 
justidées. A répoque de eet empereur, qu'on ait soin 
de graver (une stele) et de faire le sacrifice — Le 

/fxw k^&tt kine^) dit: qui sera-t-il donné 

de pratiquer ta conduite imperiale des ILteQu rouges? lp 
troisiéme étabjira la piété fiJlale j le aeuviémc réalisera 
1 apogée+ Spécialement alors qu^oa agi^e aveat zirle pour 
accompUr le sacridee /offg' au Ta£ {fs&n^) (dans la province 
de) — TelJes sont les prédictions qui notis ont 

été transmises par les livres du ffø et du concernant 
le ni and at conféré å des souverains. 

Autrefois rempercur IW fut intelligent et subtil^ Il céda 
le trunc å qui était un hornme du pctjple* Mais ses 

descendants prirenl cn main le mécanismc (du gouver- 


i) Les ntuf provinfiti qui r^nilitUMlm JVmfiire ay icmps Pm Jc gmnJ, 

»1 J&f scw«. 

5 ) Jc erdt qdH e$t fait oJliuLrin id k ]>inr>^ur irea (I4d-^S7 av* 

i^iére-petlt-fiU i\t Adw» //(W, Cc spyTcrain cst edyi qm untit acconi|in^ cn 
Ifttiiiéc i ta, les lajLTifis^cs el 

4) Cest-i-ciifc cjnc rcmpcreur partern å tud I& vcrtiis 

déjå nuuiifeitécfi pa? iVmpereQt 

sj Cet nuTlttfe cst au uaffibre dci appendicc^ 

(tiwi ^ ) du Mufl chup. 1^ p. 4 O; k cÉmiciu nui 

CD rat &Ilc ici pryti¥C qn'O dut étre ceim|wiié pfiU uvant IVnivée 56 dc natte érc. 

6) U t'agii cuctTFc id de r«Dpereyr FTl’« chi //iV^Nwn* (140_ 

a¥. J.C.J, ^ 

7) Dkpr^ le chnpi trG Fif åu k merellc Tat {—cåtut) 

déHinileot lu prafince de 

8) A l'eieeiittDn da i«# miHg Idos Ih obvThj^ priciléi 

5C raltAcbeul m% erdes du //tf XV* ct dn Le fåtm * 
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nemtnt) *). iVang MunSf grå« a sa famllk qiii le tendait 
Tievcu d'urie impétatnce % eyt par trqis foia å veiller sitr 
les pieda du ttépied et eut rautorit^^ dc grand couseillcri 
soua le prétexte de faire comtiie le due de *) et 

comme K^jian^^) qui aid^rent nu jeune souverain puis 
lui rendirent le gouvcrnement, il put ainsi accomplir aeu 
ua urpation^ 5'aitoger fausseme nt uu ti tre ct se mettre sur 
le tronet le temple ancestraJ (des H^it) tomba en ruines; 
leurs dicux du sol et des moissons dispanirent; ils n'eurent 
plus de sang dont ils pussent se nourrir “) — eteda dura diXj 
huit annecs. Les trois provinccs de de Siu et de 

fiirent les premieres a se révolter; les hostilités 
s'étendirent et gagnérent la provincede King% Des bommes 
hardis surgirent de partout et en meme tempa; ib fondérent 
des principautés qui n'avaient quc cent ti et plusieurs 
d'entre eus s^arrogérent k titre souverain. Les barbares du 
nord firent des ineurstons; sur un espace de mille h\ il n'y 
eut plus ks furdées (des habitatioris hurnaSnes) et on. nkntendit 
plus k cliaut des coqs et J'aboienient des chien^ G race 

å la bien ves Ilance que lui témoigna le Ciel souverainj 
Tenipereurp quI était un simple particulierj regut le mandat 
de régncr et atteignit a la rénssite; k Tage de vingt-huit 
ans il entra cn campagnei ainsi> ^ trouvant dans la 


ij Im d^TWalSc //ffw 5e prétciadait issaa dc l’tmp^rcuf 

2} L'tisu rpiiltfd r iVattj; fesj.tt ft no'ifu de bi rt:in nit di5 1 Vmpcicor Ftr^iv. 

;j) C'eal A dirc quc Åfari^ trnii fi^* b 

Lt diiL- iIé TV^rtJn fut rt;gent |Jdiii|Bxit ]a raiiLDriié ilu itjj TViSViTj- 
s) //tf Å^Duan^ iliHjtciA le giijvcmemcnl fiftiHliUBt ks mlnarité« des empervun 
/Vjéiy^ (S^—74) et Ændj« 173 —^49). Cl. Gfcles 653+ 

6) C'c§l-å-dife que Mcrilic^ei hok dicQx liii jul ct des i\t\ Jfan 

rui^nt inEerrmnptis, 

7) Ce» afickitnus [iny^'tnc^i du y« Wf CDtrespondcnt ipproxim ativrment 

lu A m ct nu Ckan^iang aetneb. 

C't le //pw-ffi-iiT, 

9 ) I.r pavf élitk CuRLplct.cTstPt mvu^c. 

10 ) cr. p. B, 7 , 





piacc centrale il punit et chåtia pendant plus de dist 
années^ les homme^ coupablcs furent alora pris-^ lamultHude 
du pcuple put rester dans ses champs et habiter ses demeures; 
lea caractcres de récriture devi^l^e^t uniformes; les char^ 
c urent des essieux ideutiquesj les bommes obscrvtreat les 
memes regi es aoelales. Partout oii pénétrent les batcaux et 
les chars, partout oii atteignent ks pas des hommeSj il n"y 
eut personne qtii n^apportåt tribut ct qui oc remplit les 
devoirs de sa charge. L'cmpereur édiha un Åfing- 
et constniisit un ; il Æleva une terrasse des influenets 

suriiaturelles(£n*^/Vi}^);il établit des écoles. 11 unifia les tubes 
musicauXp les mesures de longueuTj de capaeitt: et de poids; 
il pratiqua les cinq rites; Jes cinq (insignea dej jade, les 
trois piéccs de soie, les deux animaux vivants et J'animaJ 
mort lui furent apportéa cn offrande Les officiers s'aequit- 
terent de kurs fonetions respectives; on restaura Itis an- 
ciennes regi es, Voici trente-deux ans que reitipercnr est 
au pouvoir; il est ågé de soixante-deux aus *). II travaille 


t) Ayant h. iln|feéride. 

3} Sur le Mi/tj Yoyci le chup. Åfinj^ ^ ^ ^ 

dnstn dens SBE^ toIh XXVIIJ^ p- 3 : 5 ^ CK TV'*™, tråd. fr^ 

i. UJ, p. 510 — 51 K 

3) Sur k paviUDn entchuté d'on élutvg rlixutalrr^ voyer CAi 

Ta It, ode tlmphfr j el k iidlc de l^e^g^ CC^ toL IV ^ p. 45ft. 

4) s ft’ Cfp CMi iijfj, Ta Vfl, 1| H. 

s) 1« molt gi! iiHiqa'ici, Cm&cTipliat) c«pie k i«ic ilu 

//rtr; cf. Siern-ma Uråd. fr., t. TH, p. 63 et le* nnlcs eiplkalive^ 

5) k'Hecipereiir éliut done &g|é de 6l iUIa cn ^6 p.l'. Ce |c£|e 

K%i impi>rlent irtsree r|ti''ll eil en evnlnuilIctiMn atcE le tÉmaigriafic du 

Jliiti cÅim qiil UDiiK dll qne Teinpercer cti 57 p.C^ fl|;é de eiu. 

Or c'-ftit l'inKdptiQti qiai «t rarreete; en cfleL, cWc naiM dit i. åtiux icpriHa 

fp* 30^ l^u« I [ — ti. et p, 31 ? ligries 11 —33) qiie ic ftilur CTnperttir 
entn en cani^Hj^ne a jS adi^ cl., d^autre port^k Iftlm fÅaw (cll-Ap-1, p- 4 v") 

cunBTine eelte kdinlkn en Aj 4 >iUAnl que c'ftajt idon u trEiiaiilne année 
(zj P-C.)i li rcaipcrrer AViTe-nj^-nvA ctuit å^é <!fc an* cn l'iin 
EL cuL 62 uu en Fan 56 ct^ par eoiHi^queii^ U avail frj ibB (et n*>Q ^l) 

qaand II mouroL en Fan 57 ; pat s^'Ee, la dnie de ^ n^Usance csi Fan 
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avec ardeur jusqu’au coucher du soleil et ne se perrfiet 
aueun repos inconsidéré- I! franc hit Les dangers et tra verse 
les pcrilsj en personnt LI fait des tournées pour inspecter 
Je peuple; il est pJeLn de respect pour les divinités célestes 
et dl tho ni en nes; il est amme de compassLon pour les vieillards. 
Dans les rigles qu ’il impose a la multitude, il se con forme 
il Tatitiquité. 1] est intdligeat et siuceret clairvoyant et 
patient. 

Faisant attention aux textes véridiques du /Vii et du 
L& choit i'empereurj le jour du present mois^ a 

allumé un blicher et est monté faire le sacridee ftmg sur 
le T*m fkam; le jour kia-wi^u^ il a fait Je sacriftce 4:han sur 
le L€£tng-yift\ i\insi il a regu les manifestations surnaturelles 
(du Cid) et les gages de bon augnre (de la Terre) par 
lå^ il a agi en faveur de la foule du peuple. Il a rendu 
(iternd son empire unihe et Ic transmet a sa postérité. Ses 
ofRciers de tons grades et ses ministres qui raccompagnentp 
ses gouverneurs dc proviriees et ses fonetionnaires *} béaéfi- 
eicnt tous dc cetle fa veur di vine qui d urera a jamais 
sans limites^ 


5 av* J.'C., et lawEi Van 4 rt. J.-C_ cemme rifHltr|iie Giia dAos 
/^icfwnar^^ n* I 3,03. 

1) L'e SDIIE Ifs. dEfvnci qui ont ilÉ mpport^crE plus bant. 

3 ) Cm H Ci5l]lné ZrtTMj-/s?» ^ ^ qui rst ici iwlla Ic ntira 

de ^ parce qtiie Ic m Jc priiici^u: qui wfrEti- 

j^und & In Tctxcu 

3} L’b passar prée^dclit dc rin!u;ript)cttl Cp> JtO, tignce—7) nniu a taiiQUr 
^iie Ic mut ^ (létLgDC le« ph^tionicaB ik ItuB BUgurc (]ui k passent dAH« 
les utres ct ildi Tinmcnt du Ckl, tanilk <[uo k m*>\ jgg t appliiim- am Mi- 
mam, tus pknlcs au sux objecs d« Imn sugure qtte produit [a Terre 

4) L'tqrra.-iian ^ et lirée du cl.tpUre J/„„f d„ ci«t dwj; 

CCeq III, p, 341 ct iwlc. 
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Inscriptim dit fsS p.C, *). 


KOTE PkÉUMTNAIRE. 

Celle Inscriptian « «té campo«ée et <eif(e pat Peivperenr Uii^a Umf 
M-rofm« & I'fiGewlq« du iMiifiee /eng cétfbré en 726. £ 11 « fut iui 

»PC pptTli de rocliee un fiep «i» 4 etsau én •Oinmet 4 u T'ni titn, Le^ 
oinctéiiea jtulent pni&itiTciDeot durix, eomuie Uom l'epirttnd le nsbtion de 
Tam yin^i/ (ud/cx pint loip, ihicriptian u« j) qui, „ lufio. ifMvali eneum 
qiielquei tneo de cetie éarorei enjgnird'liui, cce mwe* imi entkiemeut 
dlifMxa, uui« I (meriptiuu clle^dme c*t isiei tnen eouMrfde comwe ic ptuiiee 
l'citunpege quo j*ui |pu me praculer (iw> de nu eiiile mi T*ni riitnl 
eet extiunpttge, qui déccupc l*liiicripti(]« ea ciiiq itancfae* buHiixiilpIcs, p 
fepraduit sur k fig. 52, t.lilBGriptM« luesar« q métR« de lunteur el 5 
métin dc Je^uTj tn pnroi de rueher n iti quadrillée pour que tee ligues 
d’éeriture iussent rdgnliérc*; chiquc ensr rcDrermnut ud cnrael^ taciiirc: 18 
Centhukres de beat SW Z3 eimtip^ina de tnrge. Dem »u wense sar te 
7 ' ti tåan (pL 26J, le p. Tnebepe p pttUM In pboiugiupble de la juiie 
centrale de ee rnDuniuetiti mois SI wnlt inpouDhlc de le pheioerapbicf en 
totnliii pnicc qne le bithneat du lemple du Pie de l'E« {tang yø mtøø) qui 
c« (dncé droit detanl lut, empiche d’en spereeroir lenBemUe} uDfcs notre 
chtpitre Detfaif/imi Jm T’mi rioe, p. 7*—7J. 

L^ettnmpngc que je lepradlltt (6g. 5a) oompiend, neec le tltn et In dnte, 
aq colannen; dsni cbnque colDune, Q r n plnce punr 51 MneiéKs. I.'ieritttre 

^ I espéec /o ftn (A, IX, | v"), oppcldc nutd éciituie 

^ M ^ LXXVI, p. 3 rf. SeuU, les mots 

^ ^ ^ qw *001 S>* de»ou» dn titte (mole qnl ne fignrent pes 

sur muD eunnipacD), et tn deruiére mlonne eeptuniiii U «ii écrituxs 

narmnle j£ On remorriuera que le* sh o« Mpl csraeike* du bus dc 
chaque ligne ne wnt pas nbsolmneni idenijqne* aux cBincidm do r^te de 
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rinscriptioti; CD cflci, la pnxtic infådeure de h imrui de røeher hvoit 
endummLg6e par un Fcia qn'on avall nllDme en hiver ct 4|ni iivfiSt (nit éciitcr 

\m pierrei k l'éfKMiuc dca -Wiat^, un eertatD IV /V« mm reg^va loS 

cDracj^H. et Ic tmv^iH de refeetiun ful Keruiiaé, au d^bHt du rfe^fne iJc ÅT'ftft- 
r"^*" Ti-Am? 


Au-de£SUA dc lliunription^^e ttutiTent r^lés les fimlK nsots ^ ^ jjj 
^ caruet^ca cJfi 50 cenlimétrcs åt haut tlMposés cn dtfUn i^olosne«; 
itfl ne skJDt paj reproduiLi mr moti c<;himpage. — Ak iiilie iEc l'inficrtpiføn 
H« tTDDvait grav&e, «n Cnractcrcs pluj petilj, k tiftt« dt» nonu dn rjfficicfj 


c|U^ acCompa^iiALcDt rcmpefcuif /ftiftift tUc a pre«4|Uc cntiéremcHt 

dtspani loun ]c 3 søfclsirgei i|n'uD a Ik Tcpoiitit dei hi debru 

CD CD[ ftc rccucalli* itatts Ic CAaft fJif Hu rAt rrA/ (etutp. X]l, |t, i3 v^-?ar“). 
leitic de citte inficription .1 Ct^ injdre drttis le Aiwir fAtm (Ehap. 

XXIIL Ph 9 v*-io r^J, mak avec de nombreusen ine^caetiludeiu i^oi lu* njnt 

pcDt-iUc pas teules invnl^nti^ rra^ comrae l'oni lni>DTré 3cfl rtUteiira dtl Tid# 
ifii Xll^ Pp i3 tJn tmurcra un leste jdus CDnei:l 

daD5 le Aift fAe pifjf (thap. LXXVIj cVnt ealDi que reprfidn Iseni 1« 

pog« 3 j 6—31^ ilu pr^ienl DDvrAi^e}^ d^D« ItCAtiM fsa im eår /ri/(chnp. XJJ, 
p, ]6 V®)* dAtij A, IX, 3 et sutr^ ikm B. XV, ij r'', ti 

dans UD grand nambre de tmitik cpigmjihlnuea. 
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Eloge commf^cnorsnt le T'tii ir/ian *). 

J'occupe U dignité impéride depuis quatom Je 

mc préocctipe cependant de mon itianquc de vertu j je stiis 
igtiorant de la parfaite rai.wn. La fo net jon que j'exerce 
est difficile h exercer; le cnlme que je dois maintenir est 
diffidle å maintentr. Mamtenantp Je ne sais point encore si 
je Ti"ai pas commis qnclque offense en vers les dieux ou 
envers le peuple et mon cætir se trouve ballotté dans une 
vaste inondation comme si je traversais un grand Aeuv^p 
G race k la protection que rEmpereur d'e n haut a fait 
deseendre sut moi et gråce k la prospérité aceumulée par 
les souve ratns me& prédécc^eurSp mes principaux ministres 
et la foule de me^ fonctionnaitcs un issen t le urs effotts pour 
realiser la perfeetion imperiale. Tous les pays compris 
k ['intérieur des quatre men^ sant unb dans la Concorde; 
les cinq régles fGndamentalcs pénétrcnt partout. Les mois* 
sons s’annonceut belles et murissantes; les bommes mettent 
en pratique rharmonie universelle. 

Mes nfficiers åc tous grades ont done délibété ensemble 
et le concert de leurs voix m*a exhorté a faire les sacrifices 
et dmUf disant qu'il n"y a pas de plus grand aete de 
piété filiale quc de témoigner son respect a son pére^ 
disant qull n'y a pas de plus auguste céremonie que 


l) Ta tfiliilcripHQn de lu p. 316 omeC Ic nwJt ^ par debiite Ic 

lil^. ^ AEmJc5SDcLE du ihtK dtiivtDl hf* iTDqv^f lcf måls 

.compoié par remperEur; écrit par l'etti pcf eIU.^ Cesi miila n'trai pnJL élé 
rei»n>duJts sar mon flitaEcijftage. 

3) Futir dirt OU Eldploic kl le mni m ; Uiiiia^ å [a de 

i^KuKtiptiuiL, dmif FéuuOCÉ dc la tkle. m LToUte Ic mut la deqx tEioti 

ttwient done cmplujf^s concEirremo>eU[; cc a'csl cu effet qnc La pmnlére 
iiDiiéc [741) que le mut ^ ful saUstlluf rl nne fflamire »Irtoltie 

ea mol 4 ^., 

J) tie:« qui prtudcnl aun dnq f elm bos kkmIei enire prinee «t »ujet, 
pi-te rt fik, frÉre ollké et frére eu 1 «|, mari et femme, mni et amL 
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d'adrea.'^r utie déclaration au Cid. Puisqtie les gages cél estes 
(litaierit vcnus et puisquc les espérances des hommes étaient 
h ieuf comblep les priéres ijistaates (de mes ofBciers) n'ont 
pas pris fin et mes refus répétés n'ont pu etre tnainteaus. 
AJors done mo\^ avec mes qnelqucs mmistteSp j"at examine 
le chapitre Vu fien *) et j"ai expliqué les réglements des 
Ifnji “). Puis j'al déployé le prestige dc mes six armées 
imperiales] j'ai fait trembler d'épQuvantc^} les neuf régions; 
les gu i dons et les étendards étaient raogés en bon ordre; 
les soldats et les chevaux gardaienl le sHence quelle 
ttiajesté ! quelle régularité' quel beau spectacle I quelle 
pompe ! ainsi je suls arrivé au 2 'ai cc fut conforme 

a ce qui devait etre, 

Lc dit que le 7""^! cåm egt le Pie de TEst ; le TfAe&k 

ÅakiiJt^] dit qu'il est la iriontagne dominatrice de la province 
de 11 CvSt véritabkment le petit fils du CiebEmpercur ®); 
il est influcuccs réeeptacle de la foule des surnaturelles. 
Par aa situation^ il est le prineipe initial de tous les étres 
vi vants et c'est pourquoi on Fappelle 7’ni ^); par sa positionj^ 


i) Lc erhiLpitf« dc CAøtf oia El cil dc Un itøuriv^c 

d1fl&|U!ClmD failc par r^ttilfCtCUr U ucriEoc accooapU paj cc BouTcrmiD 

sur lc Tat au T'ai rkan étall COUlbie UH pr^cédetll |.iir C«Qk 

qul dl!»cnuraicDt s^r les ccrémoni« Cl 

z} L'cmprreDJ ^^Vn, c a 11 o av, JiC.^ ct ["empercar fn ^6 

p.C.^ nyAut ■ccumpU la eéréuio&ic on tronsalt diiii» le$ reglements des 

flan plEuicur^ Indicfttlons canccmaDl cc sacrificc. 

3 ) l/eaprassian ^ É*t lirÆ« du Cåc åtag Ti-Åtiw 

dcouie K odfl 8)* 

4^ La tradiEiOD veat Ia premiere rciiflclioa da dkticinnAii'G m 

All Æll failc par la diac dc TVAf^M ; c'«! |ioar^Uoi CCl nu^TUge cst mvoqut 
id cemme lc plusi ancica texte altcitont 1c tdIc cmincnl attribué an T'iti fAait* 

5) Vaye^ lc //, K Tarticte TuAi <åt\ tfftd, BwHi t. 11, pv i7L 

6) paralt £Uc rabir^Tialicvti dc Nair r'rVw vAfiftg fi plc CH 
SiiiUVCraitL, Kmjicrciir d'en Imut.'' 1^ propofllion qaC lc T'W fåaa rkt le 
pciii- 61 s åki Citl ie tronre dfci Sc troliutmc li^lc 4 c TJoU^c ire daas Ic Fp 
V iftt f£ÅÆ dc Tckafif Ntma (diap. p. 4 r*]. 

7) Noa» ftvoM Id ane dc ca explicatinmi par hcRtttopbufiiG qd out été 
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jj est le chef dc5 cinq Pies et e'est pourquoj on TappeUe 
Depuis l'ajitiquité ceux quj ont régnc, quand Ils 
out re^u le mandat et ont inaugnré une nouvellc dynastie, 
c’est Cd te lieu qu’ita se sont adressés au Ciel et å la Terre 
pour leuf présenter Fenuvre gloricusc qu'ils avaient accømplie- 
c’cst lå qu'ils ont rangé leurs plans et leurs éertts pour rap^ 
peler le urs noms et k urs tit res *). 

Pour moi, je cuutinuc la lignéc des souverains qui m'ont 
précédé et maintenant ]c me conforme aux régles qu'ils ont 
établies ’). En vérité* je déstre t^nioigner ma reconnaissanec 
pour le mandat que le Ciel sombre m'a accordé dans sa 
bienvelllanec, et demander le bonheur pour la multJtude de 
mon pcuplc. Ce n'est point que j'osc regarder en baut 
jusqu'å la plus lointainc antiqnité et m’égaler aux neuf 
souverains *). 

J’ai done disposé un autcl et une aire au bas de la 
montagne; j'ai accepté ec que m'olTraient les diverscs 
régioRS pour contribuer ausacriiice. En |>crsonneJ'ai accompli 
ta cérémodie et allumé un båcher au sommet de la 

montagne: j’ai espéré par cette seule offrånde entrer en com- 
mutiicitton avec les dieux.Tout cela est d’ai||eurs‘‘)conforme au 


CD griuide Ikteiir en Chinej le mol tai est comidéié comme l'éijuiTaleoi 

du mot å pen piéa llionie.|.hobe f'irj .|ttt sigqlA« ,eml>TyoB, foctus"} vuilu 
pourquol U mantegn« quI est roTigin« de tenu tes éttci cst appel«« /#/, Celt« 
Ihéorie cst celle du />«/ SMé t'^ng de Ckoff (fin dn deusttmie siicle), 

a) Aiqri « truuve eiidi.tué le terme Tai iJMg tlf ^ pw Icquel le 
T’ai ckan cst désigq« dens le elmpilfc Ckoattt titm du Cheu king. 

J] itUnsitm k le traditioD suiTsot tniiueUe snisaulcHliiUKc sanveniias de 

l’aetlqult« mmtieot Hiteompli le meriiice f4>„g ,ur le 71« tka«-. ef. 1 >. (7 
ligues 1—s, 

4) C'esl le luot fttt'oo lit sur l'iuscripliob. 

5) UH«: twditiOh que rapporte ,Vr(r*iwu nkrng (imd, fr, t. I, p, igl 
^ les tieuf SMitverarns de rbomme sent ceus iiui luccOdiienl aun souse^ins du 
;i ciel et „s soueemiiis de b terre; ils ^nt i iWigine de l'hwtoire faumnioe. 

65 Usej 
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princtpe qui vcut qu'on aille dans uti iieu haut pour cxaJter 
Ic Ciel et qu'oa se rende dans un endroit étcodu pour 
m^nitier la Terre. 

W 

Aiasi, le jagr du ^cond mois d’hi ver, j *ai 

accgmpli les saerihees au Fie Drientalj j'ai fait FofTrandc 
a rEmpereur d*cn haut *) et je lui al ai^soelé mon (ajiC(itre) 
Kao /jau\ tous les dieux qui sont dans Ic ciel sans cxceptiog 
descendirenL Le len de main j j'ai célébré le saenhee c/mn 
sur le CM-ckf&a et 'fy ai fait participer mon auguste pére 
defunt; j"ai sacrifié k la divinité souveraine de Li Terre; de 
tous les dieux qm sont dans le sol, il ny en eut aueun 
qui fic montåt, Puis, le jour je donnai aiidience 

k la fouJe des princes. Le plus haut dignitaire s'avanca et 
dit i jjLe Fils dg Ciel a reQU les gages de la faveur eéleste 
et est gratifié d"ug immense bonheur; nous tous^ ses sujets, 
notis oogs prost emo ns la téte ton tre terre en lui sonhaitant 
mille et dix mille années de vie-" Les félicjtatjons s'éehati- 
gérent et la joie fut communieative. On s'exhorta a la vertu. 

Si Tu ni vers est bien ardontié et si les excellentes relations 
sociales sont réguliéres, c'est gråce au mérite qu’ont en ce 
moment les trois directeurs *) ct les -cent officiers; tons 
les étres vivants ont leur pHndpc en et si la foule 

des bommes vaque a ses ocegpations normales, c^est gråce 
ftu mérite qu'ont en cc moment mes divers gouvemeurs de 
provinces ct la mult itu de de leurs fonetioanaires. Mes queL 
ques fréres pratiquent avec stncérité la piété filiale et Faniitié 


s) S«r le Mcrifice vaytz \t chapisre CMfta/n fim du Cåtfn cf. 
Situ-ma itad. fr+i i, p. i, 

^ riiiulrAitfiit dc ^ * M iont In trola ptua hiuU 
digqLtair« dc FeuvpSre. Cf. CÅæ Stua ju, IV^ »dt i % itr. j. 

« dj tit le tltr? d^une ^åc pcrduc da CÅf 4u *ujel d-c InqcLclk 
1a EVéfuu du CAt dit: pt/od^ parlc åt Ia muui^e doat 

tou* \ts K dérclappent c ti colifciTtnilé arce Icnr fnde iiaturCi-^ Cf. 

C.C».j voL TV^ pr^lég^iitieacii p+ 64. 
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{raternelle et dannent leur exemple a tout <^3 les principautés] 
o heureuse époque! Mes lettrés ont ordonni^ les rites; mes 
archivtstes ont composd la musique; le Ciel et la Terre pour- 
suivent avec harmonie leur mouvement; 6 heureuse epoque! 

Si les barbares Man et 17, Jong et 77, viennent par le 
moyen d’interprétes multiples m'apporter leurs tributs, c’est 
gråce a raction transformatrice d*une lignée de saints et 
ce n’est pas moi qui at provoqué leur amour; si les dnq 
manifestattoQS sumaturelles *) et les cent choses prdcieuses 
arrivent de jour en jour et se rasscmblent de nioia en mois, 
c’est gråee å l'évolution qui a atnené une conjonetion de 
prospérités et ce n’est pas moi qui ai ^mu (les dieux). 

Que dorénavant et en totite occaaton j'occupe ma haute 
dignitd avec précaution, que j'unifie les régles qui émanent 
du SDUverain, que je rende uniformes les lois pénoles, que 
j'arrache les institutions de ven ues trop viellles, que je 
complete ce qu'il y a de ddfeetueux dans mon gou verne ment; 
que je maintienne la simplieité et que j'évite d'étre tracassier; 
que je songe å dresser (cn ma person nej la perfeetion 
hutnaine afin qu'on voie [en moi) la regle céieste. 

Cerles, quand le Ciel fait nailre Ja mult i tude des bommes, 
c est au souverain qu il appartient alors de la gouverner; 
quand celui-ei sait faire profiter Je monde d'un profit excel¬ 
lent, il a comprts comment on devalt servir le Ciel. Quand Ja 
Terre est bienfaisante pour les étres quVlIe supportc, c’est 
au souveraid qu'il appartient alors de l’aider; quand celul-ci 
sait faire vivre les myriades d’honimes d’une vie abondantc, il 
a bien vu comment on devait servir la Terre, Quand « 
qui concerne le CicJ et la Terre a étd ainsi bien cbmpris 


1/ iyapra nne giow U« lu pT^fjet du comnJtntiLi« du Tia iikguan par 
r™ JV 1« .mq .umaturdl« ^ le ^uaiifUpide 

»ppclé /V», tn«veai«u» eppeti/™j, lu (etæ, Je drJKon 

k tl^jTc hlanc.^ a Tffx-ii yuH 




et bien vu, lea noAnea et les dieux se imnifestent (par leurs 
bénédi etions). 

Pour ce qui est de mon aVeul cultivé et dc tdon sage 
pére défunt'), leurs pures esaences sont dans le de) j i)s 
disent; ,Excellent est notre jeune descendant. Il a été 
capable de faire unc offninde a rEmpereur d’en haut. Putsque 
le parTum agréable (de cette offrande] s*cst trouvé conventr 
A l’Ettipereur (d’en liaut}*], en bas t) y aura grande prospérité”. 
Je réponds: ^Moi, arriére-petit-fiJs dc Wftt-Ti’SH% 

empereur de la dynastie T’atig, å ma naissance j'ai étd 
gratifiq d'nn mandat nonveau; je eontinue et j’agrandis un 
anden patrimoine. Je garde éternellement !a dignité qui 
m'a conférée par le Ciel; mes descendants en liéritcfont. 
Moi, votre Jeunc filSj j'ose en votre présence élever le 
bienlieureux mandat eonféré par rEmpereur d’en haut et 
maintenant a mon tour, avec l'aide de mes fon etion nai res 
de tous grades, je continuerai å assurer le repos de la 
multitude du peuple; je oic propose de dépasser les mérites 

i) Duii Je cb*|kilre XXIU du riiw, nnm ftVOBS lu (royin 

{lim hsat pw Ugn« 8 «t p. 229, Lignes il—11] Iitle A'ao tiau ^rnil ét« 

sssacii^ au ct JViifi nn laerifi« Cc Hadt €» dcq.x 

nnperrELTB qm gdjnt id; Jovfi étdil Je pem du J/man 

A'dtf /ftw éE^it Ic tfiiajcal d« c'csl c« tjui jlUlific la tErmc dc 

cfi appliqu^i fl Est & rcinEirc|tier Eupendant qnt, 

ECfiabns csramWMtfttturt du npressioD duvrttt l^Appll^utr k 

TtikcfttiT k la dnquKbrae ^ÉdénlliHi^ c’iat å åln au pfrit du (cf. 

Sifu^ma irad. fr^ t. !, p. 56 ^ n. 4 pE p, 64 , lu l\ It iJupilre 

CÅ/^UM it/H da CiArtl åing^ Jci Ieitues pUTUSHUl étflt 

?) Je coQtiEmh Ijx phniK It'*-#* iur le lUudele do la phraa« 
du r^pif åinff (cha^Jw >7 CiC-, tll^ 

p. 195 fft note+ 

i) mm cit Ic nain pefHianel de rEmpt£tciiT J/itian 

tåim, chip, VUl, p, 1 r“). 

4 ) SVtH^mm eit It aom purihaiaB dc TEcEi-pereEir T'ai 

■iiriÉrc-ifTnDd-pcre dc I/iuaft {X'itaH fJltfWi, clup. TT^ p. t f"). 



de mes prédécesseurs et de prévenir les malheurs qui pour- 
raient arriver a mes sucrces$eurs* Si un seul hortime agit mal *) 
quc les dix mille régions m'en farent un criraej si moi^ 
rhomide uniqiie^ je reste vertueux jusqu’a la fin que le 
Ciel souveraJa tue connaisse. Je ne Uens a liaut prix que la 
prattque de trois verlus qui sont^ bontéi moderation, humilité. 
La bontd signifie Tacte de couvrir d’utie nlartierc illinfiitée’J^ 
la modératioa est ce qui enseigue k faire cas de raveoir. 
Celui qui est orgucillcux, les hommes Tabaisseat ; celui qui 
humble^ le Qel Tagrandit *). Puisqu'Q en est réellement 
ainsi, les rÆgles sont faciles å observer, les priucipes fon- 
damentaux soul aisés a garder. J^ai poH une surface de 
rocher et j'y ai gravé une notice eii or®) pour que les 
homilies å ven ir, cu écoutant mes paroles connaissent mon 
cceur, en voyant eet efTet sachent quel en fut le prindpe®)* 

^L^éloge en vers est ainsi congu: 

(i^ strophc) 

Quand le Ctcl eut fait naitre les hommes, — il dtablit 
le priuce pour les gouverner. 

Quand le prince a regn le mandat, — JJ sert le Ciel 
comme s"il cn était fils. 

Les gém^rations passent et ne restent pas; — les tiommE^ 
viennent sans interruption. 

Ceux dont la vertu fut in suffisante disparaissent entiere* 
meuti — ceux dont Ja condiiite fut haute s elévent 

i) å [jfEssion ^ h valent qy'dle n dam te Cif 

(Ta i, ckIc 7 ^ ilT. ly 

a) lA iakBT dE l'EiiKRkiuti ^ Cit HJlilEriiiinte par ile« odE du CAt 

{Ta adl* Ptr, l), 

3) ConiiDc k Cid qui cnnvre ct piottjp: lom l^a I tres, 

o CL CA™ Cbip. r„ n «,■ ,L'nrBucU .pprilE diEjinUtici 

1 humihiO fejiiii I sijraDdlss^ijitat". I C,C., vdI. fil, p. $ 5 , 

5) I,« lEltrrs du riattripticB ilEiEut primitifEincEt 'dtute- cL p li« 

fi) r,uc, Cn fUyEIlt l’iEKriplioD „l „Jireulott i. 
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[2c strophe) 

Trés majcstucux fut Kaa tsou j — trés gloritiix fut 
T^ai isi^ng. 

SYtant substitués au gouveraemeut des 5cw«^)i — Ub 
passédérent entiérement les dix mille principautés. 

Leur vaste territoire fut ipfini comme le dd;—les fiefs 
qulls coaférérent fureat immenses comme la terre. 

Leurs taJents militaires obtinrent une soumissloD com- 
pléte*); — Icui3 qualités padfiques maaifestéreat ua 
accord parfait avec leur époque, 

(3= strophe) 

JCao étudia Tantiquité; — sa vertu bieafaisantc 

s^étendit partout 

Trés tumultueuses les neuf sortes de peupies barbares — 
dés le premier coup de tambour farent écrasées et 
patifiées. 

Seatlmcnts ffltipcretlrj la &ayitL qnelj om élé C« liealLRKDtl. 

t) 1^ Tk&tB åt Ifl dyno^k ^ cst id écfit il cn est dc mtme 

dmu rii^rifitiou fudéniiEc dc Tafr mwm doat nuiu 

poasédoM 1 "cfiLompoge k Ift BillllalJlér|tljc natiDiudc (CaumaLi Ca/ahgme^ n* 1178)1 
1 iHAcnptLoa de I/ffitafrg^foM Tcft n"eit pM dalée^ mak elk A d^ Eimi daute 
étre gritYée soas lus au débot dc lu pdiod« {I/ifMaa 

faftg /r/ hvy dwp, p, I Y*)* On full quc Ic i^ui detint 

le nom dc la dyuosUe S&iffi s'écriYidt prrniitivcmefit m I mak^ qnoxkd Ic 
dae da rojranmo de ScMfi ny fnt devenu ctupercor^ iJ rrsiigall qne 
Jc sEgn« de ittJirclic \ Indui dAUE le caractde n^e^E uiic matiYBisc 
inlluence Ih desUdcci de m djAostic eu l'oldigeant å ^ partir' 0 •lypprlEniL 

doQC, cc si^e^ flt Ic m devint fYdjcz les notei idritiqiiH m 

b fin de In lablc des mAlEfefict dn dq^t r^dlUande j&88). 

n uai vnilscjntiiUldr qne k* qul a'aTEicnt point Ikn de regtetlcr qae 

h dj^nMilc Stmei fdt ^pattie'^ pukqne eela kur avoit pennLs dc prectdie » 
pbee, tétALdijDt]| raacieniK erttwgraphe [^, 

i)L'cxpreiiki3^|' te rcEjouvc dmis le CÅt [»cizEJaD Cåtufg 

ftlc IV, sti:. 6 p C.C^ val IV, 643), 
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Ep ce qui concerne les rites, il exécuta les cérémonics 
fatig et c/iatti — cp ce qui concerne son mérite, il 
égale Chouen et lii. 

Tres escarpé le Tai —feta potre di vin souverain . 


(4= strophe} 

isettg poursuivJt revolution; — les ancieps ter- 
ritoines furent renouvelés *). 

Jeuei tseng continua Tceuvre glorieuse; — tout 1'empire 
se soumit å sa bopte. 

Se rendant dignes de respect et toprnés vers le Sud, — 
leur influence transfonna et aflermit les étrea. 

La ceremonie d'annoncer U réussite, — ils en laiasérent 
le spin 3 leur descendant. 


(s® strophe) 


Moi qui nc suis que leur jeune fils peu considdrable, — 
j'estmc lourcl l'liéritage que j’ai re^u de ces cinq 
houipies aaints. 

(Si j’accomplis les c^Srémonies fong et chan)^ ce n’est 
pas que je vante la hauteur de mon mérite; — ce 
n’est pas que jc m'cnorgueillissc de l’exccUencc de 
ma vertu. 

Jc ne fais que me conformer avec respect au* r&gles 
des sacriftces — et prendre grandement soin du 
mandat cternel. 

Si ma sincéfité absolut touche le Ciel, — qu*i] répandc 
Jc bonheur sur la multitude de pton pcuplc. 


i) Le T’M tkan sur le^jud Km ti^ng eilÉbru, «it TOiiJe« dj réjaqijM«« 
pufaltqu«!, 1« uéréinonie f ang, 

») C'jrt i dire tout quj 

de J cÆpui: LiMiLi fQii jatégrilr. 
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(6* strophe] 

Ceux qu\, dans Tantiquité iircnt le sacrifice stir 
le T*ai chan — furent au nombre iHitxante-dousse 
souvetains *)* 

Les uns fireul; Ic sacriflce cAan sur le — les 

autres firent le sacrifice t/mn sur le Yuh-juh. 

Leurs vestiges ne se voieat plus^^—mais leur renommée 
s^entcnd encpre. 

(S'ils célébrérent cc^ céremonieSr ee fut) pour continuer 
avec respect ce qu'avait fait raiicétre éclairé ®)p —^ pour 
couvrir d^éclat les aacietmes actions gJurieiises. 

( 7 c strophe) 

Gråce aiise vaines exagératioos des magiciens — et aux 
livres des lettrés å Tesprit étroit^ 

Des princes licencieux recherdiant rimmortalité — 
employérent faussement les lattes et les jades destinés 
aux dieux*}. 

Mais les TY in ren con tre rent la calamité du vent et de 
la pluic®)j — les ffan souillérent la liste contiaue ■). 


fj CL 7 j'™* trad. t* III^ p. 42^—4Z4. 

j) La monti^c n^Uppirilt pft« dans Iti itM åc £in§*ma 

cllc esi vmUpfQlikytiinctit tndcoLiT^DE k la moatAgrie kqaeUe^ 

d>|iré 9 k ™ f'ffitff [clmp, 11^ jK j de Cåasf^ lei imh 

ik lit hjiutc ant^ulk nutaieal Tail 1 e ocHSec ^Aaa. 

3) Selt celEe caprEssiciD M Et etut Jtts débflti ELQxqncU cllc a dnnaé 

lien, voyet Sint-ma iRiil, fr^ t. I, p, $6, n. 4. Id Ic rtk 

d k pfawnnidiEé dt I'^oiiEiétirc pmoisficnt didadlcs k déteminerh 

4) AUlWiob k Cåt ti et å rKuiiefeiir H'vm (14&—M7 ht- 

dc la dymiUe J/an, 

5) C'^ k (Ure: fifEnt h tort k jacriSec /mg ou nn &r scrviul dc tablellai 

dc jade rcsznuvfHci par des LaUes év k «ub$ltDCe. 

6} Alksioh k k niéiiveiilttfc de T4*m Cåt å^vang a Inraqn'O mnnla sar 
le yW iTÅaa, Cf. Sjiåi-ma tråd. £r„ t 11 , I40 et t. 111 ^ 43 1 ► 

7 j K« ran ^4 p+t'-p rerapeteur »oaicite dc farre La cémnradc 
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(Era comme kur vertu n'ctait pas d“aecord avec 

le Ciclj, — ils 3 exposaicnt å teccvoii' u.u afTroiit. 

La sage condutte consiste k surveiller le bon gonver¬ 
dement; — k gloirc ne skcquLert pas en ae laissant 
aUer aux désira. 

Jki gravé mes sentiments aur cette roche abrupte_pour 

ks annoncer publiquenient å U multltdde des pies 
de Lt rnontagne. 

^ Fait sous la grande dynastie la quatoriiéme aunée 

(j 26 ), l’année ^tant marquée des caraetåres 
yi» le Jieuviéme moia dont le premier jour était Je jour 
ft/mi, le douziérae jour qui était le jour httg^-sia. 

f^fg reruulE cn i)lMnt: „Pour qad moiif sfjuiUerats.je li liuj cobtinqc 
d« 7* prificesf” Vuyci ptlU hauT, 158—159. Cette parole étail ua 

tiiffli Tadi™i «. Indrcise de VEmptntir (t*w av. JA!.) quL laL 

n nydt piu CMloi de cÆiébi« le locrifUe q« le( 71 ptiaeej dj U hwite 
iHiLiqDLC^ fjiiEiMLicat pmt nvopr »rTfiit nif lc TVf iAan 

réqcTLvaleol dr ^ W 1 ™ 4 me qae, fj|ua Las, -H' rfc 
C 5 l l'éCj tlLFjiIcn E ilt f*i ^ 












w 



T'ffi > 7*1 ptL 
InictlptltNfv di looS- p.C. 
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InscriptioK de fan /oof 


Eloge rclatant rasceasion sur ie T'ai thattt remerdont 
pouT les écrlts célestes •) ct rclatant les 
exptoits d« deux saints*]i. 

L'ciii[)crciir m. ecHnposé ct Écrit ce t«Kt« Ct cn mime Icm^ 
il m. iflii titre c& cnncfj^cf {iAwmfn 

D'apris cc quc j'ai eatendu dtre, uDiHer les territmres 
et agrandtr l'instructton vertueuse, assurer le calme ^ toutes 


1} Cetlc liiActtptlcfli, dcM en prat Te^T 1 a xuj U (p# tOt>)f 

ct dont j^u repradujt retumpoge mr U Gg. 53, eat rormé« Gc énimna 

lUUa dficciécf uii uti iHrtibiiuemaal ct itmnoatées chA|Kllcftn. £llc mcxerc 
enrtrod i mitna de leDgnmr å U bue eC U fiutie KiiACtitc m vue bmmteiir 
de a m. 90. Mie ic tixnrrc &d de Lm ville de T*ai-^gaM i i]aiiii|de 
dlitaoci! I. ITit de k porte Snd dc lu dlé (veyei plu Haet, p. ^ n* l4|)f 
elle (kit Tkc! ah FW råci* et &t per i::fi}iil(|qenl iqcinaée rerm le Nord; 4e 

cetlc tiricAtatHiH vkiit Ic nom peptdijtc dc jGi inm pdf - 

lequel cUe at centiac« On IroH^en le icitc de ce meuumenL dmui k å 1 k #Ar 
tiitffå ebtp. CXXVtl^ p* I et mmTw (e'eit le leirte ^i«c uomi Avom 

reproduli plu laiHt pofee 33 D ct 3 |l}t dcA« Xllt^ 15 r* et cttlv-, diiii B, XVt| 
A 1 ^ et ihIv.^ iliDn Xt| ti I* el eic. 

FW ci« iMå E åi de Afir M'kw powi eppend ^ue cette iDicri|itka 
■mit åié grpvie en deubte ecempliirc^ L'iia «! eckl ^ue oatsa iwndj pH 
phofiigTApbicr et aijiiiiper le Sed de 1i vtUe de le lecoDd te 

troweit ■■ tominct du T^m£ iur une putd de tncliet ■ppelée k 

^ k gruide ihiirrlptlciii de 72G <;iie nooi CTOiii icpcaJultc 

el tmdulte plm beat | ce ceoond eicApliirc ■ M détnilt pir kc »nrcbitict 
qa'j oet Talia da vMtean pluA Mwkni. de Jentr fitnpre renommée qee de k 
coucTTHtioll dci intiqaitéfl. mtlanklcA. 

1 } CL 114 ^ ligna 1 ^ 11 . 

§) La deui iai»U wnl I« deiK euperean T'^m am (^60—*973) et Fki 
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Inscrip/WH de f an lOo^ *). 


Eloge relatant rascensioD sur le T'ai cfisn, remerciaat 
pour les dcrits celestes et relatant 
exiploib des deux saints^J. 

L'cflip^cux 4 dnmpcKié et éi?rii ee laste el en mfme tejii|M 
il 1 f^it le tltrc en c^oraclcrcs fikeuas^ 

D*aprfrs ce que j’ai enten du dircp unifier les territniifes 
et ag rand ir rinstruction vertueuse* assurer le calme å toutes 

i) Celle Le^ption, dant oa prat voir U pbofcogrmphk sur loo), 

cl dant reproduit rcatempiigc &[ir k fig. 53^ cit Tannée de ekq en^mei 
(kiles dressj^er stir un scuha^meul et »uriBanlén å^tm ahapiientL. EHe mesm« 
S m^ttei dc laugumr k k base et k ptrtic Inscrile t uue luiuieui 
de a m. 90. Elle sa trouve nu Sud de k TiDe de /inr, k qnelque 

dUtence k VEftt de k porte Sud de k etU (voyei ptos hnut, p. qg, n* 143) ^ 
elle fkit face mi at «t pur coméqaent toujiiéc vcim le NoTd| de 



cette nrknUtioD rient le onm papuljdre 


laqual clEe hL ennnue. Qn tronvarn la texte de ce mDDimieDi deus le Ålbf tkÆ 
ii'ntn cfinp, CXXVIL, p^ i el pukp (c'est le laila qua noui aton» 

reptoduii plua loiiL, puftea 33a at 331}, kai XlII^ 2$ f®et rtiiv^diinn B^XVl^ 
a et dlftn C, Xl^ iS 1“ et sniv.^ cte. 


l.a T*ai cAan faa // |i de #/< W'i*# tKJUt Ippread que celte mBeziptinii 


nvnit été gravfe en double cxerupltiirie ^ l'uu c«t ceJui qae UaUl fiVODl pQ 
pbotographler at esLemper nu Sud ile k ville dc y /tf*" I le scennd K 

trdurdt eti sommet du T'ai fÆow, iar one poftji ét foahar ijTpeke le JV 


^ VE*l de SJé gmnJe inKripLion de 726 qCe nous nvom cepradELUc 


et tmduTta plm buil; ce letojiil Mcrapkire n Il4 détniLt pir les, iurcHargai 
quY kites Tkltcurv plun souekun de lenr pnapra renckiuRiée que de k 
oonscmtlQn des mtiquitft riatintial^. 

2 ) Cl p, 114 ^ llgnea ] — H* 

3j L« deua Kunti ftnnt le* dcui emperauTH T'ar fsaa (960—975) et J'ki 






330 


f 

I 

Æ 

JSi 

£ 

I 

T 



T' 



z 


w 

I 


JK 


W 





IT 

* 

-tjj 

n 



m. 


4' 


If 

z 




i4) 



€ 

JE 

å 

m 


n 



Ic 

0 



w 

A 


i: 


A- 


at 




lié 

m 




3* 

z: 

± 

5t 


ist 


P 

1! 

15 

£ 

[5^! 


m 


9 



* 

A 

« 

9 : 

m 

£ 


S^ 

i 

a 


f: 


M 


ft 

s 

■S 


m 


yji 


m 

Tg' 

?S 

n 

pp 

S 


i 

_t 

É 

1 

tt 

-Éfe 

Æ 

W 

%i 

# 

15 

M 


£ 


w 

A. 


n 

A 9 

Ifc 


1«, 

il 

fil 

A 

H 


(5 

i^ 

jW 

* 

1^ 

w 

i 

321 

?t 

a 




i» 

s 

■El 

a 


3Pf 

w 


Jft 

i 



ft 

i 

A 

4. 

Jifr 



:k. 

jp 

jff. 




^r 

# 

W 



4n 

% 


m. 



tt 

^1 

^m. 

Sf 

m 



« 


it 

:K 





' 

m 

J& 



n^ 

f 


M 

S 


tt 

1 

A 

il 

i 

X 


tt 

9 

5 

tt 


ft 

i 

tt 

i 

Æ 

* 


Hr 

'M 

i« 


1. 

































































































]1 














































332 


les sortes d'étres et produire Ja paix prospére, cVst lå. le 
pridcipal devqir d’uti souverain; observer les réglca excellentes 
pour presenter (aux dieux) une absolue sincéritéi monter 
sur le pie élevé pour (les) remercicr des gråces parfaites 
qu'ils ont accordéeSj c’est lå la glotieuse occu pation de 
celui qui régne. 

Si on remonté plus haut que l'époqne {oli} des cordes 
nouées (servaient d'écriture}, c'est la confusion et person ae 
tie sait rienj c’est seulemtnt ce qui tious a été conservé 
sur les tab Jettes et tes fiches ') qui est clair et susceptible 
d’étre examiné. 

11 s’est eonstanitnent produit ceci *): tout d'abord U y a 
eu ouverture d’un courant de bonhetir; puls il y a eu un 
accord continu et une prospérité accumulée; tine heureuse 
dest inde ayant été inaugurée pour longtemps, a été un 
bienfait éternel pour les descendants. AJors on a pu faire 
le sacrifice supréme å TEmpereur d'en haut, recevoir en 
audience pldniére to as les princes, suivre les traces loin- 
taines des huit fols neuf'), sat is faire les sentiments joyeux 
de la mult i tude du peuple. C’est aiiisl que, aprés que le 


noitff (976—997]i Co lilre <tcinl on vient di: lire Ib tnddctiaji farmi! 1 e5 
dftn premiit*s lignB år l'lnBcrlptlon, nwis CD mcmi; lemps, il C5t icril «a 
cwatli«* t^ApwaH sitr 1c chapileau i^ui dominc lu moaiunctii 26}- tur 

Ib fiff. 53, cc tit« du cIttpilcBD B ilt pLici å droitc dc nusnriptTon ptrtJ de* 
raifioni de cdniniQdi t£ tjpogra jili i 


I) mnt ^ dÆsiffne Ice tBlilclt« rctrianpilsi«, dtSqDcJla 

n I BteJt plnMCBTi Usnr^ d'&rltuK | I« mm d&JgDc ic <1= 

ficLcs, CCE dcmiérci nc pmlint cn géni«) qo'sinc 5 c«k lig„e d>«ilD«. 

B) Lc pBfignph* CBI destind A dt«ldir que le, p,;, 

=«:n£c« Eom een* qui ont réffné ,u ntoment de 

dnne d,D«.,e^ :1 fnm å... qu’ll y uit eu d'^l^rd «« g1«HeD* TondBieL^ 

ee!u?!!!! ’ “T vert««!,* poe* BppB«ltté 


3) C‘e,l-A-diric de« 7 j souvetiins de ]* (mate 
#lfoir célébrf |» uicriJitKs fottg et cAa>t. 


qui pDEseul |MJur 
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ro i ffflif *) eut dc^truit I'h omme ii bando nné de tous *) et eut 
réuoi entre ses mains la direction géndrale, le roi TcA'éHg, 
gråce a cela, fit nne inspection daos l’Est. (De mt'me) aprds 
que l'empCTeuT Ka& (206—195 av, J.*C.) ^ cut triomphé 
des trois fauteurs de troubles') et cut instaurd la digoité 
doooée par le Ciel, rEmpereur tVøu (140—87 avi 
gråce a cela, mon ta faire le saeriftce /o»g^h 

Précédemmcnt, les cinq dynasties s’étaient cfFondrées 
et les q^uatre régioos du mon de s'étaieat rompues; poussant 
de grands cris d'an goisse, les neuf territoires observaient 
leur ombre et cherchaient le salut; die vant toutes coscmble 
la voix, les myriades du pcuple imploraietit le Ciel et 
regardaient en haut un se plalgaant. S'il n'y avait pas eu 
des talents milltaires di vins, comment ces n ombre uses diffi- 
cultds au ralen t-elles pu étre subjuguécs? s’il n'y avait pas 
eu une sagesse pacifique, comment le gouvemement parfait 
auralt'il pu étre restaiiré? 

Avec respect je considére que T'ai tseu (960—975,), 
rempereur gnindement doué de pidté filiale, qui tommenga 
revolution ct établit l'apogée, éminemment guerrier et sainte- 
ment pacifique, ayant une vertu di vine et un mérite pri- 
mordial ^), aceumula la prospérité depuis Ic commencement 

j) FoDdaEd^nr li« la JynastiE 

:l) [#e cltmicr EaUveraiD de Ia d^EiaEtié lV.iv. 

3) Toadalaw ili k dynAjtif: 

4 ) lltaftff Tw m.^ fa* {cf. 

Cåi yl jIi, chftfi. V, p. 2 y*'J, 

5 ) Kil 110 iiy, 

6) L«i cSnri pctit» dynutics intciméiikirea entris Im T^ang ct les 

7) Tout« etft ^plthétcs cojwdttttfFit le aom posthcmic de fsmi. Diinii 

Ic Song chjip. p, 1 r“^ tiom alTre ItoIi Tnjumtet, || i^Toir 

au IfcQ du ^ ct m-^ BD Dcq dc jpQ ^1^ j finfiq Vadditiuta de^ 

deuT motl mm avml ^ U est pmliAble qilE CCS mc»dilk:;itiotiI 

di| qr>m posthume dje T'a* qdI ^té introdultes postérieurGment å roJiDéG 

looB^ dale dc notre StmiTipttDH+ 




san^ expériencef fsi la charge de ce vafite édifice 

fnab ma ¥crtii n^est pas digne de mes prédécesseurs ct 
mon esprit n'est pas intelligent; je me sens incapable de 
eontipuer par hérédité le succfes (de ma dynastie); je nc 
saia pas par quel moyen traverser (reau profonde qni est 
devant moi) % Cependant^ ati moment de rarrivée du pdn- 
temps vivifiant^ un écnt surnaturel m^a gratiiié de son gage 
de bonheur *}. A la suite de cela^), les vieillards dela région 
du Tst et du et les lettrés des pays de Tsrou et de 

Lffu ") m''ont anpoocé une prospérité dlvlne et m'ont invité 
k laire le sacrifice fittigi ne tenant pas compte d'ua éloigne- 
ment de milte ils sont venus jusqu^å mon palais. Ptein 
dlnquiétudej je mc ddclarais indignei mais eux ne cessaient 
pas d'insister avec fermeti^. Puis Jes rois^ les dues du palais 
et les gouverneiirs de provinces^ les hauts dignitatres civils 
et les di vers ofHciers mi I i tair es^ å cinq reprises mc pr^sen- 
térent des requetes scellées. Ceux qui se prosterent dans 
le palads furent au nombre de plus de dix mille; ils disaient 
que le gloricux mandat venait d^etre renouvel^p que ks 
prodiges précicux t^taient donn^^s en foule^ qu*i] ne fallait 
pas se refuser ala volonté du Ciel, qu’il ne fallait pass'opposer 


i) A ^ATQir ToiDpirr. 

a) cr chap^ Ta C.C.J tqL ni^ p, 364. 

3) Le jHjur du iKtctuicr mois 1008, ud étzric iur ^ote jaadi! 

Itflit [oniLié lur låae d-ea port« dn pnkh; fi'étnicDt Its diapitrct écriti 


par k Ckl QLi sujti dc lu réusiitr ct du guge de boqbeuT ^ 

treift joiiiB l’nnpcrcur décréEi.Et que le 

DOOi rk k P^aqde scrait ch%n^é ci que Ikociéc m coutt acraÉt la 


preuiinti amace c'cst a h auiic dc cft événcmtxilÉ qu’il 

ic ålciåjk k accgmpKir 3 «s cérémoDløi /vny ct tkm (cf. Ssn^ chup. VII, 
p, 7 teu fAt dtftp. IV, pn 4 ¥“). ^ ’ 

4 ) é - ^ jp'= reprmiiiit sur li p, éerit pm- g g ^ 

5) La jcgion AtÆtc pu lu rivicre Tti el par le ncacftg Ar o'est autrc 
que te 

6 ) Pairies wpecUvti de Meajtiua et de ConfuclHj, 



J1U3Æ sentimentii dn peuple; si on réaiste i U volonté du 
Cielj comment potirra.it-Qn dire qu'on se conforme hin raisQtif 
si on. att riste le eceur dti peuple, comnient pounratt-Da dire 
qu'on satisfait aux désLrs des hommes? Il fallait doac 
monter sur le tertre élevé et accampUr la grande 
cérémonie* 

Quoique mes expJicatioDS smc^res fussent aussi aettcs que 
possibleril^ redaublaient rintensité de Icurs ardentes priéres. Je 
fU alora les sérieuscs rédexions qtie volclj Quand le Ciel et la 
Terre font descendre lenrs hqnédictions ct quand les tablettes 
renfermees dans le tempk ancestral accumtilent ieurs ra¥eurH, 
si ori guide et dcvclappe ces heureirsea influences, on se borne 
i se mettre d^'accord avec une petite prospérité Or ce 
qui fait que le territoire est paLsible, que les guerres out 
pris fiHj que le vent et la pluie viennent au momeiit propice, 
que les molssons arrivent i maturité^ qu'on n'a aucun sujet 
dkffroi ou dUnquictudej que les homraes se multiplient et 
s^enrichisseittp ckst le don du Ciel qui est cause de tout 
cela; commeut rattribuerais-je i mes propres actions!' Hlen 
que ma faiblc vertu ne se scutc pas digne d'annoncer un 
iTiérite achcvé et de commemorer un nom glorieux, cependant 
mon humble person ne n'oserait se refuser a se idglcr d^aprés 
le plan et Técrit % å répondre aux cxtraordiuaires gages 
de bonheur. 

Le *} est IV^ndroit d'od on conteruple Ic 


Cette eipresEiDii déwgnt 1« fAatt {cf. p, i*) 

a) En d'nnlrvi Lcnncs^ sj tin cropcrcnr pc rcconTtalt le« bicnfiuU dci 
rflctix eti céJébfjmt len dér^QDie^ il jigit comme vLtvit i 

nne Épo<ine Jc prnfipérité: mnjenne; miis, quand P Mt iromlilc des fafeiifs 
célMEcih e^Mi un devvir pour lul ii’rti:enmf>llr cm ccrdmonici« 

3 } 1^ CctÉc cxpmsinn dcsiipc Ic /W et le £? nr Am. tin a 

déji vu quc lei rdntirs nni »crfiket cl- H raiLnu-hjuent m% 

cyclcs da fié /Vj* el du råov^ 

dn Cic^^ C'fflt unc des qiulificet.laii4 dn T'^t cAvJii 
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solciM); le est ie séjour des immqrteLa L^un 

est le chef des cinq Pies ; Pautre est le principe de tous les 
^tres Je suis monté (sur la montagae pour annoacer) ma 
réussite^ fait flamber le bueher et les anciennes mstitutions 
oDt été mises actucUemcut en vigueur. J'ai contiDué sans mter- 
ruption les intentions de mes priSdécesseurs, et* pour ce qui est 
des réglea excellentes, je me suis conFormd aux principes précé- 
demmeat étabJis^ j^ai accompli avec respect la céréiiioiiie 
sur Patitel rond,^ et^ en ce qui concerne Facte auguste 
d’associer *)j, j^ai manifesté gravement la piété filiale de mon 
cceur obéissant. Alors done j^ai invit^ mes ministres å 
établir nn plan de ce qu'il fallait fairej j'ai ordonné aux 
lettrés d^expliquer [les rites) ct de exercer* Tout ce 
qui de val t etre cmployé pour les sacrificcs fut an grand 
complet; mais^ dans cc qui devait servir å mon propre 
Uisage^ jc q*ni pas eru devoir rechercher Fabondance f c^est 
pourquoi les jades^ les soics^ lea victimes, j^en ai cu grand 
soin; mais les pi urnes, les oraenien ts, les vétements et les 
chars, je m'en suis montre économe, Je rendis parfaits mes 
sentinients et excellente ma volonté; je mc levai dés le 
matin et restai inquiet Jusqu'au soin La elarte de ma 
sincérité a pénétrd profondément ct un exaucement évident 
s’est manifesté en retour. La fave ur est descendue du Ciel; 

•) 0 ffi. Cfi p, 6s, ligtie 

1) iJsmi Je Tt'ie/t Nan chou (ehaji. Vi, p. u tii>u* luaCU que, £q 
raniléa lOJ, au (|aiitricinE nioi*, l’cnijiuiisur IVou nccntii plit le ucriluM fen^ 
»ur le T'ai ihan cl Ic sacrifice tkan Ji Is RésiiWnce de plcm: - 

Ckasr dit å ec ^La tnirtiUgnc de h RuideD« dE „i au 

pied du T'^t du cÉté Øud ; Ies fliHEkicns dlMal (jug c'eit i* ftsidence 

d« buiuuiti immorteR [J{] - Aimi ^ Irguve ju«iliÉ „ ^ 

notro SiwrijdigD quc k ntgat est lu résidetirt d« iiuniorle!*, 

3} Cf, p, 319—32D; eu finit igj tlBe iliBtiBCliun satre let eltrlbutiniu 
du T'ai prupreiuEiil dit El wUet du /.fanf fiu -, □» eltril.uligni tUlieut 

«gn»<d£rée» psi l'in,er[ptiun dg 7 J 6 c«HU,e rtuode* duos la pe f«.qoe du Tai 

4 J L'uatociSlUXi Je T'ai litm et du T'ai trang su »aenfieg offErt »u CicL 
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corrocte et vraie^ cl le s^est approchée sur sofi c har de 
images^ ayant re^ Ic gage de bon augyrcj j*ai accttmpli 
la cérémonie; nourrissant le peuplc comme $’jl était qidij 
en fan tf oserais-je mc niodtrcr negligcnt des réglcs da bon 
gou verne men ti 

Or done, au début du demier mois d^automne^ j^ai fait 
avec respect une offrandc dans Ic temple fnn^raire pur 
et j ai aanoncé ainsi Tascensioo et rassociation ; en un 
jour faste du premier mois de Thiverp je suis monté avec 
respect sur le Tm et J*ai déployé (mes sentiments) 

CD face de (la divinité) J^ai présenté Técrit prédeux å 
gauche du si^e (de Ja divinité)| ]’ai fait monter {sur TautelJ 
tsau et {T*a£} tsøng^ pour quc tous deuK aidassent 
(au sacrifice). Telk fut ma c o rr eet ion dans raccompl issement 
du ritej teJle fut I^iraportance primordialc de ma piété 
filiale. Pujs je fis le sacrifice cåan sur le Ck'é-cåfmi et les 
regies y furent toutes observées* AJors les dienx célestes 
descendirent tous et les divlnites chthoniennes montérent 
toutes. La bonne odeur (des victiniesj se répandit en un 
instantj les oflVandes furent comme hi elles ^taient aper^ues 
(des dSeuji). Pour ce qui cst du sacrificc^ quoique j*aie å 
Tougir au regard dc la vertu parfaite, cependant^ pour ce 
qui est de rinfluence quc j'exergai fsur les dieux)^ trés 
reelle fut mon absolue siaeérité. En oulrc, j"ai médité sur 
les anciennes traditions du palais de F&ng et j^ai admis 
les projets acceptés a les foneti orm aires de 

0 icJTiiiJc fmsémurc pur Je irmplc comiurrÉ 

pncétrfis t!n ioaveram; cf. CAf t, ode tx t^-mple étflut 

åam ]a CBpitde, 

s) Avant dr pnrlfcr f»ur (e T rEmpcrcilT anDcmix ft ancitrea 

ion inEtn tion åt mop ler snr la mo&InEnc el de la aiKicjcf aU Mcrifice 
Y c^Ubtra, ^ 

3) SuF IVapTetijoq mm \ Tojfc* Cåi L wiIe l, 

4) c:‘«t-å^lfe da rui fF«, aiwdfE da rnAnUt, qui «yiijt son painis k Fang. 
s) C’at k dire par l'cmpcicur JFe«, dc ta dynutic /fam, i^uJ lésldoit 
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tous grades me remircat leurs i nsigne s et les nobles des 
ciuq degrés me présentérent leurs sceaux; je pardoanai 
les fautes et je 6s preuve debotité ;j'ai promu les bommes de 
bien et je les ai exhcrtés a bien gouvernerj j'ai étudlé les 
régles et les mesures ; j'ai rccueilli les chants popalaiTes. Je me 
suis oceupé paciliquement d’acquérir de la renommée et amsi 
j’ai élcvd la grande gloire de mes deux saints {aacétTes)j 
je me suls complu avec jole å fatre d’hetireuses Ubéraiités 
et ainsi j*ai eneuuragé le désir qu’avait le peuple de vctiir 
k moj. Cette féllcité sans mélange qui me vient du Cicl ct 
de la Terre, cette prospérilé débordante qui m'est donnée 
par mes sept tempi« ancestraux, cette beauté parfaite de 
ma dynastie, eet immense bonheur de la multitude du 
pcupJe, camment serait^cc moi, isolé et ignorant, qui aurais 
pil les produire? Il faut done, soit que je veille, soit que 
je dormc, que j'aie une craintc respectueusc, que, jour et 
mit, je sois inquiet ct vigilant, que je ne mc livre pas å 
rarrogance et que je ne me laisse pas aller i la mollesse 
et aux plaisirs, que je chérissc et que je calme les pays 
qui me sont soumis, que je favorise le développement de 
toutes les sortes d’étrea, Ainsi je répondrai au mandat 
bienveillant que ma donné le Ctel imtnense et majestueux. 

j’ai grave un éloge en vers sur le sommet de la montagne 
afin de le transmettre a des generations innombrables, Get 
Éloge cst ainsi cong^u: 


(i'= stfophe) 

Esearpd est ce pie 7W — qui se dresse d’une maniére 
élevée dans la rdgion de rOrieat. 


-- UE luaft, L[. Sffu^ma m 

P. 113, ti. s. - l,’tmp«rtur de ootre interiivtbn, r. „ 

A AftL coninie l'nnt fiit AvAnl rui I« rai B>« ei 
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C cst lå que Ih multitude étres ^ son origioe; — 
c est lå que se rnoatrenl les manifestations du prin- 
cipc suprcme. 

Depujs l’antiquité, ceu?^ qui ont re^u le mandat —^ en 
ont fait remonter le com mencement au Ciel tmmense 
et aflire. 

Ceux qiii allumerent le bueher en ce lieu - — fureot 
au Qombre de !ioijcante-scix.e souvemins 

( 2 c strophe). 

Je son^e que, malgré mon peu de mérite, — j'ai hérité 
avec respect des grands plans (de mes prédécesseurs)« 

Trés actif et trés vigtJaat^ — méme au moment du 
repos je ne nie repose pas. 

Un gage supreme m*a été glorieusement donné; — 
c^cst une prospérité débordaate qui se propagera 
an loin. 

Contrafnt par les seutiments de la multitudc, — la 
cérémonic parfaite je Tai done accomplie. 

{y strophej* 

Les andens rois ctaient grands et illustres — et c'est 
pourquoi ils faisaient la cérémonie qu^on appclk 
,annoncer la perfcction” 

Quant å moij faible et ignorant — je n"ai aueune vertu 
qui me rende glorieux; 


i) Je impjHMe que ce nombn: ddt Étw cjcpllqtié dc U inAnibe lalvmifl! 
lu 72 ftOBverttEti qrn^ d'apr^ Im Inditioitj eun&Lmt sampil k B£ii£cc 
/ewrj k hminte Mtiqitilé, U kot iijciLiiflr ki iiomi det ipftn^ cmpeceiifi 

qtil oal cÉkbré cette efrimonk å dia pltii T^cc^itei- mjdIj 

l^cmpcrear [i ia itv. JVaijKrcm fsm^ 

( 6 S 6 )i AT/jrffifjf ( 725 ). 

a) L% céibnQDk /pni 1 pour bm piiacipal d^AnaoiKcr anjt diaai la 
perfcttJun réaliifr mar li icrtta pjir an gouverDriacat. 
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MaLs, sodgcant pcrpetucllement a raicle bienveillante que 
jc regois — tt répondant avec respect aux briUantes 
manifestatiods sumahircllcs^ 

Je celebre done ce sacrifice sokn nel — afin de temoigner 
ma parfaite sincérité, 

(4« strophe). 

Dc mcrveilkux presages dt bonheur m'oat étiS donné:; 
en foule; -— daiut l’univers ct dans Pempire *) tous 
sont accourus (vers moi), 

Aucur rite n'a été violé — et les dieux véritablement 
sont venus. 

J'ai caché la bolte sccilée dans les pierres super- 
posées®) — et j'ai gravd une inscription au haut de 
la montagne *). 

La multitude du peuple sera d ter nel lement prospére; — 
des bonheurs multipUés descendront constamment. 

Le vingt-septierne jour du dixiéme røois de la premiére 
année tet~(ckeHg siaag-fmi (lOo8)*j. 

1} L'frUptBflAiDli aa Tn ftfiporiilc d^l l'imnoc 2lS ét. J.-C+ 

dans raic de imcriptioEis dc Tiin CJkt h^uuNg fs (rf, tråd* 

U 11^ p. 1 S S]- EUb punU ^ d'une part, toute lu ErEufoi;^ \a, icirci 

cl| il'vilrB I>art, k r^iud Rdpamiie ms pamoÉr impdrlal. 

2} Le ctjffjc dc picriB ikoB lec|ud ou enfenu^jt In Mte H.el]éc cuuicnuii 
1 m tnEJeiLes de jadt* 

3] MlténJemcRt: Eni k sqqkU d« I« manlAcne, oz c’est hi«D le »es« 

propre du mtvi 

4) L’emiKireur avait «tuittÉ sn rapitale, /tfw, |» ftuatrittae jour 

du diiiSil«« mois d« l'anoi loog- SI duit arri vé, Se »i agt lime iuttr, au 

de Fpn^‘ia 9 au fHcd du Tki il njunta sur le T'iti le viuBt- 

troUiime jour; le ueriSkt /ifng nar te »ommet de U mitutnyne fut laflibré te 
vSllKt-iiualiltmc ji.ur, le *eetifice rAa« »ur la cottioe fut eélébré 

le vSn|;i<]iti|uiimc jour; J'audieur« pléaiére fut teauc le vingt-siniime iour • 
le Vmgt^iHiému joul, t uinj.ureur prit le ifeiaia du retour. Lemme aru fc 
Yoit, cotfe iiBciiptioa. ducc du ving[-i.eptjims jwur iju di sierne nmis, e« 
esarlemeai ditie du jour oli |e« eéréniDiiies avaienl tetmiain. En faSt 



343 


C ep« od All El, CoiiLin£ Ib prouve lan fccxte åu Km de IVarr^ Yiag^/ia 

(ja33 — 1:296^ chi dADsi Ib A 7 ji rAe chflp. CXXVU^ p+ ^ k 

T^ductiaii du lext« tie rsut acliBv4s r^uiC k ciQqaicnaé nieil d« La dBuxiBmc 
Uin 4 « jia^g^Jxm (1009} et rmseripdou ue kt gravéc siur ime parci 

dc roeber p.u foaiEnet du T'ai £Aan que daui le onti-tme moias de celle meiue 
eunée IOD 9 . C'c&t alars El^l HELfr douie qn^oti k ^Ta en UU sci^uDd 
e^empiftire aoir le nii^numeEit qni u subaistd uu Sud de la iriilc de 

A k £11 de rinscrlptlnj], un IlL en plus pei]k e:afaclétEs Lu mEDLian 
snLvantet „Le bitreeu des aalckgraiplics impériunA £Ai*u en TCJtu 

d'nn dÉETct tc^elj n gra¥é euf pienre ce teste ccTifonnétnGnL nit madfclir^' 


Eloge de Tauguste Empeteur qtii ddvcloppe la vie, par 
rempereur Tfå^n de la dynastie S&ttg% 


Si on vcut traiter siiivanl: les régle^ le pie élevé, assigner 
5 a place glorieuse å celui qui exerce tme influcdce celeste 
ct cldhoniennc^ il convient que edui qui préside å la vie 
dans le territoire oriental, celui dont riiitelligcnce est com- 
parablc å rintetJigence de TEmpereur d'en haut^ ait son 
nom au premier rang sur la list^ des bienheureux, et ri^pande 
sa bienfaJsanee sur toufe la mnhitude du peuple^ qu'il goute 
aux sactifices réguliers parmJ les pajfnms de raroioise et 
du mi I let; qu"on grave ses escelkntes louanges sur le mi^tal 
et sur la pierre. En ce moment oCi j'aecompiis avec dilLgeuce 
la cér<5monie et ou je réponds avec respect aux faveurs 

i) tiajui tc t^mplc de rKm(»ertiUf tctl, m pieil du T^nt (tC p. 121 , 
isener 1—É), se troutatt aiiirdbk une iitte rnippclmr qnt rEuipcraur Tråen 
dc lii dTfUBflLic CQ VaTLuéa teoS, cDnfer^ 4 la divinité 

CflUDue MUS Ic nam d-EmiNiftLLr Tcrt tt '1^' le litrc de „ayfpistE ein^icreur 

Ufu åiydappe 1* vie« ^ ^ « titie élevail l'Empertur vert 

d'ufi dao^ tu ttiérorrhie cq vcmplo^mDl mu titre dc åruft 

^ ^ '1« ^ ■ On JiiaJl jHf It rtilc, dabord nn élugE Écrit 

EQ gros cBrtciÉtes, pnis, eit eunet^ plu* pEtits, le liéinet frfllrid Eonfirwit 
un AciuveM tUri & J'EmpErEur vert, ra6n le tEile de la prié« par IacimUe 
oa BTuct InfcinuÉ la dLvicjUé de in EraEieuihc luesttrE prise t son ^g^iirda Lii 
pierre jmiolt aqjuurdluii ^ÆrJyc| mais ud 4 LODservé icni text« qui y 

etftttat firivéii je rcproduls kl {p, ^4) d’aprb Jc *^1, de A'p* 

Vffi-Tivit (p. 5 v''-^ ¥® flr la r^nipri^iEiu Jy Udnai /i^m fAwJ, 
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des dieu?t* * jVfTre un titre magtiifiqiie (å FEnipereur vert) 
afm de lui témoigner ttia sincérité; continuant Pceuvre de 
civilisation, j‘ai dmé le bel éloge que voici: 

Elevé ce Tai — maintient Tordre dans le terrb 

toire oriental j 

Cest ie lieu qui donne la vie et qui Tentretientj — 
c’est ie palais des bienheureux surnaturels. 

La se trouve Celui qui est ékvé et veritable *)j — 
rédlcmcnt il présidc aiix clair^ destinées; 

Sa divinité stipreme est insondablc; — å la sincérité 
respectueuse il répond aussitot par des exaucements. 

Sa perfeetion florissante est capable d'illumicicr; — tous 
les événements beureux dépendent de lui. 

Je lui présente réguliérement un beau titre, — afin de 
manifester mes intentions excellentes. 

La preniiére année sian^-fou (ioo8), le vingt- 

scptiéme jour du dixidmc mois, Je Bureau des autogmphes 
Lmpériaux, en vertu d^un déeret re^u, a gravé sur pierre 
ce textc conforméEnent au modclc, 

Edit ajoutant h rEmpereur vert un nom excellent. 

Voicl le déeret qni est remis aux fonetiounaires de la 
chanceJlerie imperiale [uA&n^ chou mtn hm) i 

Cc pie cclébre^ associt^ au Cieb est la plus puissante des 
mostagncs ^ son- efHcacc abondante réside dans l'élcment 
bois i il est en réalité cc qui foumit la vie å Ja multitude 
des etres; la présqnce actuellq de ce véritable directeurest 
ce qu attestent les ecrits te lati Is aux choses surnaturelJcs. 
Le VériU blc prince Empereur vert, a pour ronctiotis 

I) d'apréft k iuii« a« Idccs, Ucilfincr l^mpercut 

vcTt l|fi-[|>£nhc. 

SJ Lr IIITE de ^ itml cd ni nue i^,ri;iii alw* l'KnijierBitr ^zn\ nuls 

• la »ulle du ptÉMnl déete), il prendra le tilre 4e -,■!;< 
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d'éclairer et de nourrir; sa conduite agit d^accord avec le 
vaste firmament; il contribuc avec (le Ciel) élevé et Itimincux 
å revolution primordiale; U prot^ige avec (la Terre) vaste 
et étendue la multitude des étres vivants. Son cuJtc veritable 
a été instrtué depuis longtemps comme le prouvent les 
descriptions locales. Réceaimeiit, mon cortege majestucux 
a fait une inspection au temps voulu et j"ai accompli le 
rite du mystérienx aaorifice puis, j"ai été visiter le 

tcmple du dieu dans respé^nce de recevoir ses bénédicttous 
cachécs; avec rcspect j‘ai 'appliqué les statuts administratifs 
pour elever plus haut les honneurs excellents (dont bénéficie 
TEmpereur vertj; je lai préscnte un nom excellent pour 
faire une ofirande glorieuse; je signale au-dela de toutes 
limites sa parfaite vertu. Puisque je lui témoigrie un grand 
rcspcct, il m'assure ra éternellement la prospérit<5. li con vie nt 
done de lui conférer le nom excellent de pEmpercur vert, 
auguste empereur qui développc la vie” fi 

ti kiun), Les båtimeats de son tcmple, par faveur 
speciale, se ront réparés et ornés. 

Voila pourquoi je rends présentement ce déeret; j'estime 
qu"il faut qu"on le connaisse entiérement. 


Textc de la prifere imperiale. 

La premii^rc annce le rang de 

Tannée étant wPH-cArWj le onzitme mois dont le premier 
jour était le jour le quatriéme jour qui était le 

jour sin-yt&u^ Tempercur qui honorc les ver tus pacifiques* 
qui duvcioppe les veftus militaircSi saifit cl intelligent, bon 
et doué dc piété filiale *), u délcgué avec soin le 


i) TioiiitH-cux qnc C« UirM, ib ot lont pti nu 

cnmpleL ’Swns eo efTtt dans It Seng cAt (dhap, Vil, p, ^ r*) qnc, le 

aixiénie mQb dc Is. prcEuttr^? airnSc åccztw & rciiipct^ur 



348 


ymn u^&i f^ng du miuiatÉre de la guerre, Cka& Kr* pour 
adresser ces paroles k FEiupereur vert^ auguste empereur 
qui diSvdoppe ^ vie; 

]t considére avec respect que votre mérite élevé, qui n’s 
besoin d'aucuae aide* étend et met cn lumiére la tKinté par 
laquelle vou3 accordez secretement votre protection bion- 
fai^ante i votre influcace di vine qui Ji"a pas de limites*, 
preside rceUemeat au domaine d'émission de la vie. Le 
domicile caché de Celui qui est élevé et véritable *) maiaUent 
Tordre dans la localité diviue du pie majestueux. Il se 
trouve que ]^ai regu avec respect un gage de la faveur 
célestc *) et en personne j^en temolgne tua grande recun- 
naissance; je m'empresse å*y joindre une belle priére et 
je me déeid^ å déployer ud cérémonial magniiique alin 
de vous mettre en évidence par une dénomination O Ot 
afin* dc vous signaler par le rite qui téiuoignc la veneration 
et qui honore, II convient que je vous en fasse Fannonce 
afin dc vous informer de ma respectueux sincMld. Voila 
ee que Je prends soin de vous dire* 


T,å„ MK lo Ulic. le: ^ ^ # it flI 35 3# ® 

o cf. 345, fl. I. 

U s*^Kt dtit fuMeUK c<tils célestes . 




fnscripiiim df i^ås 


Relation de rasccnsion du T^ai f,kan par Tckang^ 
siuan-w^i du district de TQng-p^ing'^]* 

La prcmlfcre annéc tcheng-t^Qng ([360),, rEmpereur pram ut 
dans les services pubUes des Icttrés éprouvés pour qu'ils 
eussent le gouvcrnement général des dL?c circuits. L'honorable 
fut le premier k étre choisi; 11 cut å administrer 
Ic Circuit de Ho-tcng et s*y distingua; larsqu'on examina 
les méritcs des fonctionnairest il se trouva étrc le meilleur 
dc tout Tern pi re. Le souveraiti !e manda en sa presencep 
rhonora en lul offrant une coupe de vLn et alla m^me 
jusqu'a rappeler par ^n petit nom. La cour et k province 


1 ) CeUe JftscripdoTL, i|iii K ironvatt priiuliiTemeDt dams U SaHe 
(cf, p. 147) du Jlii cst mduEfnAnt åiua« ]e tcmpk 7 ’"nif-/i 

rmt^iienr de lu dcffictorc du B<Hu-préfec de 
Le tntc CD cst reprihluit diuu Vll^ 1 åtmi C, XI, r* 

■ri dana Je CÅaa XV, 20 ir^-ai w*. LlnsisrlptiDa ^ élé compom 

por Tott le dcDiiaiic maU de 1 æ eJcuxIhric aimét 

«11e a é\é éeritr cn auracEl^ei r^guUen par Tfd/jrj Vlll, 

Il i^)p Aa revtn de lo slHe k titaave un ijLogriininc d« ciaq pia wfin 
ffåtn åmff f'flif (repoduh don* XXIX, 49 t") qai 11 élé g^xé nu i 

{A, Vil, 3 if"), — L^oDicur du T^ti (A, Vlt^ 3 f°-v*) o bien iDdntr^ qtM 
lu i^ui M Ic h-^cw dc et icilt n'cal antie qae lu famniic 

Tt\aHg qiii^ c o 1^4?^ tendu atiprés du fmur empcTGnr €hé 

44jr>i), uu psed dc* mnuta Kboagii. So relatkin ■de vojuge, qpj 
noBj o touxtréc dumi k TfA^jfM^f^ /ew tfåt (dc«m|KiDa de Jeliol), a 

été UAduElc cu TixsMc por roHadioSi ct du TAsbc cd oagbiia por SbDjkr (/Ar 

GiiT^rafAieal ^STSt V- 7 "”* 0 t ^ tHiJgropbEe de Ti^Amg Té~Atma 

w trtiUve daa? k cbopv CLXllE du IVaji r4r* 
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jugérent glorieuses ces faveur?. Quatre ans plus tard(l364)> 
rempereur chargea derechef rhoitorable (rcAir/i^) d'étre 
commissairc gouverneur général do Circuit dc *). 

(L'honorable Tcft^ing) avait dit: ^K'iu-feou est le palais 
de Confueius; le T^ai ckan est le plc saiat de la Chiaej 
ces deux localités sont dans k territoire so om is k ma 
juiidictioni je dois y aller sacdfier en persc^nne/* C'est 
pourqooi, troia jours avant le ueuvlémc jour du neuvierne 
mois dc la [prerriiére année] uåé-juart (r 264)1 nyant fait 
tous ses prépa ratifs, iJ se mit en ro ute. 

Il sortit par la porte dc IV fcAe^ut le ciel était alors 
eouvert. Le lendemain il arriva au teuiple de ta sépolturc 
et se prosterna devant ks tombes des trois Salats Le temps 
pluvieux n'avait pas encore prb fin* A ta deuxieme nuit* ti 
atteignit k sanctoalrc du Pie. Le kndeinami il monta jusqu'å 
Si-fwnti les nuages tantot couvraient le ciel* taatåt le 

laissaient ctair; la pluk tantot tombait et tantot s’arrétait; Les 
trois tempks, å deux pas de nous, étalept tout embués de 
robscorité hu mide et en uq instant chaugeaient d'aspect 
des centaines et des milJiers de fois. L^honorable {TcAang) 
dit a se5 intimes: ^Ma résclution de monter au sommeL je 
nkserais pas la ten ir pour iriévocable; si k tompi$ devient 
beaUp nous irons; dans k cas contrairc;, je craindrais de 
fatiguer vos gens/' Ofj au moment oix on allait frapper la 
cinquiéme vcilk, Tobscurité se dissipa et, avant le troiskme 
chant du coq, les étoiles se mirent a scintiller. Ators Je préfet 
de Parroo disse ment 7 VA#iif^ sous-préfet de 

/øfi, TcA^iFiff 7 jVw^m„ le jjrw-Acw IVang rV/i*-/Vw^ct les trois 
cents personnes de la suite preparerent immediatement des 

ij cikt cecorc nnjourd'hiii tiotn d^tme pr^ectifTc secoQit&ire 

UependAdt dc la pfcfccture dc dam* la ^trørldce dc CAtm-ipn^^ 

2) IL s'o^l fd dc la z&cj^uIetuc dc Coafucius^ Je Hit 

qiai csl ad Xord dc la vill« dfl troia E^lnu iont CddfueLUS^ 

ftoa his cl son pctil-€li qtai s^dI tada ireit eelcrtél datu La måinc ccccintc« 
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chalses i porteur et, emportantriiotiorablc {TikaHg)^ commeti- 
eferent l'asceosion. Aprts que noqs eumes passé Ic plateau 
de la mon tagne jaune {komng hiett) uous mangeårnes auprés 
de la source hau-kis ®) et nous nous arrétåmes a la ten te 
impériale*) pour nous y reposer un peu. Nous étions alors 
k plus de quijiae li de *]. Le chemin était grad uel le¬ 

ment devenu resserré; les arbres de la foret nous entouraieot 
de tous cotés; å travers les interstices de kurs branches, 
la clarté cékste apparaissalt d'un bleu intense comme celui 
du saphtr. Vers le soir, nousatteignimesle plus hautsommet; 
en regardant du coté de l'Est, nous vimes Tombre de la 
montagne devenir trts noire et s'allonger a l’infinL Pendant 
un instant, nous regardåmcs la stele de Li cVst å 

peine si nous pars'inmcs ii y trouver qtielques mots ®); tout le 
reste était elTacé et ne pouvait plus étre In. En redescendant 
dc l'cndroit ou était l'autel du sacrifice /ong qu*on céléhrait 
au sommet, nous remarquåmes partout des parois de rochers 
polics sous diverses dynasties; mais toutes aussi sont 
endommagées et brisées; il n’a subsisté quc l'clogq comme- 
morant le T’ei ckan, compose par l'empercur ^fiJlg-houang 
de la dynastie T'ang', les caraetéres en sont grands chacun 
comme un bol pour k riz et profgnds de plusieur^ pouces; 
Tenduit doré {dont ils étaient revétus) est tombé par 
pi aces; quelqucs uns seuls Tout eonserve*'). 


i) Cf. \t cliii].iitre t/» T'ai iS4^ p, 78, J^4- 

, C*c 5 t retidroit iiii^on app^il flUtrefDu »IVscaj^icmciiE 

( 1 < cent d^-åldviiinn'^ Q ; i] cat au Sud dc l‘e^ptiin*de dc U 

l-enlc iinpériAle [A, XI, 11 

Cf- ]c chnpitre DcicriptJcra du ST'iia; 55, p. 77, lienet 1^9« 

4) C'E3t-å-dire dc V* f'ifM i^umimeitcc lu rannléc; cf- p, 9—11. 

5) Cc tcitc esK ^dpcn-Lunt pnnec^u'U jjtuuvc »(Ue, cn 1^64. im |MtUVa[l ctiCatt 

åtsAicfmr i^iKlipLuA tnrnct tres hut bi fiic]e trigte pur Ti'iti th^åpttarr^fi na 
217 it. ^ cf, Sirti-ma irad, fr.,. t. IL p. 

6 ) C'en ce les le i|til nuua bforme qnc I« CaJTa^crcfi dt k gtuitdc iii&cnptioii 
mpcsirE dc 756 étaaent pHonitltnucnl dffréftj cf. p. 
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Peu aprcH le couchcr du solcil, urt vc^nt froid s'éltva qui 
saisi^it Im gens comme au gros de riiiver; les bommci 
de l'escortc allumerent un feu de branches et s'assirent en 
cercie pour att undre Je ni at in. La constellation ch^ était 
å peine au milieu du cicl lorsque Thonorable {Tchang] sc 
leva et mit a marcher; par tant de Pétang de la fenimede 
jade [yu niu tch'e) % ii monta sur le somniet d^ou on contetriple 
le soleil (_/V kouan fong)'^)\ les six directions de Tespace 
dtaient entiérement dégagées; dans ce spectaclc auguste, il n'y 
avait pas la moindre impureté ; aprés un moment aussi 
loag que celui qu"il faut pour cuire !e riz, Torient slUumina 
d'une lue ur qui tantot s'ouvrait et tantet se referrnait^ un 
i nstant aprés, le soleil se découvrit k nioitié et ce fut alors 
un édat tel qu"il semblait qu^on fut transporté dans le 
monde de la couleur d*or illimitée; tous ccux qui ctaient 
Venus li sVxdaracrent d^admiration. Es nous retournant* 
aous VImes eacorc Tombre occidentale qui plongeait tout 
droit dans la valléc obscurc^ comme si elle eut voulu 
rivaliser de grandeur avec Ic Kauen-hnaf * . . * 

(Ce q\ii suit n'a plus aucun rapport avec le T'iti cAiiJf). 

i] C'csi Tcndrail »t inainieiifi.tit \c Aia dl ;rJ^ Henek —2(x 

a) CL p. 6o, ligncs ^ — 3*^ 
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Notict: sur la rufection du tetnple dc b modtagne 
Has-ti qui dépend du Pie de PEst *). 


Compose par Siu Cht-long ayant les titres de: savant dc 
la ,codr des sagw rassemblés” dépendant dc rAeadémie, 
grand officier qui rectifie et qui discute, redaeteur des 
édits impériaux, en m^nie temps historiographe officiel j 

Ecrit en rouge par Siu Jsn-kia ayant les titres dc tch*t§tg 
wau Itiitg et d'adjoint au prdfet de T'ai-HgoH tektou-, 

YaHg Houan, professeur au Collége des let tres du district 
dc Tsi-Hing, a écrit le titre en caraetéres tchenm. 

Hao-ii est le nom d’une élégie funubre de l’antiquité; cllc fut 
composéc par un cHent dc T'uh H€ftgx\^\ exprimn son emotion 
dans un cliant Au teuips des tiatif L.i IVa-wrVw ^ divisa cc 
chant en deux mclodies: la mélodie ftmi-hu*\ était destinée 
aux funérailles des rois, des dues et des tioblcsi la mélodie 

i) Celtc iim'rlptiub ebI litné^ (leiriérc I41 Ckt/i 4 a tits dani le ieniptc 

Je la c«>Ui)]c Hat-ii («r. p, icj, lieoc, 13—14). Ktle est reinniduiieileBt A. XX 
10 T**lt v", Et dilu H, XVIIl, 14 ,=.*6 r*. 

1) Cc IrbSEii-ntanent e>t tLr^ ik Acu Jtin ttAm, «« ipiatiicna- 

flMv de notie cre jier 7 jV»w /’«. CAam.itit a cilé ce paesacc du 

A>« iiM ffintt diins loa njTnmenjftlrt ae chapitre de Jittu-ias rt'ks fchntf. 
XCIV, p, j V*) canjuEri i T'its J/isg ea xt>2 as. 

3) Ven l'iui tu ttv, J.jC'., £i Vf».airs mil a 4 uwnine iaieadput de ta 

masiniie jkw VEinpereni ir™ (cf* rytls, |».|. ft., t. Ilt, p. jjj ct494). 

4) Dans CEUe IHiétic, la vie htujiaijiE éloit Eoai|urie n la r(t»fe (iVw) tairltJTe 
quI le dépcwe irai 1 ietiaJolc (Afar). Vayet le ptwiagc de AV« éis tt'kem Cit 4 
par Tfkasf i'Attu-ttir, 
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HiÉii-ii ^tait dcstincc funérailles des patricieiiSp des grands 
officiers et des gens du peuple. Les généTntions su i vantes 
erurent k eause de ccla que, å la mort dea hommesp kurs 
arnes revenaicnt au /faa-ii *)+ Dans cette moiitagne, il y a des 
dieu^ qui président (å ces åmes); c^est pourqnoi on a établi 
soixante-qumze tribunaux pour poursuivre et attdndrc, arreter 
ct saisir^ faire sorttr ou fiiirc entrer^ faire mourir ou faire 
naitre (les hommes). Aussi T^kang dans son P& zvøu 

/c/ie et Ål ^ dans son T^ai j/m disent tous dnnic: 
gQuand nu bomme meurtp son ånte est retenue an 
Pø dit dans une de ses poésies: arnes tot 

on tard veo ues au 7^^ii \ les ossements pmiveaux ou 

anckns du P^i-maag^y^ Ffin Tirn-fch^^ dans aa notice sur la 
réparation du tem pie dit aussi: ^Quand un bomme nait* il 
rec^it sa destinee ati quand ij meurt* il retouroe 

au Cfté^^k^øiiP 

Maintcnant, dans la mon tagne du Tic de TEstp il y a 
les tribunaux souterrainsj ccs trihnnaux ont chacun kurs 
magistrats j ce^ magistrats oiit chacun kurs admiuLstrationsi 
tons ces fonetionnaires servent k rcchercher Jea morts et a 
enregistrer lea naissances. Dans Ic monde obscur. commeat 
les eboses ponrraient-elks sc faire s‘il n'y avait pas des 
directeurs offickls? 

Cc ssanetunire cst i plus de citiq lé au Sud-Onest du Pie 
T*ai\ il est etabli å gauchc dc Tantel du C/ié-^AføHn Ekpub 

t) tTh jir 107^ bgnc* i—IW, 

3) Sur ^ , UhJ ^ i 500 lU Mire 

vuiyCJ Oticftp n' å'S^ 

5) ^ ^éokt dÆ iU i 303 

4) Lp-fiiJi ^ rat t’npprjUatioui du céicbnc puélc dc r^jMKpw ila 

T^ii^g Pif i J||^ —R46 t’f. 1654. 

5) NaJn å‘iam iiMtui «u Ntifil ik li qnE h 

KTQUTiUi^iii ua iLc icpiaiiirA de fretifniftagfip 




1« T’ang jusqu’aujt Song od u’a pas ccssé tl'y Ikke brulcr 
des parfums. Ceu^ qm vicnscdt le visiteti des qu‘iJfl entretit, 
deviedticnt reapectoeiix; qua«d ils appfochcJit, Us sont saista dc 
craintci quatid ils sortetit, ils soat pénétrés d’cfTrof coirimc 
s'ilfl se sentment poarsuivis, N‘eat-cc pas comme si des vivaats 
a valent xn réellcmetit des démoas et des dieux? 

Aprés qite J Vaa ^ cut pcint les di vers aspccts 

des edTers, les gens de la capitale vmrent coatcmpler son 
OMivi-e; tons, effrayes des chatimentSp se mircut å føire de 
bonnes teuvresj sur les deux marchés de la ville ne $c 
trouvérent plus asscmblcs les boucheries et débits dé 
vin, les poissons et les s^tandes. A comblen plus forte ralsoUt 
dans ce sanetuaire ou les admlntstrationt judiciaires sont 
no m breuseSp ou les di! mon s et les dieux sont cn foulc 
oa les prisons sont profondes ét ob^ures* rares seront ceux 
qui n'autont pas le cccur glacé ct les yeux effrayés. 

A la fin dc la dynastic ATikp les gaerres et les incendJes 
s'élcvtrent de tons cfités] ks objets en jade furent brdlés 
et ks pier res réduites en cendres. C Vat a cela qiiVn i>cut 
appliqiicr la parole dite autrefols: la religion dc^ imagesp 
elk anssi* on la préeipitera dans tVmbrasement du kalpa*). 


l) Eilif Tajlhfåtv , It pcintre Jt l'cpcHjiie ilci 

r'ai/ff, rojez <Mis, ti” 2349 , « T-rmg^ 1 ^ 4 , jf, 

le Hm /Wjt kl (Ttltt. TikjA, XXXV, 9, |j. 79 ertk 
pclotiuc ftii eeécul«« imr rr*<« Tot^lu« eti l'iumk dairi )« teiii]ile A«j 

ki^ttg Mtm S j lifi TftnjJc* é\c¥^ flq en fhonnctir ^Ie AV« 

illSt Ih nu lir /r^r^ 

D'ifirii« rutIcuT <|ti AVj»/ tuu tiiti Aia *f 
felieji. vtll, IJ. j (“j, dm- r«3kréii!tii»tliin de» efifisf* rfu JFVh h 

voyeK ve)G 1630 ilntii Ic HiTT(ile M\\ 4 ^ hk 

n r%i TTaikcniMabtE qciE tatic 

a) ) ,'«iFiwf*t<Tn »k rd<(;if>n iten imog«'' le lkiidiJhi«jic;e’eit Jaoc|iw 

«lle inedklhm reklk« m UrwililWme tjhc rwilcni- dt nniCTi|illdli niiUque 
lu iic9ti[|>;tliJn <U b hineut« geltitare dr J^Ve Tm^fuåi, 
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Quand Thonarable J-V/i qui re<;ut ]e titre posthume de 
gouverna ta réglori de le petiple 

le chérit et 1<^ foncttonnaire^; lecraignireiit j son administration 
fut comme celle d*un dieu. 11 honora tout spédalement le 
directeur (/*f de la communauté taoMe TVAæw^ Tckf-wrr, 
dont le nom en religion est isfn; ce IcAang avait 

a Torigine le nom personncl de TckMuai mats« plus tanJ, 
ayant eu la chance d'ctre con nu de Tempereuri celui-ci 
Illi conféra le nom personncl de Ttfye-€A&iifn {Vm 
/tcmå. Trifli Vi-fsen et Tckan^ TfA^^n} délib^érent suf 
la restauration du tem pie et dea statues dans kur étRt 
pH mit i f. Mais> a vant qu^oo eut ahouti, Ic véné^able fFm 
W&M-h^va) mourut. Son successcur put cependant confier 
å T'im-ji tsim la digntté de directeur des travaux. Qaet- 
qucs anntø se passéreni cncore^ puls, sur une requctc 
adrcssée au {f^Aoag rA^w) et au niinistére (des rites) 

Tautorisation de faire les répa ratio ns fut cnfiu accordéc- 


l) Co porMllD^i^n, ((Itl ^écul rffl llSj å h ncnninuit VfnCkf^^ 

0 $ paiiT oppciliktjala ^ U ; (iti Urau^ttm ^ iThurt 

le cbflp, C'Kt.VlJi, 7 cl iniv« du fi#* Il'Bbnrd cffmifiamiiist iBiliijiire 

Je^ la. ville de dmeu k Cåatt-iøMX^ m ttfvkr ik la 

dfnutie AVft, U %r »fininll mi l3iS I la djrntKlie Seag^ it ti« tank [m 

t'apfrcevulr quc icrp. tiUtlrcaEi lOtlvirnilB ti'kvait kUtUQti c haB ce dø |Hiivacr 
réiifi^cf HtLK ktlA-^uei det el iKiurquoi^ < 1 ^ Fonneø U h 

follik BUK env^iiAeurt qiti Ic cflmblcrctil d'aTllnun d^hotititun. Ku Fanuf« 
1334^ kil 3 c Tcndit å K:aiiiki>rum j, khan Inl crmkin k iJtfØ di^ de 

riiK tnlllc frkjm 4 r«) dfltil h T^knti -luI cotirSfp&tid m 

tciueL ti Rhittrut ew IJ4CI. Kti tm lul MMiimk félrewpKUwffHsni h titft 

IlobdiBilrc! d'f? duc dq ro^TELtiiAo dr //kw ti Ir unitt pf’tfl.Étiri.nifi do IVirU'åMMti^ 

j) t. andnuir ^mmnniltTfk ik ||^ ^ ktuft crnlre mbubkl- 

fcirBtif k ti B YU^ t’flcitteStc »condiiix dr 

ild|iCf>ti dc tu préft^clEk^[7 *!e dani h pTtrrincc de CÅtUr-Mtg. 

3) €\'talil Ul ufte mkri-itik iDBleiMf de Li fAveur 

4 ] Cello vkienr ih S*«Kprt«iwn ^ ^ jwiui »a [érétée fmr dlmpei 

ln 9 H:ri|ilkiiA dr ré|kCK|tlfi mnti[|^Dlr^ cf. l^Ofi, p- 33 ^ 3 ^ ligM JO, 

el jj4^ cwrtf 3+ 
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Quand aotrc satnt cmpcrcur montA sur Ic il altua 

et t rat ta avec bonté les dicax de toutc« sorten; fa^te 
inutile, toua les sacrifices furent bien ordonnés tJn dccfct 
conceroant les di vers sancttiaires consaerés dans i’inliritur 
dc rempirc aux mont^nes célébres ct atix grands coiijs 
d'rau, aux pies et aux deuves, auto risa ceu:; qui y résidaicnt 
å les reparer. Or il se troqva que le patriarche dircctcilr 
dc la religion dc la mystdricuse doctrttie, administraleur 
de la religion laoistc dans tons les districts, rHomme 
véritablc profond ct éclairé, A'V fut en conj- 

munaute d idées avec 7" tsfit, Celui-ci put alors employcr 
tons ses edbrts å reconstruire les cent vingt travées de 
randen sanetnaire; réeemment ces travauK oat été terminés; 
successi vement ils ont été achevés; les statues curent un 
éclat plus beau cncore que celut d^autrefois, 

Pour njoi, jc me trouvais attendre mon ehåtiment dans 
le *) et j’étals oceupé k composer une ioseription 

pour le tcmple du Fm f/wiij jc ji’avais pas ercore fini 
lorsque T'ifH-yi tseu mc dit: ,Quand votre inscription 
consaerée au Tat tsong sera tcrmiiiée, cette inscriplion. 
partkuliérc {du temple Httd U\ cn sera coninic un point 
spédal; je craindrais dc vous deranger cn vous demandant 
de vous cn ocenper, mais, si vous voulie^ vous cn occoper, 
les phrases sorliraicnt comme cn eoulaiit**)j vous n’aurie!! 


I) f'f. ch*}!. L* j Ijjbe*! C,C„ vttl. 111. p, 4 lB—^i 9 ! 

«l| Jjni U nntivrljr Tillt cn 

tnllle ^hnne malt 

a) Cc A"i TVAr-rrA'/wf ^ ^ ntjn« esl ttm«« jiai 1« l'uan rif 

(Clwp. CCll. p. 4 V”) ct par 4iDe lBi«riplKh!l 4= uSo inoS p 

111> Som le irtiopirctuHt ar.>i,tiuiiDC .ktu nhjcfii.liup „gs rwr* 1. 
rd^ditiia du tcmplL’ 


Il Kfl a'autrm tcn»<^ fim tnwra *hpx un chef »h til Ild l’jnmd 

doBl 11 Bvdt Ircsoin cnlmt.r.ntl« It, rc|. 4 r,Uioni ,]o 

4 ) Furnide -lc .pu rmtrtl.ntidtc ilit 

ytfaa. 

s) t,nn«:rip.iBi, ,1«,. Hm Ui 
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qu^å ordonner k un dt- vo^ disciples de tenir le pinceau 
et d'écrire k votre place; ce serail alors sufilsant./' 

Pour moi, jVi pensc que le //æo'/x etait l'en droit ok se 
trouvalent les vestiges du sacriliee cAiia sur Ic 
que e'etait aussi k lien ou la dyuastie T'ang- avait regu 
un don celeste. St maiatenant on permet qu'une médiocrc 
c om position de ma vieil lesse attache mon nom k cqtte 
collinef en véritd cela repood k mes désir^ ct je n'^aufais 
pas osé tant espérer- C^est pourquoi j^ai ajouté quelques 
paroles pour Tairc cette notice. Si cependant je ii'ai rien 
écril sur les princes qui, comme firent les 

sacridees et f/mHt et sur les souvcraiiis qui, comme 

I n, firent rinspcction des fieb, c*est par uu sent! ment de 
rcspect pour le 7^'ai ckati *). 

A contribué å Térection de ce monument TVAnm^ TcAe~ 
c/fiyu^n^) ayant les titres dc; grand røaitre vastement doué^ 
ékve et profoiidp qui porte a Textreme la vertu, et qui 
pénétre le premier principep—(directeur) du Pie de 
TEst^ — fon etion na i re chargé de ta surveillance des travaux, — 
et en nierne temps AV/cn (directeur) général de la religion 
tao/ste dans le dtstrict de 

A érigé la stele descendant héréditaire du 

prince qui eut le titre de grand prdcepteuri ~ grand offider 
du premier rang du seeond degré, — 

(daroughaj du district de T&ri^-p’^in^ — et en memo tempa 


flitcttHé |icmc ^inliqD'il «t déjft pAifaiiemcat mfnrm 4 de tnnt cc ^a^ nNticenac 
]e jTVi 4-Aitn, 

]) Dglelj mi« kns«rl|viiEai, VaulrUf d %im% ftkt«fl 4 C rhlalnirc dea dmiir 

i£iuvc!ni{n!i dti Iei haute a£tii|Uit^ »[ul ErfeJiil le» et Ic 

prtniicr dc ra j^QijvcrfLiciK bc nomiiiJitil IVi^u-kiwai (ef. Ir^ 

L in, |i. 435X5 n a fgolrCncut på^ Hlkcvce cc que mruriuc 1t Cåm 

bur rinbpat^tiilD dca nef* I^it t'iunpcrEur Cåcåteff qaj allama im b^chi-f 
sar t« Tsl l-^ misoTi rfe Cici mnrttiictnft CJll qiK cci fait« ilotmit (l« 

trxrvi^ Ilfl^pirdD *pd?ialBiTie±il «u TW €åma. 

3 ) Cl V- 351, llgncit 
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administrat^ur general de tons les campcmcnts militaires 
[aiht&u] *) dc cc Ttiemi: district. 

Grave par Kac^ original re du pied de la mon tagne 

T*at\ sous la grande dynastie y^itun, la vingt et uniÉrme année 
de la période fclit-yjiaft (12S4), le rang de Faonée ctant 
^ja-chett^ Ic dixi^tne mols dont le premier jour était le jour 
yi-ssråtf le quin^iéme jour qui était le jour ii-wrL 


1) Sur Id dlva^ei failea au lujtfl du leitne 

tMw^La dflui ymtf mi JuUtc^AAilt 1S56+ p. roj. 
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Jft'iiJ A W ffl ft t i!i-: s] ?E l^^ij K ^il^D ft^.o m 

$l ;‘i; n A )!i B3 nft ^ 

i5j fSt^ll A MM □ ft 

■Jil] ll.i Ajl'lÉ'ft3l#irJ )ii'f A'w □ 

^■A4r ^ iSt i'lt A .tli -Uii rf* JLIL’ “f -I- Lrrrl Jtl I . . 


ni *' 


5 A 

□ n A^itif ft 

n oiijAjfltftig'ariij □ □ 

A ^tli ft i ^ □, □ ^j'A #[ t ft n ^Ap] a 
/'lAi^fl tftiJjS^iFl $jn| A jf| rrJl; n I] 

A5AFti.^ftDÉ^M^]:'Ajtll'i||-JA|fiÉ 

^SSi f l'J A^I'I -il'ftft 

■itf S h'? Aiiin ft 

ft n A #! mm u j£æ$i] a 

'M 't^-' ft -A-M- |.^ ^.,j A #1 iFft _xjii g] ^ □ 

^IlfgA'iiif ft^jÉpl □ 
0:^ p] A ;Jtl^ft □ ^ a 

IT. 

litscrijihQii X® ; (Sitiic], 
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Dans Ic tempk ir£i&-li se trotjvent encore deux cuHeiises 


inscriptions de 1 époque mongole; je ne les ai pas vuos 
lors de ma vUite k ce temple; jc les étndierai d^aprés le 
texte qui nmis est fournl par A, XX, 22 v^-26 r® et par 
H, XVIII, p, 2fj v'^-29 v^. Je commencerai par ceUe de ces 
deux insdriptioas qui e-st chronologiquement la seconde^ car 
elle fadlitera rintelligence dc la premiere. 

Linscriptton de 1285 cst intitnlée: Mémoire sur les 
chapelles des soixante-quinze cours de justice du 
Kile a élé érigée le 2li! jour du premier tnois de la vingt- 
deuxiéme année fdu-y?wi par un certain Tc/ar-Men. 

Elle commcnce par un préambule de deux ISgnes ainsi congu; 

„La régle du Ciel est trÆa vastei quolque lachc, elle ue 
[laisM TKii échappfir] aur ceux qd pratiqueut I c bien,eild 
fait deMcndre toutes sortes de prosperltés; sur ceux qd 
pratiquent le mal, elle fait dcscendre to des sortes d^infortunes: 
aux gons de bien eUo accordc le bonhoiir; aux pervers elJc 
envoie le malheur; ainsi c’cst cn elk qu’est k rfStribiitioti 
du bien et du maJ." 


Cette eourto introdaction est suivie de Icnumdration de 
tous los tnbunaux des enfers; void cette liste; 


1) Lette phr:iie etsi qne sen tes ce f|(i’an fEtniUTe 
Lt tiéåfri- iÅ/ttitji., P* iSj ■ ■ 

M lalae pu écbapper la* fuL, 



Biitvent citie: cf, n»i!n. 




I. Les trois cours (supérieures) de justice 

{san sseu ^ ) 

I® Le directeur de la cour de ,tout ce qul est soumis 
k la juridictian" {sa li 

2“’ Le directeur de la cour dc , I'enquete minutieuse” {mo 
iVn ^ 

3*^ Le dl retteur de la cour de ,rc^amen généraJ” (/^n 

11. Les six tribunaux 
{liaau ngan ^ ^ ) 

Le directeur du tribunal „qui a compassion de la 
muUilude’* [min iclwtis 

2" Le directeur du tribunal ,des tourments'' [k'ott tck'oti 

3 “ Le directeur du tribunal de O O 

4° Le directeur du tribunal ,qui assurc les chitiments" 

S“ Lc directeur du tribunal ,des mérites” 

6“ Lc directeur du tribunal ,qui enregistre les uaissances” 
{ichou ckfttg iii ^). 


tlJi Les scixantC'quinze cours dc justice 
{ts'i du wtfu Sfeu -t -p 3£ hJ J. 


A dc h. copr ilc la&ticc. 


Num dti fnmillc 
du dircctcuT. 


ArrondiiiitrTucqt 
d'ou m orrsi- 

Eld.ifE \c liinxtciLT. 


1 hm 

^ Mfe Wi 

J Oi 1^ ^ 


Bbiii!idy<nfiée& 

enr^n 

Uljdadæi 

jiittcE tin'm sdeheå 
i£Ofl.CiCtH:C 


O O 

O o 

o Wi 

o 
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j f -11 Arninelisficnicnt 

Al1rlbulii.>lH ile la coiir de Jdallcc. origs- 

dfl dLr«le«r. dliectew. 


5 // 

±nL 

6 

SI m 

7 O 

0 

s 0 

0 

9 O 
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T O /VfJ? 
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11 o 

0 

o 

0 


mn 

H 0 

0 

-s 0 

0 

.6 0 

0 

*7 0 

0 

lS tfAef* iJfii 
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31 . 

PU^ 

32 Q ^ 1 « 

0 ^ 

33 // 

W.a: 

34 ^ 4^1 ^ 

25 frAai ^iV 


a^i Anr 


37 JtcriiVtfH 

KM 


■ 7 “ 


&□! locsil 
lichcsfics 

O O 

O o 

o o 

o =éJerte 

o o 

o o 

prrampte Tclribtltioci 

O C 

o o 

o o 

o o 

cnregistTcmcnL d« 
tit^lTClh 

rétribLiirnii il^a tjiau- 

corlÉ3gf uBicieS 

Ici r|uatrc ecvFlci de 
tialiaaniie 

Q d^Lauche 

fanctbiitnciireB lubal- 
iL^rneai 

illiiingcmcfit dc In ^i-e 
jeune 

c:nTt^i55lmticDl iles 
liignttéu 

rimcli^nnnicLiii 

^laaldriti) 
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J) Ndasance d'un d’iui fustte, ib l’hujuiJitÉ, dc Ér««fønniui..n. 




AttrilKiUatLi df h 

canr de jmtiice, ' tupJlle 

du dlrrctcoir. 

AxrDDdjitémicn t 
Bt rtrigi- 




PAjfC Ic dJfeclcar^ 


¥cnt tX plttic 

Tiif 

4 

Zø# 


30 W«. 

diiiTiaDt 

5 g 


jrjc 

H mmg n tu ^ ^ 

tuortfi jm iDjiutico 

TV^W 




m mt 

psTficntdei 

7a jf 

U 

Tf/rg 

m 

33 uiiug ^ ^ 

¥ 1 « irécLiiEi 4 «ft (en com- 
pOD^ation d^Un mifiirtinc) 

rit# 

m 

flaMa 

m 

34 O’p'f" OflQ 

inteiTE^cr 

0 

SiJimg 


3S f*H t*«j ^ ^ 

ÆeBLEtté 



A7# 


3« 0 0 

0 0 

ATrtF# 


A7 
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Ad# 
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rv«r 

Ul 

4 a /*' J«W ^ ^ 

métlccbht 



i&^lff 


43 i'Artif åhug ^ 

Mtluix dc htåkr d(» 
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£.ri&it 
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44 vam Ja/M ^ 

kft clnq cdriåaj» 

7VA#w^ 

m 

£ai 
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4 S ^ 

Ei£tfl de r-encllxt epf U- 
bcrt^ d« V Wauti 



Tfå^t 


46 åiuf j|g 

AtXkin dfj Ure Iti Uvm 
mIbIs 

j^^7ir 


TiUn 
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Tun 
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48 fiu 

FarcgiAtrement dnlKin- 
fatjwrft 

Sti 

m 

li 

m 

49 Ajurt tj‘ttu ^ mi 

noLieÉsa cl hnmiliié 

rrAtfflt# 


Zi^#j 
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30 tAtUf ^J 

actc de i'eaajMiriLr -de 
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li 
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A7fl# 
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Sa fiuM (Ata jjj fjl^ 
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A LtnIlUtlaciR de Ia cour dit jtutic«. 


V _9 j- ^-11 ArranLliist^iuefkl 
Niitn dE lalitillt! ,, , . , 

, j, , d ok CSl 

liu euETClEiir^ - < 

DJLirc Ic qi.xi:ctciur+ 


Sj iim fkim 

% # 

ttljrcgflLin;nt i,1é h Icit- 
gUEU? kIe la T^T 


m 

Tm 


S 4 ^ 

IÉmr>Egli:ij|ca uttot^ 

Sif/Tg 


Kim 


$5 Ipjf ysff 

-pjt ^ 

pol^tu 

TfAoHg ^ 

Tiffg 


56 iiw 


pchSdjcs 

TfAtiffg 


iluKaiig 


57 iTh&a 


enrcgktrewn-nl dea mal- 

Km 


Utmii 

m 

5 S ckf kim£M 


éVll-OU Bt ÉtE .|3 

lirniLiitci 



n 



lU W 

furéb dttB- monuignei 

Tm 


Timg 

m 

60 ehmtfå 


piétc tHa^Uj Ct oTiéisr 
iaiLL'C 

Ji^ang 

I 

SiH 

¥f 

til ntvåf m^in? 

mm 

oizU^ ijc ré|Mrcr LiQ 


3 E 

Si» 

m 

63 

må. 

^1« 4 c incT nn ÉE.r^ 
vivadt 

J'ikang 

m 

IVn 

m 

63 lie^ iuff 

Al: 

Ici abi voics (gMi) 

TfÅ'ia 

m 

Anié 

/M 

64 kaMaa hon£*i 


acie dc fEcouvik^r «c^ 

■C'tki 

Cåe 


Keanif^ "5|& 

C 5 uk&fi^g i€Åf 

jé. jfl 

t»y; 4 iiinÉ cl dnjitEiTc 

Wiimg 

5 

r/j 

m 

yi k'^ 


vtnyiLjiieLirj^ 

Ata 


Kif^i 


G 7 


ui^cmiK 

Seng 


mi 


6S hnun 


prijdigM dcdjoon ki^ucs 

n 


y/fptjf 

w 

69 iW 

mMi 

ayDrIciEiEntS 

Tffffg 

m 


ff 

70 im tsii 


voteuR 

Mil 


Ckitn 

1^ 

71 ynetfi Ti'aftg 

M M: 

actci irinjusdice 

fifg 


Ifia 


73 titit Jim 


dtEftinuL^an du lidjnhclir 

Mm 

m 

Å'ffft 

lå 

73 ftNg 


tiflyoytF dtu EnalatliL-* 

Ktman 

i 

Vi 

it 


Comme, on le volt, nous ne trouvonit eti definitive que 
soiNantc-treize enurs de justice au licu des soisaote-quinste 
qui étaient aniioncées; peut-etre cqtte anomalte tient-etle 
a ce que le T'fii fhmt frhr et le Tat hn ont omia tjuelgues 
raots, vraiseinblableTTicnl efracés sur rinscriptinn. 


3^9 

Sur le sixiéine et derniqr registre de cette stele, ou Jit 
les mots suivants: .CeluL qui. de son vivant, fut souticn 
supérieur du royaume {ctian^ tdi&u jtoMff] et qui, å sa mort, 
est devenu le roi For-A [Yama raja), ^ Le délégud qui 
dirige les anniies {m'en tcke che tckéY, — le délégué qui 
dirige les mois (juf tche du tdio)-, — le délégué qui dirige 
les jours [je tcht c/u tc/to) \ — le délégué qui dirige les 
saisons {(fu /c/u che /cho)”. 

Le personnage qui, de son vivant, eut Je titre de c/tang 
tc/iou kouo et qui, i sa mort, devint Yama, n’est autre quc 
Han K'in de l'époque des (5*9^18)^ comme 

nous Tapprenous par un passage de la biographic de ce 
personnage {Souei c/tou, chap. LII, p- 2 O- — Quajit aux 
préposés k Tannée, aux mols, aux jours et aux saisons, 
aous les trouvons rcprésentés dans la cour du Chen-U /fen 

du temple Hao-li, i la suite des soixante-quinze cours de 
jtjstice % 


I) Cf: p, loq —UQ, 


M 



N° g. 


IfUrriptii?!! iié 


Llnscription de 1284 est idtitulcc des soixadte- 

quinze cours de justice du eUe tious faumit une 

liste de personiies di^^votes qui sont charg^ées d'admi- 

nistrer ^ les soixaute-quinze cours de justiee; en néaUtd 
cepcndantp ce textc ne mentionne quc quarante-six couns 
de justicei les noais de trois d^entre elles ct la moitié du 
nom de rune d’clles sont d'uiileurB cffucéSi en f^oite que 
nous n'avQus en fait que quarante-deux noms et demi. 

L'inscription n® j ooiui avait conservc cinquante-neijf noms 
et deux moitiés de noms; Llnscription n° g reproduit vingt- 
six de cea noms et eompléte une des deux moitiés dt noms 
{Ic n* 34): die nous apporte quinze nums el demi qui Mnt 
cntiérement nouveaux; il y a done la nne difficulté^ car* 
si on ajqute aux noms de nnscription n“ 7 iS 9 + Vst)* 
les noms quI sont iiouvEaux dans rinserrption n"* 3 (15 + 7 ^]^ 
on obtient un total de soixante-quatorze noms et trois 
moltiés de noenSp sans compter les laounes dea inscriptions; 
or le total des noms ne devrak étre. åsupposer méme que 
les deux inscriptions nY-usseat aueune iaeune, que de soixantc- 
quinze. It est probahk que certains des noms de rmscription 
n'" 8 ne paraissent nouveaux que parce qnlls sont ecrits, 
fautivement ou nonj, d'^une nianiére autre que dans 
I'mscription n* 7* 
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Voici la liste que nous tirons di* l‘rtfscrrption d® S: 


A. 


Nomfl dei Lovn ile jimlicC« 
j'Uirn (27} *) 


B. 

NotiLE dci jj^J^tuaues iJiirctiEcs ^^[ 
les AilmiiiiBtnsn I. 


Vil, A"«,^ ^ ]^, pr<if,i de yi 
^ , Myint L( tltfS ilc /ei^ 
iii 

fV« ^ foiKiwaualrc j (r^t, Vmj: , wu^prtrcl Ue 

I tTm-tåaåf;^ (lirti ^ _ 

'i >-• Jtfe ifj AdiiiJinidLniLiuit de | U 

, M 3 H edligue, 

la tCffe I 

O O 

O o 

issuji ijTii m 3*± L 7>/^ ifi. Rfaul 

/tS I de 


I 


rra::^*a» ^ 


rdl^kut lurrnddlti^le« 

cL buiiftÉw 

JfåtAiJf (40) 
ri (41] 

^ w ^ureiiilre rEnitietiviB (?) |f 

tåimei ftm KwiiJBT^ewt*# å\^ 1^ 

ium å^åtmx^ (jt) \ 

Vitff (4fi) 

;^i,‘ 4 . 3 , !•>■"* ™'" I* ft 

*-«. ^ ,m..««Uon ik, nV.> j^-, aTisi^„^ d« 

l-ei.. Ile |,ie„ 1 ^ 

I dnjii lii dc J^rVr^w 

fa ^ de rctrniiEidjsKmciil de 

« 55 t. 

fiå'na^ 4'4/ifiif (14) 

/« W ^ i la )4 ■ it‘j„j. l-Vjja-rt^aa T JT 

(37) I J- /i* iH, * 


i) r» nnméiroii kfupJre TCnvitEcot i r^ouiéntluH tle l'ifticrlpfiiia |it^dcitlt: 
inualit étre tid l'équiv&Iétai dr 
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fimg teag ( 35 ) 

ftu {4$) 
fkimH ^ 

ua«g •} r^rc d« inkugb:^ 


Ijéw JiW^ii (2I,) 

O O 

O o iiii 

fMat Åi*»g (43) 

ickiH^ (S4) 
iirk^^ ioié (36) 

W4M liffl y Ic* dnq 

/f*«f >d'*t ^tj lijyjJijnif el 

FiJLaJe 

difiix 04*1 nitu 

kia^ %-ki*ufrT [60) 
fiåøf ki {aj) 
tU:s^M mia^ 
ikirn A'iV (5,9^} 
j'Atf låf^g iéi} 

t'tv/i C}4)mierr«gilfliirw 

( 4 V (63J 


I Pø PaH-gØ g iriÉ ^ . 

j ilm^e A'iup , feiDTiic ijir 7V4rtW 

^ 

Ij arriiitdki»t!ktiiful^ cl snu Uh y‘e^ttri-i''cftg 


mm^ 


I @ Jgg 

i 

j Vt*t A^imi^-JtH ^ 

! O OMO O 

Jvimc h^mg ^ ^ 


Af //i. O ^ NI O 

Vø^g^kaa gg 

^ O ^J O 

Iad 4 *pstlcfmfliii?ttri 1 iiéi; T-m^i 

O O ^ 

Q 3fta».trkeK Q ^ ^ 
TiA«Hg F.^-tik,nf (g j£ 

dainr A ia ^ fswtne (]e Lfomg 

IH ^ 

dun« J/« de la UzaOlu nÅang 


1 ) It «m|.|« ^aa 1 , („[* „ 1 , ^ ‘W fe n 

le d-a.. «ala aoa, d. JasLi« « 

fcna« J«a j, ^ 

Eltpfkiiic ilaji^ idJiii k. åutm cii, 

,) Pen, At« f«,.[l U« iJ ,, 
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nR-Hifilci (des 

■iitMC*) rtl iBfTB 

*) len bs^nitn 

^loiu cfivem Iw £nt]|ite^v (?] 


A’-iVif fsÅiviu^M^ (jj) 


Ir cuiniDiiEidiirKl de nrjub-|iréfEH:|urie 
Å'>[Tln^^flaJ/ 

ikme ?(rmair de /.r 

O -ff^'rv ^ O *"'■ 

Iftflt dt 7 ’Vw-/™ 4 f, du dtRirict it* 
Ttirt-yattfr^ de ftatrv^jiTiéCficture de 

I de L'fljrDud^9&e^ 
tettem de Å'*m [h] 


l) LrE. lE-k.|Æ (Ul £ei gt ue ■'’esji 3 lf[iae-r ^in^en adu] el Ea.ni deV' 

fa&le* fclE tcxlei. 11 a^cf.1 ikitw pas ecrUtln i|ue fåitii^ wl^fr t^letueat l< 

iKiin d^nne det caura fl-e juttke. 





Notice sur lå réfeetion dit taoiste 

aq Sud du Pie *j. 


Lurnu IVa-fi, originaire dc Ktm-Qj a detit les caracterea 
tt/iiUian \ 

Kao originairL- de ceLtc CDiiimaRdene, a grave 

la pierre. 

Compose par Sia ayant les ti tres de aa vant 

dc la ^cour des Sages rassetiiblés” dépcndant de rAcadémie. 
grand olTicier qui rcctilic et qui diacLitL\ rédaeteur des L^diN 
im[>k:riaux% en meiiie temps historiographe cifRciel* 

Que signific k terme Ceat quc (lc T^ai f/tna] 

est Paine de tous les pies, Que signifie le terme 
C'eat qne, etitrc les quatre points cardioaax, c’cst au Sut! (dc 
la montagnc quc ae Irouve le templej. fjue signifie le terme 


tj CliHe LElM:rj>lkiJ3 K Sfiitttflit ant^jfijj. cimii^ k l^mpk- (fif. |s, 

93, 115)^ tiHiMtHf cv iL-iupEt m il^lnsil, on Tft 

h tom Jn tL-nipk. iiifl ftf, 94 ^ ti® 114)1 c ent |d i|d>s Je 

1 dl vne ijdc Jo Tal fait f:?itanL|iBr. f.Wr. cal écrilg iLHjlr Eutifie ofi eaim-tt™* 
Dmh nfids tjfi aTqiw k ton»zi|it|:Lrr^ m i:anicttrt:ii miHlomen (ktlA A, Xll, 
=5 n ^ «l 11 , XVEll, v'^-jo t*, 

3j t e rKnnnnfljj? tni coini i]iil & rinopu*e BiissI iinc ifcn iturniiiion« Uu 
Itfiiiplc ik b calHu;^ cf* jt. 354^ lijfne 

3 ) Duns Ic ticljuL dc cc Icitc, Vmi^t tniiii tcnnci: Tal 

fS fJtani I-IP dti3([ne 

iWfroit da r^ai ois trim ve [c ifmjik; ^ 7C » 

qiu e»[ k mwy liii tcmple. 
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I&fiCTiptiant n® g (laBj p,C} 


fcA'iio-jfnafii Qunnd les deux principea (tc Ciel ct Is TcrrcJ 
fournisscot la vie sux élres, tous ceux-ci se trouvent aubir 
leur influence rédpri>que 'J et sunt comme une fouk de 
sujets venant féliciter leur diefj les Uoistes nnt done 


ij Jc Ici It IIHII dan» to »eiis ,^uc |tii ouriliue faJUNrtnJiw 

fiaifg uAitai,tM ilii Vi Jotariii'JJ «iii; 

le 

tcTTt »OOt cn rttiimunicadon u m.it ^ * „Ir.« Id »almr dc 

m ^ iruttt m u ni i|iicr'\ 
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sidopté cctte métaphofc et nonimé le ur temple Tck*^&- 
yuan 

On ne sait pas exactement k quelle époqvie fut føtidé ce 
temple TiA^iH^yuan. Lorsquc rhoncirabJe (gouverneur) 

de eiit falt s<in cxpéditlod uiiUtaire dans le Sud^ 

le jour de rctQur victarieuK il s^cmpressa de se rendre 
au Z'Vii r/iaw ct y fit un sacrifice comme le veulent les 
tUes; en eØet, daiis rantiquité, les seigneurs avaient le droil 
de sacnficr aux niontagnes et aux cours d'eau du territqirc 
soufuis k le ur autarité (Quand Thonorable J Vw) se disposii 
å monter sur le plus haut sommet (du T'at c/ian)^ d regarda 
de loin les vienx båtiments (du temple Tck'a^-ymn}: les 
picccs de bojs des bords des toits et les colonnes ctaient 
en mauvais étatj les poiitres faitiéres et les pans dcstoiturcs 
étoient eflbndrés; il envoya des gens faire nn cxamen^ Je 
résultat conlirma ce qu'il avait apergm^ AJors il ordonna 
au directeur de ta comTuiinnjité taoiste de fixer une date 
pDur la réfection Ide ce tcmplej. Sur ccs entrefaiteSp Thonorabte 
Ven mourut (i 340)1 mats ses successeurs marctiérent sur 
ses pas et cettc cntrepriBe progressa. Le directcur dc la 
rcligiont rHomme veritable profcmd et éclaJré confia cétte 
aRaire k Te/iang' TcAe^e/ti^uetif dont le suroDm est T^ten-yi 
fseii- Ce TcAnn^ 7 *cAf-eAoiteH por talt k l’origme le nom 
personnel dc Te&e-u^ei; maiSp comme il lui arriva d^etre 
con Ulli et apprécjé dc not rc saint cmpcreurp il changea 

1) AElui k nmn dc lEgtiifk ti>Ui åtrci nadcal 

himimnigc au fliprSJlMS e^msiKf dci dnjct* A kur souircniiii-, 

3) ViÉt j £L p, ^57 j Uh 1. 

3 ) Cfp Li A% chip* efåt\ lt»4. SBE, v-oIk XXV U, ji, 135 . — 

Elutil gcktiv^ro iiiir dc lu J^^cm de lur Ic Iciritoirc dc iv 

trout4il ]c »m CAt occu}.iiiit uaa poKiUun d£krik^Gic 4 celli;! il'im 

»ci^ciir dc Vinuiiuité; Lt UTait dtinc le dcvuir dc Eitm&Erf nd 7"iviVAørt. 

^3 'M mUA Nuui^ fl vons Apprij \ar unnt luFicfiptitin prÉcédCmiDcnl 

Undniic i[iic « n'éUPl rtufre que A^7 pputik 

dtt laoismt feJ^ |;v* m j). 
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alors ioti nom cn cdui de Tthf-chouru qu’il porte aujourd'Kui 
T'ittt-yi Uf Uf eonsidéraiit d‘abord que l'entreprise du tem pie 
du l’ic ctail trés miportaiite, refusa; niais THorntnc veritable 
se prosterna k ses pieds sans vouloir se rdever^ 7’’r>a-^i 
accepta alors J'ordre qu’il fui don naj t, Aussitut on reeruU 
des travailleurs et on chotsil des raatériaux* Bien qu'on ait 
eii aJois de mauvaiscs ann^s å traverser, k force d’énergte 
cc pen da ni on mena l'ocuvr« h bien. hes fra« furent couverts 
par les revemis cjue recueilltt le supmeur de la communauté 
taoistc avec les parfutiis qu’oa briilait au sommet de la 
moiitagne *), ct par les sommes désintcressées quc le directeur 
de la religion donna comme contribution. Ces ressources 
furent pres d*étre entiérement cpuisées; mais, comme le dit 
le provcfbc, quand on donne trop peu a un bomme, ccia 
rencourage a construire une maison *). A plus forte raison 
(cutreprendra-t'On nnc const ru etion, méme avec des rcsisourccs 
insudisantes) quand il s'agit d'avoir des matériaux exccllcnts 
teis que poiitres faftiéres et soltvea, ou de trouver dts 
art isles capabks de peindre les décors. 

Aussi bien. Ic 7 ''ai rZ/flu est la tnervcillc *) de ; 

U cst J'une des trentL-six merveilles et Tun des saixante- 
doitic lieux bienheurciix; ckst pourquol la porte par laqudle 
on y accéde e^ appelée Ja porte celeste U'kh men ^ )*); 

rj Ce fflit A ifiji été ikithlloann .taus mw btcie ite liS^ f(f. p, ^57 
5—^)1 'Mi Ti"'* l'ivtfuuttthcc (|n'y alLu'liaii VVAditf y\ie-*Apuiti. ' 

2) Cc Itiij« pf(niTc (lue,,I h l'Mtnce 1285, c'vokiit I« untitultHiluMAmiiEt 
.1= la ||,.I*1|A«HC .|14t |[ ru Ht dc 

luéiuc BujlMlIfcl^lsuL 


3) Cn praverbr u.e {.nrati JntinniinniH .Ir.Aciiuu^tiHiniiiurt. 

4) l.Vi.|raskiq j’jpj tlMérikkaiunt Jc Ctrl cljua hn. 



5) f.ci »icrrcirEl?!i — 

JjiHii \ts ttji eE , 

\v^^\^vt: lu liito conipK^iu. 
d) cf. p, 45, u« s. 
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rendrciit oii on y peut contempkr s'appelle Tendroit ou on 
contcmpJc le solcil ( 7 > hman Q le vent qu'iJ produit 

vicnt jnsqu'i dix mille ti de distancej la pluie qu^il suscite 
couvre les neur provinccs; la qni lui correspond se 

flomme In planéte de Tannée (Jupiter) ^ rEmpereur qui lui 
est approprie s'appelle rErapereur vert. Paisqu^il cst Vmtié 
de toutes Jes montagnes et Tancetre de tous les etres, tout 
ce qui chez lui rdussit uo se perd doit certainement Ætrc 
surveillé par quclque divinitc^; comment en efFet ne serait-il 
pas protegé par un étre dtvia? 11 était done néeessaire que 
ce qui était tombé en ruines rcclevifit florissant. 

Lorsque les anciens faisatent des maadcjnents au nom 
du princcp På ChfH rédigeait Jc brouillon^ Ch£-£k^u exaniinajt 
et disc utalt le contenu, Tseu-yu cdrrigcait et améliorait le 
atyle, Ts^åt-uh^na pDltssalt la forme’). Point par pointe les 
m oindres expressions passaient entre les main s de ces quatre 
sages ct alors seulement eltes étalent admises. Pour ce qui 
est dc cc sanetuaire, ckst te défunt qui donna te 

branle; ses succes!veurs eontinuérent son oeuvre ; l*Homme 
veritable y contrsbijaj Z'ri’fl-j'f'l'acheva. Co m ment Pent reprise 
aurait-elk pu ne pas réussirf 

Le savant de la ^coiir des sages rasseniblés’" dependant 
dc PAcadémie a éerit cette notke ct cn outre il a rédigé 
unc poésie ainsi conguci 

Qiiand riionorable JVn cut fait mjii cxpédition dans le 
Sild ct lors qu'il revenait avec des chants dc triomphe, 

II pa^sa atiprés dca ruines des anciennes sallcs du tcmplc 
Tth^fig-yuan : 

La muraille ct Ic fosse qui c>cistaieiit déjja, la foule qtii 
Paccompagnait les garda ; 


i) cr. |u i&<\ a* 

a) Vftyi5» XtV% ^ 

Cc I lirt Put, coniLiLC ua ru \ u piai udiåi Hc 



L« båtiments rdtgicux inachevés, il choisit tin maitrc 
pour les constmire j 

Gråce auK coukurs, apparuTent retract^es les images des 
dieiix et dei immortelss 

Scidptée dans la pierre de prix $e produisit la beauté 
de celtii qui est bienveillanl: et saint. 

Rappcler les actes vertue ux et chanter jes ceuvres méri- 
toiresp c"est La tåche de rAcadénaiej 

La partie essentielle des compositions littémlres sur ceux 
qui marchent dans les airs ckst la poésie en pbrarø de 
sept mots. 

Sous la grande dynastie la vingt-^ieuxieme année 

tche-ynan (isSs)# Tannée étant marquée des signes 
le dix-septieme jour du troisieme mois, 

Kao Yuan, qui ad ministre les affaires des tcmples tammes 
et qui est tau-mau de Uhrou, 

Tekang Siaug, qtji a les titres de frVisyf £hr lang ct de 
k&itaH de T^ai-ngan Uåemt 
Siu Jffii-Åria, qui a le titre de hÅ'etfg wi/u lang et qui 
est adjoint au préfet de T'at-itgan fekrou. 

Nitn qui a les titres de géiiéral de la vertu 

militairc, de préffit dc T'ai^ngan et cn meme temps de 
com mandant miJitaire des troupes^ 

Pa-ko-t'm, qyi a les titres dc général de la vertu militaire, 
ta-hu^lioKa-ich'^t (daroughatclii) de Tm-ngan uhtou, et en 
méme tetnps de commaiidant miljtairc (»^<rW(i'jr)deatroupes, 


1 ) qull .pp,r, d« ctlatkn, k rri y»M/^ 

-3p jg , dwigDs l» imtHCrlds rjiu po>»W«U k p,kJIig* 

po«, pon^nir m^Ur 1« »i«. U Ut.«ri,»«.T iH Si„ jBt ^ „ 

^ X ^ fig; fjpj ^< 9 « „otr, UwriidSrø me p^u 

fwikrfr Cfimrarifr %a ilion UnériiSrc uuS fait .1 ^ - 

«:;r 

2 ) U dc k p. 373 éccil ^ ^ ^ 
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Tchang Tcfu-ehonen, i qui on a conféré le titre de 
grand maitre qui s'élÉive dans le videj qui cst d'une vertu 
alrøolue, qut p^nitre la profondeur, t'i-titn directeur des 
travaux du Pie de l’Estj ti-tien gouvemant la aeete taoiste 
dans le district de Tg»g~p'iitg, — ont fajt ces reparations. 

PV« Tm, pelit’fils successeur du dtic Wau^kottei du 
royaume de Lau, ayant les titres de faag liiim ia~/oH, de 
préfet de Yi tcheoti, et ea mt-mc temps de mm mandant 
militaire {t$gaa-Iou) des troupes, a érigé cette stéle- 







to. 


Insi^ripUoft rjJO "J. 


Ld décrct imp<^:rial 
&st ainsi coinja: 

Lc grand maasiP 
rocheux, k FOucst de 
de la mer ork ntale 
etaTEstdu Ro)faumc 
du Milieu ; celui qui 
participe de la perfec- 
tion sLirnaturclk du 

firiTiament ct qui est 
né en mime tcmpa 
quc le Cicl et la Terre; 
celui dont la forme 
est majestueupejcciui 
kquel saj\l muntés 
les empcrcurs et les 
rois de Tantiquiti 
pour considercr la 
vaste nit r et examiner 
la con dg □ ration des 
terres de maniére i 


uj mm 

^ ; ^ m 

1 ^* 

afc'ifi^ «-i3S^- 

jaijag^ 

'iS'ia 


B?rÆ'-a 
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j ^ n 




R::i 


imMM I rj m 


I) Celle iiiwni.tpeti (A, VI. j C, i, ,6 ,.*.17 ^ if„„,c eUriléc 

ioi|!i ua (nnl|]u» du tfili iuntdliDlal rie |i i««i>nde lOiir du Titi 
l'c»Ui[T|>OKe >|ae |e ra|iiT>diil> K‘t (Ur. J4> nirsUnr 3 m. Jo .)« t,aul «ur I m. to 
de larRe, O texlp Ut ifltércsiianl (idl^ce ijuH ni>av ninnlrc fe føDilsteiir dc 
I* dynamie Mihi;, nimndppnaiinl k-» »TfcnitnK dr« dyaiulket iPt^'^Irnlt^ rehtm' 
eer & corDr^ref aadUM lilre mtblhehc ail tike ilu rW ee hc fut giae 
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TtiKripdcin ilc 1370. 
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assurp:r le calme au peuplej c'est celui qu'on iftVflqucra *) 
cq l'appelant : T^di ir/titn. En ce qd cunccmc Ic respcett 
eet te denomination l'exprime; en ce qui coneerne les rites^ 
el le convient 

A partir du moment oi Ica T'aNg' commencérent k con- 
fdrer des titres nobiliaires aux dieux la cou turne s^en 
ficrp^tuéc jusqu’k aujourd'huJ k travers les dy oas ties suc¬ 
cessives. Dernicrement, !e souverain de la dynastie IWii avalt 
cessé de bien gotivcroct; dans le pays a Tintérieur des mers, 
c^était comme un bouilLonoement dans un trépied *) j le 
peuple était comme quelqduo qui s'enibe ou quJ est sur 
des charbons ardents Mol, qui n’étais d'abord qu'un 
simple partikulier, je re^us le mandat du Clel supreme et de 
la fiouvGraine Terrc^ grice a I'aide cachée que m'ontdonitee 
tous les dieux, j'ai ^upprimé et réprimé fauteurs de 
vio lences ct de troubles. Ayant pris le pouvoif impéria], 
j^en rem plis les devoirs: je duis servir le Cicl ct la Terre 
ct fairc des Dltrandes aux manes et aux dieux en mc 
conformant aux époques; je dois maintenir sous ma réglc 
uniquG la population j mes prfncipes doivent prendre pour 
mud^le rautlquitcf- 

ti uue mc'rarc isulét cr cet «inpcrcur ^npfiritn« iFtitie mHdiére ^i^hcnilEF loos len 
lilrcii OCkhilSiliftt H-ccotdétt a da diviniléL. 

l) <^n Cft ^ re|wtrfÉm[ hi fi^Liunpii^c (fig. fjui: Ic Icjctc åa 

f iifM repn^ilnii ^i-deui«^ 5*^4) * »smpilii vnt cnwrcn écH vatil 

jjjg BU liim i)c jjjJJ . 

a) En U'aulre;^ le luihi dc J'Vf v^irj* qtJ signiflc ^manEiagac iiilkHixie"' 

^isflSt å eKjirimcr It tiajKici m dieu de celle iii[iiiU^ti? «t £=it EonrumiE 

□ EEic nteA| il n^ot dune |m n^Ccs^urE d'mvuir rccouTH å li'Biitrcf dEnQfninaikiRi^ 

plut (Mirnpifiiftot ailreis-rt nnt? pTi^rr cm T’W tåaité 

3) NuUSi uvuq# VU fp. JJ3, ligaen 29 —i|lic c'ra rriiiikefieqT //fua* 

Hiri, Ic premier, eonri^ra r.n ^35 un I Lite mdqlUire -tu ^jlru du T^ui tfii 

k nfinintnul ,rui %itJ au dc|^'. 

4 ) t^GK|3vC£iJua iPl ^|évELlLe lii in^mc i^uc « vrni dt Virtu? 

^Cuinitie ti tic ntuU iltti Insul uwp tipsic hvip pldmeB...^" 

5) MrinpliMifc ik^ ilu CA*^*i Aiwj^ (/fA^ 5 
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Maintenaul: que le monde ctitier est caloié, je m’occupe 
sp<:cialement de reformer le céréttionial des sacrifices, Consi- 
dénuit que ce dieu {du T\ti c han) a rt^q des tit res nobiliaires 
des dynastics successives, moi qui suls d'tinc ortgioe pauvre 
et humble, aprés y avoir longuctnent réfléchi å. deux et å 
trois reprises, je sqis saisi de crainte el je n'osc pas imiter eet 
exemple. En efTet, ce dieu a tine origidc aussi ancienne 
que le firtnament ; son prestige divin asaurc l’ordre dans 
toute ctie ’} région; il er est ainsi depuis oa nc sait com- 
bien d'an&des et de niowj raetbn surnaturetk par laquellc 
se manifeste ce dieu est insondabk a Thomme; aes attri- 
butioDS lui viennent du mandat qn'il a recu du Ciel suprt-me 
et de la souveraine Terre; celui qui regne sur les hommes, 
commept se permettmitHl d^inten^enir dans cette affaire? 
je suis effraye et Je n’ose pas conférer un titre nobiliaire 
å ce dieu; c'eat uniquement avec Je nom de ,dieu du Pie 
de l'Est” que je te uommerai. Atis époques voulues on lui 
sacribera- Veuiliez, y dieu, prendre cela cn considération. 

Viugtiime jour du aixiémc moia de la troUiÉme aiinéc 

bong-wou ( 1370 ). 


i»j. (p, ajontc, »pret le nwt ^ , 

h mnl ^ ,i„t nt fijpmr pas lur l'mserJptiaq (fic. 54). A pwllr iPlri/li. 
CA^>. fi,„ rioinu; une Ifeltirr pai. Cdtfc; H fnut tiflaLlIr fcraUEC mil 

(« Gn de l'inKriptian: ^ S «& — "t 

* ^ f ^ Æ 8É ft. far :2: J?r KJ j®. A Ét iilf. 

S.røte (Bl St.# ja * « 5: i* « * =#5. # 
ft « Wi. ttt »ili 12.-St # = # A Æ --H H 



ÉT. 

Noticc mscritc sur picrrc k Toccasion de la 
refection du teniple du Pie *}. 


Le rang du T\ti c/mn cn fait le premier partni tons. les 
pic-^l i] a etc appelé v^nérablc dea la plus haute aiitiquité; 
on lui a accardd des distinctlons et on I tit a offert des 
sacri^ees de la nianidre la plus honorablcj de ce Iiatit grade 
qu^il a obtenu^ person Jic u‘a jatnab ri en osé retrancher, 
Lc Jicn qui le rattache aux livres canouiqueg est d'^ailleurs 
trds fermes si nous faisons remonter notre examen jusqu^au 
CA^ et au C/mi nous voyons qu*ils sont les 

premiers a faire ment ion de lui au temps du prince de 
Vw(— CAourn] et de la ptSriode dorissante dea Sa 

grande perfeetion était belle et brillante; sa haute prospérité 
était grande et importante; on ne le mcntionne que lorsque 
renipercur inspectait lea fiefs ou lorsque Jts seigneurs venalent 


ij Ccilc ilile duut to portie LoscHte^ mLSLirr 3 m. de hjkut [ m. la dc 
large, le tr^tiTc abrltic nayi uii pavElbn tlan» k pariic iFrimtaJr de la secoade 
cuiir i!o Tm Ole -eit réiilgw cn ebi£H;»xi ei en njniilchau. Lc teale 

chknqisi repithliiLl dina lc ÅttM ukfy ekop. il, p- ij r’-rj t*. 

(ef* pn 13-^^ bgnCA c at cel te repmdLiclloiii cju’'on lin ci-tpeia (p. 

P“ FW filre ftjjujer dutti ce rolitnic resLErmpage ly^nrkéme 
ilimt lc teslc c4l nit^lble^ ve b trop forte r^adlcm k bquelk Ij auraii 

fiillo le nmeuef; ttmii du |K»E{rn ePQ»i4lier eet eatatnpAgc oii ilé]HEtNer»l det 
Manuuiritj de Ia BEbUiitbi^^ oe HiilluABle. 

1} AiluMim Iti nain ik Tai inrtff tiY ICf^tJcl lc 7'W rkam esA 

danA le cSupitrc CA4ttf^ii fitM du Cå&m Mmjt. 
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Taife un rapport sur k"ur adnvi nist ration % oceasions soknnclies 
et subiimes, et je nc sache pas qu"on paric Jamais de liii ii 
h lég^re. En et qui enncerne les piéces de soie qts'on tui uiTrait 
et les cfioscs di verses qu'on tkii préscntait^ les quantités et les 
féglcs i^Laicnt tout particulkrement considémbles et impof- 

i) 1 ^ bj 4 , § 5 r 3 e! FiU tliF CLct hc rcmldiLsrbt-xtKFicii^ikenni^ 

«Li i^Pipiwlail: inapccr^jr ^ fpHc i:x|Tr«ilmi wgnJfic iiu [\ 

iQ5|.ecliiLl les icrritoirc«; .JontiLiR liH fju^na !« vennisnit n^Jre 

boitjnjigtf flij ?1|» nht Clel, EcU i^apjpflbit f^ire lim mpporl iur rfnlniinblvAlInit 
ijg «Uf: tfxplMilrtii ^tgolfie ,(y^tItL fibiient hli la manieru 

jLitit Ils aequiUn tle^ lii: l«jur chfirg^J 
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tantes. Lorsque survmt la déeadt^ate et qu^oh aniva aust 
royaumes hegemons, il y e^it {\m de cea ht'gémoflaj qui aitibl- 
tinnna de sYgalur aux trois jpremieres dynastiL-s) et aux ciiiq 
(en 4 >ereurs)'| el qui espéra h tort rcecrvdt 1«^ mandat celeste 

1 ) AlVUdiuli HU dui; /ft^ååHéi T4*i ptÉIcnIion 

t lictébncr lis » 4 'zilice U T'ai Voytt Ti*um^ Trad. 

ft., I. lU, p, 421 — 4 ^ 7 , ^ 

æJ ( /c^ikteisKon —* jJi* Bc. timiTdit KoiB tn fbriDi: . ninR* la 

rri:)uftu dc .^tN-Jvtd relaUve aaa aarn&c« /Pitf et {cf- 

TVVirjfj chap- CKV'lt^ p. 17 Ic commentateur //aw eKplN^litC e|uc 

^ É*t [liitiT cinq cpiiicretifa% H pa 4 ir ^ T,ka 

troii dynjutici'' } 1 m el 
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et annoncer sa réussttej mais son ministre ') sut trouver Ic 
discoiirs propre ii lu retenir. Cependant, & purtir du moniejit 
QU le réeit rclatif aus£ suiKantti-douzc souverains’) cut iJtc 
mis en lumitTe, on paria d’illustrer le nom de famille et 
d'observer les présages de bon augurc, de magnifier le ti tre 
et dt glorifier le nom ’). et ces choscs sont expoaées au 

1) fCrnnn rtko»£-^ if. SitH /ita Tyiem, Inwl. U 11], |». 4aj, 

») Cf. p, 17, 

5) Tmifis c« ^xpnasjoni »e tTouvent tmintityécs «Uni Ici te«lE» jb* 

Iiuliiksii /png ct tid4. Cm »»Tfifices avalent pouf tnit l|'■cln<)n«c^ Ja téiitsit« 
dune dyrastle. et, pnr milt. .l’lKurtm U tir,m de bmillt de la dynMlIe- 
pour qae le iDDmcot dr I« ciléljrer ffli pmpJce, l| faUolt que de« prÉsJig« 
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plus haui pDitil dans It: Irailé d* Ts'i^ii ') et da tis 

récdt de De generation en génératioii 

OQ élei^a ]c tuntulus de terre et on fabriqua fe eoflrt dc 
pierre^ on cisda k jade et 011 fit les tabletten ceux qui 
allcrent le plas loin dans cette voie sont edui qui» lorsqu'il 

de buji AUgtirc K cttFuin, p3r etrÉeionka^ UU jiritKc I* 

pri>[Niuii de n;iidir ».»ti iifim glsarJuciE h ].iiiixifl. 

j) iraJié iui: 1« Mcrtiticn fmjp cl tAan ijtii tii Ic ¥^ii£t-kiiiiiciiic dupilrc 
4cw åhUHfMft de Jpim-wd 

j) C'ei éent DOUHi & conficrrc (Leub le chE|jiti:e CXVit^ |i, v‘^iS 
dc Ti^ifn. 

On mfouiijJL 11 lu tfimclériflir|Un det cdtéllHltllct tåan <|ill 

Dom^liueut å graFer aiac pii-tfe de» fich^s de Jade ijo^oo plie^t dans um 
dc pLerre iccrinvcrl cD&iiiie d'un lutnuliM en larre. 






































montflit sur la montagne, craignait de faire du mal aux 
arhrcs et aux pierres ct Cciui qui fut cti butte atj vetlt 
et å la pJulc parceque sa vertu n^était pa^i accDonplie et 
celui qui, dts qu*iJ alltima le feu, obtint soudain un exau- 
cement en *iorte qQ*it put accomplir un samfice mystérieux 
Aitiiji, aprés le bueher et Ic sucrifice il y eut un 

premier chaugement d"ou résultérent les sacrihces /ffn£ et 
t/tattf puiSp aprés les sacrificcs et cAan, il jr eut un 

second changement qni introduLiJt Les genies surnaturelB et 
alar^ tes extravagances se dévcloppérent sans mesure. 

Ma dynastie est atten! i ve aux r^gles paefaites et obaerve 
avec spin Jes sacHfices clairs Ccla fut gran de ment naanifesté 
par mon aieul Imperial IIAncttre saint, lEmpetenr bon 
/s&u j^/t A^nan^ en la vingt-trpiaiéme armé 

(16S4}, qui était une année Aia un ministTC de la 

cour présenta unc requétc en ti ran t argument de b tniditipu 
qui vcul quc ti, lors de la prenisére urigine, ait fait 

le sacrifice ^sur une cime ct grave le rérit de aa 

perft c tion ^ J; u n éå\t i mpéri al d c fera spéci ale ment eet te 
prupf^stttoii atix ticuf hauts dignitaircs et k dbutres puur 

ij AllHskm å reiii[^eur tit b ^lynuiiJc //adi] cf. T/it/tn 

Sriiii. fr-, U Hb J»- *»■ 3 ^ v+ijfci sHufii |' 3 iV^ |i^ 4J1, ligncf J—4^ du la 

m^tuc h!^ em å ijc T* m Ckf /i, 

2 > AJlusjon a T/i^ CÅ^ Umtii- tif, SfiM-tHd /'/7fjf, ifiiiL l, H, ji, 140 , 

J) riiiii^ivrtrur Tfådti iFUffg^ rfe U djnMMth par 

GcllE imLUi > fit tEtroUTt It trit« précia Piui ju^kScniLi celle 

4) O Bonl Jia pui Jr T'al rA^na Junt park Iv tiiupltrc 

t$m tlu åiffg. 

5) l/GmiHJTDur louc h tlynsLUie å b.^udlc il lip^urt k iM .k Op 

fitkSnl ki^eirhiiff lo oitm ^upcndtitui,, 

6) On nail ir|ue ét unni li^iiiiik- v\ lx tmni rinmihumt 1 téi^ÉgtbPnt Ikmpcrcur 
tJtiUi k num de rt^c KSt 

y) Ka d'sutres • I'uccBuoq Oc l'annÉr li^iru, ^Knilffc du cypk, 

(Hl pni|Hnu ft ('•in [N:renr Jc faire 4« cel tu dutc tr point •!# dfpit l 

d BUE Érc luiurElk en EifklitRiil, ft riroiwimD du myllneitiE 
fi, k IBCrifice /cV' i1iEi.a]ipr(iiiv« furniEllEBiEiK ceil« el 

frvn 1^13 kiUc ftirt. 
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qu’cUe lut critiquéc cl cerL^uréej telte fut Ja riiglQ vraiment 
parfaitet teJas furent les sentimenti vraimeot parfailiil 

Pour Pdul, j'ai siiccédé avec respect (å mon aictil) ct jVji 
fais robjet de mes preoceu pat ions constantesj ses cstcellentes 
instructsonsg je les prends constamment pouf model e. Chaquc 
fois que s*est pr^sentée Timportiintc céremonie de 1'inspectioa 
au temps present, jVi accompli cn personne k sacrifice 
dans te tcmple du Pie et cn toule pureté je me suk appliqué 
au cuUe. Mais lorsqull sk"st agi de mon rer sur la terrasse 
du sacritice de coiiimémorer la chosc [sur unc stete)^ 

etc., dors jtea ai longuement discutii ct ]"ai esposé mon 
avk*)p ckst k cette occasion qu'on peut dire: k supposer 
quc Yiio et C/afH^rFi eussent survccu jusqu'a mahitenanti ils 
u'auraient pu trouver un seul Jour pour annoncerque leurænvTC 
giofieusc ctait aclievce^Jj ccttC opinion ne seiait probabtement 
pas changéc si on interrogeait tous les anciens souverains. 

Or tes régles fautives, on ne pcut pas ne pas les rejeter, 

tandisque les rfcglés nortnalefi, on ne pcut pas ne tes 

tncttrc en pratique. 

Un lettré ine^ipcnnietite et de savolr horné a prétcndti 
impudemment qu'oii avait changc Pautel ct faire pour y 
substituer d"nnc part le temple cl d'autre part la statue 
ct il fuisait soup^onner quc ces pratiques étaient con- 

traires a la rigle. — Aiitrcfoifi, a pro|>os du fait que au 
pied de ehaeun des cinq pies on a élevé un ternplc, 

l) dédlll'e iliUit s’cii wCHuUlf f^utiL-JFEuaent de ics 

iDli^i^iucs -EDifCfa le J'*då rAanl |1 i^caE rerii^ k nttril-CUFC Cd honucuT Ica 

ei ikAf$ qm Siii jKiniisat'rU ym 4-nthciiici5fci. 

J) t\ccllcDl f|tie idl tsti *^?avErpinY Ticuvre qrl'tl a k wcinn|4iF m 

|K 5 at jdmaU élrc (wtiMitérfie »chei-ée; II duii louiumra fniic dc &riH. 

'vcmii céreTEionScs ct |iaF lis^uellcE yo itEii|ii^Ei4F anEtyiEcir 

m Cic] c|u'U IL pl^Lnttn cnt r^uiM iJaiu sé. d<:Hii<c FuunjTKrAiiDn 

J) A|irfcl atoir imitd U qutsliurt ak* sarnficM /ph^ il A'-tfn-is'ng: 

■eupÉiic iminlcnjEDt *<jiii H?k lisi-Pi- 1 e J^bat AVilil élfr soqlcve iltf Mlifoir si 

If Etf|XL],t|tf Et k ftAtliE du dinl dil 7**^ ^ÅiJM p'Étaicnt paA diJi- supcrftiatloni 
irr^g^aJicTci ct mil hr tfanrfifluU (siim tl'cH retctllr i E'liiltfl tt 4 Ti-irL- qni wali 



Tfh'en ^') a dit quc cela avait commeacé h l’éppquc des 
r'iiflfi cn outrc, nous observons qtie li Taa-jnoH% citant 
le ki *), dit qu’iJ y a trdis temples du Pie \ 

celui qui maintenant cst au bas du versa nt méridioail de 
la montagne escarpée, c’tst en effet Ic temple inférieur parrai 
ceua de l'antiquité *){ {Li Taa^ysan] dit eneore quc, dans 
le temple, il y a les thuyas des Haa et que, dans le trésor 
du temple, oij conserve Ic char du dtcu') et Jes instruments 
de mosique datant de I'époque dea Han. Ainsi, eékbrer le 
sacrifice au Pie en ce Jieu, c'est ce qui se passait deji 
å 1 dpoqtic des Han et l'origiiie cn est fort ancienne. 
D aillétirs, torsqu il y a inapection des fiefa et rapport sur 
1 adminLatratinn c*est å dirc lorsqu’il y a des sacrifices 
extraordinaires, et Jorsque, cn vertu des statuts de lempire, 
on envoie des déltfguéa apporter les tabicttes dea invocations 
]xmr venir adresser Icurs priéres, c’esl k dirt lorsqu’il y a 
les sacrifices tiabituels, dans tous ces cas ij y a des ofTrandes 
qui se font spécialement dans le templer å quni sert done 
dc s’embarrasser dans dc-s arguments tirés de Tantiquitc’J? 

Maintenant, nous sommes en rannic Åva^-yiit (lyyo) qui 


(primlHifuinetlL t.'tra|>Brenf dÉniiinlrt, »u di 1 «Ibs, nus 1 e 

l^ipls st k »Ltluc UB «Mt |.» im.nvcnri.is. r«cstc. sf rJu'onTu Lutu 
llicauun tJ4* réiioqtic dei r'ajif ui minte ric /Au. 

7^“' -1" '»4? i t33i, s>l un BélÉrirt. (f, 

tulra, //.qf. /JrfA n* JilS. 

If T'rt^yu.fu, martiTL Si'Jl.(,nestraulciirriH cuniniGS ld:re t|u CAruti iine 

fjil sQ- 

4) lia lima uidGSi tsui|iia .h.nt il at quislior .kni k /tifng ki 

E tusip e iDcrika £it (eliri E|ji ui;co|jiill IVtnpInEen.énl uii k Iicuvs »ujtiuid buj 

s tonpk J* Zw „fui cf. j., 37, iie"« .j-sS. J.e Irmple inferiunr .^Uit »ur 

1 Ju Taå u-tueS (cf. p. 136 ^ n* 

5) Cksl ii .JUS k Hicc .vrri« da gtUc épnqur uug .tatUT, 

oj 11, I. 

' ^ IMrlfiso, 

tiS J I '"u T' * de k hmne 

SStlquild puc Gberch« i. jueurer qu-ll ne demi. j«. j u.nir de l=n.,,ts. 
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est rheureux anrtivers^iire ma soixantiÉLmc aimée^ qii^cl 
arrivere raniiic siTt-maff [i 77 Op reiicontreroiis avec 

respect le grand åge de quatre^vingts ans pour ma sainte 
mtre, rinipératrice douairrÉre* En ce temps^ les ncuf régions 
de 1 'empire prociameront le nr jnie et les cetil divinitcs 
nous combleront dc le urs favcurs. Or Ic Tai est grand 
producteur de vie; c'est lui qui tient en main riniluence 
d'oi^ proviennent Tessence de la végétation ct Ja rermentation 
transformatriee; il cst done capabie de susdter et de déve¬ 
topper une immensc prpspérité^ de donner la paix et le 
booKeur å nofcre souvefaineté. Cependafit les portes a etages 
et les bastions de renceinte ont subi les atteintes des aus 
sans étre eonsolidés; comment cela repondrait-il aux bien- 
faits quc nous avons regns dc Ja divinité? Qu"on détibére 
done ponr entreprendre les travauxj qu^on agrandbse le 
templc et qu'on Ic reniette å neuf; que b date de cette 
réfeetion soit exactement inscrite dans la relation gravée 
au sømmet de La niontagne. 

Comme ce temple est rendroit ou le directeur des sacrifices 
suspendra les instruments de musjquc la vcllle du sacrlftce 
j*ai done fait deux chants run — pour inviter les dieux å 
venif; Tautre, pour leur fairc la comluite, — afm que cctix qui 
dirigeront la cérémonic s^exercent å apprendre ces chants 
de maniure a les exécuter cntiérement; le texte en cst 
le suivant: 


tt) 


Dans le pavillon de la s;ilutatiDii faitc de lo in ’J tiaus 
nous ten o ns pmslernés. Lc dieu mon te sur k ytåtig vtrl 


t) Sur 1^cxp?{;i&iDit ^ , vayti Y'iArfu /if dy /4f ii» jwj ti4d- 

L Uy p. jfi, 

2'^ CL p. Ij6 - UyaEi ID—13. 



appar^it en *) i avec lui la pripcesse de TOnept 

court ert avant- Se inaiufcstant égaJ au Gelp il est le 
regulateuf De Tarmoise briilée cin sent la banne odenr 
et J es régimes de banan es y mélent leu r sent eur pénétrantc. 
Dca v.ipeurs de bon atigurc s^élåveiit cd foisodtiant tout 
pres de nous, Tandisque nous contemplons plcins derespcct, 
ce? dkujL vieniient nombreuK comme une nuée dlnsectcs 
pour gouter 4 nos ofTrandes, 

(Ce qui pti^eedu c-st le chant destin c å inviter les dieux 
a venir)* 


(11) 

[En evoquant le souvenir des) deuf souverains et des 
soixante-quatre personnes*) qui montcrertl (sur le T^tii c/mrt} 
pour annoncer Jeur reussite et qui célÉbrérent letirs mérltes \ 
qui voulurentji sur Se mont Vun-jimt disposer un tertre et 
une fosse®); qui^ sur des nattes an clianvrep presentt rent 
le simuiacre de chnr ®) avec ses runes gamles de jonc^); 

i) JV cAoUf^ tråd. SBK, voU XVlp p. 415 . 

Lc dicu du T'iåi rånM TUrklU^ C ti [lenl Elunc Iei ajiptiqcLcr ce 

ICtLc du IV 

aj ETl^ J'kllFailt ki dcs4|;ncr k d^CfM de l^nurore qyi tiVstJ aulrc fiuw: 

{(4 {irirvc^Ks^ da iitt3L|f[es uulurtit {pi Aiit jiér{rf AiauJ^ 

3) Noui MV0a4 Hjeja vil h mntfUe r^pri^ la 7 'W qniilirk tzamnic ^nt 
é|^l an Cid et cmisaiic junnnl la rolc dc n^gtil^lcllr tinns h jHiirlie oHabide 
de TempiKp 

4} Lc cafnnH^nlfliT-e dti Tck^m a ]*jtnic:le du fm jfM ^ 

che IIP. de oli il esl ilft: ^AnttrieitPuShenl k 

l(ni EHrur niuverainb l* 1 suirantc-qimtrtf pcr»on<ts stmi Umlh d«i |iHntrti 

tfMtiiliirLias de U haute ihliquiic/' *e. tHi AM*-hiaj 

S =IÉ a _h * * ^ Sj: 2 . 

5) tEitrg ]f ^Krilicc nu I 4 fnhc pouif te Mtrfilicc k tsi Tcti^p 

fij i'L ArtWWiJ rt'i/w, ch»j., MXVIU, p, 7 r’ ^ ^ ‘ 

„k iiittutncre «i Iwid il'un (har attek Je ipittt ehETm*," 

7} * 7 , SrfU ma yjfW, etmp, XXVI 11 , p, 4 1* ,,Cciii qui ,nit kil nutrafob 
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qui, avec les herbes msQ provenant dc la région du Aian^ 
et le millet provenajil de In region de ®Jj offrirent a 
profusion des objets prccieux^ en sorte que les dteux arri- 
verent avec plaisir pour gouter attentivemeiit å leurs af- 
randes; cri évoquant tout celip qu'ai-je voulu diref Cela 
sjgnifie que moi„ j’iai fait tin sacrificci correct et que J'ai 
pr<^eaté des piiércs irrép roe hables s le inurier de qui 

resplendit au rtiatin annonce l^afHiience dc la prospéritåj 
le signe magique du 7"^^^ que je tiens dans ma main fait 
un printemps universel pour tous les étres, D'unc maniåre 
tris abondante. une seule tige plantée s*est multipliée en 
dix mille pour protdger mon heureux anniversatre, 

(Cc qui précéde est le chant destiné a accompagner 

les dieux). 

La trente-ciuquiome année 

l'aniiéc étant I c premier mois dc Thi ver, en un 

jour faste, écrit de la maTii de rempetenr. 


||if •Ét iAja cntQumicnC. dc }:Dnc rwi£a dc leurclist^ 

il« jwiir dt bUsict k lÉtre, U* jdern^ih. bcrlfcrt el UaMibreftdc In 

l> O, SffU-ifiMi TiVcjs, chap. XXVil r, 1^ S (iTuil. ff., U UL P- 4^*)i 
ibQiii mcHliupnéii Ic mllkl U (DsintJigQc ct ITicfbc k inain 'c5[cs 

^ui |H>U£ic dun« In rcginii du AVrinr^f ct du //'cirjtj', 

z} (VesiB h* rnincoK /trt* nrag^ te flf^TIcr mcwcilletln iluiijBEl nmt Ic fnJciL 
3) Fcal-^!iiT tVliil-n dc It fifiurc injigh^Ur i|Ui eat cena«: rcjMciÆBlcT in 
mfintj^nc ilnbii^ le TnhlfAU de la forme ^critalilc Jes citiij tnriiitKgtics 

|h|un loin, Ic chii|iiEce 




CIIAPITRE SIXritMK. 


CroyaQc«^ populair«s. 

Si les iit^ripUons concemant le cAan sont trop 

aombrcijaes pour qa'on pulssc les traduire toutes, bien plus 
abonilants encore sDnt les textes qui s'mspirent des croyan- 
ces popiilaires relatives k la montafne saerée; ces icxtcs 
ont en outre Ic double ineouvénient d'itre souvent fort 
longs et de ne pas augmenter notablement notre connaissaccc 
des attributiona dc la divinlté que nous étudtons; aussi 
est-il nécessaire de ne con server que ceux d^entre eux qui 
sont lea plus caraetéristiquea ou les plus instructifis, Jc 
commeticerat par relever quelques unes des aneedotes que 
nous ont conservées les historiens et les Jitté rate urs, pub 
j'examinerai des gmvures sur pierre ou sur rnétal accompug- 
nées de legendes qui nous informent sur Ja {juissance 
magique exerc^ée par le 7 W r4a/i, 

L 

C'est au clébut de J'ere chrétiennc que nous trouvons 
pour la premiére fols Tindication que le 7 'ffi i-Aart est, 
pouf les hommes, le makre de la vie et de U mort. Dans 
un des écrils diviaatoires qui puIIuItTeat au temps des 
empereurs (G—i av. J.^C) el (1—5 p.C), Je 

K'a§ de S&itérji Kia, ooilh Iisonsj ^Lc T*4ti cftM 

est k gauchc; Ic cst a droitc ; le K*ang-/&ti con- 



399 


nait les naissances; le T'ai thoa préside aux décés V’ 
PuUquc Ic T'Vf ckaH fixe |iar ses airéts Tépoque les 
hornenes doivent mourtrt il est Jiaturel qu’on s’adressc a lui 
quanJ on ve ut obtenir une prolongation de vte{ Hiu Sf'wjr« 
qui vivait vers Tao loo de notre ére, dit que ^dans sa 
jeunesse il fut atteint d’une grave maladie et, comme, 
trois ans durant, il ne parvenait pas å se rétablir, il se 
reodit au T^ai (han pour demander a vivte *)." 

Dans tes nottees coasaerées aux Wou^honan, pcuple liabitant 
la Mandchouric mérldionalc pendant les trois premiers 
siécles de notre ére, nous avons une mention incidente du 
royaume des tnorts loealisé aupres du T*ai (han\ cn eflet, 
on nous raeonte qiie les IVem-honant lorsqulls célébrent des 
foncraiIles, out couturne d'immoler un ehten ,atiquel ils 
rcenmmandent de proteger l'ånic du mort jtendant le voyage 
qu'ellc accomplit pour retourner a ta Montage Rouge qut 
est a plusicurs milliers de ti au Nord-Ouest du f^ao-tmg-, 
de la mémc maniére, tes Chinois croient quc les arnes des 
morts s*eo retournent sur le cban *}*” 

5fe i. * Oj » ?E ^ Cettt citøtl[>ti ftC troDTf k I& fin iju c1ui|i|tre 

?CXX Iju 7 # Uf,i /«• y ^ AV« )V«-lr*dM m ^ 1681), 

2) /liea //«t*t chip. CXU^ b, 2 (m-m i i-. ^ 

tjtir« ile l'jLonft ^76 ftjuttli:: T^ai fåoM prcfide k la ct k In mi^rt 

il« hoDilll« Ul ± A 4 ^ ; c*e4l pOUrqilDi (//li# S##!*) alla lul 

demfladaf n vlvTie.^ 

1} //jrt?u iffiM chup. CXX^ p. X cE fftt i-Anr dté clAllft \c eum- 

mctilAirc dii Sam ånfua /fA/, ehitp. XXX, {K t » B * ® Hf 

11) S % SS TL If 

Sntl'HAiaaZiÉiifliSSBllUfe. 
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Piti-wang *J| i la fm de sa rcquete au nom d« vieilLards 
pour qu'os f!t cd Tan 666 les sacrificcs fmg ci <hmw écritj 
demiers soufflea des révcs de jade *) errent dans la 
demeure des immortels pour s'y réjouir; les åmes qui sont 
tout cc qui reste de cc qui a été mis dans k bob {du 
cerciieil)^ voiit se promener sur le Tai y bondbs4int *)/' 

Aller au T\u £åan' sera done un euphémisme qui 
aignifiera ,moiirir"‘. Un certain K&uaft Li^u, qui vccut de 
209 å 2|6 p.€,* s*adressant, en Tannée 255, å son frére 
cadelp lul dit: ^Jc erains aeulement d'allcr au T^m tkan 
gotiverner les morts et de ne plus pouvoir gouverner les 
homniés vLvants *)," — K*iåi, mort eo 252 p.Cj 

a'exprime ainsi dans ses ,Cent et une poésies" : „Ma vie 
cst sut SÆin ddelidj Ic Pie de PEst m^a dodtté rcode^-vcms “)/* 
A partir du moment ou le dicu du T^ai than est congu 
comme Tarbltre de la deatinée humaine^ aa pdrsonnalité se 
précbe; cVst alors que, pour expliquer rautorité qu^ll exerce. 


1) Sf«! tnr>M4-m ym la lin du i«pli^ 6 ne iih-Ic ^Ie 

TiQtft ert iA'irtt# chji|i, CNC, il, jiw 10 v*]. 

N'^ 1391 ct 3369}« ^ lTr|1IÉLc n rcÆDUiftn ået «ai:rlAc$9 cl nz 

iroT^ve fkoft it f'-zi r® Et XII, lÆ ^*-13 1^5 U gie 

nitM n dibicfc«*. at alnti aittae; 

« »L ^ IS ^ Iln ff rø c 

2) Jc lupp™ Ijoe icUb cspicislcHi dv^jfltr lea ISiarts hlLifiutiut leiir 

dErniLT sotimicil aVlfC Utt irtffclXiJatl 4 i jatlc Jids U de 4|lJie, 

[4 p 1 iT 4 §E siiivaiilE- l>Eprc^'ij-ltin iSit ffiCtllSr hs ini>rl% ffUl 
élé nm dan* 1* CErEUed* 

3) Sur r«* pneni^ liFi till m »<>>«» |K 137 , n. 6. 

4 ) •frr<r lintp /rftr, ctiik|i. XSIX, j>, l i r*: ® ® 31 Jk Oj-/ ft a. 

At 

*) is^i 5 - ft i. <¥ # *fr. * fla 

^ ^\a ^ Elnp,. XXX, i La fin. 



on fait de lui le petit-fUs du Cieh ,Le Vat chan, dit 
Tf hang Ht>tta (252—300 p.CJ, dans son Po •wou tchf, est 
aussi appelé le petit-fils du CieJj cela signlfie qii’a cst le 
petit fils dc t'Empereur céleste; il préside i l'appel des 
limes des hommes; il est I'Orient, pnncipe de J'ejcistence 
pour tems les étres t c'est pourquoi il décide de la 
longueur ou de la briéveté de la vie des bommes 

T'ai chun entretient encore des relations de pareslé 
avec d'autres dieux; d’aprcs nu passage qn i de vaj t se tro u ver 
dans le Siau (ktn ki de Kan Pas, il auiait pour gendre Je 
plus célébre des dieux Auviaux, le dtcu du Hnuang ko, 
comte du Flcuvej .Sous Jes Han posterieurs, un certain 
Han-mon Pan s'était ren du auprés du T'ai ckan. U fut 
mandé par le l’finct du Tai fhan {T'at fhan fon kiun) 
qui le chargea de remettre une lettre å son gendre, le 
comte du Flcuvej il lui dit; „Quand vous screx arrivé au 
milieu du couraut du Flcuve, frappez sur La barque et 
appelez un serviteurj 11 y aura alors quelqu'un qui viendra 
preadre ia lettre.*’ Efiectivement {Hon-meu Pan] put faire 

•) *iii — B^-s. ±s 

»e Hhphvc iJqrjc tDii dniu le Fø nwji ttÅt I| p, 4 r* 

ei £ ijc U réimptraaoii du Sf^ii fkrM il« 

s it» as, jii q-(i^ ^c. S' @ JR 

df id ^ ^ dl ii'|o«n*m 

*iéek de nolre mni* Ifl J/ attitbué ert u!i tette 

HSCC2 ttwtl lubit' (L^csx atiiåi i^nc jc n'nl [ju rctrouTcr åiia rédition 4vi Smif 
cÅfM iri do le pflfcs^c quc jt die idd Rpr^ V^cyclMpéålE 

T'ffM /ft ia'tMg (»måaa Cå^m ffVtitaa /ir*, ttap, XXU^ p. J t*)| 

l'MIthcnticilé ce jJaitajfe cst ccpCflJiJsIL ecfLAlne, EU! Je JCøi ym 
de \1 tciupe XX XV^ p, 3 i#*), npprend qn1i e«t déjå 

le cxiioiBcn lAifc dq San ki?M* /rAr« 

j6 




par ven ir cettc mbstve k destmaticø, et, en outrci il sc 
chnrgea de rapporter une kttre du comte du Feuve au 
Priace (du T'at tåaiiy\ 

Puisqii'il a nn gendre, le dieu du ^kan doit avuir 
uue fillep Mais ce n^est lå qu'une inférence, car un texte 
du Pff w^H fek^ de Tdtm^ ou on a voulu trouver 

une niention de la fille du T'ai setnblc etre ioterpolé *)- 
En réaJité, la fille du T\u cAnii ne prend ra corps gue 

i) VQid ce lealc tcl %iire åam It TW iif 

Odrt itk'pniin j™, dui]^+ XKlln p, 7 t'*): ^Ix tpI IT« siFait □ominé T*ai 
hrrrg préfcl pcndasit imc &nnit I« tBIU lie il p*s 

tunire \m nuneftU^ da ubrcs. JjC lal wil ttt wmgic ildc ficnrniÆ pWflfvit 

AD EnUi-Pfl de t« rodtc; comme U lui liettiEltiJall Id- mlHB (dc icm cfamgjili)^ «llc 
\ii\ rlponilil: BJe Bais U ilk nJtu dicti dD 7" Wi cjtffjv da Im mer oricfitAla:^ an 

mimée jwTif qae je m\t U fatninc (dli dic-n] dc Id mer ocddenUiJe ^ ]e dfllrfl 

revenir vcfi FEit mili* ]c ptéfct dc me burre le T'mi 

A de U rertul jt Lr«TErscr (rcndrol! 04 It cftt) avcc (ma« 

da] vzul [m|>^iueT]x ci dc plulc violcntx” lx ml t'£ireilli da ae tobi’e 

at, k lemdflinain^ d nhjuidn t&upt&t <!* lui 7W pcndanL truu jDun ct 

trtiU nniTt il j eut efTcctivcmcat Lin veat viokd at une pluk inienae qui 
Yciuicni dc rOyeil. La xo! eoafér« abn å T*af Ic iiErc dc ia 

3E « * ii. fi a i@U|J # a (!8 

a-i;®??. w* 

Kftajitwsstfe.jtEE®;«.9! k&. 

= B = 3fc3E 

Pi^nX Ci Lc^La^ Ofl t CttlJi Tgn wra qi^c k 
fflCtltkn du 7kj ext une yu{>a car la feinihé na pciit prt» 4lr« 

la fdllc ^ le bÉfe du 7*4Jt' at dli dku da Id mer orln-tAJt^ cn aifot, si 

poy* buui reporEoas au /V re^ji frAf (cbdp. VIJ, p. l id «4 publU 
danj Ir //rffl åAfiu yyui trnnvcm* quc la fcpjroc r^paod: ,Jc mh 

k mie du dieu dc la pier in-knlalc; jkl nuuice au fUi du dlcu de k m« 

acciri.t.t^c-’ ^ ^ y® ifl|i ig m.i, 

ii> cm ftdopte cetEe Icqciii, qui ftt axsnrÉiDcat prcf^caljiie, k leKle ne CCpEbCeree 
pk* ea auAune munitre le Tk* iAtm et ne Mumit dnac £tfc jQTmlDÉ poiif 
pnmver que k dku da nAam a. udc IiUc. 




4*3 


tardivcmcnt f elle est Ja fatneusc PHncesse des Duages cotorés 
{pi Aia ^iun) qui apparaftra lorsque la statue de la femme 
de jade, pJacéc en l'aimée ioo8 au sommet du T'ai cAan, 
aura dutiité au culte de la déesse comme ujj support materiel. 

Le dicu du T‘oi ch^n a aussi un fils; on lit, en eflet, dans 
la bipgraphje de Tck'mg-km^ qui vtvait au commea- 

cement du cinqutéme si^cle dc notre ^c, l'anecdote suivante 
au sujet de son ptirc, 7 'aaan H<nttii ,11 y avait uit jeune 
gar^on qui vivait en bonoe intelligence avec {l’ouan] Hmett 
au bout de deux ans, il prit coogé pour s’en retouraer et 
demanda uo cheval å (Takaa) Htmei qui, par plaisanterie, 
fabriqua un cheval de bois et le lui donna; le jeune gar^on, 
tres joyeux, remercia {Tman) Hmei en disant; ,Je suis le 
fils du Prince du T'ai chan {T'ai ehan fou kiun)^ j*ai requ 
Tordre d’aller au loin pour faire mes études; maintenaut je 
vais m’en retouraer et vous quitter. Mcme par des presents 
Constdérables je ne pourrais reconoaitre suf&samment votre 
bienfait; vous arriveres plus tard k la digoité de tfk^ang^pø 
(directeur des ccrémonies religieuscsf) et vous recevres un 
litre nobiliaire. Ce n’est pas la une rdcompeuse; ce n'est 
qu'une uiarquc provisoire d'amitié/* Ayant fioi de parler, 
il tnonta sur le cheval et partit en bondissant dans les airs 

A force de se rapprocher dc rhumaniié, le dieu du T'ai 
chan finit par étre considéré comme nu homme détcrmlné. 
Kous nc devons done pas élrc surpris si, dans certaines 


l) /V, ck*, elmj:. XXXIV, P- 6 ^*7 I”: ^ 15 1^ 0 

*. S-# SiTif ®. «wit.ei, sfittft 

^ « æ ft te ft, #«nk.ja«siir. 
W ft * ,®. I® )t 05 4. 



traditions populaire^] le prince du palab du rW £kam est 
identifié avec telle ou tellc personnc qui fut réputée de 
so o vi vant ponr ses talenU de magistrat. Assurément^ cette 
notion d"un dieu dn T'ai cÅan qui est tantåt tcl honime 
et tant6t tel antrc ne s^accorde guére avec la croyance en 
un di en qui rcifoit d*åge en age des honneura de plus en 
plus grands parcequ'il progrcs&c dans sa carnére officielle 
dt qu“Q est done toujours k méine; nous devons cependant 
reconnaitre quc si. dans certaias textes, le dien du T^ai 
cAan res te identique å lui-meme* il en eSt d'autrcs oli un 
cvhémérisme populaire fait se succédfsr sous !ea traits de 
ce dicu des bomines di vers ^ voici en eflfet ce que nous 
ILsons dans le Vi itrn tcht de Mai (tt24 — laoj): 

Ck€ JV* Sm kiw furent successi ve ment princos 
du r'ffi [T'm rArtif fm kimn]. En outre, Lu PUm-tao 
trouva un sceau portant la suscription ,Sedau du prince 
du T^ai rAar/’; le gouveroeur Ikmporta pour rexaminerj 

pcu aprés, il moumt; ce IVang était un excellent admini- 
strateur; on pense done que sans doute il fut appelé å 
présider an pie Tni']P Dans le mémc ouvragCt unc ancedote 

^0. i* 

s#-« «iS A. « 

fi (2' i ffir ffi tfc. '■ H S 

CEL filUc d'aprH Ic Atfi j-H flij jtW dc TVi^ajr Tt 

cllc n'cie pu IJtt^ikJc^ CTi cjTcL^ilans C^i^htinit du VI qi(I nL baet^rp<néc 

jui CÅi firttm /f iuMf* fi<rm n^ui rclevoiu (tcctit^fi [| cbaji. 20^ p. 4 

r^'V*)| dc &mtff Turr , dc CAi JV Ct llc SiM Å"** 

ntilj# le ltm.lt pré^edtÉlit itl ube kciiU)C| rhuiUHlV, c^t toogilc, 
»'LDtcrrt^ahpE bruBC|yciiicDt j ehitis j voy^nA «eu]cRienl qnc SaMin Tttn fle Sflutn 
xl/ki dq Kai ÉIILlit tniladc^ cat ane UliiicfiVPtiCD ^ im bcFEnme 

lul apparat el kj fjiiéHnia un nrdre écril qui CappclBli I étre priuce du 

r « Ist ^ IS :A: Uj 
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nous présisnic encorc un autre hornmu qui E^rait dcveciu, 
•iprts sa mort, prLqce du T^ai f/iatt *J: 

Tcu^ originaire de Lm-ick^ouan, avait pour appcUation 
Cfu-tSQ\ il avait un caraetére f^rmn et digae; U se pMsatt 
k rétude des livres i quoiqu^J eåt cté promu au. rang de 
(lettré d'arroad isse ment), iJ se refasa h se rendre 
k la capitale provine Lale pour se presenter aux examcas. 
Soa iieveu^ 7V*iti fut nommé juge ad joint dan^ 

La circonscription militaire de quand il se fut 

rendu k aoit poste^ cette meme année, le denaicr jour du 
neuvierne mois, dame SiUt femme dc Ts'at vit 

en songe un homme qui partait uae Jettre semfaJable aux 
convocatious euvoyées par le directeur des transports de 
grain j clle )a lut josqu'au bout^ mais, quand ellc se réveillai 
die se rappela seulcmcnt, que^ å ta fin de la Jettre, U y 

avait CCS niots écrils cn gros caraetéres: ^signature dtt 

prince du '/"'ai Ln Ton ' El le cut peur que cela 

ne filt un mauvais présage et d'aillcurs dJe ne savait point 
si {Lei} Tm était ou non en bonue santé. Moins de dix jours 
aprts, TrW (JlrA^-/cw) mourut| sa femme et ses en Tants 
revinrent chcz eux en aceompagnant Ic cefcueilj Tannée 
suivante^ ib airivirreat dans leur pays ct desi alors qii"i!s 
apprirent pour la premiére fois quc fZ^/j était mort le 
huitiéme mois de rannce précédente. Lc sange relatiF au 
T'at chan se trouva done étre véridique 


QukdI å røLDirtdvte m.a. fout^mirtir Je £h: Tai pM rctfovi-éfl 

don^ le Fil' k£ft§ mali cek V? veut pqint dlrp £|ii'cElr 

eet auvmjgt fon volumiDétik el le pMiage ru iioeitlot) Aym^i pn tn^^lur^per. 

tj Kl liVit liåf (liazticn Iltt chap, IJt, p, %2 j* dc l'éditkni dn 

CA* armn Imi /s'ifmg . Ai«), 

») ØOjrøS S'Rffl'- 

'Ed d^tturrea leroieit il éL^El bien %nl que tet Tm était devenu pcincc 
dy TW gå^M et MTaii aloA ctiToré Hti éitiiHolre jiour tpp^lcr inpri^ de 
lul tOD aETca Tj'di La man de Låi Ti'it ct eclla dc Ti'mi 

mtiriTinaienl k wage qukviiL eu k fenirne de Tg'mi 
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Pour s^acquittcf de ses fonctiofis, k printe du T'ai ^hnn 
doit avoLT sous ses ordres ime fotile de subalternes^ les unii 
semot les teneurs de livres qui enregistreront miuulieiisement 
les dtfees et les natssances^ les autres serant Les agents de 
police chargés d'aller saisir ks åmes qui sont parvenues au 
terme dc Icur destin<£c. Cest id que riTUagi nation popiUaife 
s'est donné libre carnére ct on pourraJt tnultipUer k Pinfini 
les recite oii interviennent ces agents inftrieurs du mondc 
des mortsf nous en donnerons seukment quelques spécimens: 


t'j, 

^Au temps dDi était CDirnuandant d'arméej 

sa femme vit en songe son fils défuut qui lui dit en pleurant: 
^Dans ta mort et riåns la vieiks cemditions sont différentesj 
du temps que j'étais vivantp j^étata le descendant d'un 
haut dignitaire conseilkr dYtat; maintenantt Sous la terrCi 
jc suis caporal = chef de cinq Liommcs} au service 

du 7'^ai cfuin ; je suis accablé d^afllictioii, de peine et 
de hoate k un point que je ne saurais dire. Or, en ce 
momentp a TOuest du T'm {tempie ancestraJ de 

rempereur), il y a un chantULir nomme Søueft JVj^a qui 
est mandé potir devenir préfet du T'ai r/ruif je déske^ 6 


i) C^ltc HUeesiertt » trDuve ijanp Jé /Jr ifåeyu^iM dit 

P*ii dirm ion commirntiLin* du Stita Icåæ 

8 ^ fchsij. yav^ jL 12 nr') puhjE^ cu 439 —hwm iz ^ fkff 9 éi 

S ifif ^6 ^ «ji Vti CtJiap, IV, p. 

3 r'* 4 V* At rédiiiun dq //ftn //"jt fåew dj; 1791) ur fécit toul 

dtiublablj:; icula les drt |irfHanaL£^^ ism cn inm 

a) /’ji viTflFl JuDfi la premic-m ma\i[C- jlu imUltflic sikk pvC. 






ma mércj que vous disiez pour moi au marqui^ (moil ptrc) 
de me i-etommaiider k {Sajdrn] afin qu’il me ftuse 

chancer dc poste et que j^obtLenne une place agréable.^* 
Quand U eut fifii de parter^ sa mere s'eveilla soudain 
tout effrayée; Jc lendemainr eJle raconta ce qui s’était 
passé k (Tjwh^J TVf qui luL dit: ^C"t:st un simple réve s 
il ny a pas lien de vous en étonner." Le lendetnam, 
a la nuit» le fils apparut de nouveau en songe a sa mére 
et lui dit: ^je viens chercher notre nouveau chef qui s^est 
arréte auprts du ternpie; avant que nouii partions^ j'ai pu 
revenir un instant; notre nouveau maitre doit partir demain 
k mldS^ an moment du départp nous aurons fort k faire et 
je ne pourrai plu^ revenir^ done maintenant que |e 

vons dis un éterncL adieu. Le niarquis (mon pére) est un 
bomme energique qui est difGeile å émouvoh et a persuaderi 
c^est pourquoi je $ui^ ve nu in*adresser k vous^ ma mére, 
Je désire que vons parJic? encorc unc fois de cette alfaire 
au marqub (mon pére]; pourquoi répugnerait-il a faire 
une sculc tentative?'^ Il lui décrivit alors rextérieur de 
et ses explications furent tres minutiuusea. Lc jour 
venui la mére s^adressa encore une fois au marquis (son 
mari} cn lui disant: ^Quoique vous prdtendiez; que ce ne 
soit qu'un réve et qu'il n*y a pas Iku de skn étonner* pour- 
quoi avoir une telle obst i nation et pourquoi répugitciicz-vous 
il faire une scule tentative?'* {Tsum^} Ta envoya alors un 
bomme qui ae rendit auprés du T\u ct 9'informå au 

sujet de Sauen iI le trouva en effet; son extérieur 

correspondait cxactcment k b description qukn avait falte 
le fils. {Tsi^H^] Txi dit alors en plcurant: ,J*ai bien failli 
faire tort å mon Il donna done audience å Søh^h Ngø 

et lui raconta toute raflaire; Søn tn Ngø ne fut pas effrayé 
de sa mort prochaine et se réjouit d'avoir obtenu le 
poste de préfet du T%i¥ c han i sa seuk craintc était que 
les paroles de {Tsiang Tsi} nc fusseat pas dtgnes de foi; il 



!ui dit: ,S"il en cst vmiment comme vous le dites^ 6 
général, mon désir cat dc vous satbfiire^ mais je ne sab 
pos qqellc pUcc souhaitc obtcnir vptre vertuenx fils*” 

Tsi lui tépODdit: ^Donnez lui quelque poste a|^féable^ sui vant 
ce qu‘il y a sous torre/^ {5^ic^) reprit; ^J'aurai aoin 
dc lae conTDroicr a vos iastructions.” TVi) lui fit 

alors de riches presents; puis, rentrclicn étaot fin i« il le 
Ic renvoya, {Tjiaag) Tsi^ désireux d'étre prompte ment 
Inform é de la réallsatiaa (de ce qu*il attendait), fit placer 
un honime tous fes dix pas depuis ^ porte de son palais 
de général jtisqu'au temple, afin quo ces gens lui transmissent 
des nouvelles au sujet de {Søurtt] ; k Theurc /rAW (y k 
g beures du matin)p ils aniiDncérciit qnc {ikmm) Muf* 
frait du cceur; å Theure ssiu (9 — EL heuresj^ que son état 
s'était ^ravé; k mtdi qa^il éuit tnoit. {Tjmn^) Tsi dit en 
pkurant: ^Totit en m'affligeant de ce qne mon fils ne aoit 
pluSp |e suls du mojDS heureux quc les marts aient quelque 
connaissance.” Au bout de plus d*un motSj Ic fib revint et 
dit k sa mtrcz ^J'ai obtenu d'etre transkré au poste de 
seerétatre 


2^}. 

,Un certain IJ Hiuati-fAr était soup^onné d^ctre un 3|>ectTe 
ct noo Ud bomme vivanti son frére cadet, Tsm-Uhrfi, ayant 
entendu ces propoSp interrogea soa frére alné k ce sujet. 
Ls /fiuau-rkf lui dit: ^Je anis en effet un spectre; celui 
qut VDios la dit^ cest TcAd/tg^smnj^\ pubque mamtenant 
vous le savez, il faut que je vous racontc tuute mon rhbtoirc i 
la cause anlécedeate cti cst quc 1 ad nii nist ration youterrain e 


a) StfM fif» h de A"u« /’an (ehaji. Il, p, 3^.3 ,0 l’éJliitrti da ffttit 
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m"a fiominé teneur de livres du cctiii qui 

occupa.it jusqu'stlors eet te fonetion avait depu is longtemps 
terminc son temps de service et devait quitter ce poste 
pqur dtre promu k ujic place superieure; le roi (du monde 
souterrain) voulut nom mer apr^ cKamen quelqii'u-a pour 
remplir ces fonetions ^ mais Texameu ne put aboutir^ car 
personne nc se tmuva bien qualifié; alors le roi m'appela, 
moi J-fiiftJH-ckf, ct me dit: pje consJdére que vos capadtés 
vons rendent digne dWcupcr de postej maus vous aves: peu 
étudié el vous seriel encore incapablc de tout comprendrei 
allez done provisoirement parmi les hommes auprés de 
Ptrn ct demandei Jui de vous instruirej quand 

votre instruction sera terminée, revenci prompte ment ct jc 
vons nommerai teneur de livres du 2^'ai rkait. J'd craint 
que les gens ne fu-ssent effrayés å ma vue et c'eat pourqnoi 
j’ai prb la forme d*nn homme vi vant* J'ai eu le méme 
maitre que vous^ mpn frére cadet^ etp en moins d’un an g 
mon instruction a élé achcviSc; j'occupe depuisi deux ana 
le poste de teneur de livres du T^ai 

3’). 

(fin du cinquiéme sl^dt p.C) portait 
aussi le nom de dés sa jeunesse il servU le Maibne 

celeste {l*im fkr) et les docteurs taoistea. Constamment, aux 

3> Aan eklp. X}£Xint, p. t t»; « i!3 SU 

# ^ Ma: ±. IS «if -p «ifi ^ B « a ^ 
t|i «fB. fiS K * e ae A W K. DR * 
3^. M q 'f W ^ DK. 

'iMlSrøl«. 
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jours tid-tsru et pendant la auit^ U se coifTait d"un 

bonnet jaune, revétait un vt-temenl grossier et faisait des 
oflPrandes aux esprits dans sa chambrc partictiliére; il prédl^it 
SDUvent anx bommes les événefnents heurenx ou malbe'tireiix 
et maintc fois ses pronostics furent trouvés exacts. U disait 
lui-méme: ,Je suis secritairc du T'm chan-^ quand il y a 
quelqtie chose h enregistrer dans L^administtatipi] souterrainn, 
jc ne majiqDé pas d'y apposer moo nom.” 

4 *)- 

Ua livre taoiste d'édificatiDd populaire, le N^an cAe Urtg^ 
nous pré^nte une anecdote qu’on peut résnmer 
ainsii uu borutne se iroave tout h coap en présence d*iin de 
SC3 anciens aniis, mort depuis Jongtcmpsj celui-ci Jui exhibe 
un mandat et lui dJt : ^Je remplis les foiictions de satelHte 
dans i’administratioii du Pie de PEst 
je suis cbargé dc vom anéter; mais, en co nsidé ration de 
nos relations d^autfeføjs, jc vuu.s Jaisse un répit d'tin moisP" 
L*autrc met å profit ce délai pour accomplir trois bonnes 
ceavres; en comidération dc quoip vingt années supplé- 
nientaircs de vie Jui sont accordées, 

i* 

l>e5 arrets du prince du 7'*ai eåaa Mnt nécessaires pour 
qu'un homme nicure et nu] ne peut causer la mort d’autrui 
s' il 11 'cn a au préatablc oble nu I'autorisation de ce maitre 
dc 1103 destinées; c’est ce quc prouvent len deux recits 
que voict; 

5*J. 

,Aprés la niort tle Tckang Katt-mu, comme son fils 
était cn bas åge, snn vaurten de gendre, nommé 7VAV« 

i; Vojw* ce teste Jan i Wttfict, tkmait PHtJnmf, 5^^390, 

3 } iJtition dn l'i Htm tiht < 1 « //oflf Mai ilaiu le ym (»'ong de 
Tcka. li (elop, XXXV, p. ^ if* H ^ ^ ^ ^ 
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en mam La dirt^ction des affaires de Ja faniJIle 
et fil perir Tenfanl. A qudque temps de lå, {KaH-sunf^ 

accompaj^é d"un homme vétu de apparul å TVAV^h 

{Fang) et luL réetama sa vie i il se retourna vers rbotQttie 
vetu de jaane et Ic chargea de se saisir de (IVAVif Fang); 
mais I'honime vétu de jaune dit; ^^11 faut d'abord soumettTe 
rafFaire au prince du T^ai cAan.*'' 

6-). 

,La femme de T*^ng Ti-Jti?ng^ dame TcAoff^ avait tué 
resclave ZirAVfl fffng, concubinc de sou ntatij pen aprés, 
dame Tc/taa mr^urut et sa tete disparat^ au mement ou en 
faisait des arrestations judici aires, la tone ubi ne FrAVff ap- 
parutt tenant en main la tete de dame el elle la 

montra k des hammes en kur disant: «J'ai porté plalnte 
aupris de FEmpereur du Pie et j"at pu tirer cette vcngeancei 
mais, comme jc crains que des innocents ne soient mculpés^ 
je viens done exposer ee qu"il en estF" 

Les décisions du prince du FW c kan soat irrcvocablea 
et ceux quklles attcigncnt doivcnt sournettrej il peut 
arriver^ comme dims ks afTaires hnmaines, qu'une erreur se 
prodiiire, mais die finit toujours par itre découvcrtc; 


B. flS Æ T lll w s (fe T Stft. 

« æ 5E BB lili æ fin tt JJi ®. Cå * 

AH. siestft'iii'. nnitw. ® 

* H?-. Ilt 
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7 ')• 

^Ts'ouifi Kong-yi avdt étc nonttné tcacur dc livres 
yfH-k'ie»u dana rarroddiascmcDt de Mø\ survmt uo trem' 
blcmcat de terre; {Ts'met) Kmg-yi, qut avait termiaé ses 
fonetions, partit pour le Sud eo emmenant avec Itit sa laimllc. 
Pendant ta hatte de nuit, un liomme frappa soudain & ta 
porte et dit: ^Le teneur de livres Ts'øua est un hominc 
qui devait périr écrasé pendant te trembleinent de terre; 
On a ddja recueilli son åme qui c&t arrivée 8 (la montagnc) 
Tai-, pour se readre chea lul, il doit se håter.” Ts'øufi 
jugea qu'iJ ctait certainenient un homme mort; il accompagna 
done sa femme et ses enfants en les ramenant å CAMu^jrang 
et, le tende main (de soa arrivée), il mounit.” 


Je résumerai aussi briévemcnt que possiblc une tongue 
histoirc qui hgurc dans le reencil du I'. Wlegcr {Fctklere 
(kiRffU m&dtrnt, p. 1/5—183): Ua Certain Vin T'iHg~h‘a 
est pris par deux aatellites infemaux qui lui jettent une 
cordc autour du cou et qui l'entrainent. Le dicu local 


i) Aat yti ebnp, XXXV, p. ^ ; ee teitc ett une uitullon du 

pni /i ?tc«!ae sur Itr^ucl jc n'nS ttiiirvé ttHEUti ruDptHi^enHSiit: 

a p « « ^ A Bl) ^ ^« ± » 

a) Cft IciLlc ccnlirm« ridcoUlé Jtl dicu Intal 

ct (tn dicu dé 

(‘(trificc Cfmtnl f|^ ; cette dicinil« n'tst mtte que Ic dicu du «ul ^ 

de t'haiiuidon iÅniilu}i:. Viijfet. ptni loln, nolfø étiujc ftu, £, ^ ^ 

ia Cåimi^ 
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de la famille Vin iatervient et demande k voir 
le mandat d^amcnerj il y découvre une orenfj et* Lor^ue 
paase un dieu céleste ^fe grand ro i lion du Cid d'Occideat*" 
m il ^'adre^c k lui pour obtenir justicc! 

,Je suis, lui dit-il, le dieu de rorifice central de U maisori 
l-fl ^ de Ja famille Yin i chaque fois qu'uti homme nait dans 
ccttc ikmille* je recois du Pie de TEst la notifieatloa de la durée 
assignde k sa vie^ je sais ain^i quc Vm T^m^-kia doit vivre 
72 ansj or il u*est åg* que de 50 ans? cominent se fait-il 
qu^on Fait arrétéP" Pour éclaircir l'afraire, le gnind dieu k 
l'intcrvention de qui on a eu recours, euTOie un messager 
demander k l^adminUtralion céleste un ordre pour que le 
magistrat compatent descende du Pic de l^Est et vienae en 
personne faire uuc enquete; au hout d'nn assez long temps, 
uu cojtftge officiel arrive en effet. chevauchant dans tes airsj 
c‘cst celtii du juge du Pic ; ce personuage fait une 

enquete et reconnait l^origiuc de tout le mal: Thomme qui 
devait mourir se nommait Vin T^in^-lc&r 
UU scribe des enfers^ qui clait son onde, a voulu le sauver 
ctj par superchericp i\ a donné sur le mandat d*amcncr im 
coup dc princeau qui a transformii le noui de yifif 
ea eelui de Ym ^ M vérité étant 

reconnué, Ic scribe coupable est aussitdt chåtié et ta victime 
de Terreur judlciaii'c cst remise en Jibertc, 

A c6tc des légendes qui se sont fortaées autour du royaume 
des morts présidé par le dieu du T*ni on pourmit 

rassembler de nombreuses historlettes ou cette dlviaité 
manifeste de di verses mani er es sa putssauce. Far cxemple^ 
line piéee de tbéåtrc dc répuque des Yuan *) nous tUDntrera 
des gens qui vont consultcr les sorts k f&ti dans 


1} Ufi åtiM ^ ft&iin, Tåi 4 irt CAifwa jn* 17J et 154, 



414 


Ic temple du T*ai fAan, pour savoir si une femme encemte 
accDuchera d^un fils* d^unc fille ou d*un démon. Dans une 
autre comédie du méme temps le dieu du T^ai cAati est 
iuv&qué pajr ud liomme désireuK de sortir de la pauvretdj 
le dieu secondaire /qh iliiiili. cdui qui 

augmente le bonheur % idterricat en effet et lul assure ta 
jouissance de grandes richesses petidadt viogt um* Enfin* 
daas les anecdotes pu jj est question des renards douds 
de pouvoirs magiques qui prcnncnt la ferme humaitie„ Li 
est souvent fait allusion a la deesse du T'W la priucesse 
des uuages colorés* qui cst la patrenne de ces étres ntystéiieux; 
c^est ainsi que, suivant un dc ces récits* une femme* qui 
était k vrai dire ud renardi qultlait son mari au commen- 
cement de chaque mois pour aHer pcadadt scpt jours auprés 
de la dame du chan recevoir ses Instruction^ ft# 

lil Si is as 

De tous CCS [ejctcs il resul te que Ic T'tji c/hih est une des 
divinités iea plus actives de Ja Chine, une de celles auxqueUes 
1'i ra agin at ion populaire attribue le plus grand rok dans ks 
aflasres dc ce mondc; mais^ pour bien comprendre å que) 
point les croyances qui le concerneiit sont fortement im- 
plantéeSj il faudmit sortir du faikkre fig(5 dans les textes 
éents et surprendre au sein des åuies le sccret de leur foi; 
Il-3 sc n timen ts ne se Jaissent pas dtsséqucr comine ks id ces 
pures ct de que toutes nos analyses ne p-otirront jamals 
atteindre, cc sont ks forces obscures qui entrainent les 
fouJes aux péJerioages anrueJa sur la montagne saerée, ou 
quJ poussent les femtnes stériles k venir impJorcr la princesse 
de Taurore, ou qui font trenibler Jes coupabks devant les 


rj w« ^ ^ Bluilj-ié |Mr SKmisIas Jallcit, lUns te 

Tfii3trf Jt £c J, Neidjlct. totiie I, p, 169—371. 

a} .Sur ec diBu, p. 41, Hgncs a—j ri p, 78, ft" 65. 

3) VViegcT, /ft/iUr mtiitrnr, p. 150. 



représcntations tribunaux de i^enfer. Cest dans ces 

tmpuIsioDS cachées de Tårne que réside cepetidant le pdncipe 
essentie! du culte, car eJles sont la sourcc vive d*ah jaiJJit 
la reUgioti. 


O. 

Le faå/euu de la f&rme vérilable des cmg pies, 

Les taoMes ont imaginé de dessiner dnq figures coo- 
veDtioiinelles qui passent pour etre des représentatlons des 
cinq pies. L^cnscmblc dc ces cinq figiires constitue un talis¬ 
man dont la puissaucc préscrvatrfce tst grandej on letrouve 
souvent reprodiiit sur des amulettes en metal; on fa aussi 
gravé sur des stéles afin qu^on puisse en prendre des estam- 
pages qui auront la meme vaJ^ur que les amiilettes; j*ai 
rckvé, iiti cours de mon voyage, quatre de ces tuscrip!ions; 
la plus auciejine ffig. 55) cst celle du teuiple Ptin fi is*eu 
± itb dans Ic yamen du sous-préfet k /oti 

fprovince de CAan-/&n^); elle est datée de la onziéme année 
iutng-wou (liyfi) et est gravée au revers de la stile qui 
présente :3ur son au tre face !a relation de Tascension du 
T*ai elmn par Tehang Té-kønri (cf. p. ^49* n. I-a 
secoitde repræsentation des cinq pies (fig» 56) se trouve 
dans Ic tcmplc du Pie du centre {tcåøng k TEst 

dc Tertg-/ong Aien (province dc elle a été gravee 

par le sons-prifet S&UeH Fing-yang qui est Ic quarantc- 
deuxiime des soixjinte-six sous-prefets ayant successLvcmcnt 
adniinistræ In sums-præfeeture de Teag-fang sous Jn dynastic 
Ming^)\ d'npris Touvrage intituJc si?ng 

(chap. XVp p. iS cette inscripticin semt dc Tannée 


1) CC TfM^ pmg Aifft cliap. XIp. 10 t* 

l/iuieutf Å'tTr^ njj 1* préfflci: dc k sy hjuipc 

(1716)* 




kui’-ytn (i£i 4) de ta periode wan-Ii. C*c$t exactement de la 
mcme aaaéd qu’est datée iitic nouvtdle représentation (fig. 
5?), assez diffiérente des deux précédentes, qui se trouve 
eocastrée dass le mur Sud de la cour d« temple Tong y9 
miaa au sommet du T*ai Enfin, on remarque dans 

le PeiAiH ou Foret des stéles k Si-ngan fon (provtoce de 
Ch^n-si) une intage dca cinq pies qut cst datée de ta vingt 
et unieme année K^ang-hi (l6S2j; cjlc présente un assez 
grand nombre dc caracteres Eauti&. 

Jc donnerai ci-^essous la traduetion de rinscription de 
Ttng^fong hien. (fig, 56) qui est la plus nette { rinscription 
du T'm ti ts'eti de T'/fi-ngan fau {fig. 55} et celle du Pd 
lin dc Jott (lig* 58) ont d'ailieurs å pen prés la 

méme teneur. Quant ^ JHnscription du Tøng yo miao au 
sommet du Tai ckan, elle ue *contient guére plus que ce 
qui se lit dans la notice placée au bas des trois autres. 


Tahttau de ta forme veritable des nnq pies, 

Voici ce que j*ai entendu dtre; 

A I intérieur de I’univers, les cinq pies sont réput^ cc 
qu il y a de plus divin; parmt les cinq pies, le pie Tn# 
(= le 7* n# cktin) est rancctre des autres; il a*e5t aticun 
d’eux qui nc lui obéissc; lorsquc la formation Ju munde 
se produisit au comm en cement du chaos, il emergea du 
^fji et du yattg pour jouer k fiJk dc régulatcur de la terre. 
Au sujet des cinq pies, un aucien livre saeré dit: lis se 
répartissent 1 administration des choscs tiumaines et autres 
dans te monde. 


Le ptc 7 at de l'Est, le T'ai ehan, est le petit-fils tie TEmpe* 

reur celeste et k réceptack de toutes les influences surnaturel- 


IJ Cc t&Alc ct&nt léi-éftnicm ?ÅKéré 

CD mjmnl rCMOre akt Ck^ 


lUf 1 oq jiuum Ic rccomCiitlltr 

/rfli fcbitj^. Vin, p. a dis Iq H^ctbn 
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TaJil^an J« dn^i pic* 
(T'al-Tigan (cHjJ. 
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les* II se trouve dans la sauis-préfecture de qiii 

dépend de la préfccture de Ym^ TeDdroit oå l'Homine 
Veritable appelé le vénérable obtient le Les 

deux moalagnes et ^ont^es assistants. 

Le dieu de ce pie a pour noni de famille S&Kfi et pour 
nom personuel Le titre qui lui a été conferé eat 

7"Vff-/fVyVÆ Le pie Tai préside dans le monde 

au penpie et aux f^netions offiddles; il détermine aussi les 
délais dc la nai^Sance et dc ]a mortj en meme temps il 
note leSi di^inetioos en tfe ]e noble et le vd et (s'occupe de) 
ce qut duncerne la longueur ou Ja bffévet^ (de la vie 
Immaine), 

Le pie du Nord^ la montagiie se tron ve dans la 

SDus-prefeeture de K^iu-}^an^, qui depend de la prt^feeture 
de Cost reodroit od Ptlomme Véritable appelé le 

vénérable Tch*an^~3iaag obtint le iu^. Les montagnes T*i£n- 


e} étnit le mm ile Iei TUJe i^oi rorr^paiuliiiE ^ Factncl 

iim% le« Ujrliuii^ AIa el 

1 } Lc TrÅ'amg ^åæm t'étsbA å J*Hat dn In préjecture dc Tip^^ (p^t. 
lic 

l) Ij montngne I-eoMg^fasf »E lont au Sud rtn terdtcire de k fam-f-ré/fcimrf 
ile 

(ifoyn la %. 27X 

4) 1^ ti™ ^kfitiflnnel de chaeun den illektH'meintiignG^ est nn caraettfe mu- 
moniÆ du H^^TACltf« /åtfir Ijsii Enéra.c, Jc plin aiKiTeELU «,1 ifpété ttvAn ftiii. J ki 
cauKsrvé ^ ceft soiii.^ k j>ii>EidUEkljou i|u''ik nurrtietkl 4404 rAdditiDn des irub 
inentBfnrs^ Je ih dci&c Cn dnq aona 4[ainmjc élaiebt Tipng (sur 
In fi£+ 58, écrit Vamg (awr tfl gS, éerit 

^ ril) Xi J^^Rqr U figh 57^ il iCinbk c^u^on Irac Tiå'^ng ^ ), 

s) C« Litru etl celtti i\ui fut eunféif m iÅiF» cn 1017 (et p. i, 

Siirncsj^*); dc Mil« mdlcntion, on peut luréter fjue k rtdftcUan d« ce tcal« 
n« | 5 tfut nrmoiirer plui tiiui ijiw r£^>oi|ite dw 

6) l-n fiiOBtigiie /fitrg cst å 140 ii uu K. Ox de bi fious-prÉféttttrc de 

JC^fuynng ]irér«tur? de tinCFtilVi;« de 7Vie-A'; die k 

loauv« far k icrriteirc de lu pTflvinc« ni« 4 3 Q fi m Snd de Im 

tn^kctiuc »coiiddfc de //^eri-.i'tttuir 
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et 3ont ses assistant^. Le dieu de cc 

pie a pour nom de fa mine TV^Vir et poui- nom person nel 
NiiQ. Le titre quJ lui a été conféré est Ng&n-i'im ^aan 
cAfnjg^~/L Le pie du Nord préside datifi le monde au Kiangt 
au //fl, au HifuaJ et au Tii% et en méme tenips å toutes 
les sortes de bétes de somme (f) a quatre pattes j voilå 
les choses dont il s'oecupe. 

Le pie du centre, le ckan^ se tronve daoa la aous- 

préfecture de T^rft^-fon^ qtii dépend de la préfecture de 
capitale occidentale. Cest Ten droit ou rHomtne 
Véritable appeld *) obtint le /op. Les deux mon- 

tagnes AV'n-X'i et aont sos assistants. Ledieu du 

pie a pour nom de ramilJe Kwii et pour nom pcrsonnel 
Le titre qui lui a été conféré est Tck&n^-Z'icn 
t/ttng-iL Le pie du centre préside dans le munde au sol, 
aux montagnes et aux cours dVau, aux gorgeset aux vallées, 

i) t* iii<>iitagiie T'ua-jffti est mixquéc snrlcs Wles chiaoises ab 

]U(| 4 ø U de ATifr^p préfecture ucondjiiri^ de TW, pro?lnce 

de Cåe#-JT, 

l) CclEe indntJL|^Be, «|iii vz trems-e TTUsesiLliiblement Is Nord dq 

CAatt-ji^ ne doLt pBi etre CGnfqkndue aveC li mc^ntagtuf du Ad^^øji 

i^Mi &t céltbre duns la litlérmtire tiOfstc. 

3) I.'caii Mt r^léittefit i^ui csurapond m Nc^rd^ AO^i le pac dn Nord 
présldiSl-Jl €|U[llte grands eanra tVtSiVl de rcmpire. 

4) Appdé iimptciDeDt rhnnime Téritublc A'Vi?if mnA dans le CAati 

ftA'eujit fifn^ chapn I.XU, b, p. 1 r", Maia p«m4tre n’y m4J Ik q^'ime 
i^nkbaidB mol. 

5) La moQtiijne :k /L cai é go A ^ rOiieit de lit ai>us-prérct:lmTc 

de SIS , prércctarc et jfforlfice de 

6) Le tA(f4>'^Ae rAan jjj fejt p*rtie du messir dg 

I SI tronve å rOiieat, tandisque le T^oi^A^ cåuft |Jj | ^ul 

est le pie dn centn? propremc&t dit, est ikué i VÉsi. Lc rWif Ht fc S /i 
ew Nold de k ion^piéreclme de ^ et Ic CA^Ai å lo 

ii å l^OuEil de cette mime viUe. 
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cn meme temps aux bæuTs, aux moutons et a tous les étrea 
qtii majigcut du rsj:. Telles sont les choses dont il s'occupe. 

Le pie du Sud, le se tj^ouve dans la sous- 

pr^feeture de ffeng-cåan qui dépend de la préfecture de 
Heng, C*est l^eadroit oi rHomme Véritable appelé rW-Z^AV« 
obtint le im. La montagne T^^icn *) et U montagne Hom 
sont ses assistants. Le dieu de ee pie a pour nom de famille 
Tch^øng et pour nom personnd Li^). Le titre qui lul a 
été conférd cst Ssfit-fisn rh^ng-ii ^}. Le pie dn Sud 

pré^ide dans le moude aux étoiles et aux consteIlatiQU$^ h. 
la géographie astrologique^ et cij tuerne temps k tout ce 
qui concerne les etrea aqtiatiques, les poissons et les 
dragons* 

Le pic de TOuest, le fføtta cåan^ se troiivc dans la sous- 
préfecture de "*) qui dépend de la préfccttire de 

Ifaua. C'est Ten droit ou rHomme Veritable appel é Høuafig- 


r) D^Hpffcs Ic Jiii WdM Flt d« moUtagiacB. Ti'tm et 

ks 3 kH 5 LKtnEiti du Hf nf fåa/t 

[€Jtan Uk'&mn chip. CLXUi^ i, p. 4 — Lei tnemUgne* cl 

Ti^tftv upputirEuicDE; ed k un sciil cl mtnic iwsl de ehodId^ei^ 

{lins SI piuic nofcl, iquchn n li M«5"pféfccture de f^ånn m uj. 

lBDdliEf[uCt -diLEiJ sa piftie fud, it confine å Ift lous-préfECture åc fAitm 

j^iii I cumiiLE nn le VQit^ CC njjsif bC Irouve eLuu In |j4'Oi''iDce Uc JV^sm- 
et fciit l&tn itu Iftiff fÅsn. Si cepcndinl H ntticHé All piC du Sud, 
c'cit puTEe^Uc l'cmpcfEUJr de 1 a dj-najtk jAjtEUHt le //fMf^ÅÉåM 

trup leuAlpfirlA anr li montuj^cie les EartiScd lju □ dcYiEl offnf 

AU pic du Sud- Dum Lc dSclionuiki tC £ai^ }'a^ k asontagne cat fornicllGinflnt 

mdlt:[uéc rjimmjf le pic 4 u Sud lill-SH>&fine ([cf- CAu# ffk i^w^Itf chup-r 

LXXXV, A, p, 2 V-). 

i) L'cjtnctitudi de lu IcclUfC /j (le CurMtefe |g surmonlé de IraLi raoit. 
tignes) urtui eat gmruntic par Se CÅan rtem (VUlp |i. | v*)* 

3) L« mut gj est ^edt puf etrEui ^ s.tmz la %. 57. 

4 ) Au Sad-Est de k pTOeince åt 
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obtint le Les deux montages IcA^FS^-nan 
el sont ses assistants. Le dieti de ce pie a pouf 

noni de Bimille Kmn^ et poiur nom perso nn el Le 

titte qui lu i a été cooféré eat Kin-^ién ck^u^a Le pie 

de rOuest preside dans le monde k l^or, k rargenfr^ au 
cuivre et au fer*), et en tnénie temps k tout ce qui concerne 
les betes volantes qui out des plumes et des ailes. 

Du pie de TEst, le prince véritablc^ sublime puissance 
suraaturelle, éclat vert^ présidant aux desti nées. 

Du pie du Sud| le prince véritablc^ heureuse dldgance^, 
<^clat rougeåtre^ enregistreur des existences« 

Du pie du Centre, Ic prince véritable, priucipe jaune^ 
grand éclat» qui rcupit en lui les csscnces veritables*). 

Du plc de rOuest, le prince véritablc, principe blanc^ 
iiluminateut des expHts vitaux, grande clarlé. 


ij Au licu dc ^ ^ ^ il tint »niiiimbiiihli-iiient hir 

ÆeUfffrg /Im ^Ic n^Altrc des romiix Jflimcfl”, — „Lfl tallée 

du ilieu PC tfiicve dMj Ifi partit OTienlfilc du f/oMst 

Ic lieu dc rctmiLc -lie i^Jit »iST ^ A rcAt-Tée 

de Ul S<^sy csl I étadji;; du juin^j laraqia'll y tL ime séchereSM^ on 

’iTcnl y fuirc des pri^rcii- 1ei Sffng CQhftrmrkl (i cetlt divinité) k 6lm de 
.niKquk dc U v^iCc hu.neelfltion Æ" /.«, ch»p. 

IJiVIJ, j, » 

SfSilJ »t a ii du Sad dc la rilic 
prArectondc dc Si^frj^am mif , pravine« do CAUit-tt. + 

3 > Lc fAfl« ^ ^ I.J 4 Ml il 40 JSi ad Sg.l.Est d« k >du»- 

préfECtcTE 4a -Vn Jgp, préfctln« d« proTinte dc CA^m^L 

4 ) D'une itiAliitrd Ic tAa/i prtiidc k l«us 1« métaax, puiiqae 

e’cat ]« rnildl qrn^ danq I. theart« des cinq cDn-M|)uad k l'UuaiL 

s) A k Icffon ^ de notra itucripiion, il ceovicdi uiu dcmit de 

siibslIttlEr la Jcfcn i]ci nuua «t fournie pif Ic CAutt irA^<niinr fim 

(chap. LXII, bl, p, a i*); le Cedtre en cHet est le li au nn ce tunn/ttrfttf 
Ib TErtdi pfia,grdlalrs a'cEt-i-di™ 1„ 4« cUiq éld=,««l. 
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Du pie du Notd, k prince véritablcj dru et subtil, eaverne 
et goufifre, illimité. 

*) dit: *Tous ks bommes qui pratiqueot le £a& 
et qui demeurent cachés dans les gorges des montagncs, 
doivent se procurer le tableau de la véridique ligure dm 
cinq pies et le porter sur eux. Alors^ de la fouk qtiUi y 
a dans ks montage cs dc dénioiis, d'essenccii sur naturelles, 
dr brtes venimeuses et de tigres* d'influences funestes et de 
prodiges^ et de to li tes sortes d^'^tres maifaisantSg aucun nc 
pourra s^approclier dkux/' Sous k régcie de rempereur 
de la dynastic Haråf le septiéme jour du septiÉnie mois 
de la deuxiéme année yuan-fi&m^ (109 av- pendant la 

auit* la Reinc d'Occident { 5 i waftg pftm) descendit cn per- 
sonne (auprfes de rempureur)(celui-ci) vit que la Reine 
a™it dans sa bos te i mouchoirs un écrit roulé q isi était 
placé dans uin sac en ouate de sak brune ; c'était ce 

1 ) Pof^Fp-iif eal le iBinon] dc an dca pliu et dis 

pim fécunds écriTMiiis taulslek U nrønmt >^le S| aos vco lå fin de liHi 

petiode (^j 6 —J34 p-C,). Si sc troEiTe dmis le cliflp, IJtXU 

do 

3 ) Ceftc Tiiilc de Ia S( mpm a rcinpencu-r fonne lc sajet d’nD 

petit trulé LatllEilé fil Qct apiKoilc^ qni A élé m\* tleo 

loft H3II4 le nom de VhiitcrEcn /'jb A'^m^ *e troave dana li. cofleetiaESi 
intJtiilée /lun ^Vft In date de rcnlremc di rctojiefctiir t?E d.c Lu 

Reise d "Ofreideat j cst mdjquéc COmttie ÉtiEU |e Bcpti^me Jottr du seiTti^ine 
moil de in prcoiitrc (d oCrn de tft seecinde) onnée (ild it- 

3.) Ijc telte du ^jaji trwM /å Kf{ ifå^rua» ooos lide ^ fH^netuef et i com- 

picndre ici ceJiiI de la ncitke: ^ l]l 1^ ^ —“ 

Auk qucatloiis qeic toi pote Tempeieuf^ 
la Kelik d'Occidn^t f^pond cn enhibent cc itibletLU qu-i cst, le tibleiu 

dc la {omie véridUioc dea idnq phA iti; x. ii tt ¥ la m - Aptfes 

loi en dvolr fiit TeIo^^ elle le Inii rcmcl. L’^entpcrcoT Jc pLaga itan* U tEimsHt 
eu il fut hriilf lotl de rincendie qui d^lmistl Dct 

fdifice Ic janr da eaii^nte mois dc li preniiijfc inu^c jsh (lO 

Janvier 10^3 iv, ‘QcelqaE fafllMtique quc soil toUE ce réeit, el qnclquc 

iavfabembliblc quc soit Talt ribn liou da Ænf* wm a' aa 
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tableau. Pendant k periode (104—loi av. J.-C.)p 

Lt TtA^oitg^ qui se disait originaire de FoNg^yi et kgé de 
trois cents aus^ avait sur repanlc un panier å fruits fait 
dc brauchages entrelaccs et partait le tableau des cinq 
pies; Tempereur lu i eanféra le titre de „mailrc qui porte 
(le tableau}", {Void quelle est rimpoftance de] ce tableau: 
quand un bomme va et vient et se read en pays ctraiiger, 
ou quand il traverse les fleuves et franthit Jes mers^ ou quand 
il pénétrc dans les gorges des montagues, ou quand il voyage 
dc ntiitp ou encore quand -il craint de passer la nuit dans 

des maisons de nicchantcs gens^ d cé tableau cst attache 

iL sa persqnnet tous les mauvais g^nies, les démnns des 
montagnes et ceux des riviéres^ les prodiges aquatiques, 
etc.^ tous eaehcTont Icurs traces et s^cjiftufont. Sip dans 
Teiidroit ou on demeure^ on fait des odrandes de parfums 
et de Heurs fa ce tableau) et st 011 Je sert d^un cæur res- 
peetueux* on ne inanqucra pas de faJre dcsccndre sur soi 
la bénédictiuii d'une prospciité venue d'en haut, et. par 
rinfluence qu'on aura exercée sur les forces divtnes^ on se 
trouvera protegér 

U n'en rate pm iftinErt que cel c^jviiteulv eM iniérkurå li .W/i 

(589—6(8 p.CJ pnlaqn^a C 5 l cili lians k cUtpi. XXXliq p. 9 r*i dii ' 

1)11 vatE 4 odc c»niidércr ccmuni!: Turt ijvcknikti In cc^utumc d'eni^ 

ploycr^ cia giuse de cbnnac^ [n enrmeter^;! mugiqucs tepréacndint Ici plc*. 

tj Iæ ihqL ^ cat ad IiaintclUgiLile; U rmU le cam^cT en # , cmiumg ]e 
jirouve Ur nnfic* du Ti^g åf ^ (T<iyei //an rf'>t /iWj 

rf .,).«li Tj/^s- \ iS,. Sw = 3S, 

-Æ-iffl# 2.^1* 

«la Æ i. JtlV'ifji; 4 uil tarJ^iDdTE ile il m disail 

4 e (mli cent* an«; ti »e pré^ealn cliargé d’un pmaer pmtr Ift bcrbei cl 
(Niftnnl \t tdililtMU Vériiiii|Ue da cinq plo^ [/cmpcrcur \t irmiLi ivcc hoimciif 
Bl 3 iii décBnu de H>^ cfit^ !e tilte tic „maJtria r[ul pcvflc k latJcnta,"— IVAnteur 

♦Ujipoft iltl TifUi' iftiMg ki «1 AVtff kiim qui viroit .Ijut* lo premirre 

moiik du j>r«mier wétir de notrr ére. mtti^ eeti« ,UribiiiiDu »t iuulimfiiilit« ei 

Id 7 ’ki dntc rfaiscml JaltlcEuciU du qu lirlctnc nq du cldE tuierne litclé p.C. 
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A la fin de J'inscriptioii de tj/S (fig^ 55)^ od Ut Titidicatiojtp 

auiva^ te : 

^Gravé de nouveau cit un jour du dj?ciéme uiois de la 
onEiétde audée /tøng-^wau 

A la Ud de rinscription du uiiatf {fig. 5Æi), on lit: 

pCc tableau^ 7 >Vw-^Vh Tavajt tni porte avec lus et 

voyaga pendant vingt en Tayant dans un sac^ Il ie prit 
pour me le itiontrer et je Tai grave dans le pavillon Tck^o- 
yin* Notice écrite par TVAVn IVfu-ttkoit, rhomme de3 cinq 
Pies. — La pierre a éié gravée par Stm^n Ping-yan^t soua- 
préfct de Tmg-/hng fiimP 

A la fin de rinscrlptiDn du Tang y i? mtao (fig. 57)^ on lit : 

^Erigé en un jour fa^tc du premier mois du printemps 
en Tannée kim-yin (1614) de la pérsode 

Enfiii rinscfiption de i 5 S^ se termine par la notice 
suivante: 

pje me rappelle que^ å ofi je rassemblai^ mescheveux 
en forme de cornes ^)j j*^eu^ la bonne fortune dc voir ce 
tableau; mon cætir fut seerétement emu du cette merveille. 
Cependant, les dessins que j/en avab vus étalent tous faits 
k fenere rouge et noire et il étatt k craindre que des erreurs 
ne vinssent inimanquablcment h se produire quand or le 
transmettrait a la poAtérité. Malntenantp^ étant allé a 
ftgitn je VIS dans la résidcnce du juge provincial ce tableau 
gravé sur pierre 5 promptement j^en un estampage et je 
le gravai (sur pierre) dans le collége dca lettrés de Si-ngnn 
afin de le mettre å la disposition commtine de tous ceux 
quij venus des quatre [xiints cardinaux^ aiment Jes eboses 
antique^. Cétait alors la vingt-et^uniéme année [16^2 p.C-) 
de K^ang-ki, niarquée des signes jtn-stu, en un jour propke 
de la premiere ddcade du premier mob d'hiver. 


t) ^ d.: Quind ^étåit epfiiAt. 
3) Pféfiwliif« ^lt I* protincfl Uæ 
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Noticc écrite par Tfng Lin *). (dont L'app^JlatioQ eat) 
□riginaire du 

Gravé par Pm CAe. 

111 . 


Lt*3 miroirs rebtiEs au T\ii c/mn. 




Le Km cfit 
S&H& [sectiad Kin 
semt^ gixiéme cu- 
hlcr] reproduit^ 
en le!»attribuant 
k J’époqtie des 
Nant 
roirs ^ 
tent unei 
tiOd DU 

quesEipn du ZW 
Voici cc 
texte S0115 ses 
tross formesp qui 
sønt anaidgiies 
entre elles: 




it f 1 

m -Bf ^ Jr, 

li? 4 ' ’*•' * 

J -T ■!& ' 


-J-S. -tt?! 

Tis«::r 

li, 

IS ts ^ 't I?: .■[<. 


■''‘G- S 9 - 


' f%- 59 )- 

Kiiissti-jcmoii'- 
ler sur le 7'W 
chmt, me trou- 
ver en pr^sence 


**• |trtH]ut t®iré iu» r.inim|uigc; n™li on p«itt I« 

,ÉUi,\ir m ptrttiii:, wMtl rfTii aq Ug^t. T.t i.dtifid 

»titt linui fiJUTnll Im rtniEteret ^ ^ iUthon. de 

j) C, k dl dw 

s) t^ei fig. ^ jejircidiUifliii don«^ sri ^mirolri. 
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des immorteis, manger dans U perTcctiofi du jade %boire^la 
sourcc d’ambroisie, atteler le dragon sans cornes et aJler 
par deli les nuages flottants, etre tiré par le tigre blaijc et 
monter droit au ckl, recevoir une vte durable, utie longevité 
de dix mille années, m Yde ver darts la hiérarchle officielle, 
assurer le btinbcirr de mes descendauts. 


2 (fig, 6o). 

Puissé-je monter 
sur k T^ai r/fa/i, 
tue trouver en pré- 
sence des hommes 
divins, manger 
dans In perfeetion 
du Jade, boire h 
la source d'aiti- 
broisic, attclcr le 
dragon sans cor- 
nes et al ler par delå 
les n unges flottants^ 
mklever dans la 
hsérarchie officielle, 
assurer le bonheur 
de mes descen- 
dants, ctre honoré, 
riche vt prospére, 
jouir d"une félidté 
ilUmitce. 




^ ir 

^ JfL 


Fin, 


[} Lfl pcjfmiiDn Cit Utts TttbftBbce mcrTcUltiufi <|ui ■j.ppiiiiLlt 

IiKiquc ten c'mri ^enw ruhdniiitnT&lÉaf usni pjmtittiaÉeiL^ 1«^ bi^-rcFefi de 
JUaffx ^ rcfmÉswitenl wwj 3* forme iVuuv lebleiic cixrée £cfr m* 

dam {a €åmc årffr/irrwiiaii^ pL XLVllL, %), Attc ze jfide 
lurnAturfel ou ponrut laire ée* Euienjiiiei; cW &imi ijue ea 163 *■»* Jh-C^ on 
tiouvji UDC UUK faite de t;ctte a^ibstaiioe tmd+ fr.^ t. Uj 
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Ptdssé-je atteler le dragon volant et aller psir-dda 
les nuages flottantSp monter sur le T^ai cfianf me trouver 
en pré^n.cc des hommqs divins> man ger dans la perfection 
da jade, me nourrir d^or jaune^ mMJever dans la hiérarchie 
offidelle, assurer le bonhcur de mes descendants^ jonir 
perpetuellement d'une félicité sans limites, étre grandement 
riche ct prospére. 


IV* 


Le sceau du T'ai 

Une gravure sur tob dont on peut voLr la représentatioji 
cbcontre (fig* 6i) reproduit ^rmscription gravée sur le 
sceau de jade du T*ai Ce sceau para.lt avoir été 

taillé vers Tan lOoS et consacre k la déesse dont Fempercur 
Trtf^ avait fait falre une statue en jade 11 portait 

quatre mots qui expriment le vceu r 


« as ^ 


tQup la bienhcurcuse <1 i vine nous reganlc 
lumincusement*'. 


Ouoiqiie un tel objd n'ait cti lui ricn d*extraordinairni 
la croyance populairc lui a attribut des propriétés mer- 
veilkuses; Ic3 empreintes qu’on obtenait cn l'apposant sur 
unc fcuillc de papier étaient regardées comme des talismans 


4St, n. 3). Hu mangeani 45M Ici tiol* Tuts RV«e k pcffcciio* 4 )« jmle, 

ui-iiutriT l'inmurutkté; c’wt ce ^ui rkt>Iiquc Ic cens^ai mub! »PulMé-ie 
mangel éw U |i«rrrctij]q du jide.** 

IJ rja u TU ptiu haat £p. 36, tigec 19} qoE I'Éfijthék (nn m) 

tapptiqibc i 1 ji Fnncfisse dc« tJtugM 




Fig. -fip. 

Jji imxmn J« chiitL 







I 


å 



- m t 


I % 

VS. I« 

^ rnvmm 


1 


t 


iM 1- 


m 











42 ^ 


de ^raade vaJeur^ c’est afin d'éviter que le précieux c«be 
de jade ne s*m^t trop vLte qu'on g:ra¥a eettc planche 
dont estampagea pouvaient tenir lien des cmpreLntes 
obtenue^ dircctemctit avec le scean. 

Voici la traduction des diverses notices qni^ sur cette 
imagc^ accornpagiient rempreirite du sceaii låiiftiiontde de sa 
transcrlption cn caractires moderne:^: 

^Au sommet de [a mon tagtie, dans le temple de Ua 
princesse des) nuages colnrés, il y avait autrefois un scean 
de Jade i ce sceau pesait 96 onecs {/enrtg^} et était haut de 
2 polices et ^ tues; au sommet il y avait un boutou 
en forme de lien qui, en y comprenant la basej arrivait 
a une hauteiir de 4 pouces et K dixiéme^. En Tannée jtrrtg- 
c/tnt (J740J de le tcmplc fut délruit pat le fen; 

ou transporta alors (ce sceau) dans la résidence du sous- 
préfet En Tannée de 7 Ja résidence 

(lu sous-préfet fut incendiéei mais le sceau sortit de nouveau 
du milieu des cendres sans étre finalemenl détniH. Le$ gens 
dii pays esttmérent done qiiM était capable d'écmter les 
mauvaises inducnccs; aussL iircnt-lk å Fen vi des empreintes 
dc ce sceau. Comme, å ta longue, il se serait usc et qu'on 
n'aiirait plus pu le lire, jVn at done gravé une copie sur 
picrrc et j"y ai ajouté 11 n éloge en vers^* 

Cet éloge cst grave en caractéres anttques [ nous en 
donnons ci-dessons (a tnmscriptiun en caraetéres modemeSp 
puis la traduction. 
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1 Sff 

^lli 


^(Ce s^e^iu) a aoQ principe di vin datia le ckli satis d^strs, 
il est lin immortelj 

II éclaire vos actiods bonncs et mauvaisés^ il réfléchit 
voa actea vilains du beaux^ 

Les géoies de la montaEne cE les dæmons des arbres 
rie commettent pluft de méfaits; 

Il appelle les nuagea ct la piuie sur le sommet du T'at 

Plus h gauche, nuus lisons une autre notke ainsi eon^uc: 

j^Le sceau ci-dessus cPaprfø les uns^ un objet dc 
l'ép&que des TjVw, et, d^aprås Jes ftutres^ un objet de Téppque 
de isoMg, de la dynastie San^^ Le IVitn Aitu l*m£ 

dit; cote du jåanctuaife de la femme de jade, il y avait 
une statue de pierre; qiiand 7\~/trft célébra le sacrlficc 

/ijn^ dans PEstp il remplag%a cette statue par une statue dc 
JadeJ' Ce sceau a du etre un objet donné a répoque 

(!ooB — ioj 6} et ninsi a été tatllé en memc tcrnips 
quc Ea statue de jade, 

*Quc signifient les mots stmi Quaml il s'agit du 

dieti du Ciel qu'on Tcprésente avec la robe et le 

chapeau on Tappcllc fSi>urti ^ ^ li 

quand il s^agit dc la déesse dc la Terre qu^on 
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repréwnte avec des oroements de an Tappelle yti^n 

hun 7C ^ ^ 7“ Comme rOrient préside 

å la vie, on kur sacrifie sur te Pie Tai et assutémetit cola 
est conven]ible, Mainttaant, la statue de jade est depuLS 
longtemps détruite; les objets en or et en pkrre soiit pour 
la plupart abimés et brises; cependant ce sceau s"est aeul 
conservé. Cest ce qu"ciq>ritpc la „Notice sur la liste de 
noms” quand cUe dit: ^La stélc dc fer ct les tambours de 
euivre “) ont été liquéfiés; seu! te sceau de jade est resté 
enticr et n^a qu^uiie légére ebréehure a uo de ses angles, 
Ceux qui gouvement ce pays se Ic sont transmis succes¬ 
sive ment,” Je me suts livré å des rccherchea a ppro fon dies 
dans les plans ct les dcsciiptions et jko at pris unc con- 
naissance eompktej puis j’at annoxé ia dissertation ci- 
apr^s afin de fouroir une matiére d'étude anx archéologaes t 

pLes mots trAaa sont une formule par iaquelle oo 

implore la divinité; ce (sceau} nkst pas quelque ehose dont 
on ait fait don A mon avisp. (voici commtnt ks cliosca 
out do se passer]; L^empefeur (TVÆrjs avait fait grand 


i) A\BfK DC peut i^ftpikli^iucr qn*k nna diriDitf fémiDUic. 

Le iøBU] dc }^dc appiixtcTuul dune h In /'i Aåj VMMJt ot JtiDli cU dica 

ån T*m 

jej A dc$ le gaDVErneur du OdJV^/Hfr.v^ rciClidllit lOUJ les 

objets dc biDiizcr qiii giEiijcat ■lkandGinnc» tUt le T'Vl |l Lea fotidit ct 

en fit i|iwtrc twtilioimr »jf'mboliuut Ica ^liaIce sauoiu. Cri iDDtUiun rurent 

nnéiiiitu tin gmiid iitcieDdLe i|uL, dun h iLCLacc 

(1740)^ déirtiifJt Jc lctnJ,^le dc ]a FS Aut ^au au loianmct du fAnn 

(rcjfci T'Ai-fli^iiJi AÅrif p- 43 t""-S 4 dc jade 

canwr^ i U P* Aia vi§iin kr^fr Acrtit pfebque inliict de ee déi^utrcn 

3) En d'fidire tcrimr^ \o Hjcmn if^«t pu an don dettiné |l remender Is 
iliTipiié parce ij^nVnc a jcl 4 MD FCgcird lumtjini^ ^ur Irf kommet; P cit 
defiiné' k ^flcr la divialté dc bien tOuLoit rcgaidcr hnnuncfl. LI faUL done 
lradi.ilrc rinKiipElcm du wcau ecimme uuc iiriere: ^Qtae FiaaintirielEe c^lcbic 

noUM rci^riJc |iiniiiaEusciiicnr"i ct ona p3&: p L'iounqrtcllc: c^caIc nuui a negnid 1 ^ 

I um Incnscm cM. 
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étalag« des icrits €él<3tcs et avait fort cstimé les pfodiges 
de boo augure; i cette époquc, parmi les ministres de sa 
suite, il dut y en avrjlr qui, par flatterie, direat encore quc 
la foule des immOTlels était deacendue sur le pie de l'Est 
et qu'ib y avaient rendu visibles leurs formes; c'est pour- 
quoi r,Kloge composé par rempereur pour remercicr de 
i'écrit celeste” parle dti quartier des Immottcis sur le Léaxg- 
/<>(/') et r.Eloge de Celui qui développe la vie" parle du 
palais de la foule des immorteb*), On voit par lå que cc 
sceau dut étre sans doute un des objets dont on se servil 
lorsqu’on adressa-des prleres aux dieux ca ce jour; quand 
on eut fioi de s'eti servir, eoaformémenl aux régles observées 
pour la céremonie du lien d'or, on rentena dans la terre 
uu il fut retrouvé plus tard par des hammes qui creusaient 
le soL 

*fLa raison qui fit employer ce sceau) est exactement la 
méme que celle qui fit employer pour sceller le cofiTre de 
pierre le sceau portant la suscriptlonj ^Dans tout rempire 
on a rendu uniformes les caraclåres de réeriture \ dans 
Tun et Tautre cas, Tidée ctait de mngnifier le souverain et 
de vanter sa grandeur. Mais, si on prétend que (ce sceau) 
Alt un ob)el dont on fit don, (on se trompe), ear lorsque 
récTit céleste descendit sur le T'ai chaH, on dut précisémcnt 
se servir du sceau d’or portant la suscription; ,Dans tout 
Tempire on a rendu uniformes les caiactfcres, de r^critutt", 
pour en faire don et le diiposer sur le T’oi cha/i de maniåre 
å attester éterne I lement l'etat de prospéritd ou on ae 
trouvait ; pourquoi aurait-il cncore été néeessaire dc 


■) Cf> p, t)4. 

jJ Cf. p, 33*^, iuwaVfrt Ikgi«- 

3) C£. p. 3461 lie®« 7 “u Icsnm ^ j/lf t ^ 
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fabriquer un au tre secau de jade ') ? Tel est le résultat de 

moii cxami^n^ 

;,En Tann^e (1S2S] de le mois 

Siu Tsong^-kan, originaire de a 

(^crit eela." 


tj L'^ulflitr retTLEdu å lUdÆc i|u^l mmt ^xpriniiije m.q défanL Le jccau dt 
jidc nc Tot pnj dettkné, rømme k wao d*cfr, å nélMi^ tn p^rocpénté de 
di; TVjitfjf JJ. tnve^ue le dirmit^ <|iji'éltk ac^irde nne 

rArau; B pe tn mnercEe poi paur une fnTcttr dfji aacxxdix. 




CQNCLUSIOX, 


Ail terme de cette longnt: i^nquéte sur les croyances qui 
se sont formues autour du JW sh^ft et qui J^entourent 
comme d^unc atmoisphére rcligieuse* il ne sen pas iniitile 
de jet er un r egard eu arrifcre ct de rappuler queb éléfncnts 
diveni el ^^ucce^ifs constitucnt le culte quc nous nvons 
étudié. 

Tout d'abord, il est évident que k masse enorme d’une 
haute montagne, de méme que k cours maJestueuK d^un 
grand fleuve ou la marclie Teguliere (rune eonstellntion dans 
Je cid, produit sur rhonime une impression de force durable. 
Nous en avons In preuvep tlicLjf kfs Chinois, dans un certain 
nombre de focutionsp sott rituelles, stjit simplesuent usudles: 
a lepoquc des premienj I/tm, c"est-a-dirc dfei lu second 
skele avant tiotre érci la roiinnk de rinvestiture d'un 
nouveau sdgneur était la suivantus j^Aiissi lungtemps que 
Ic {HtJiiiitig) Æ/i nc sura pas devenu mince eommu une ccin^ 
ture, aussi longtcmps cjue le Vm uhaM ne sera pas devenu 
^letit comme unu pier ru å aiguiscft que votre royaume 
jnuissé d*un catme perputuel el qq’il se traftsmette ensuite 
a vos duscundants AiriHi. pour souhaiter longuc vie Å 
une mai^m seigneuriule* un faisait lu væn qu ulk ^mbsislitl 


i) Sim-ma Mm. Åiii^ rhajk XVtIt, p, i 

B. SiiiJB-«. Hjajkig, 

<'f- irhllf>, W\t |I. I 
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a régal du deuve el dc la montagfie par excellence, D’autré 
part, rcxprcSEsion T^ai ^Aan pei tfi^u ^ UJ 4 f 
aimplement chaa iIj 4 > désigne ua licmmc eminent 

parce qtie Jes termes de comparaison qm paraissent les 
mieux appropnés paur donner Tidée de sa supériorité sont 
la montai^nc et la konstellation Ica plus remarquablcsj les 
mots citatt fettti iii4- qu'ofi grave de, nos jours aa-dessus 
dc nombre d'in script ion s funeraires^ n^ont pas d^autre sens 
et sorit un éloge supreme liti dl^funti Hnfin, c*u$l une tournure 
de langage qu'on rencontre fréqtEcmment dans le journalisme 
actuel de dirc „calme du T'ai ckan** pour 

indiquer nn etat de calme absoiu^ 

Ces fagons de parler nous attestcjit que ridée qu'éveille 
dans Tesprit chinois la vue du TW cAaa, du Fkuve Jauuc 
au de la Grande Ourse est celle de majeslé et de péren- 
nite. Måls il y a plus^ et ofi peut dbeerner que cette fdée 
a pour coustiquence uu etat d'åntc propreuient rejigieux. 
En elTet^ le spectacle des forces de la nature snsrite ches 
I homme uji sentiuient qui explique la genése de certaine^i 
conception^ religieuscs^ En reconnaissanC p^r comparaison 
avec que I qu'une des puissauces col ossales dont il est entouré, 
combicn sa propre persoane eat faiblc tt transitoire, 1’homme 
éprouve une imprcssion d’écrasement; il st prosteme et il 
adore, I/objet de sa vdm^ration peut varier suivant les 
pen pies et suivant Jes époqaes; mais> que ce sok ua dieu 
enique ct transcendant done les cieux racootent la 

gloire, que ce soit un Fanthcc dont nous entendons la 
grande voix sur 

La liaute rive oii gronde et pie ure 

L'océan picin de Jéhovah 

qtic cc soit enfin plus simplement la mantagne tnéme, ou 




l) Victur Ltr magtj. 
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U mer« mi ta eofiAtelbtioit qui soknl cle» divinitciip le 
fcntimctit qiJ »ujfgéfc k lliomme ces diversefl idécfl rcligicttscs 
reale identique ; daas Ichu eol cas^ l'ctrc qii'on révére^ C'est 
UH domiiiiiteur. 

IJ me paraU ececMaitr, daaa Ica rtude§ d^litstoLre rdigteiufe, 
de remontér juiqu'ii ee aentiment pritnordial ct peraiitnnL 
C'est en elfetp iuiwe tinc ftiéthode singiitiircmcnt inexaeté qoé 
de deduirc Ici idte* rcUgleuscs dc raisotincmcnts fondés sar 
le pnnd|>c de caunlité^ Thomme ne aizp|K>sc pos des dieux 
poor cKpUqaer Ica phenora^nes de la tiatyre^ il éKplique 
Ica phénnm^nca de U nature [^ar \c% dieux parec qu'iJ 
présoppoae kur exislence et II la présupp4;Tse,i nofi cn verty 
d'un rotionncmcnti mais II la auité d'une éniotion^ Lå o6 
k priiicipe de eauiuilit^ intcrvietitp e'cal lorsqy^tl »^agit de 
spikifier k divtn de ttiankrc k en former un étre particnlfer 
qui cst un dieu« L'etude que nnus avons fkitc du culte du 
T^ai noun pemtet en effet dc voir commeat se ctin* 

itituc gradueUement Ic concept d^unc divinité^ déterminée. 

Le 2^ni rAair cst tout d'abord uue puissance loeaic qui 
exeree ion injluence sur une £one limitée de tcrriiolre soit 
en empéetunt, par sa masse enorme« tes trembiements de 
terre, soU eu produisant li son faite le« nuages dispensateurs 
de pluk A cc titre, d est, eUns fordre des choses naturcllesi^ 
ce que te aetgtietir kodid est dans fordre politique. Aussi 
eit^ce Ic séigneur lut-m£mc qui est tenu de lui oflfrir des 
sacniices; vers 500 av. J.-C* un pniiee de Ts'i croit avdir 
odensé k T*4U rAua parcequ'il a passé au pied de la 
inontagne sans lui rendré les honneurs qu"il lut devait 
i ta uiéme époque, Conrueius fait un crime a un grand 
ofbcicf du pays dc Lira d^avoir ofTcrt un sacrllice au T*ni 
cham, alors que cc privilégc ne pcut appartcnlr qu^au sei- 
gneur en persanne *). 


]) cc ^ é, a. a. 

1 ) Ilt, å. 



Dc mcmc qgc k mgneur féoéml cst loiiiiiii å un tutemjn qui 
esl le FiU du Od, dc méme lc 7'at eft Tun dei lubor- 
donnéfi de U divinité lupréme qui cul lc CicL Lornquc 
I cmpcreur udretsc priéfCA nu CieJ, iJ |wut nvciir rccouri 
au 7 ai rAita quI, par ^ hautcur, cil un intcrrncdiairc tout 
dc^gti^ cntfc I hommc et les puksajiccs supértciircji| 
ce qui arrive cn cfiet dam le sncrifice /pnj^ qu’on célébre 
au soniifict de La itiontagne. Mak on reniurc|ucra que, lors 
dc cette cércmonicp U divinité qu'on adore cst Ic GicU 1« 
T ni i^4r#n n'est plus qu^un agent tubsdterne de iramminsion. 
Aifiii se mirquc bien U hiérmrehic qui gouvcrnc le mondc 
des dieux parallélcmcnt k celle qui régne id^bai, 

A ec stade dc IVvolution rcligicuse« !e 7**m rAam reste 
line pcrKinnalité fort vagues rteti ue Jc diatingue d'uneautre 
divitiitc-inontagnc et foi traiti soui tesquds oji Je représente 
manquent dc prédsion. 

Vers Ic commcncemcitt de Vér^ ehréticnnc, k STjti eAnn 
rc^oit des attributfons nouvcllcs: puisqu'il préside k rOrient« 
Od le conflidére Comme lc maitre dc toute c'cst [ui qui 
dønne Tetre ct e^cst lut au^j qui |c retirc^ Mais, pøur 
s'aequitter de eta fn net ions, il doit ten ir utie comptabilité 
détaillée ct rigouTeusc des cntréei ct des sortien dam k grand 
livre des cxistcnces bumain«| k T"ai fåau se tTansrorrae 
done et devient k ebef d'une administration fort compliqu^c, 
LrUncitnue divinité naturiste, qui restait comme enveloppéc 
des ttu^cs qukllc étalt censéc produirc, se préscdtc k nmis 
maintenant sous les traits bien déAnb d*iin haut mandanji 
qui dtrige tout up penpk de grefbers et de sbires. 

Plus tard« grdee i 1 influence des Idées bouddhiques^ un 
élément intervient qui moditic Taspcct du dicu. Cc préposé 
å la natalité et a la mortalité n^avait cu jusqu'alori qti^å 
exécutcr les arréts du destin cn^dehon de toute preoceu* 
pation morale. 11 va ctre maintenant le mi^istrat redoutabk 
chaigé dc puuir tes coupabtes dans i^autre mondc; c*est 
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Itii qui, sur Tab^quc de su justice souveraine, fera Ic démtnpte 
des actions vertucuses et des fautes; c'csl lui qui sera le 
magistrat des enfersw 

Entinp plus tardivement encorep Ja participation des femmes 
au culte développerap i efité du dieu du T^ai la 

persoiuiajité de sa prétendiie Ja prin cesse åc raurDre^ 
å laquelle tout es lea méres adresse roat leurs prifrres pour 
la bonne santé de Jturs eufants. Le dieu se complite par 
l’adjonction d^une décssé et aiusi s*^achéve le processus par 
lequel le cultc d'one divinité natu riste mal détertuince a bo utit 
k avoir pour objet un liomme et une femme doues des 
attributs maraii^c inJiércnts å kurs sexes rcspectife 

est vrai de dire que rhomme a créé ses dieux a $on 
image, il faut ajouter d'autre part qu*U ue Ta pas faiten ufic 
fois* CeJa est jTa.nicuJii:rement visible cn Chine ou les formes 
nouvdles des idces se sont stratillées au-dessus des formes 
ancicnncs cn les laissant subsalster- Comme aux premiers 
åges, le e/atn cst encore aujourd^hui la force obscurc 

et redoiitablc quf dans un territoire restreintp pré'iide i 
des phénora£?nc$ puremenl naturistes; maLs^ en méme temps, 
il est devenu, k des épcques qu*on pcut bien fister, le 
fonctionnaJrc qui enrcgistre les naissances et les mortsti puls 
k juge des enfers; enfin il s^est dédoubJé parceque lev 
femmeSp elles aussi, ont donné kur empreinte k TCtre quVlIes 
atloreuL ]| scmble done que, dans ce culte, nous ayons comme 
UJ1 raceourci de revolution intelkctueJJc de rhumanité qui, 
par une knte élaboralion^ modifie incessamment ses dieux dc 
fagon å les rendte de plus cn plus scmblables k elle-m£rac. 


RN. 


APFENDICK *). 


LE I>IEU UU iSQL LA CHINE ANTIQUE* 


Le ciilte du dieu du sol est cxtrcniemeut anden en Cliine. 
)e vontlrais essayer de montrer CDinment il s"est eonstJtué; 
cette rccherche n'est pas sans imporlanceH car elle nnus 
permettra d*apercevoir quclqucs uns des aspects les plus 
primitifs des trrnj^nces religieuses de l'Extréme-OrienL 

I. 

Le dieu du Sfil est la persgnnificatton dt:s éncrgies qui 
resident dans le sol Chaquc parcelle de sol a son dieu 
qui lui appartient en propre; mais la divbion du sol, étant 
déterminée par les groupements tiumains qui Toceupentp 
varie suivant l'extension de ces ^roupement^; a ces r^par^ 
titions diverses du territoirc correspoiid toiite une hiéiarchie 
de dieuN du soL 


t) Mom LDtcDiiøn premiétic AVnh 4e i^iPn|iftincT ici ua qui 

ri paJft cq iLmi la ^ivmæ dff rMui^rrr Jri 115^—‘14^*') 

»iM IfiTc: £j ifitw iTjti mi ditm fiffmifrMr cq reviteut 

Ci peiit mdiDijIre^ ji» Tuf jitrCAqDii fUtiéicmcui qq.'l| 

^ic EourtHloti pyttiblc natEt ki dem rtiUictluEtil^ J'iii u.Q.m blgi« 

iiiwlificiliau dniift jlp TiUt qui cAt UlAinTetiani: Læ siifåf »/m iianj M €'åmr 

j) U åx\ ch 4 p. Kuiir rv {irad CuilvrtuTj !, I JV+ 5^7); 

wnEzæfi ^Ic illeu tJu iMkl eit II (lEviniKatuiu Jh Energi ca iLc 
k —.VB. Lott^ mn\ riMtvfi>l^ k ilei Irwltirtiunf dUrDpécBQH n^lnt prinytrc 

biit qllc dt perru^nre *11 EccIbut de rctroqvi^ mptduineal isé pfljaajjci B.EtKquisL 
jy me ^c^^Ee: main jes ai^ rcqiirodLik p^r k ecaec m^c d« k imdufLiJun. 







458 


A la base cst le dieu du sol ramtlial. Il était constitué 
autrcfois par 1‘einplacejiieiit aitué au-desiioii^ d'ui) oHFice 
qu*oa Diénageait au irtiiicLi de rhabltation; eet emplacement 
s'appelait le Uitong iifait i|t ^ *). Les caroetéres qui forment 
son nom indtquejit d’une part qu’il étaic au centre, e’est-k-dirc 
qu'il concentrait en lui toutes les forcca inhérentes au 
sol familjal, d’autre part, qu'il était exposé å la pluie c'est-adirc 
qu'il était å ciel ouvert pour permettre k la terre de participer 
au mouvement d’éclianges qui eonstitue la vie universelle. 
Le tekoKg Ut9H était Tune des cinq divinitéa ramiliaies 3E, 
auxquelles on rendait un euite dans l'antiquité, les 
quatre autres étant : le fourneau ^ dans lequcl brfile le feu 
domestiqué, le pults oil réside le gé^ic dc Tcau^ la 

porte extériciire et les pi>rtes mtérieores ^ dont les 
dieux vcillent aux rites de qui prolégrnt toute 

enceinte. De nps jourSp Ic iie&ri d^exiate plus sous cc 

mais il a son équlvalent dans le petit local 

auquet chaque fiimille sacride ; 

Jj L'idjcnlitS du dd; Jicu du njl pfouvéc j-rar Ile painji^ 

ån elwptEre AV#Éf ^Artsg du Li åt ncLi i prrnpcji du dieu du fol, H ckI djt: 

^ ± 4» ® æ B ± W ■øls cllcf de rAtidlEe ^beix. uiirrUSe^ 

rendui lU dim di] *yl)i ions i'aitvjftufc eenlrjtlej I« ekef firSildAlt (i 

ces mcmei wenfiMn) Bir l'culri du dlcn .)u ,4iL’' — I.'orifiDc ccuinil s|ijeié 
rjl ^ d’iTou nUté .]iic [liiu let Iris uncicnn« IwIj Jiiil loni. ^jiiJ 

^taJEdl mil .lu haUo tte temr m1t il«i ruciivsTitHu creni£ci Jabb 1c 

sol ^ . 

rif^sW ///, mlcrmgé mf Ib Hnulficc å /Vu E- ± ^ i « 

rapondnit quc imit lu i-iiéinc cJioae: t\\it Ic ucrificr t[ut Ee« ancitm fAiMtiirni 

till rfåtmg OH qiic le uerififci ft ]n lUvintlé slnioiijrd’httl $'mt 

en ir A [f W s s t?n 4 3: øf iPij- >É 

ir^n i.« C«tg #W, Ehsp. I.XXXVI, p. , _ ijttn, Lh conie 

rootjerpe, le giote l«cl .J'tmc famille déelcnt .^u'il Ul U 

5^ ae eet te familte (Wieger. TfS 

el J79),^L‘e* lentB pmurem meniiii Hu /'.m a eA« d dc l’imtLoeD 
imm. 
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dans les rues de toute cité chiinjisej vers le soir^ s'allument 
en plGin air a Tentrée des boutiques les båtonnets d'cnceiiH 
qui fumcnt devant sa tahlctte; si oti Thonore de tdle fagoq 
cVst quCt la terre étant en demiérc analvrse Forigine de 
totis les biens dont l'honime peut jouir les peiits dieux 
locaux out fini par n'étre plus consJd^rés que comme des 
dtrux de la prospérite familialc^ on les vénirc aiijourd'hiiip 
nod plas comme des puTssances naturistes^ mais comme de 
bons géniiis qui font gagner beaueoup d’argent 
Au-dessus dc la famille se trouve Ic groupe plus étendu 
appeld le It * terme que nous trad uboas par ,caiitnn**» 
Chaque cautou, compreiiaut vingt-cinq famLllcs^ avait son 
dicu du soP); b population avait Fordre de Ini sacrifier 


l) ié^ II, t^hap. [trad. t. J| p, S® 7 )^ •W w 

Jlfe, * 0 “ 1 » terrie Inals k» ricKcue«.*' — awji. /J jwtt ftmt 

Cou^ir, t, J, sa?: ff Hi. rM tt ^ ^ S . 

nik SJ.critfie ali'rAnl Itu TLlei $. lil Tern:, qo obtictU loUi les bstruEi cn aborh 
duncie.'" PaOi cv dernitr le moi ft i^ijppMc! dLU ton* m qat te 

lAi-^rEli^e e.LL Cicl; 11 duit licmB filpikiur le MtriJi« i k Tcrie, *l aun nii dku 
du boL 

x] A CAUtudi riii5{:n|klinik c^u'cm lil k plub tiiuvetil hot In PPtuuio^ 

m.a dEmi lu-ejil uL In n p 

loeai ile lentrd«, Iiul Elllite tV-ana m^niirie i’ondnue 1 c 4 rithesses,"" 

j) Li 5 dku dil aot cautOOfl.! ^ cit ti plui éléinenLajie iles ilivlnUé« 

ayiDt k iiiim de rAé j m edet^ tt U illvltiilé runUtuk dn trAr^j^ firm 

ti« tt C9i hlenltiiiue cd zuilu.it! aiu dieu du unlip die D^ett pv cc|>clldunl b 

pmpmntnl jiurEej' nn rliJ f-t Cdtllijh caEnprEnal^ vln^tHsiutj ftmi ] l]i-i. - 

Hujia certJkJULt agjjjliimératinra muifii nomtucBiics on cbutyn pB-ifnif d'BYoir dea 
ilieux du lal^ itiflSi siel* étail Contiuirc aui flgieiuciili i|kit atIjffjaktlE que k 
dku du iul tte fi^E IihIIEuÆ que li oti il y iveil uu ff ^ ^ e'm-4^1iirc un 

j-raupe ik ifiitet-ck-| famtUiit. En J 4 3l¥. tboni-Dous dfliLB U nV*’PP 

//tfjtf (chap. XXV'lJi^ l)^ 2 * [iBitio, 3 V*), le plfvt de y^e« 

//*?+' tnEerdlE na peuplc d'trtycf, tomme 11 L^avult Ikll, de m>n 

,,1.., jgjjg ^ ,jji| tfe ^ 

Le comme nle teur d iml k tinm pcrtfiiLncl 
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ea un jour faste du secoud mois du pHntemps *) quand 
avait licu cctte cérémonie, clmque famille du caaton cavoyait 
ufi de ses menibres y assister c'était d’ailleurs un des 
liomrues du cantoa,. ct uon un roactionnairef qui oiBciait: 
TcA^Fn «¥■ qul mourut en t^8 av. s^était 

fait une renommec de justice parce que, ,Iors du Sacrifice 
au dieu du sol daas le canton, il avajt, étant découpcur^ 
partagé la vi an de des vlc dates tres équitableiuent 

Le dieu du sol peut representer k cauton auquel il est 
affectés de lå vient la singuliére cxpression ^dku du sol 
en registre" designe le grunpe des hoatmes qui 

ont été recensés comme appartenant å un cantoa determiné *), 
Nous lisoas, par exemple. que k roi de Zr/iV« voulut donner 
k Confucjus sept cents dieu du sol enregistrés "}f celasignifie 


tal TVffff [Én du tteck p.CJ dll k cc propcis; „D'api^ lt% siudciu 

reglements, vTn£[t-i.-iD fmiifllcs farmattDl qq dkn 4n sdl. Ccp?nd[lbt hes gEoa 
dn iwf gfotrpcE soit dc d\\ fttinUlct, eait do rinq ftmillcs, nvsionl 

førmé onsÉmblc des dieqjl du Jril rurnnx; des ditqx dli aøi non øffidtts.” 

l) Ål Æj., obapi, y»c Cauvreur b pv 541 ^ ♦I ?C 0 . ^ 

SW. 

2J Li åi^ chftp. Aiaif t'* fÅ/ar [tråd, Cøuvrcitr, t. L n tSiV Et# 

nimw-inm, 

3) Ti'tf ft I/aft chnp. X!^ 5 

4) ConiiDfifltatre Sciit 7 yi» .1, clmp, XLVII, p, S v", de Sit,^.w,a Tt'itn’ 

ff # - + i S ® æ, a Hi| ^ i ^i| ^ jjj. 

*. »*»12 A=#!K^, ,DiniK l’jLntiquiié, tlngt-dpiq fa- 
mUl« rprtniietit Pn cenlon; w, on it.bliisait ud di«, 

du »I. L «p«.,i0d ,dL=q du «,! ewegistri" Mgoifie dnoe qd’nn dvnit ipKlit 
»dr les regblrei lei ooini dfti bcidmes d^pendant de ee dleq du idI," 

5) Stfu-mv eh«p. XLVJI, p. S t*: IT rfff. t^f ^ Sit 4 th 
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(ju il se (jrapo5a.it de Jui attribucr un territoire comprenant 
sept Cents cantons de vingt-ciuq families chacun. 

Au-dcssus du canton M se trouvait, k répoque des 
7 'fAiwif, la division territoriale appcLce J'arrondissement ; 
elJe coniprcnait deux mille cinq cents foyers. Le chef de 
1 arrotidisscotent étnit un fbnetionnaire; a ce titrC) 

il figure dans le 7 'ckeou li quij au nombre de ses attributions, 
menttonne celle ,de sacrifier au dieu du sol de Tarrondisse- 
ment aux (deux) saisons de J’annéc *).*’ 

Sous la dynasti* HaH. c’est la sous-préfecture qni 

correspond a rarrondissement des TshfeH-, dés Fannée 205 
J-*'C„ Km tiUMt qut veaait a peine de fonder le pouvojr 
de sa maison, ordenna d'in stituer dans chaque sous-préfccture 
un dieu du sol public*)? en outre, en 197 av. j.-C, il 
approuva unc proposition aux termes de laquelle ,il scrait 
ordonné a chaque sous-préfct d’oflfrir réguli tre ment en sacrifjce 
un mouton et un pore aux dieux du sol et des moissons 
dans le dcuxiémt mois du prltitenips et dans le demier 
TTiois de 1 année; quant aux dieux du sol cantonaux quj 
re le valent du pc u pie, chacun d’eux devalt recevoir des 
sacriftces aux frais privés de la population *).” Ces textes 


j) //, Mtielc da f(Att» fckang (trad. Biot, t, J, p. 14S}; 

^ fltE ^ fli: _ [jC pDEirnifit id fAiStet emire qit* bicxificc 

JcTait Stre ^:a^b^é å thatunc des qmlrt salsonii de J'atint«; itius la eomm«!- 
latnirt HHil unaiiiiTiej k decliret qn'ii ne i’agU quc d« sniriikn du prltitemps 
tt dc rauiDiDiit. 

a) Jc tapijcllr qne Is IraduclLDn du mm pur ,wmt-prérECtHf(" cil 

■MCI imptopre poiir I'épdilUc des ffjm bi Iji dlviijun idnLiniMniise uppclfc 
lu préfechtTp tl'eiiilc ?iai ei esi irnnplfttée pur la Foimniuijftic "Jlt. 


3) TV'lflt, chip, XWlIt, p. 7 t”: 

4) Sirm^ma JiVm, cllipt X>vVlIt, p. 7 ^ ^ ^ ^ 

.0 S ^ SE i± S! la 4 ^ S # ji # g t!t 

//ø*t i, ^ 
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ELOua apprettnent que, dc mcme qtic åkns l'arrondiss^ment 
dc rcpoqud dtii c^étnit dans la røua-préfecture quCp 

å répoquÉ des //nit, Ic s^criRcie au djeu du devenait un 
cultc officiel qul sc fai^k au^f der Vét3.t; pour les dieux du 
sol caulonaux, il dcvait etra subvenu aux offrandes par ks 
ressources privées des habitauts. En outre, nous voyoos 
par Ic secoad de ces textes que, dans la soiis-pr^rccture, le 
dicu du sol sc doublait d'un acolyte, le dicu des moissona % 
qui le compktait; rous retrouverons ce second person nage 
auprés des dieux du sol de rang supericuri il n'est d^aillcurs 
quc Icur rcRet et u^a pas d'histoire propre; toutes les fois 
qu^il apparait, ses destinées sont celles memes dudieu du sol. 

Au-d essus dc rarrandtssemeut, la dynastie TiåfifH ne 
rcconnaissait que les royaurnes féodaux| pigs haut encore^ 
ks neuf provinces. Puur Jes royaumes féodaux^ c'était le 
fonetionnaire ap[>cté le statr wh rVic qui, au moment ou 
Ic Pils du Ciel instituait une pHjucipautei allait y Installer 


r. Æ a «R.«.? s ja ¥ a. s « *t «• 0 a ja 

I tenl^ i« ccLmgenl Teid ranlrei W 7>Vrt Ifitn ^åvu ■ riuoD 

,1c Acciind maui* ati Neu ,!c kmtiJémfr dc »upi^Hmcr^ 

AYUit Ic mul ,, Ic mi}i qiii eiE inimEelSigible^ p«rl, ti a t«rt 

riantelOe h not Ic tatn 

■) ce ivoTJ! it|fniJac lfcll^ril<?fflciat *lc pripLcc miUct”; math ]c 

in [Ild Ot 'kI !■ cérétic psr cxccUcdcc ^al ic|rrc*catt In muluoa&f 

Ia diktiHOiDii c El I IC Ic dteu da tmt et k diea lict mcfls^una tsX ituc 
,YAti* Ln terfe, l^^mc ae pecE po cxiitcr't Iw i] nc peai pa* 

fl* A ^ ± ^ ^ ^ ft, 

VIJ, p- s I*). Cf. fe kim iVitg (l- »£*. 1 « JfcC.) chap. Itl, y. I i« tSHTKK, th. 12G7, 
P’" * It- , mrilltfnies édJ- 

tblu du iV åøM rV»jf de /’iirtr A"jtm (4- gi p^C,J at cclte f^ue ?VAVii 
■ putflrfe CB jS4i a.¥Eic bb cacflkjvl tummcBtuiTC sons ]c tilrc Ptkeit f'ftigiåem 

^ 1!^ ^ ^ Pk"« »la«* 1* -S« *r wj*/ fPimg iiKf »ie 

[SUTKKX dk occii|ie lo ctiapiuo iibj i 
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un dicu du sol et un dieu des inotssons *), l'our chacune 
des neuf provinccs, c'dtait Ic ta ww, fan qui *y établissait 
les talus des autcls de son dieu du sol et de son dicu dca 
moissons; il y ptantait un arbre pour ctre le seigneur des 
champs, ct, dans chaque province, il se servait pour ccia 
de Tarbre auqud ce paya était favorable; c'est du nom de 
cet arbre qu’on appclatt ce dieu du sol et cc pays 
Sous \cA.JIaH, OQus trouvons au-dessus de la sous-pr^feclure 
la commanderte 5^ administr^c par uti gouverneur 

‘J’ • dj^ique commaiidcrie, de ménie que chaque sotis- 
prefeeture, avait Sun dieu du 90I et-soii dicu des molssons. 
En oulrc, les /fan orientaux instituérent unc division en 
douEc provincca mais ces provinces netaient 

pas, comme celles des TeJiraa, de vérilahles entités terri¬ 
toriales; chaeune d’elles constituait simplcment le ressort 
dans l'étenduc duqiid s’exertait Je ponvoir de controlc 
d’un fonctionnalre appdé k punisscur ^ ; ce fonetionraire 
reprcsenlait cn réalitc les délégués miiitaires dc Tantiqulté 
qui venaknt inspecter les diverscs parlics de J'empirc k la 
tele d'unc armce; or une armée en campagne, comme nous 
le verroos plus loin, emportait avec elle son dieu du sol, 
inais il C5t evident quVIle n'aurait cu qtie fairc d'un dieu 
des moissons puisque son séjour dans une region dtait 
néccsgaircnicnt trop bref pour qu elle put semer cl mois- 
sonntT- Ces cxplications nous perraettent de comprendre le 
passage suivant du //«,« f/an cioai .Dans Jes commaoderics 


i) TiAen, ti^ mliclE du tia» tttn ftiud. Hjnr. t- 1 , jt, 319,); yk SJ 

^ . 

Sj Tthttiu 4; nrtiele du 4 s nat i'ou (uuiL fliut. I. 1 , p, ipjjt ^ ^ 

^ . ^ ^ ^ 113 i,. ^ JLit 

^ W Z ffr ^ ^ ^ li |a s Nou* 

rKhenebemEu pTas Iiiia k tuiioii d'<Uc dc oil irbre aojwb'dc I kuld du 

uLcu du vA. 
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tt dans les sous-préfectures on établit des dkux dti sol et 
des moissonsj c'etait (dans la coramanderie) le gouvcmfiur, 
et (dans la SQiis-préfecture) k sous-prérct *) qui présidaient 
aux aacriJicesj les victimes qu'on oHVait étaieat ud mouton 
et un pore i cependaut, dajis le territoire admmistré par un 
chef de fckeou [c^est-a-dire par un des fane ti onn aires c Karrés 
du pouvoir de controle sur Tune des douze pravtnees), il 
y avaJt un dieu du sol^ maU il n"y avait pas de dieti des 
moissons; cela vient de ce que le chef de était un 

délé^ué offideJ; or, dans Tantiquité, lursqukne armée se 
mettait cu route pout fairc æuvre de paetheation, cUe 
emportait bien avec el le la tabkttc du dieu du sah niais 
elle nkmportait pas le dieu des moissons *)/* 

Si la Chiue de Ikpoque des Han avait été semblable å 
la Chine dkujourd'hui, il n"y aurait plus eu au-dessus des 
gouverneurs dc commauderie que Jkmpereurp uiaitre supreme 
du monde. Mais les Han avaient institué une sorte de 
denii-féodalité en érigeant un certain nambre de territoires 
en royaumes qui etaient dévolus, k de rares exceptions 
pres, a des membres de la famille imperiale, Uu roi-vassal 
n'était pas^ comme k gouverueur de commåndede, un simple 
fouedonnaire rcvocabk a merci ; il exer^ait dans son domaine 
une quasi souveraineté ct k pouvoir qull détenait dtait 
héreditaire. Cest pour cette ratson quc, tant chex k roi-vassal 
que chcz le Fib du Ciel, les dicus du sol et des moUsons 
se preseutent sous qnc forme particuliére, forme qui existait 

t) Les tuuls liikigDtyt |» luagutrmtv pr^pcMCi k ijuia- 

liréfectiirc« il'im^mrtaDccs divEnit^. 

1) //««/A,« .i.«, .w. XIX, p’ -I 3B1E S il. :k; ^ 

fi # »!. tt ffl«f jvr j|t * s. 

ta ^ «si:±. Tifii 

miå. 
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d’ailleurs déjå dans Ja féodalitc compJéte de l'époque des 
Tcheau, Jorsque le Fijs du Ciel était entouré de toutes parts 
par des principautés dont il ii*étaJt qiie le suzeraiiit Ce quc 
nous allons dire s'appJlque done aussi bien au roi ct aux 
seigneurs des Tchgou qu'å rempercur et aux rois-vassaux 
des Haa et des dynasties qui. jusqu'aux raag, adoptérent 
le mémc systéme que les Haa, 

Pour l'époque des TcheoUf nous Itsons dans le cliapjtre 
Tsi fa du Li iii .Le dieu du sol que le roi établissait pour 
le bcnciice, de Ja niultitudc du petiplc se norumait le grand 
dieu du sol; le dieu du sol que le roi établissait pour son 
bénéfice propre se nonimait le dieu du sol royal. — Le 
dieu du sol qii'un seigneur dtabJissait pour le bien du peuple 
se nommait le dieu du sol regional; le dieu du sol qu'il 
établissait pour son propre bénéiice sc nommait Icdieu du sol 
seigneuriai. Quant aux grands ofHciers et aux magistrats de 
grade inférieur, les dieux du sol qu'ils établissaient dans 
une eommunauté organisée se nommaient les dieux du 
sol officiel s ’J.** 

A l'époque des Han, le Tau t&van de Ts*ai (133—192 
p-C.) nous Tournit des renseignements concordants: ,Le 
dieu du sol qui était aasocié au tempJe ancestral k la cour 
du Fils du Ciel se nommait le grand dieu du sol; c'était 
le dieu du sol que le Fils du Ciel établissait pour le bénéfice 
de la muUitude du peuple. Le dieu du sol appartenant en 
propre au Fils du Ciel se nommait le dieu du sol royal, 
ou aussi le dieu du sol tmpérial; dans l’antiquité, edui qui 
était invest! du mandat souverain, Temporlait quand il 


l) U Åå^ Tiifff (tfftd. CoDvreur^ t, li^. fn. j 65^366): 

tt it St H * ii, I g -g ± jjti a I *t. « 
SWtt. iifiHIiiijl, anSiSJcilHfil 
li.A* jaTÆSiJfctS 1*1, 
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partait cn uiierrcn c^est de Itii qu'il infSigealt les 

punUicn^ Le CAjrt$£‘ fr/nfn dit cn eflfcti ^Ceux qui obéiront 
å mca ordreS> je les récompcnserai devant J'ancetre; ceux 
qtii nobéiront pas å mes ordres* je les chåtierai devant le 
dieu du sqU* — Le dicu du sol qu'un seigneiir établissait 
poof le bénéfice du petiplc se nommalt le diéu du sol 
rcgionaL Ic dicu du sol appartcnatil cn pmpre å unseigneur 
se nomtnait le dieu du sol seigncurial^ — fjuant aux grands 
oflictcrs ct aux magistrats de grade infL-ncur^ les dieux du 
sol qu'ils établis!!iaJeut dans uue communauté organisi^e sc 
nammaient dieux du sol odtckls. Les grands ofRcicrs u’avaien t 
pas le droit d*établfr dc Jctir propre autorite un dieu du 
sol j mab ils le fatsaieut cn communauté avec les habitants. — 
Quant au pcuple, [eYtait pour chaque groupe comprenant 
vingt-cinq families ^J] ou davantagc qu’on établksait un clieu 
du sol; c'est maintenant ce qidoo appelle les dieux du sol 
cantonaux 

Dc CCS deux texteSp celui du Tst /ti et cclui du Tm 
i] résylte que^ tandlsqQe les dieux du sol cantonaux ctaient 
institués par Ic pcuple* et quc Jes dieux du sot offidels 

1) Ijq mot partil i tn lej l^érjuiTiicnt Ja tnol 

2) Je tiols tiii'il jf a. k{ til« omlijiMn rJujs le te»le Au J‘<w lauait rt qu'il 

tiuil Urt; jfjf. ^ -|- ^ I' ■5''«''' L-Ijap. - 

VII, r-. a V- ilrJ^ Ulf - i ^ 

3) r^tt p, 9 v“-io de Ift rcTmtvrmlon de 17^ 1 dti //nip frti 

^ ^ ^ ^ 0 # jfi. -T- filT ^ irl: 

e -T ^ B i ffi, — B -i' ^ ^ 

^ i|^ n T iH: Åt ti?' Jit . ^ ^ ^ 

■g A ^1 H [i^ E, IS ^ U k 

Sijri. 

lit ± fl)j ^^ M fd: 
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ctaiem étabijs par dca fonctioiinaires au nom de la coinnm- 
nauté politiquc qu’iLs administraient, les dieux du sol des 
souveniins teis que Je l'lb du CieJ ou les seiRueun, élaicnl 
eiablis par eeux-d de leur autorite propre, et nou par une 
délégatmn du pcupicj eji outre, ccs dieux du soj étalcut au 
nombre de deux pour cliaque souverain: l un d’eux, qui tftajt 
appclé le ^yrand dieu du sol" pour tout l’empire, ou le „dfeu 
du sol régionar’ pour une principauté, avait son autel dans le 
palais oi'i il fatsait vis-å-vis au tcnjplc ancestral ')} le secood, 
qui ctait appclé ,dieu du sol rnyal” ou ^impérial" lorsqu'il 
sagis^ait du fils du CieJ, et *dieu du sol scigneurjar'lors- 
qu’il s’agissait d’nn aclgnciir, avait son autel dans le champ 
sacré *) ou k souverain pratiquait lui-mime Ja cérémotiie 
du labourage afin de produtre le millet destiné aux ofirandes 
dans le templc anccstral. U distinetion entre ces deitx 
dieux du sol n'est pas trés aisée 3i faire, puisque Tun et 
l’autre présidaient en definitive å la niéme étenduc de terri- 
toirc*): !J aemble qu’on puisse l'expliqucr de la maniiirc 


J) Vajet Ic ti//, de TV« IVu«, ctutjh XI,V, p. 8 r": T '& 

^ Ji: Jli 0 PT ^ ^ d« 

*™ «t le pak* d« Hk dn c«|, dor^n« i k i««!™« r 

^ S"?!/- i § iift H i iL 

TO LU .U rfico tlu sqI r\w ]c loi tEahUt panr rhiu b^né^ 

irzi '* '’"■* ■' 

aia WMjruEG [w k MiuviLniin.^ ^ 

3 ) U prÉs«„„ de ce, drnx d» „k ]v». Étd bkn 

campriK ,,flr lej Chineji eui-méciEs. C'eii ainai, qtic, totre ri 3jS J..C 
-terne □□ ov.it etokli ,0 dieo d„ „1 

oHornot« de la part dc cem ^uJ disiient qu« ,cn ^lablksatU deus dkuo 
« lol, on raet le m«s,e dit. en den* plaee« différmt« ui, on !.[ rtnifie 
tmnhonemrot ou, mi^e., i,H.qo=,, ee qai *»1 tepEtiti™ d,.* 1 « oel« 

« Ir* rit« ’ ^ i: - ^1, — fli|r - 

ft « s a.tt lig ts .t|g. O" V'ffj fitM, {ibap. Ni.LV, p, 

la »’-J. _ Vuy„ vm\ les lob^ues di«tlt,ioD» omiqneUts 4 lte mime quniioii 
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5 uiv;inte! dans la soyveraiiieté, il y a deux t€rme3> le pHnce 
et le pcuple qul soiit aussi essentiels Tun que Tautre; si 
oij implore le dieu du sol pour k peuple, ce sera sur rautel 
du grand dieu du sol, et, ce qu* *oii lui dcmanderar c^est de 

faire du bien au peuple en favorisant ragriculttirc; si on 

invfxjue le dieu du sol pour le prince, ce scm sur rnutel 
du dteu du sol royal ou seigoeurial, et^ ce qu^on attend 
de lui, c'est qu’il assure la prospérité de la inaisDn 
régnante en mainteaant son autortté. Le texte cité plus 
hånt du T&it nous donne une indication interessante 

en aous apprenant que c^etait ce dieu personnet au souverajn^ 
et non le grand dieu du sol^ qui etait emport^ lors des expédL 
tions railitaires pour présideraux chatiments; le droit de punir 
est en effbt une manifestation essentielle dr rautorité supre m c. 

Ce qui montre bien que le grand dieu du sol avait pour 

role principal de veilkr a ragriculturc, c est qu'on lui 

^djqjgnait le dieu des moissons; le dieu du sol personnet 
au Pils du Ciel n avait p-as besoin de cut acolyte puisqu^il 
symbolisait avant tout le prestige redoutable du souveraia *). 

a ctoTiqt I ku rn Vaanét rSS {Tna tlwp. XIX, p, C v*-7 ir^. 

iJ CD Hjtq il rette hloi avér^ qtte, dans r^nlLi^uitc, Ic FUs du CicI 
cl les sc-igDGuri ttViknl cha^tin deujs iJltm dq inL 

l) Ici etteure Li pntir^Uir & pn varier^ mqa^ le prlnct|:HG que udtu 
dolt ikre coDsidcri^ O/uirac lu Nyus saTcio* que pncmki« Jfan 

xiFaicDS un dkii du m 1 du guuvcrncnkcut, mtk\m n'arakut pas de dietL de* 
mmuom Jn B'mvcrpon^nt ^ ff ^ ^ (Ti'Uh ffiiM 

chaj). XXV, !►, fi, 9 -¥*>. Le i;i>m»nrnlil*nr dont It Oirai pcrsQltllel esI Turn 
(VMS jgt? p.t’O nuus inrtjnti# que cc ditu du \u\ do Eimveroemenl n’tul illtrc 
que h .titii dn sol niyal, t’ei-Mire k dku du »I afltri* j^sHransIkmini 

*11 MuverjUDi it DO» apprend «n ogtre quE, maljjrf la tentutive failE pat 
Wang Maug CD rui 9 p,C. d'idjoindrc ttti di«u des muiStaiDS du poavsni ement 
»u dieu da wl du gtrt^vemem*n^ «EtlE [BBi^valion oe ful pti iniintt'nnc por Ici 
/A,« criiMUaw*, C’M. c« q«c cDDfiniic Je Txin ri«: ,Sou* In prenils« 

DD »Mit IDItilDé SCUkmcM UD di.U du «é 1 du gUUVEIDemEnl {= uil dicu dm 

Md wyiil ^ ^ ), tnais M n'y avaii pas d« diEm des mmuaui da gouw- 

DEnient, ^Tang iusUtUa un dieu de« nraisK-ta du jjouteme tue at, mai* 

CDMlte un Ic sappritta. C'e»t jMiurquoi „as te, 
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•» dis les p,c„ie„ tcmps iistoriques, som 

Oa™ 1 hab,laban farailiala, rarifisa aeatral, sans é,„ .„„. 1 ^ 
an d,=a da ^ „'aa diffira aapandaat paint an aatara. Dans 

I ® cantonal est unc divinité au culte 

c laquellc Je peuple subvient par ses pmpres moyens. Le 

dteu du sol familiat et ie dleudn solcantonalsoutaujourd-hui 

dcveaus Jes d.eux appelds r«, // ± Au-d Js de ces 

Lr? " lamdiaux et commonaux, U y a Ja série 

des d.eux d« sol oflIcJels quJ se compJéteot par radjoactJon 
du dieu des motssons) ce sout les fooclionnaires (sous-prcfets 
ou gouvcrneu,;s} qui présideet au culte qu’ou Ie«r read. 
EnJiij unc troistéme catégonc de dieux d« soi est formée 
par les drcux du soJ du Fils du CieJ ct des seigneurs; ces 
leux du sol offreut la pariicularité de se dédoubler po«r 


le gnind dieii do »I l«„d t| - „„ 

IMS de ptmr Je dJeq dy sol du eoarcraeiDcnl, U n*y avyjl 

« * a... a„ .,.a a , ^ di... a: 

d» d.. ^ 

® ® S. ^ ii — » 4 h r™ rf.., 

Midi dcT’diuf P’ <^^*-557), il =a étiit de m«mei „U» 

feli d t *n i IWe,;! 
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s^accordéT Ic doubk aspect de la acjavetaifteté qui 

peut clre considérée soit du coté du pcuplc, soit du cbté 
du prmce. 

IL 


I/ernpUcemcnt dW clieu du sol était marqué par un autel en 
terre, et le mot jjfilT^ui designe proprement k dieu du sol^ 
s’applique, dana dc uombreux textes, k Tautel qui le syitiboJi^*«:- 
Cct autel en effet était, å vrai dire, un tumulua qui représentait 
tout le Bol environnantj ainsi que k digent k satiété les 
cammentatours, Ic sol tout entier <5 tant di vin, on de vralt 
lul sacrifier en tous lieux; måls, comme cela est impossible, 
on choiait certains endroits ou on éléve un amaa de terre 
poar con cent rer en lui toutes les énergies latentes de la 
périphérie- Telle est Portgtne de rautel du dieii du sol *)* 
Dans les plu-s andens textes, eet autel eat appek le grand 
tumulus ^ ^.Lorsque le rol IVm partit en guerre contre 
le tyran qui fut le demicr souverain de la dynastie lV;i, il 
fit au pféalabk „k sacrifice ifi k fEmpereur d'en Liaut et 
le sacrifice ji au grand tumulus ekst-a-dire qu'il sacrifia 
an Ciel et k la Terre# Dans une ode du Livre des vers oiJt 
est déerite la fond at jon d'unne ville par un ancétre de la 
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dynasti« Tc^ Tanden dnc TW U ^ous ést dit q« 
*011 eleva Ic ^and tumuJtis auprés dnquel doivcnt prendre 

Uf point de depart les grands monvemenU d’hommes') 

Nous verrons en efiet qn« j«, cxpéditions militaires som 
tonjoura annoncées auprés de J’autel d« dieu du soL 

L^jwquc des Han, le graiid dleu du sot, c'est-i-diré 

cctangulaire qui mesurait 50 pieds de c6té| diacune des 
quatfc faces etait faite avec de la terre ayant b couleur 
correspondant a une des directions de Tespacc, vert pour 
1 fcst, rouge pour le Sud. blåne pour TOuest, noir pour le 
sommet de Tautel, Ja terre était jaune »). Chea un 
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sci^neur^ du dieu du sol regional avait 25 pieds dé 

c6té; il était tout cntier ccm^åtitué avec dc la terre d^unc 
Reale couleur^ a savoir la couleur correspondant aladirection 
de Tespacé dans taquelle se trouvaJt Ic ficf. 

La raiRon qui fatsait cmployer des terres de cinq cou- 
leurs pDur Tautel du grand diea du aol régionali^ se trouve 
dans les rites par lesquels on procédait k rinvestiture- 
7V^*c?w CÅ&Q-svnerit qui vivait au premier siéde avant 
notre ére^ nous dit| dans une de sea additions aux Af^mmres 
dc Ssfu-ma 7 W>wj ^Lorsque les rois-va^ux 
étaient pour la premiére fois in vestis de leurs ficfsi il rece- 
vaient nécessaircmeut unc motte dc terre prise k Tautel du 
dleu du sol du Fils du Cieh il^ Ia rapportaient (dans leur 
fief) et Fétabliasaient comme leur dicu du sol régionaii Ils 
lui sacrifiaient aux saisons de Fannée, Le 
sa *) dit* Dans le royaume du Fils du Clel, Il y a 

rautel du grand dieti du solj il est vert k TEstj rouge, 
au Sud^ blåne, å TOuest; noir, au Nord; jaunc^ å la partie 
supérieure. C Val po urquoij lorsquVn voulait conférer un 
fief dada la régiod urienUlep on prenaitdela terre verte j dans 
la région méridionale, de la terre rouge- dans la régiou 
occidentale^ de la terre blanche; dans la region septentrionale, 
de la terre nolrci dans la region supérieurcj de la terre 
}aune’)* Four chaque (roi auquel on conférait Fin vesti ture^, 
on prenait robjet {c. a. d, la motte de terre) de la couleur 
appropricc^ oii renveloppait daos des herbes blanthcs 
et on la lui conférait pour qu"il en fU son dieu du soL 
Voilå en quoi consistait le fait de recevoir du Fils du Ciel 
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I mvcstiture. Cctte (motte de terre) constituait Ic maitre du 

ce maitre du sol étail ctabli comme dieu du sol et ou 
lui rendait un culte 

Suit-ma Ts'ifrt nous a conservé le texte original des 
brevets d’tnvesdture de trois fiU de rempereur IVm qui 
furent tous Irois noramés rois Ic 12 Juin 117 avaot J.-C; 
pour le premier, qui reccvait le fief de Ts’i. le brevet com- 
mencc par ces mots; ,Or, en la sJxicme annéc cAfM}, 

le quatrieme mois, le jour jti-sifu, rempereur cliarge le yu 
ckt la fou {Tckaaii T'ang de conférer dans le tcmple ances- 
traJ le titre de roi de Ts’i au fils dont le nom personnel 
est Hong, et U lui adresse ces paroles: Oh! mon jeunc 
fib Hong, Tccevez ce dieu du sol vert. Moi. continuant la 
condmte de mon afeul et de mon pére défunt, et tenant 
compte des exemples de l'antiquité. J’instituc pour vous une 
maiBOn royale et je vous donne un fief dans le temtoire 
onentaj >).’ Ce debut est le méme dans les deux agtres 
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brevets, k cette dificrence pr« que le second ro i recoit un 
dicu du sol noif p 3 .rcequE son fief cst dans Ic Nord, et que 
le troisiéme roi re^oit un dieu du sol rouge parceqiie son 
fief est dans le Sud* Comnlc on le voit, ces doeuments 
oSicids confirnient cxactcment ce que nous avons appris 
au sujet de l'investiture par le moyen d’unc matte de terre 
d’unc coiiLeur dtHcrminée qui devenait le dieu du sol du 
nouveau scigneur. 

En cc qui couceme Tépoque des //an oHentaux, le Teu 
iouan de Ts'ai Voitg^ dit: ,Pour le dieu du sol du Fils du 
Cieli on fatt un autel avec des ttires des cinq coulcurs. 
Quand les fils dempereur étaient uommés rots, ib rccevaicnt 
une moltc de terre quj était prise h Tautcl du dieu du sol 
du Fils du Ciel et qui était de la coulcur appropriée å la 
directiou de l’espace oii dtait leur fief. Ceux qui étaient a 
l’Est rccevaient done utic motte de terre vertc; ceux qut 
étaient au Sud recevalent une motte de terre rouge, et, de 
méme, les autrea recevaient imc motte de terre de la eouieur 
appropriéc a la situation [de Jeur fief). On enveloppait eette 
motte avec des herbes mao blanchca et oo la leur donnait. 
Chacun d’cux eniportait dans son royaume cette motte de 
terre d'unc couleur appropriéc k la direction de l’espacc 
Oti il se trouvait et en faisait son dieu du sol. Cest pour- 
quoi on appelait {cette eerémonie d'investiturej: donner la 
motte dc terre enveJoppée d’herbes wwt-. A partfr du moment 
oii la dynastie //art eut pris le pouvoir, lorsque c'étaknt 
des fils d'emperEur qui étaient uommés rois, ils obtenaient 
cette terre enveloppée d'herbcs maai mais, qunnt aux ministres 
gloneux et aux seigneurs secondaires ayaut un autre nom 


ij L. d« ^ ^ 

XJLS1.T1I, p. s 

yl\ ditJ ,C(U, dofit Ic rnérite ildt EWdd 4VAieiit en 

4** celli hJuj.I \t merJti- éuJi „.„Lud« aTiiciit cu der iii«£ 




de famitk que les /faa, od se bornait b, leur assi^ner un 
certain ooinbre de foyes, ct un chiffre de taxes formant 
leur reveuu; ils ne recevaient pas de terre erveloppée d'herbcs 
»laff et n’élevaicnt pas non plus d'autd i ua dteu du sol 'J/* 
Conune on le voit, le prlvilége de recevoir une parcelle 
du dieu du sol imperial pour en faire un dicu du sol regional 
n’appaftenait qu'aux fils d'empereur; les autres seigneurs. 
quon pouvait creer en-dehors des membres de la famille 
imperiale ne jouissaient pas de ce droit 

La méme facon de proceder dtait eneore en nsagc au 
temps des Wi (580-6jS): „Pour les roj,. pour les nobles 
des cinq catégories fondateurs du royanme, ainsi que pour 
les barons de dbtrlct, on leur conftimit avec respect 
J'investiturc en prenant sur Tautel du dieu du sol une motte 
de terre appropriée å la dircction de respace ou se trouvait 
letir fief; on enveloppait cette tnotte dc terre dans des 
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lierbes blanthesi on la metta.it dans iiite boite verte 

d LiTie contenanee cubique dc cinq pouees de coté tju^on liitait 
avec un eiment vertj puts dn reiucttAit cela (au nouveau 
sdgneur) pour qu’il en fJt son dieu du sol 

La cérémonie l'mvestiture par les mottos de terre dc 
di verses couleurs prises a l’autel du dieu du sol réiiioiite*t’Cllé 
å une haute antiquité? Le livre appelé Ic Tc/uitu th9U aous 
sitggererait une reponse affirmative) dans eet ouv^rage, en 
efTct, notis trouvods un chapitre reUtif å Ja fondation de 
la ville de Lq par le duc de Tckiåu antérieuremcot å l’an 
looo avant notre ére; il y est dit; 

,Les fonetionnairHjs charges d’dever le tertre firent Fautet 
du dieu du soj avec sea talus et les seigneurs re^urcut letirs 
mandats des Tcheou. Alors done on établit Ic grand autel 
du dieu du sol au milieu du royaume; ses talus ^talent 
faits å l'Est en terre verte, au Sud ett terre rouge, h l’Ouest 
en terre blanche, au Nord en terre noirc. Le centre était 
saupoudré de terre jaure. Pour donner l'investiture å un 
seigoeur, on cnlevait une motte de terre en faisant un trou 
dans celle des faces de l'autej quj correspondait å la situation 
dc son fief; on r^pandait de la terre jaune sur cette motte 
qu'oii enveloppait ensulte dans des berbes fwtf blanches; 
on considdrait cela comme l'investiture du fief par le dieu 
du sol et c’est pcurquoi on appelait cette cérémonie; recevoir 
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part de la maLiOD des 


Jes divers territoires de Ja 

Rieo n-est moins assuré cependant q«e l'antiquitd de ce 
' e, lea qtic le Tclteou chou contieDne divers fragments 
quj sont trcS archa.qucs, il est loin d’avoir ude vaJeur 
iifliforme et on ne saurait attribucr å tons 1«, dDcnments 
quil contient une égaJe importance. 

M.b posMons UII aWr« témojgaag. q„i 

i Cn, ,„e ces riles de no,estiture »at fort aneieas. 

No» »neoatroas eo effel, daas I. chapirie du C*., w 
rt.«ulé le Triba. de F«. „ae pbrase L U es. dil ,ee U 
province de (le Sod du le Nord du 

tt du 

coulcurs ^ 


A ce propos. le conimenUire attribué å AWjf 
ajoute: ,Le roi élevait un tumiilus en terres de cmq couku« 
qm codstituait son dicu du soL Quand il conférait l investiturc 
a des seigaeurs. iJ détachait pour ehaeun d'eux une motte 
e terre sur la face du tumulus correspond.'int il sa situation 
et b lu, donnail pour qu’il cn fit son propre dieu du sol. 

On répandait de Ja terre jaune sur cette motte et on Tenvelop- 

paJt dans des herbes blanches. Les herhes comportaient 
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1 idée de pureté i le jaune comporuut lldée qge le rot couvre 
les quatre rdgiDOa de l’espace *J.*' 

Il de par alt guérc possible de con tester la légitimité de 
cette glose, cax elle expliqne fort bien poiirquoi tme proviiice 
envoyait en tribut ag Fils du Ciel des terrea des cinq couleui^; 
il fallait quc ces terres fussent destinées a un certain usage 
et eet usage nous le trouvons précia^meiit dans la construction 
de I autcl du dieu du sol. Mais å quelle époque ccnvient"!! 
dc reporter Ja rédaction du Tribut de Km? Cette question 
est grave et on ne saurait ia riboiidrc autrement quc par 
des conjectures plus ou nioins plausibles; dans Je Tribut 
de Vu, les routes suivies par Jes porteura de tribut con- 
vergent toutes vers un point qui doit se trouver dans le 
Sud du C/tan-sii or précisd-ment la tradition fixe i 
dans Je Sud du Cfiatt~si, la ciipitale de l'cmpereur Vtt - d’autre 
part, la peraonnalité de K« cst teUement embuéc de leende 
qu'on ne saurait ia considérer comme historique et, d’ailleurs, 
elle ne se rattache au texte du Tribut dc I« quc par un 
Jien tout artificicU Mais, si nous nc vouions pas remonter 
jusqu’an temps mytliique de Va le grand, nous nc trouvona 
qu'uii moment oii Ja capitale ait pu oceuper remplacement 
quc nous suggére Ic Tribut de Km; c'est Fépoque inter- 
médiaire entre Fannéc Ø42 av. J.-C., oi le roi Li, de la 
dynastic fut cbassd par les barbares de la region 

ou est aujonrd'hui fm, et l'ann^o 7^0 av. J.-C. ou 

Je roi /»Vfl^etablit sa capitale dans l'endroit qui cst maintenant 
fmt. Il sembk bien, quoique les testes bistoriques 
ne soient guere expllcites. quc Jes Tdmu aient residd entre 
842 ct 770 dans le Sud du Ckati^six ce serait alors qu*aurait 
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ete dressé le tableau admiobtratif qui devint plus tard la 
premiére ^rtic du chapitre du Ckou kittg iatitulé le Tribut 
dc Km. Si on adopte cette maniére de voir, le texte du 
Tnbut de la oii il est questioji des terres des cinq couleurs 
nous permettrait d’admcttre quc Je rite de rinvestiture tel 

qu'iJ dtait pratiqué sous les /Aza existait déjå dés Tan 
8(jo av. J.-C. 

Aussi bien ce rite doit-il étre en effct fort anden puisque 
le méme qui ddsigne rinvestiture eu est le symbole. 

Le mot comme J'explique le dictionnaire CJtauir 
est compose- par J'association de trois images élémentaires 
qui sont la terre j- surmontde de 2“ la poiisse dlierbe 
devenue elle-méme. dans la forme moderne du caraetére 
semblable au signe de la terre, 3“ la mesure appelLte .pouce*’ 
Ce dernier élémcnt donne Kidée de mesure d’une 
maniere géndrale et exprime le fait que les fiefs coneddés 
par le Fils du Ciel avaicnt des dimensions détermindes 
daprés la dignitÉ du feudataire; le signe de la terre donne 
a ctitendre qne rinvestiture se faisait par Ic moyen d'ime 
motte de terre; enfin k signe dc Ja vegetation comportc 
idée quc le nouveau scigneur recevait en don non-seulcment 
le sol, mais aussi ses productions. Ce caraetére Chinois 
exprime done parfaitement eomment se faisait J’investitnre; 

I exprimcrait aussi bien l'investJturetelk qu’cllese pratiquait 
ans notre Rfoyen^ge ,per herbam et krram*', ou „per 
ramum ct cespitem’, car ici nous déeouvrons un mcrveilkux 
accord entre ks rites de rExtrcmc-Oricnt ct ceux de 


111 

L*autcl du dicu du sol doit etre h ck] ouvert ; en eflet, 
cc dieu ne pcut vivre que s’il cst cn contact avec les 
Jfifluences atmospjjcrtqucsi si on renfermc, il sVtiok ct 
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dépérit comme une plante qu'un prive de lumiére et de 
pluic. Loreque, en l'an 26 ap, ^on étabUt l’autel des 

grands dicux du sol et des molssons k on ne le 

recouvrit point d'une construction; ti jr avait sirapJement 
un mur d'enceinte avec des portes *)" 

Telle dtant la condition nécesaaire de la vitalité d'un 
dieu du solj il est dvident que, si or désire fendre imputssant 
1 un d eu>f, on n aura qu å elever un batiment qui le recouvre. 
Lorsque le valnqueur cut fondé la dynastie des Cftang 

ou des Vift, W voulut, pour extirper jusque dans ses racines 
Ja dynastie Nia qu’il avait vaincue, oter son dieu du sol; 
mais il ne te put pas*). II cut alors recours k un artifice: 
il renferma dans unc maison *), 

En lisant ce rdcit, on ne pcut s’empÉcher de se rap pc Jer 
Taneedote que nous gonte Tite-Live a propos du dieu Terme 
que Tarquin le superbe ne put déplaccr; dans Tun et l’autre 
cas, i] y a probablcment le souvenir d'itnc divinité entourée 
par la véndration populaire d'une protection si effieace qu'on 
n’osait y toucher* Les Chinois eependant ont interprétd le 
fait d'une autre mamére; suivant eux, T’nng le vainqueur 
conserva le dieu du sol des //io afin qu’il fut un perpétuel 
avertissement h. la dynastie nouvelle. Queique artificielle que 
nous paraisse cette explicatton, clle fit fortune; plus tard, 
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lofsque le fondatcur de la dyao^ie Tcheou eut å son tour 
trtomphé des J*«!, il conscrva leur dieu du sol pouf eo 
faire uo ,dieu du sol avcrtbseur” ftjH f f- Mois, comme 
aotrefois 7"««^ le vaioqueur eti avait usé k Tégard du dicu 
du sol des Hia, ti éleva une maison ao-deæus du dieu du sol 
TV, c est-a-dire de la dyoastie JV« dont la eapitale s*ctait 
autrcfois trouvée k Pø -, il perca uoe fenétre daas Je mur 
septentrional du båtimcnt poor que seule put y p^nétret 
rinfluencc du priadpe yt«, principe d’obscurité et de mort 
„Chcz le Fils du Ciel, lisons-aotis dans le chapitre Kim 
i & chtng du ki, Tautel du grand dieu du sol doit oécesr 
satrcment étre exposd au givre et k la rosée, au vent et 
a la pluie pour étre en communication avec les inHuences 
du del et de la terre. C’cst pourquoi le dieu du sol d*une 
dyaastie vaincue est recouvert d’un båtlment; de cette 
fa^on p il ne revolt plus lactioa du y^ffg céleste. Pour le 
dieu du sol de Pø, on a ménagé une feaétrc au Xord, 
afin que le principe ym I'éclaire 
Le cultc rendu au dieu du sol de Ja dynastie déchue des 
Vin était incorporé dans Je rituel officiel. Cétaient les 
.invocalcurs ruaébres” || ^ qui »dtaient cbargés des 
priéres cl invocations adressées aux dteux du sol et des 
moissons du royaume qui avait cté vaincu ; dans ces 
ceremonieSf la divtnité, devait ctre représentée par un per- 
sonnagc qui jouait le meme roJe que Je représentant du 
mort dans les sacrifices aux défunts f cc réle était rempit 

ij /J if, chap, Aw r** fåtøg (tniiL Courreur, t. I, p. {SS— 

Hfc. s iSt JIH 2 iti a 2. s » tfc. ii 

l) TiåtfH iiy Kiticle ån t4årg ifåpti (und, WwU t. TI^ p. ^); si*e-- 

«! lani a 2 *i s 2 »a SI. 
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par un fcinetionnaire appdé ]c qui éUit préposé aux 

chåtini€Dt5j tt qui^ de mémt d'aitleurs que rinvoc^^teuT 
fun^:bre, suggérait par sa présence Tidét dt mort ^). 

Les réglemenfe des 7c/i^ou stipulaient tneort que gtoutes 
les fois que des con testations S'éléveraieBt å propos des 
rapports sexuels c o tre Ttiomrae et la femme, IVntremetteur 
officiel ca prendrait connaissance aupres de rautel du dieu 
du sol du rojraume qui a élé vaineu^)/* Ce sont lå ea effet 
des choses qui doivent rester caeheea et c'^est pourquDi 
elles se débattent dans Tendroit cnLtne ou prédominerinfluence 
obscure du principe ji'h* 

Cc dtcu du sol de Ta nti que d^nastie Yin n^était pas seule- 
ment cooservé k la cour des Fils du Ciel de la dynastlc 
Tirkt^oié pour servir de perpétucl avertissement. Le souverain, 
par une cérémooie vraisentblablement analogue k ccDe du 
don de la motte de terre qui symbolisait llavcstiture^ en 
avait aussi fait part k des seigneurs. C’est ee qui résulte 
du passage suivant du Tou Mian de Ts^ai V&ng‘ *J s ..Pour ce 
qui cst du dieti du sol de la dynastie vaineue^ dans rantiquité 
le Flis du Ciel avait aussi pris le dieu du sol de la dynastie 
vaincue poitr on donner des morceaux aux seigncitrs afin 
que céux^d en fissent des dieux du sol qui les a vertisse ni 
de se tcnir sur leurs gardes. On enimurait (ce^ dieux du 
sol de la dynastie vaincue) s on recouvrait leur sommet afin 
qu'ils ne pussent pas eommuniquer avec le cielj on mettait 


1) artScW dy tkt [jnuL BLqe, t. IL p, iia—itiV -4- 

2 ) TeitBU A, «rtlEli! dtt mti (b-jiii. RluL t. J, p. wS—iooV ti 11 

3) Tfti A'M« gyi rte Tj'^! ^ ^ (p. lo i“ l'édldoo 

0. a. a.. »-ri »•„, ,3,., 
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line paJissade å leuT base: afiii qu'ils jie pussest pas 
communiquer avec La terre; ila se trouvaient amsi isolés du 
ciel et de la terre; ils faisaient faceau Nord et dtaknt tournés 
vers k princip« yin pour bien montrer qu'ils étaient moiis." 

En 4gi av. j.’C.j ce dieu du sol de I’antiquc dynastie 
Yin existait toujours a la cour des princes de Lou, Le 
Tck'ouen ts'mu noua apprend en effet que, å cette date, 
le dieu du sol de Po fut Incendié |i . Ce fait prouve 
d'ailleurs qu'il dtait dans une maisonj car s*il eut été un 
simple autel de terre en pkin air, il n’aurait pu étre 
incendié. C'est ce qu’cxplique i c coraraentaire de Koiig-yang 
en disant: .Pourquoi est-il queslion dans ce texte d'incendie^ 
c'est parceque sans doute nn recouvrait (d'uue constructioa) 
le dieu du sol de la dynastie vaineue. On tiouvrait son 
sommet et un entourait sa base d'une palissade 

Le comme ntaire de h^ou-ltstig & ce méene passage cst 
ainsi congm „Le dieu du sol de la dynastie vaJneue servait 
d'écran au temple ancestral ; c'était pemr qu’il filt un aver¬ 
tissement. Si on enfermait dans un båtiment le dlcu du sol 
de la dynastie vaincue, c'était pour qu’il ne put pas coni- 
muniquer avec les régions supérieures 

Nous apprenons par ce dernier texte qtie le båtiment 
enferniant Ic dicu du sol dc la dynastie vaincue devait étre 
anprés du tcmpIe ancestral devant lequel il fomiait comme 


Æ. S -2. fiE ('"■ 4) * ± ® :p ft a 41 

(S. 

t) ukitman,^ 4^ a.anéc dn iJac ^ ^ 

H i W s 2 . # * ± ® * T . _ 

-cmzitmii 
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un écran. N^oiis puuvuns dis lors compreiidrc rsxpression 
dont se scrt en 660 av, J,-C, un devic tjuij voulant prédire 
la grandeur future de la famiJle Ki dans !e pays de Lou, 
dit quc son rcptf^seutant se ticndra a la droite du duc, 
entre les deux dieux du sol '). Ces deux dieux du sol sont 
edui de la dynastie régnante et celui de la dynastie vaineue 
entre lesqucU se tenaJt le souverain rjuand il donnalt 
audleucc dans ta salle devant laqueljc était, d'un coté le 
tcrople ancestral, et, de l’autre, Tautel du grand dieu du sol, 
A vrai dire, l'exiBtence d’un dteu du sol de Pa dans les 
royaumes féodaux de I époque des Tcheou ne nous cst 
formellement attestée que pour la prinejpauté de Lqh par 
1 incendic de I année 491 av, J.-C-, et pour la principauté 
de Soag ort uti maiivais présage se tnanifesta en 543 av< 
J,-C, Bur l’autel du dieu du sol de Po »), Ces deux prinetpautés 
peuvent d'aiilcurs étre considdrées comme se trouvant dans 
des conditions exceptionnellesr les pritices de Lou, a cause 
des niéntcs du duc dq TcIkoh, kur progénfteur, jouissaient 
de ccrtains priviléges reserves au FiU du Cicl*)^ quant aux 
princes de Song, représentants officieLi de I’ancienne dyuastte 
l'i«, ils pouvaient, 4 ce titne, avoir conservé le dieu du sol de 
leurs ancétres; on pourrait done comprendre que, soitdans [e 
pays de soit dans le pays de Song, il y ait eu, pour 

des raison spécialcs, un dieu du sol de Po, sans qu'd cn 
fut de meme dans les autres principautris. T.’avis qui a 
prevalu cher les erudits Chirois est cependant qu'il s'ugit 
lå dune régle générale et que le dieu du sol de !a dynastfe 
vaineue existait aussi bien clieis les scigneurs que chea le 


1) Th 4, c-c, y^l, V, p, »0 

i) r/« icr „tt« u« dcc C.c, vol. y, p. SS6 b). 

i) r.’fof, (bip. XXXJli, p. 3 @ ^ ^ ^ i®! ^ 
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IS du Ciel. Le Po kou i'ong se demande ,potirquQj ti 
devait Qccc^irement y avoir che* le zoi rt Ut seign^urt 

Uil dtcu du sol avertisséur; c'était, dit^d, pour montrer les 
causcs du salut et de la ruine; cda faisait voir que eeux 
qui agtssent bien réussfssejjt, que ceux qui agisseat ma] se 
pcrdcjitLe T p»£ fifH affirnie d'autre part que Ig roj 
a^it^ trois dieux du sol quj étaient le grand dieu du sol 
:K I« die« du sol royal J ^ « Ic dieq du sol du 
royaume vaineu ti g ^ qui n’est autre que le dieu 

u sol de la ^ jjjJ-, De meme, les seigneurs avaicot trois 
leux du sol qm étaient le dieu du sol régTotial g le 

dieu du solscigneurial ^ et le dieu du sol dc/»g ^ SJ. 

La eoutume de maihtenir, i c6té du grand dieu S' 
le dieu du sol de la dynastie vatncue, ne parait pas avoij 
peraiste plus tard que les Tcifou; auctwi texte nc pernict 
de croire qu'elle fut cn vigueur sous les ffaa. Le souvenir 
cepeadant ne s’en était pas perdu, et, l'an 6 de notre ére, 
on proposa å Tusurpateur Wa»g Mang de la faire revivrei 
„Dans I antiquitd, lul disailsin, lorsqu'une maison régnante 
sctait révoltée {contrc tes ordres du Cicl} et qu’on i’avait 
exterminée, , . . on cmmurait des quatre c6tcs son dieu 
du sol dont on recouvrait le sommet et dont on cntourait 
la base d'une palissade pnur montrer qu’il ne pouvalt plus 
communiquer favec le ciel et la terre}; on distribuait des 
moræaux de cc dieu du sol aux seigneurs pour que, toutes 
es fois qu’iU sortaJent, ils Ic vissent et que cc leur filt un 
avertissement manifeste . . , Maintenant, pour cc qui e$t 
du sol de Lteau Tck'mg (membre de la famille: des 


I] /V W rVirj elwp. m (StlTKK, tUp. iiOy, p. 3 r*}i ^ ^ ^ 

^^it^U, ^^^ t:^ ^ 
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Hatt.qjM avait voulu réatster k l'usuipatloti de Wang Mattg), 
il (åut, comme cela a été Cait autrefoia pour le dieu do sol 
dc Po, CD donner (des mottes) aux seigneurs pour qo’ils 
sotent éterneUcmcDt sur leurs gardes *]. 


IV. 

Lc culte do dieu du sol n'exigeait pas seulement la 
présence d*un autd en terre; il lui fallait aussi un atbre. 
C’cst ce qo’a démontré fort savamment vers Tati 500 de 
notre Érc un ccrtain Luph dans une requétc officielie 

pour detnander qu'on plantåt des arbres sur les auteb des 
dieux du sol et des moissons. Sans doute le fait uiSme que 
cette requéte alt du étre préseotée ptouve que la rigle 
était parfois négligée; il n'en cst pas moin,s vrai que Lieeu 
Fang avait raison et que la présence d'un arbre était autre- 
fois constante dans les codroits au on sacrifiait i un dieu 
du soL 

Le dictionnaire CAoito wett mcntioiine nne anciennc graphie 
du caraetére qui, å droité du signe de la divinité ^ , 
comportait le signe de l'arbre ^ placé au-dessus de 
celui de la terre. Le dieu du sol Était aitisi représenté par 
le sol et par l'arbre congus comme divins. Ce rnénic dictiao' 
naire, dans sa délinitiDD du caraetére nous informe 

d^ailleurs que ,pour chaque dieu du soU otl plantait l’arbre 
auquel le terraio était favorable *).” Cette derniire phrase 

i) Ti'im lian rjfciu, chap. XCIJL, a, p. 14 ¥*T 

fst a » it • • H ffl * jjtt . SI ± S T . åi# 

1) ^ ‘ Vnyisi le Wei ichi|F. t^V, p. É 

j) 
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parait avotr été inspiréc å Tauteur du Ck&m wea par te 
passage du Tcheau K oii U est dit que le ta s$eu feu a, 
liarmi ses attributions, celle »d’établir les talus ') des dieux 
du sol et des moissons et de planter la des arbres pour 
ctre les tnaitres des chatups; pour cbaque (dieu du sol) 
il emploic l’arbre auquel le pays cst favorable et c’est de 
eet arbre que le dieu du sol ct le pays lui-méme Urent 
huT DDnt 

Un fragment, qui appartenait au cyde des dueuments 
historiques d’ob est sorti le Ckoti et qui nous a été 

conservé par unc citation du /V Am prédse la 

distribution géographique des arbres jouant le r 61 e de dieu 
du sol; „Le giand dieu du sol était un pin; les dieiix du 
sol de l’Est étaient des thuyas ; les dieux du sol du Sud 
étaient des catalpas; les dieux du sol de POuest étaient 
des ehåtaigniers; ks dicnx du sol du Nord Étaient des 
aeacias *).*' 

Un passage du LtmtH ya parait signilier que, sous les 


I) panie cst kl niisB ]Knir Ic tant; il s'^i Je l'autel en inre qui 
ue# tabu inr s«f quatie fcccs. 

a) TcÅiviå /;, Bitide du /ji titt/ t'tm (trad. Biot. L 1, p. 193); ^ ^ 

iftm z mm zm 

ft*. 

Oq ve™ jJul but que, na 200 b*. J.-C^ le dieu du su] caulaiul de 
^émg *e nnmiuBit , 1 c éieu du sol de I'aruKui hU»fe" Cc dieu du m) étdt 
ane leti ddaipk par le nem d« l'arfare qui k repiésentait; en Mutni, du 
tcate da TcÅnu U il rélalte que Ib r^ien oA m trauviit b dieu du »1 
evBii At« d£iiKD«e par le tnéuie uoro; e'eirt bIqiI qu’ujaurd'faui eueore bern 
onnibre de localité« eu Cbihé wut appelécs du Ucni d'uu tcmpte utt BMClimiiT!. 

3) «» itB^oienLi Bonl déslQné* sous ]« num de ,etiapitua perdnt du Ckang 

rkan ^ ^ ^1 ♦'» pasienl paur apparleqtr Un I ente Botique da 

brsqwbu abattil rancieuilÉ makoa dc Catdqeius 
SlITKk, ctlapn 1367^ p, 5 

4) SHTKK, chap, 1*4^, p, 5 CeUe eitallou le tetrouve plus lard daus 

la te^iuéte d« ébiv r*«, clwp, LV, p. 6 v’). 

« jKSiPjÉiié, ^ 
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le E^and dleu du sol était un pini sous les un 
thaya; sous les TVÆffl«, un chutaignier Mais cette inttr* 
prctation du te?£te est contmvcrsée. 

De DombreiLX temoignages nous attestent la prdsence 
cffective d'un arbre dans tout endroit ou il y avait nu dieu 
du sol: TfA&uan^ tseu parle d^un ehénc qui, parce qu'on 
n'avait pu employer son bois åi aui^un usage, avait éié 
conservé et était devenu un dieu du sol*). — Au dir* de 
Ntniai-nan is^u, Tårne d’un bomme qui avait eté victime 
d'uD outragOp passa sur Jo dieu du $ol ct cn agita les 
branches *). — J-fatt F^i nous a rapporté un entretien du 

Sii>»S. ffiitptt*. t StPiÉ« On ponnflit fttsasi 
tuululfs €6^ pnxugc CD admettEiDt clc ojiq dktts dli vA låto^ L^HD 

ilU ceiaLrc ct lc& quitre ÆDlref kuk qn^rc points nnimiiux. Maid le ivm semit 
moicti »pituraiBADt^ ear LI n^y d qtie le dieu du sot du MPtre qni sioit nulquci 
\m UutiCs doiTciit DéccauLremcjat £trc fart Dombrcm. 

i) rii^ dup. nii I 3l (C.C.^ vnL p. a&): ^Le duc Ngst mtcrragEa 

Tsai^mt HU xujet d« dkur du wL lépronditi pSoUi 1« pHflceir dc 

Ih dyndUie F/ta^ od se scrYaEt d’un pip^ sons les Vin^ an se senmit d^HP 
thuyHj 50ILR ]m an se EcririLt d^ltn car 1c notn dc cet 

arhire (/i) mppelsiit tjue te dieu do sol ^ppuit iei botnmes de cmlnte 

iSAKttt. ^Ajas. BffiKK« ^ I-fl r^pnnse 

de tie dtt polnl clHlremcnt quci Mk 0 nltiibuHIt ^ ces DrbtEs dins 

le Cttitc du dieu du lol; an [>eut done soutenir deUJt opinions liiffÉtcntea^ 
lu pTcmicie^ qui el4. celle de /Jwmi cl qpS est * mnn Dtris lu bopne^ 

coDsUte H dlre quc le plh^ W iKnyu et Ic tul gnier étulent 1«% urbres qu^oo 
planuU fespectivciDcnt settfi le* les Vin et Ira TV^iWi duPti Ici radroLEs 

cd était le grund dico du sol. l.A leconde apmian^ quI ci4 cdlc å Inquetle 
pajoit fl^^tne Diretce Ia cndqnc modetne^ sollLieut que ces a.tbm étaJent ccox 
dunt OD prrnoii le boU poor fairc la tabictte dp dteu du lot; cette ibéurie 
HU! semble deroLr føe trjetéc ^ prcei|ije^ Comnie nniis le reixons plus lotn. Il 
f 51 tCUl Uea de cmirc qae, dts rantiquÉlé^ le lablette dtt diett du Icl éttJl 
falle en pkire, et POR en boU- 

7V%iTM]j^ fiemf chnp. rAe (Lmd. Lcgfc, vol. XXXIXj p. 31 /): 

}.) Mfaa^njfs fsnr^ efaup. C&imi} kmnl 
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duc Høuan dc Ti^i avec son consciller Kmm Tckoitg-, 
celui-ci, voulaiit mettre en garde !e pridce cojitre lea cour- 
tisaiis qui sont un dangcr pour l'état parcequ'on ne peut 
Jes attcindre sans toucher å la personne saerée du souverain, 
se sert de la comparaison suivante: Ce qu’il y a de plus 
funeste, dit-il, c'est le rat du dieu du sot. Comme Jc duc 
Høuan lui demande cc qu’il entend par la, ij ajoute: ,Votre 
altesse n'a-t-elle pas vu Je dieu du sol qu’on a installéf 
On a plaoté un arbre et on a fait un tertre tout autour; 
or un rat a creusé l’intérieur et s'cst ménagd un trou ou 
il sest établi; on ne pent renfunier, de craJnte dc briller 
1 arbre; on ne peut le couvrir d*eau, de crainte que le tertre 
ne s'éboule; c'est ainsJ que le rat du dieu du sol cst 
imprenable *), En 209 ou 208 av. J.'C., lorsque le fameui£ 
LUou Pangt qui devait fonder la dynastis des /fan, prit la 
resolution d'entref cn lice pour ia conquétc de Tempire, il 
alla prier auprés du dieu du sol de Føng, son pays nataJ, 
et ce dieu était un ormeau blåne *). — Au temps de rempereur 
Teåaø (!}6— ^4. av. J.-C), „å l'cndroit oi était le dieu du 
sol* régional du roi de TdCang-yi^ it y eut un arbre mort 
qui produisit dc nouveau des rameaux et des feuilles — 


.) //.- S 34, xtn, ^ ^ 0 , i; £ 

ft,® stast. 0. »A ^® 
*1 *ilS 12. a^*ffl. «M 
* 'I«. * tt 

o.k.,. xvni, 

w IB? condtttl« 4d pi^ier efnperEiLr 4 ]« U djnjKtie /fan fut 

imitéi plui ntrd par I* fundaicur dc I« dfuosDe Jfanti ffl jSj p.C.j [Jlit 
Jill auiii Mcrifier cn peraonoe »u dieu 4q iol de hq piys natd jj^ 

{Sittfir £imÆ^ chap. a la iia), 

J) r,’«» /fa„ tian, cbap, XXVII, b, j' pjutit, p, 3 f*: SS T 
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En Tan 34 av, dap^ Ja soua-préfecture de 

k rcndroit ou était le dieu du sol du district de JCaihmuiff 
le magistrat fit touper un grand acada; cettc nuit mciwe^ 
Tarbre ^ dfcssa de nouveau a %m anciemie piace *)”* 

Si DiOus reclierchons qucllc est la raison d'ctre de Tarbre 
qui se trouvail: partout oii il y avait uti dicu du so^ nous 
avons d'abord k considérer rexplication que aous fo ur nit 
Je Pff Acm i^eng, D'aprés ce livre^ le dieu du sol était digne 
de rcspect et devait etre connu comme tclj il Importait 
done de le signaler de lo in au pc upie pour que celiu-ct lui 
témoignåt sa vénérationj c’est h quoi sen'ait Tarbrej mak 
celui-ct jouait encore un autre rokj en effetp il avait été 
planté au moment ou Ic dieu du sol avaJt été installéi ckst- 
a-dire au moment ou le royaume avait été constitué; sa 
présence tappelait done Tceuvre glorieuse de la fondation 
du royaumc. A ce double point de vue, soit qu^il signalåt 
l^endroit oil était le dieu du solj soit qu'll commémoråt 
roHgiue de la principautd^ Farbrc était uu simple indicateur 
Cette tliéorie est assurémeut celle qui fut admi^ ii parti r 
de répoque des Nafi\ eik sc rotrouve dans le T'mg ti£‘n 
de Tau } clle nous per mel de comprendre pourquoi 


t) Tj'iap Mam fAwj chs.\iu XXVH, Ih, j p. 3 

-llj Bi * ap « »t :*c 4a ttt. * ■a s 

a) re ÅfiM (SHTKK, ébmp. 1367^ p, 5 ^Fucuqani y A-i-U dca 

exhttA Entprci des dicuK du sot et des mcihiiijiu? C'cst jvaitequc ecs dican 
HRt dligD» de el >^u'Da Ie Mi cDDualtre; Vnihiti permet au peuple 

dé tes VUET dc luin ol dn km temoigneT flkn m cn oulTt, P estcc 

|a> qiol « ilsmli Vuuij« a&iioin ^ ^ Øi ^ 

ffi i* 2. ® S i? Æ en ift i. X fiTr« SI * 4!i. 

3) Dios k fim XLV, p. 9 Tm F/rji, parliot des er>utuifl» 

de répotjue des /iat^ dH : ^Voitr taui ces dicujt du Btd (ceua du FikduCjd cl 
dti BAjtoctUTM), uU piank im aike aHu dc sigoiiicr reurlruil uii ils le iruumi.t.'"' 
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I arbrc du di™ du sol fut alors considéré comme secondaire, 
i teUes enscignes que, vers 500 p.C, U avait disparu et 
que Ur 4 >u Fang fut obligé, comme rous l*avona vu, de 
demander qu‘oii le rétablit Mais, si nous iious reportoos 
aux textes de J ^poque des Fckiou que dous avons cites 
plus haut, nous constatons au contraire que, dans la haute 
antiquitd^ Tarbre est chose essentielle sur Tautel du dicu 
du solj bien plus, rien nc le distingue du dieu du sol lui- 
méme; il est le dieu du sol. N*esKe pas en effet dans 
Tendroit ot, s'éléve un arbrc de belle venue que soat cou- 
centrées temtes les vertus créatrices et nourricifires du sol? 
eet arbre ne iaillit-tl pas du sein de la terre comme ta 
vivantc expression dc sa féeondité ') ? I,a dendrolitrie cst 
encore aujourd’hui fort répandue dans b Chiae du Nord f 
å mamtF reprise, au cours du voyage que j’ai fait en 1907 
daos les provinccs de CAaa-fong, de de O^«-« et 

de Chan-si, j’ai rencootré de grands arbres surchargés de 
bandes dc toile rouge sur Icsquelies queiques njots tracés 
eu noir rappelaicnt la reconoaissance des dévots’jj nous 
voyons mainten^t quelk cst Torigiiie luintaiae de ces 

1) Cchc tEt ccJIé iraproni d&ns ub fujtugc du ir™ 

y» ^ ^ ^ fcC Kfiom T'oMg clmp, XLVI^i>.S¥*) 

cJinfiv LV^ p, 6 ?")! ,Soiis qaellÉ- fome » prÉ««LULEpt 
Ifi Brmnd d 3 tEi dq mv Et h dira roj^l do Fils du Clcl, k diett du lol ri 5 gicinÉl 
«i Ic dieu du tol MigdcDiini dtm Kignetm? Tou* Eca di«ai du bo) ilmimi 
cDlaar^ d kb mur d'raalntE m^if D'étniEot jmi* nrcau terli par ku bAUment i 
an pUitidit au cent« db La prcuacB dE ett afbee t ExplinuE tMr^cqufi 

Ja kfTE iJonm: k Kokk Ih Ittc^ «t qut, parmf iaiaiL Ibs ttr«. il b> 

a |iio éIe plm EKEUent que rwtiidj ^uUk pUnla éeI arlire*'' 

* T * »i 3E (i. gg ^ 1 *i ^ lii. W je jSf fr , 

37 Vnyet lu (»balgufiijiliic il'im ile ce* Atlitci d*hi lUlmm de ma Miiiirn 
orritotjgifut <fjmt CAinf tffftn/rinmi/f, ptntKfae CirtCLXXSIt, N' 1 tjfl. 
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pratiqucis^ ellc ji'est autre que Tadoration de U pubsance 
du sol qui a'exalte daas le port aiajestueuK de l*arbre, 
L^arbre etait si bien le symbole de la vitalité du dieu 
du sol que, sur Tautcl du dieu du sol de la dynastie vaiacue, 
on le supprimait pour niontrer que le dieu était morti c'est 
d^ailleurs cc qui permettait d^élever une constructioD au^ 
dessus de eet autel, car il est evident qu^on n^aurait pas 
pu enrermer un grand arbre dans une maison. g Si on regarde* 
dit Fang dans sa requéte de 500 envitoit p.C., ks 

dessins faits par divers auteura pour illustrer les riteSj ott 
yerra que, sur les dessins représeotajit les auteJs des dieux 
du sol et des moissous, ils figurent uu arbre pour Tun et pour 
laiitre; enais, pour l'autel du dieu du sol avertbaeuT et pour 
celui du dieu des moLssons avertisscuT^ il n^y a aueuu arbre 
Comme on le voit> Tautel qui devint, å partir des Han^ 
rélément essentiel dans Tendroit coosacré au dieu du sol, 
n^était k Torigine qu^nne esplanade au centre de laqueUe 
s^élevait uu arbre et eet arbre était véritablement Je dieu 
du soL Cependant, si nous remontons å des époques plus 
reculées encore, il semble qu'on entrevoie un temps oå ic 
dieu du sol ctait, nou pas un arbre isolé, mais un bois sacré« 
Afa isfn, qui éerivait vers 400 av. nous dit ^J: ^Dans 

rantiquitép Yn {C/a^urn) et les saints rois (fondateurs) des 
trois dynasties Jfia, CAang et TcAt^aa, Jc jour ou ils étabJirent 
kur empire et tracérent le plan de leur capitalc, ne manquérent 
pas de choisir Je tertre principal du royaumc pour le 

.) j™ p.«>•= Æ 35 ^ 18 la. #1 Si H 
Mi il 9i{ Si M 

a) jVo htM ^ dmp. VIII, p. 6 »•, ^ 

iK'ff Hines 



4^3 


constitu^r ea teniplc! anctstTaJ et ae aiiaaquérent pas 
choisir les arbres a la plus belJe Trop daison pour en 
faire le bois sacr^^," Le mot ^ ^ dont se sert M& dans 
cette derniére pbrase^ designe un bouquet d^arbres, eL 
comitie il est questiop ici de raméaagement d'une eapitaJe 
oCi U fallait tout d^abord établlr Je temple aneestraJ et k 
dieu du sol, il est evident que ce bouquet d^arbres nkst 
autre que le bois sacré représentant le dieu du sol. 

Nous arriveroas i la mt-me coDclusion en étudiaat un 
texte extréaiement aacien ou nous trouvons en réalitc le 


premier exeaiple que nous d*upc prifrre adressec k 

un dieu du soL Au tetaps de T'^wr^ le vainqueurj fondateur 
de la seconde dynastie *J „il y eut uae grande sicheresse 

0 tt tMlc qii^oo va Lre tit tipé ilu Ijttxj de lif 
(-hS 3 S iT- InUtalé Lv (åf uJk'&Hfjit chftp. IX^ p 4 v*- 

B. ^ - A ^ SS » p. 

^ - A. * ja - A i 7 «= ® ± «• Æ ijiiins 
« gu jaa-ssi 

tt. ffl9f»a#i±-æ'. K^SK, 

Lc ccDiihcubim da San åpua ifåt public ah 429 p.C. pju- P*ti Stmr^cÅf 
tstc (Kctioei itAi^ chap. XI 1 , t c^s åt lu /W^f/ ny« 

ijuclqafl varlaiuei, *—Lc jfu (Becrlmn T^A^vU ytf^ i* polticj 13,^ dlscouni) 

““ - A if«ja » 

Æ ^ sn 1* mppmaat k la bMrtwijraE dc ^ - i 

vrai dlre k: chipitre da CAtm qai ji^orlc ce aain dc fcoTermc pai^ k priére dc 
^ par coRi^aent qe cdtitiecU |ms cette phtaje; Eoak Taiiribiaiinn qwclé 

A«Wff y# fiit dt ce teiic i un dhairiire du CAm i^r^pttiutedu mobi qa't] 6tati 
can^d^é romtue A>rl aaden et qu^Sl a dd étnr lncct|W]rf i;kn» cctUlIu« 
reirepuont du CAmt Åwg. 

Uc fiction qui p^mtl mobs arcbaTquc fi^urc dom k Ltatu yu (chap. 
1 g 1)5 U premiere pba» eu ett citée mrtc ud rafiaute tliviMjrtantc 

( S ^ _h M M ^ 

I tiH (tHseiJun juft åiUM — 
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produite par li? cicrl et, pendant cmq anodes, on ne fit pa? 
de mobson^ Alors T^ang- adres^ une priére en offraJlt 
son corpB au bois de Sang^ et dit i ^Si c"est moi* rhomme 
„unique, qui suls roupable ^ (la cuLpabilitd) ne s’étcnd pas 
^a la multittide si c'est la multitude qui est coupable^ 
^(que cette eulpabiltté) soit en nioi, l'homme unique. Ne 
,penriettez pas qme* parceque moi| Thomme unique* j’ai 
^nianqod d'ha^bilcté, TEmpereur d'en haut^ les månes et les 
^dieux ruinent la vie du peuple.'^ Alors il coupa ses cheveuxj 
rogna ses ongles et offrit son corps en victime; par ce 
mayen, il demanda le bonheur å l'Empcreur d'en haut« Le 
peuple en fut tres satJsfait et la pluie axriva ea abondanec." 

Ce texte est éclaircl par up eitatian do fchman 


Fjhfiti ttttg ridflctum qui at Ia pliis lon^c, mriia ajiasl bl pibu 

aira, 4 ic^ ral ccUe ^jui w ifanvc djiHj fiim fcf, Ijfggifc, C.C.:, Uh 
pralé^f Ph tifi— 117 X 

i) DatBi le Hjjitir dc P'd an Ut;, ti y eul une grajsJ« såclicTcw 


Hnfii; roapSre^ «t peniÉmt tTOis MUi^ ufi OE fil pos dc mciissDafi^^ 

1] Au lieu de pi« dii milk hcnnma^^, F'tt derft 

^Ira diM mine régiona ^ Ic^on qui Bé retfORiTC dan^ k yH ct dnni Ma 

iitM. ftliiis IiL otatiaq du AVltf ju anoH garantlt ruatiqullé de Ja Lc^q ^ 

3 J An Uew de ^ (litUrideiueii^ J 1 ragna ^ 


fll] ttt naglaK^^ ^ Lfi duo åm ebe^eux et des 

mgXti BHQDDicxqt rl^FfalIde dc Ix pcr&nEine tclHt cnticf? k retroD^e nillcurs^ 
jiar dflCiS Je clinpÉlr^ XXXIJI de Uqiu que^^ lDtvt|ue 

le dui: dc TrÅi'&u pipp™ Je le locrificT k la pLmc du |ctim rol 

il AÉ coapx Jc 9 ongiea eE en jcti {les rngnurra) dxnsL le Flcnre M&Ji 

i -tni * * a 2 M- 1 ' If' i-'u 11/< /jfV/viAi- |[chxp, ll|f [K 

3 I«) aoas raflfinfc qiic, an lEmjn de J7WH, rui de li'im (teh ^qq ar. 
titt raadeuj- d’armcs pc jwgwSi pu-fcnir t iktsritjuci noe ipée; en d£»i«po<r 
de CdUM^ liil et a* remme ae CQpjt^pi lu eheveui « M rDgniren! i« unfilia 

t^ff ^ jfV F®'**' jetéf djuu U Fnurntdiie I par erl acte, Us ttnt)nn> 
klient HM’il* clitreDt prils i lisTer leun cerjM mik dsmillH pniKque^ AlTant Itt 
IrAililluD, t’iéliiil li Uh niuyee «iU|,féEii« «l ie fiillilile dWtitir U féiimiu de 
In fUilun du luilnU 
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que Tait Å »ng ytng^ta fj/q—648J daps son comnientaire 
du Tso tdionaa (nx anncc du duc Stang]-. ,Aprés que 
T atig cut vaincu Kig, j| y eut unc grande séchercsse qui 
dura sept années. Le clcrc tira les sorts et dit: ,11 faut 
adresser uire priére en sacrifiant un hamme.’* T*aiig alors 
se eoupa les cheveux et se rogna les ongtes et, en se 
préseutant lui-mémc comme victime, il adressa unc priére 
au dieu du sol du åots de Sang-, il y eut aussitot une grande 
pluie qui s'étendit sur plusieurs milliers de U *}." 

U résulte dc ce demier texte que, le bois de Sang 
était un diéu du sol; la priire dc Tang le vainqueur nous 
reporte aux temps irés lointains ou le dieu du sol était un 
bois satrré; å cette diviuité redoutablc, les augures exigcaient 
qu on sacrihåt, pour faire cesser la séchcresse, une victime 
humainc; c’cst alora que T'ang^ en vertu de l’autique idée 
qui veut que le roi espie les fautes de son peuplc, s'oflnt 
lui-mcme par k don de ses cheveux et de ses ougks; k 
dieu, touché de tant d abuégation, lit tomber une abondante 
ptuic. Ainsi k dieu du sol nous apparait pour la premiére 
fois au milieu de la religieusc horreur qui cutourait k bois 
saeré. Mais, plus tard, il nc fut plus représenté que par uo 
arbre untque, et eet arbre lui-meme diminua graduellcment 

J> Dms le Tt9 Hkeaun {jo* tiinie du »ItM 4e 

*1« dc Smg' Appanlt comme cdid d’dae mitrliiiie ED U 9 «£e 

ehtu tes ijribccs dc , deiccadbuts tte b dyrnutie yiwj^daDi T'iUtg 

^ Ic rimdiucitr; ceitc tDEuJqu« cotuervejt teui dame Je soacemif de te 
dmaTcIie filte ea Uli* dc Sa^ tim T'ang le C’»t pmir T»|ipeler 

w quArut dtt cette ddmMche qae Ying^ta ctlc le terne empnatd au 

Chem Ukatian ^ , e’en i AppEfefflmeaL, bu commentBu« db Cka» 

king mttibud i A-V^ ^ ^ M Z ^ ^ 

* I' B. 'sia Asst. @ 

+ ffl. 
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d'importance, au point qu'tl ne fut con^dérép i partir dc 
l"époque des Nan, que comme un sfgnal desttné å attirer 
^attention des bommen. 


V. 

En outrc de ["arbre et de l'autel, nous avens å teoir 
compte d*un troisieme élémeni qui est constitué par ce que 
les Chinois appcLent le /cAou ^ «Ce ternte e^ généralement 
traduit par le mat „tabJette^i de nos jours, en effet, le 
icA&u est^ dans la plupart des cultes Chinois, une tablctte 
en bois sur laquelle on inscrit le nom du dieu. Cette tablettc 
passe actuellement pour etre le si^ge matériel oii vient se 
poser la divinité;^ cependant certains rites qui se sont 
conservés jusqu’å maintenant nous révilent que la tablette 
^tait pdmitivement autre ckosc que le siége du dieu: elle 
en était la vivante image j dans le culte des ancétres, une 
des cért^moiiies essentielles consiste å ponetuer la tablette 
^ c*est-k-dirc k marquer avec des points de sang les 
endroits de eetté tablette ou soat censéa se trouver les 
yeux et les oreUIcs du défunt; le sang les anime et fait 
entendre et voir Tårne logée dans la tablettc ce rite est 
d^une signification idetitique k cebi par lequel on ouvre 
les yeux des statues bouddhiques et il prouv^i å mon sens, 
ridentité foneiire de la Ublette et de la statue. 11 faut 
done se representer la tabJette comme étant, å roriginCp 
soit un poteau de bois, soit un fut de pierre qui jouait le 
role d ung statue rudimentaire. Le dieu du sol, dc meme 
que les au tres diviaitésp fut bguré sous cette fomie grossiåre 
å coté de 1 arbre qui était d^abord le dieu lui^iuemei mais 
qui fut réduit å n étre plus qii*un indicateur lorsquc, par 
ung sorte dg transposition, le dieu se trouva resider dans 

J) cn Uff GnHt^ ff/ CAima^ ful. 1, p, ' 
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]c tchdu qui Je représentait. Tou Yeou (+3i2 p.C.), parlant 
des coutumes de l’époque des Han, nous dit : „Pour cliacun 
de ces diciix du ml (ceux du Fils du Ciel et des scigneurs), 
on plante un arbre afin de signaler l'endroit oii il se trouve; 
en outre, on fait un tch&n pour figurer la divinlté 

Ce tcho« était un fut de pierre comme nous l’appren- 
nent divers témoignages; Tcheng Hitmn (1Z7—aoo), dans 
son commentaire du ehapltre du Chm ktng appeld la 
Harangue de Kan, aprés avoir parlé des coupables qu’on 
mettait å mort devant te tchou du dicu du sol, ditj „Ce 
Uhen dtait fait en pierre parceque la pierre appartient au 
genre de la terre *),” T^ouet Ling-ngen, qui écrivalt au 
comniencement du sixt^ime siéde de notre ére, dit dans son 
San li yi tmng’. ,,Pour le dieu du sol. on se servait de pierre. 
car la pierre est co qu’il y a de plus ferme dans le domaine 
des choscs sur lesqueUes domine le sol*),"' Sous les IVri 
oricntaux, cn Tannée 537 p,C., „comme on avait transporté 
dans le grand temple aocestral les tablettcs des divinités 
des sept empercurs, on sc disposa å transporter dans k 
tcmpLc du dieu du sol le tekou de pierre du grand autel 
du dicu du sol 


i) T'mg /r«, ch«p, XI.V, p. ,v": 

X ?n ® ± ja m * )«*. 

<2011« offimuUan £sL oopfoigté« pat qndqucS atltfuii qu\ CniLojit I« 
dil diou du aal Itast faJl ca boli^ ituiia loar opifibn in« jmnik se 
foBder priEldpftl«in«Qt ntr uac fAUIU£ iuterpT^Ult^nq d'iia tEst« du iMfif ytf 
<cC 1%. 46S, n. tj, 

« jassisB. 
iit :£ *9 ffl s. « ± 34 ± t S BT. 

ei&tioti du San /i ^ dfl Ts'mfi £i«g.ngt„ ^ ^ 

** la T’ttng koaei jas (ehap, XXI f. p, a i*), 

S) ff'(Jrfou,chftp.CVIII,1j.p.6 ^ ^ ^ [!51 o 
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I 


Les livres ancietiB tie nous renseigaent paiat sur’lits 
dimeosions de ce fut de pierre. La premiere mdication que 
jious rencontrioDS ii ce sujet se trouve dans la delibération 
de 7*^5 p'C.j Oli on fit la proposition suivantet ^Pour ce 
qtii cst du tchoti du dieu du sol nous proposons que, afio 
de se eonformer au nombre 5 (qui est le noinbre corres* 
pondant å La terre), 11 soit tong de $ pieds, et qite, afln 
de ce conformer au nombre 2 qui correspond au princlpe 
ii soit large dc 2 pieds; qu*oo cn amincisse le sommet 
pour symboliser la naissance des étres; qn'on en rende carrée 
la base pour symboliser la terre; qu'on enfouisse la moitié 
de son corps parceqiic (pour toute plante) la racinc cst dans 
le sol et parccque la partic qui sert de fondement et la 
partie qui émerge sont égales 'j." 

Cea dispositions furent adoptées et jioujs savons qu’elles 
étaient encorc en vigueur sous les S&ng (960—1279)! ,Pour 
le dieu du sol, le tch^fu était constitud par une pierre affeetant 
la forme d’une cloche, ayant 5 pieds de longueur et 2 pieds 
de large ur; on en amiaeissait Ic sommet et on ca enfouissait 
la moitié’J.” 


VI. 

Auprts avoir determine quclles étaient les raisons d’étre 
dc 1 autel, de I'arbre et du fut de pierre qui serencontraient 


1> hnvti ctap. XXJI, 1 ^ Æt 4^ ^ It 

±it> B5 


^S.H. 
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« 


dans les endroits consacrcs au dieu du sol, il nous reste a 
étudier quelles dtaient les attributions de ce dieo. 

Tout d’abord, le dieu du sol duit adorc parceque le 
laboureur avait bcsoin de sa coopératton; le travatl du 
paysan n'a d'autre but que de stimuler la fécondit<5 de la 
terre; lorsque le semeur répand son grain, il a coafiance 
dans le génie eaché qui k Tera germer et multiplier. On 
adressait done des priires au dieu du sol pendant le second 
tnois du priutemps pour lui demander de favoriser les moia- 
SOU5 futures, et pendant le second niois de rautomme pour 
le remercier dc la rccoUe 

Cependant, si le dieu du sol ne manifestait que de cette 
seule fa^od sa puissance, il ne se distiuguerait en rien de 
son succédand Ic dieu des moissons. Pourquoi done ces 
deuK dieux cocxisteat-iU? Le dieu des moissons exprime 
rédergie du dieu du sol en tant qu’ellc est utile a l’homjne 
par la germination et la croissance des céreates; mais le 
dieu du sol nc s’épuise pas dans eet acte; il exerce unc 
inHuence infiniment plus complexe et plus gdnérale, car il 
est une personnification du prinetpe ytn ’) qui s'oppose au 


I) Le cHapture Km/ du fj h prévoit dc» mcTiiicisi lu dion du ral 

pour k Mcund mvlj du prinlcbps et pour k second owik de l'«alomme. Le 
^ {SHTkK, ctwp^ p. i & 1 e qiiestioii de sivotr poiu- 
quoi on irøiduEi dcui fois par an bUk dteus du lul et da motsMIU, lépaad; 
• eb siguifie qn’Btt priu tempi oa la ImploirE et qit'rD automme on Jes reiuerde'' 

^ Oc trouvero^ å diTcrwis époqiies, lu fiicntiQii 

d'on troiaiime uerifice qu'on célfbrut au dernieT muii de rumfe; ce uertdee 
^Alt i'ttK Bdirei&i pnttdpalement au dieu du iol cimudiré commE k symliok 
du pri&dp« mn sahilcc d'bifCf, alidjit san 

a> li ckip. A mø rV i- partis (imd, CeavtEnr, t. I, p. 58«)* * 

*t«±ii5±itaifc ^ *Suf l'iuitcl liu dScu du ml on meniSi 

Ulli (dtvmes Hine* de) nk; ce dieu at celui qui presid« å l'iuElttence du 
princip« coramcBUitt; de A~'eiig AjdUtet 

Z idifeS: i 1^ 0 ifc. sol esl tt qui pr^de å 

I inlltiniCB du priRcipc jimt C^est pourquoi « ttnc dit: U eet celui qui préiadtf 

• i influenos du prinetpe yim." Ivegise (SBE, eot. XXVll, p. 424) et Coutreitr 
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princlpe comme: la terre s'oppose au cicl et l'obsciuit^ 

k la lutnicrc. Le dieu.des moissons n*a qu’uae importance 
secondaire å coté du dieu du sot qui recéle en iui toutes 
les forces cosiniques d’un des deux grands principes con- 
stitutifs de 1 'univers. Le dieu du sol intervient done, ooo 
seulement dans J'agriculture, mais encore dans certaios cas 
ou le principe j/ih est cn cause; telles sont, par exemple, 
les édtpses de soleil oii l'obscurité triomphe de !a lumiére, 
les trop grandes pluies oCl le principe yin est en exces, 
les séchcrcsses oii 11 cst défalllant. 

A la date dc 669 av. J,-C. et å celle de 612 av. J.-C., 
le Tch'oufH ts'itøa Tnenttonne deux dclipses de soleti qui 
en rent lieu, Tune et Tautre, le premier jour du sjxiéme 
moiS} il ajoute; , 0 n battit du tambour et on oSVit unc 
victime auprés du dicu du sol *J." 


(£1 tiuL &•», (, t. 5®®) ailtfielleoi Ldus deux, hUe doiite *itf rsclaritj 
de qtiel(inc aulre glose, quc le mot ^ désEgue ici U liblEtte; mile nuter. 

prétfliiQQ dc A“Vfl,jf mc parult ppåfértblcL 

l) ^ Y anoSe dtl duc TtåfSJtKg et du dliC 

fii Jjliy par bk coodnciRi a élé reudu 


plM QhBcnr edcurE par d fvcIoppcmEDtS diint l'a entour« 1 g Tjo 

Ce commEtstiiire, en cffct mppnrte, å la date dc 53 ^ ( 17 " iDiiée du dm: 
TV^wJ, ct k propfii d'ene aut« édipw dc soteil^ unc ditxusjdacv qui eut tiea 
cduc troiJ* dp. 1 a t*iif tfti diac de au lajet de la légitinilid 

dc? cdr^utoiiiflB qni fiirenl 411(3111 atcom piles ’ l'mi (lei InLcrlociileuri iuvutlut 
qu’elics n'étflicDl prt;icriEcB que ii VécW^t se prwJmBait Je pramra jqnr de 
la prcmtfcn; hmt ct qq'elica ctaient pyj caiw^q uent hoT% dc pfopoa loniqac 

l éclipsc aviit lica Ic pftrwTct joiiT dc la aiitScnic Iuihj. Adaptanl cette Mani^ 

dc vmi, le Tra comJtiJimc, k la dale de 66 g, tn prficédurc qwi Cut 

sulvi* i lu COUT d« Zei,, Dnulre jnrl, å Li dale Us fil;. I) fai, 
itUe VEUl Je J'ilf du Pel avait le droit d« bitbe ]e bmibour aaprb dE l'autel 
du dlni du «1{ un «igneHf coniltie Ie d«c de devsil offrir d« uiieef 
de soie AU did du sid ct rave lame le tnoihour d»ni sa couf srigoewlsdc. 
SaiH preodre paiti .kits ces .laeitioas eohI rorerslei dE Idgalité rtluelle. Hum 
pouvov du inoiot udmEttie comme on fall C= nng* rapj«,,, i. 

*“ ^ ^ l'tKwion d*étltp«-i de lelpir, du 

Milt du ttmiratir el on olTrit ude eictiuie attprii de I'antel dd dleu du »I. 

CEst « lait qae ttuus ehaiclioiis å espliijncr. 



Nou$ poovons comprendre ce que signifiaieat ces cér^monies 
au moyen d’un certain aombre de textes qui. sans étre 
mdividucnement aussi explicites que nous poun-bns Je 

esircr, ne Jaisseut pas cependant que dc s’éclairer les 

Urts les aiitrcs. 

I-e cqmmentaire tlu T(h'iHirn ts’ieeu attribué h JCønjt-^yaHe 

nous dit^ ^ la date de T f j* * t 

» m uate ae W)9 av*. J.-C.r *Lofs å*uoc éclipse 

de soJeil. pourquoi battait-on du tambour et immolait-oa 

tine vicLme auprés du dieu du sol f cYtait pour exiger *) 

a bonne conduite du principe >/«. Avec une corde rouge 

oa eatourait*) le dieu du sol| sulvant Jes uns, c'était pour 

user de contrainte eavere Juij suivant les autrejs, c’éuit 

parceque, comme 11 faisait sombre. on craignait que les 

horn mes ne portassent attdnte (au dieu)t oq reatourait 

done dWe corde V 

Ce tcxte C5t eacore lom d’étre dalr. Mats /fo Hitou 
(129—182 p.C,), dans ses Explkations et anmtations du 
^ommentaire de Kong-yong, noiis fournit quelques gloses qui 
aont plus iutelJigibles *}. II commence par traiter du rite de 

I) Lc w« , fei le ™, dc ^ 

c ijudaLim." An nwment oi m pmdaTi nqe écllpte de tolelL le DnuiH 
C dxoiai le, ri.« ,n<on necemp«. Z. Ifre l! 

mppeler en dcetrlr et d’eiiger de lu qn'Il ic condnlie bien ^ 

2J U een«,ir, ^ «t id ré-inirden. Je j 
»oeond« fnnec qee « mq, I, J 

ermenenu.., dn //q, „V, p. . r^j p 

3J ifdene«, jj* „inée de due (SlITKK, elttp, mi 

VI? 

^ 3t fe. la « g ii. « H. tø i. * H. ® 

4) ^ ippdl^ino gj{ d, „5 i 

mi f"" l'f’ '"‘P- P* « »•’»" te..e qw 

del« 4 I * tfOnv, fc le ndte dn coninieDtelre d, A'éMe^røMt- å te 

i-l. i. k .5- a. (SHTltK. .1,.,. 

31 



482 


la cordc rouge et des deux interpfétatioiis qui cn out éti 
proposées: ,Svivaut leSi unsj c’eat pour user de contrainte 
ciivers, (le dJeu du solj; ce se ns s'accorde avec celui de 
jCxiger” Le dieu du sol préside å la tene; tu lune est 
IVsscDce de la terre; comme cUe est suspendue au cicl, si 
elle vient å faire ppposition au soleil, oa bat du tambour 
et on l’altaque; on use de contrainte a Tégard de ce qui 
est son principø (a savoir, le djeu du soljj fen effet), si on 
entoure d'une corde rouge (le dicu du sol), c’est afin d’aider 
Ic prindpc yang et de rdprituer le principc yin. Suivant 
d'autres, c'etait parcequ'il fatsait obscur; !e dieu du sol prdside 
a la terte; il est digne de rcspcct; quand la clartd du solcil 
est supprimée et quc le ciel s'est obscurci, il est i craindre 
quc les hommes oc commetteut la faute de passer sur 
(l’^autei du dicu du sol)j c'est pourquoi ou l'ctitoure. Mais 
cette (seconde) expUcation cst inexacte; si cependaut (le 
Køng-yang tekouan) note les opinions diverscs, c’est pour 
montrer qu’il ne vcut pas prendre parti entre des explications 
difTérentes 

Ainsi, d’aprfes Hø Hmu, la corde rouge dont ou entourait 
le dicu du sol était destinée a Ic lier pour rempéeher de 


l) CTiAt-i-dln! celle StiterpréliUiwiT U fitc dc k corde rouge 

Lnlpll(liic™t rid£e de canti^ndrCf dc m&me fjiie le rtle de3^ njuLcinrnti dc 
temlMtlt impliqiiatl å'ixigcf tcf- P- 4Slj n. J). Ccii detti idéer %onl 

Eonsew. 

») Sø.Kt. K « * li? IS. iti # ±St 2 

«: na iS tS) 2. » jt * fc. @ 2. i» 

liWi|^1&. rteØfifS!#. #t#±«!2±. 

S æ!A?ll«2. At® 

®2. la 

111 % It. 
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nuire et, de méme, les tambours qu'on battait étaicnt le 
signal de l’attaque qu'oti dirigeait contre lui. Mais il rcste 
i expliqucr le rite de Tcffrande de la ^ctime; voici ropinion 
de Ha i ce sujet: ,Puisqu*iI est dit (dans le Tcb'^um 

tfuou) d’abord qu’ou Trappe du tambour et ensuite qu'oa 
immole uae victime, c’est Ja preuve qu-on commence par 
adresser des reproches au dieu du sol en vertu de Fordre 
d’un supérieur 'J, et qu'ensuite on I’accuéille avec les rites 
que doivent cmployer des sujets et des fils. (Test ainsi 
qu on se conforme (i ce qui est convcnablej 
Le koH i'ong (,cr siftcie p.C.) expose ime théorie toute 
Mdiblable; .Lorsquc le soleiJ est éclipsé on ne manque pas 
de vcnir å son sccours. Pourquoi cela? Cest parcequc le 
pnncipe yin a eapiétd sur le prindpe yang. On bat du 
tambour et on immofc une victime auprés du dieu du sol; 
le dteu du sol préside 4 toutes les manlTestattons du y/it; 
si on le lie avec uqe corde rouge et si on bat du tambour 
pour I'attaquer, c cst pour faite des reproches au principc 
ym au nom du principe yaugi c'est pourquoi le Commen- 
taire du Teh'ouéH is'éeaH dit; ,Quand le soleil subit uqe 
éclipsc, on bat du tambour et on itnraole ime victime aupr^ 
du dieu du sol/' Si on doit immoler une victime, c^est parce 
que le dieu du sol cst unc personnification de la dUmité 
de la terre; on le vénére done et on ne se pennettfait pas 
de lui adresser simplcnicnt des reproches. Quand ii y a 
une éelipse de soleil ou des pluies excessives, battre du 
tambour et immoler une victime auprés du dieu du sol; 
quand il y a utte grande scchercsse, fairc le sacrifice yit 
et demandcr la pkie, ce ne sont pas lå des paroles vides 


s ja g T « # sf« s JB 
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dc sens ; c'est aiiisi en effet qu*oii aide k principe /dwj- å 
reprimander et k soumettrei c'est aiiisi qu'on exige la bon ae 
condiilte da principe yin *)." 

Ces diver^ auteurs noas expUquent bien le sens des deax 
actes ritaels auxquels fait allaston le Tck’^ifurit loreque 

nne klipse de sokil se produisaitp c*étaLt parcequele principc 
yin représeflté par la lune s'gpposait au principe ymg 
représenté par le soleil ^ or, ici-bas, le principe yin est 
personnllié dans le diea da sol. On déelarait done la guerre 
au dieu du sol ponr venir aa secours da principe y^f^g ct 
pour obliger le principe ym a låcher prises voila pourquoi 
oa frappait du tambour. Mais e nsuitej on imoiolait ane 
victime poar apaiser le dieu du sol qui pouvait étre irrité 
de Tattaque dirigée contrt lai, 

Les textes que oous venons de tradaire ae se bornent 
pas a ^laei der les deux agtes ri tueis dont il est ques tion 
dans le TVAVrim k savoir les roalemeats de taaibour 

et Toffrande de la victime; tis nous en révélent an troisifeme 
en noas informant qu'on entourait le dica du sol d’une 
corde rouge; ee rite doit remoTiter h unc haute antiquité 
puisqae le comme ntaire de /C{>ng-yang-f qui exJstait so as sa 
forme actuelle dés le second siécle avant notre ére^ héaite 
déjk sur sa véritable origidc et ea propose deux iater- 


i) cUp. VI fS^HTKK, tlnip. 1170, M 0 ^ 

ItfflttT®!;. #±# 

z±. H# 

Til. SiJftSUWm. ^z. 

* ¥- RIJ « s W. # A # 4. «l K *T. 
ti;4= 



prctations différcntes. A vrai dire. il cat aisé dc5 prendre 
parti entre ces deux i ate rpf Stations; ceUe qui veut que li 
corde ait scrvi de barrifcre pour etnpécher que l'autct du 
dieu du sot ne fut foulé aux pieds par mégarde dans 
lobscurité, est dvidemraent ratiotmaJiste et tardive ; eUe cst 
d'ailleufs viciée par le fait que, dans les temps les plus 
anciens, il semble biep que ce fut Parbrc sacré, et 
noit l’autel, qu’on entourait dune corde Il faut done 
préférer, comme l'indique d'ailkurs Hs Hkon, l'opinion 
de ceux qui veuleat que la corde fut un lien avec lequdoo 
attachait le dieu du sol pemr le mettre hors d’état de mal 
faire; on ne se contentait pas de battre la charge contre lui; 


I) Ziff« (4SS-Sia V-C.} dit duis U tr^adt i l-cmptr=ni 

(50&—5i|) , jDapr^ I écrit É^Ettulé Cemm^tairg imr /i da 

df tf loisiiiHl f k nat éclxpie de oa fadt ttne 

corde ftTce de ta ooic reuge et qd i'en pour Mtr trek to™ aniour de 
i BLfbft do dieu du wL** fVa fA^u, Ejiap, LV, p, 6 ^ A ^ ^ 

i4. 0 ^ 

Eg. Dt mim, l'taillll 2>i « ii g| ^ oit., d™,„„ 

o^maihUK dc Å'øKg-rang publié mm k titre dc Awj.j'rtffjf jf ^ 

^ ^ (SHTKK, chnp, 1112, p. j v“), lu du T^eng-j^i n ftMit 

dit; ,p*iir 1» dicn*. drt il y t,aii d« urigneuri des éW]!* qui iciJent 
ccniuiin« chicnji par nn il« arturea iuiiiiiflta txmvenatenl ko« paya lenpcttiÉ. 
t^uaiid oa cntotmilt dkn licq, «*étaii eet arbre iju'dd Ikit." U ^ 

fét ifit B >'• dont n e»i tel i|autlan eiL iTuiMtablablmnebi le 

TfA'oUfn u'Um i^ng y{ ^ ^ ^ nwfi ee iltre, d'aprb k tUt 

(dup. Ctl, p. S i’applique & troS! outtagEi ilifrérEctai le prrtnkr, en 

Iz dupitrEB, esL d< fi'aag Tiht 3E '* ««jad, EP 24 chepitree, mI de 

f“<i ^ ^ H 5 enfin Irrulime, eo ti ehapilre*, que 

^'*‘1'«“^ “t attrfbué par 

^ tdlo^apliie Sjrt* iV« ts'tmit fKfftg w^w u un Ecrtain Å^'atm 

^ ^ . II PB witf eai pu posaibk de ii»olr ilaqitid de tes troii dorraEEi 
est^ tirée la dtitlon EKdeteiu. Toet ee qui* noit» »opim«i ■atoris^s i dira e'r« 
qo Bile 114 peui itre piBtineerB jt I'^xiqiir d«i Sotig. 



oa Ic liait, et la cord* dont on se servait était rouge parco 
que cette couleur était cdle du principe oo désirait 

assurer Je triomphe *). 

D'autres tcmoignages nous pcrmetteot de voir micox 
encore eomaicnt oa procedaiE, au momeot de Téclipse 
de soleil, pour attaquer le dicu du Boh Tout d^abord, U 
aembLe bien qu'on ae se bornait pas h frapper du tambourj 
on devaJt aussi faird un simulacre de comhat ea tiraut des 
fiéches; cela résulte d'un passage du Tc^é^m ii (article du 

fing tr. Blot L IIj p. 39^), oii il est questioa de Tarc 

qui servait k secourir le solell 0 ^ . II devait done 

1) DfiUa Ic commeflEAfrT éc 6711 du Han ^jlu-åi (dup. XVt. p. t 

on trauTc un« dtaliciti dl cammcataire do 7V#r.i» ii pu Am Ptta {IV" iiédo 

p.C*), £»{1 El st dit: ^Avec yn cirdon migie, oD Itfl ]e dicu di »L Le dieti 
dn iol cat Ic priiielpe llprcmc /mi J Ic r«U|t tH La cotilfli di foi* le cQrdiP 
e&E DUC sorte de lien* Si lo FUa dq Ckl bit do tmmbonr mupr^ dl dicu dl 
c"tal pour fabc dci jcproehedl k rcn&cmhlo de* iniltloa-cei dcciTécs da 
jHTincipe jMT. Qiieut miu tonnen re, iTla adrent det pikt« di wie n diei 
dl so\ c^csi pDir implitvr iie dL^iiiile qnl a rang de ni^cqr vé-icnblc; 
a'ila biUtent do ItUUlMitr dscs leirs CEiqjt retpettl^i^ E’iit pmir R'attiqicr 
eyK-mtttllt fipfia Titircs chtt tu** Telle cU ll numLirc donl Hiodum 

vStlaK domplE Je prinoipe jftttt.*' iJciSMjii. *1*^1*.* 

i#® 

til. 

^ (DboA II dcmiéri 

phnsif rdditioo de CAsfr^^ai dn //im //ån fA^a donne U le^OD 
au Ueu de j^; b inon ai’esl runrnb pfir TfA'tfi /j, dam SllTKK, 

ch^p. rai2, p« 3 

La [ifieiEiicrc parsie de Ci IeiIe Exptiqie bScD qicl élltl Ie ieus dn cordon 
lange avcc leqKiet 40 ILiit k dieii do Ml j eIIe moitre cn nulre que le tite 
De paa>nit ^fE acctunpU qic pir k Hil du Ckl qtti senl nvwt qmUtf poor 
IniitGr te ptinerpe jpiM eti inTEfieuri- Zji sccondc pirtle HhiuIje quEli étaiEDl 
tes ril« itUTii par les HEigneiri: cem cl n^uuiEUt pu enmbAUre k dleu éa 
ml j lis 5 c boriiDiEaL k IqJ onrlr den plrcea «k tok^ quajit å raiiAqie iinioLée^ 
cUe irfiil licu å h Cdur du iEignEur, et, pir Ik, dit Affjf lc Kigneir 

vuulait naantrer qo’H ikllnqiijt lui-tnhnE^ C^C«t-A-ilirc qit'il k fAifljiit d« 
rcpræbei cnntmE s il efit éli par sa. miuvoiie landqite le fniEcir det trooble* 
qnl K nanifEsULleDl daiH Jkltlre d« ebofitt naEoieU«. 
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y avoir une véritable mise cn scene gncrriére. Cela ji'est 
point pour nous surprend«, car nous trotivons, dans d’autres 
cas, des combats llvrés k des divinités; pow n'en citer qu'nn 
cxemple, une tradition vent que, sous la dynasUe des Nan 
onentaMX. «n cbinois ait eu recou« å un tnoyen 

serablable pour triorapher d’une riviére ddbordée: J1 ran™ 
(ses soldats} cn bataiUe et Jes mit sous les ajmies; ils batli* 
rent du tambour, poussirent dc grand cris,tantot frappant de 
epée, lantot Jan<;ant des flirches, et livrércnt un combat (a 
ia nviére) pendant trois jours. L’eau se retira done et baissa *)." 

Pour étre dtrigée contre un ennemi invisibie, la lutte 
qu’on engageait au moment d’une éclipse de soleil n’en 
était pas moins sérieusc et tout se passait comme si une 
alerte tres vive cGt été donnée. Nous lisons dans un ouvrage 
de la fin du troisiime siécle de notre ére; ,Quand on 
secourt le soleii éclipsd, chacun se coiffe d’un bonnet rouge 
afin d’aidcr le principe Au moment oii le soJeil va 

ctre écHpsé, le Fils du Ciel, revétu de vétements sans aucun 
orne ment, quitte la salte principale; dans le paJais et au-dehors, 
on sii met en garde; au moment ob le sokil est éclipsd, 
on bat du tambour. Dis qu'ils cn entendent Ic son, les 
ofiicicrs attachds li |a personne de rempereut se coifient 
du honnet rouge, ceignent l’dpée et viennent prendre 
place k coté de rempereur; tous les offiders, i. partir du 
grade de san t'at Uh^ efte et au*dessous, prennent l'cpée 
cn main et se tiennent debout devant les portes de kurs 
appartements; Jc commandailt des gardes du corps fait au 
galop le tour du paJais pour inspecter les postes defensifsi 
quand il a fait Ic tour, il recommencc. Lorsque le soleil a 
reprk son aspect accoutumii, on cessc tout cclaV’ 


daiu le T'^nttg M" Um, P- S6»). 



Lm mÉmes coptumes eracore dans la secondc 

moitié du sixiéme siécle de notre ére, comme nou^Tapprcad 
le texte suivant du S&uei ck&u: 

^D*apré5 les r^lemcnt'i des Tj'i ( 550^577 p*C), ep cas 
d^éclipse de soleil> on dLsposait deux tronen iptpériaux^ Tud 
toiuné TCrs l'Est, dans l'aile occideDtaJe du båtiment du 
Faite supréme {t*ai ki /fVn); Tautre, tonrné vers rOueslp 
dans Taile orientalc de la aalic Tous les fonttioii- 

naires revétaient le costume ofRcieL Au premier quart 
d^heure marqué par Teau de la clepsydrc de jour “)* å 


0««;. ST-*»ia3E®, ftit 

^ CciEjc citsiiQEi «e dsuis lp carntn-tulitire de 

676 du I/fGH I/an tAsm (chsip. XIp. t r*}; le jfj iikitø d^ei 4 

elle est tirér ■ fif eompurfeé par T^å£ chifk XXXIl!^ 

pH 6 qui dut mi^uril eU ^it p.C, [Tim riiÉW^ cbup. p. 5 
TfAt cst d'aijlc^s comine Ayxni prii port aui dilibérmiiDiu q^E k 
tiDicdl fin aSS p.C. nd fttijet da cnite da dwn da *ol chap. XIX^ 

p- 7 ‘‘-’O* 

i) Cijmm« on k ^etm pki loin, qu* rCcItpM nit comtafnEt, l'nnpcrtur 

se tlrat dat 31 le li&timnnt principal jEm ^ qui nW anlie qae le bttimeDt 
du FalEc aupr^mc qtuind réclipse K pr^tlalq Q quitte ce 

båtiment poar fendre dunj la saIIq nrlcntale J c'eit CD 

de EC dépkccmmt qqc deax tf6DC« ont €ié dispuscs^ Tan dant ]e bdllmeiit da 
Faha iapråme^ Taiatre dans la sallc cricntale; le Mtimeat du Faltc sapramc 
poTtdJt euEofe cc nop dAiu le palftis des å Tfå*tf^-^gan (Si tegtm 

fov)\ U k bAilment ceniTal du pakb^ tipu jc nVi pa détermlncr 


cuLcEjcmcnt ct que notic taxie CRtmå par k saile ^ 


aj C/csi-é-dire: un quart d'hcaTc apris que k Jmtr a copitwnci J il devait 
j flTolr unc cJcpijdfe poar mesarer Jet teurfa de Jour ct ane clepsydre pioat 
inesum: les hailfca de nqtL Cependant b traductinn rette bypolhétique. Dtint 


le l/fffu f/i^n tA&u (chftp, XV^ Ph 3 r*), uous tmuTcmi la furmaJE: 

^ ^ 3l )J|| ■^*^'-1 qiiart* d'heare a?BOt que Ii clepiydfc de nuit 
ipIi bule/' 



lintérieuT du paJais et hors du paJais tout le monde se 
nict sur ses gardes; daos ]es endroits ou tJ y a triple porte, 
on ferme la porte du milieu; dans Jes endroits oii il y a 
simple porte, on pousse celle-ci. Trois quarts d’heure avant 
I’éclipse, l’empereur revet le chapcau rVni {de la eom- 
mmiication avec Jc cielj et se rend sur son trone*}; il 
dispose aes gardes comme d’habitude; mab il n'examine 
aucune affaire. Quaod l'éclipse ae produit, on fait eotendre 
le son du tamlMur; alors rempcreur quitte le båtiment 
principal (/cArn^ /itn) et se rend dans la saJle orientale 
{tøng il se reva d'un c oliet blåne et d'une tunique 

simple; les ministres qui sont k ses eotés se coiffejit d'iin 
bonnet rouge et ccignent Tepée; ils montent dans le båtiment 
pour s'y ranger aiiprés (de l'empereur) Les divers fonetion- 
naires se tiennent chacun k leur poste; porUnt le boitnet 
rouge et tenant l'épée en main, ih sortent hors de la porte 
(de leurs appartements) et restent debout tournés vers le 
soleiL Les fonetion na i res que cela eonceme, chacun d'eux 
a la tÉte de ses subordonnds, parcourent ensemble les portes 
principales et les portes laterales dans l'cncelnte du palais; 
ils ifistallcnt des postes de garde au pres de l’autcl prircipaJ 
du dicu du sol. Le sous-prdfet de avec ses su bord on nés, 

entoure 1 autel du dieu du sol et en surveille les quatre 
portes"); avec une corde de soie rouge il Jie Kautel du 

I) Pitu I« bdtiment da Fatie miprfinic. 

a) Le mot ^ qno préMslD t« le tn!« me ponlt fart abKnr; le seiai 

ne^ pem geite ttre qua Edqi que j'jidapu diuii m* iredactiei^ nuii dq d« 
voLt pM commeol a poiifrtit «< jwtificr 
3) Celle phw« Ht emlrtwiuiaiite peisqae l'imipeKEiT a nmitÉ le 
i^Utacot (do Feltc euprime) pour •« TEoilr« il*m la «ni(r 

^ *■ wpllAle des rt'i du Nard. C'est *u}anidTvui la mm- 

prdJVelttrE de Un-tthMg gg ^ fpréf. de Tikang-ti^ pren-, de 

s) Quolqae l'emel da dleu dn lel ffti L Ciel ourert, il ftiit entnur^ d*u&r 
«0cetnte, etn teiil au maini iJ'ube halestrade aur le* quatre Utta de lauedle 
“ I a'TiU une iHtrlE (ef. p, 460, IlgSEs j-j). 
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dieu du so! eo !"entourant de tToh tours* Le grand 
invocateur fait la déclaratton par laquelle il adresse des 
reproches au dieu du sol. Les deux grands astrologues font 
crourir leura chevaux sur la planehette exposec å plat ^)p 
puis le Wifn-sstft In rcléve promptement. En 

outre, on annonce la punfication au préfet de la capitale *j. 
On bat du tambour de la maniére dont an bat du tambour 
en cas d'alerte. Lorsque le disque brillant du soleil a repris 
sa forme circulaire^ on eesse tout c ela* On adresse alors 
une reqiiéte å Tempereur pour quø ces préparatifs soient 
abandonné$ ^)/* 

ij Icl, U. Ml dit ciprMsémBDl qun c'tai Fantel ISe^ mAui il ae Tdat 

pas onhlicr que, comnu! Ic pcoiivfi b, requ£U dc LtiirU FiiThrt asiiré htbIe, 

AU itxléniit iSéete åt nolrc bekUE^^op perdu de iod iropcirtAQce. Ct tcitc 
ne sfLUfkit dune mEfmcr Voplbif^ti que naas avAncéc pliu liaal k Mvair 

que, åaiM Ivi lempa anciEHJ, an liai* rarliFe, ct U^n TMitcl (tC p* 485, ^ t)+ 
pliLim^hette dom U «i bl qtmtbd duEt éetc ctEe uir imiUElIc éiili 
écritc Ib priittc lue p&r 1t grAFi4 invocateiBf. On ac tdEi pm clkiremcni ponr-^ 
quDi les dcDX grandk ulruloj^iEt^ii funt equtit Icut^ cIievjiujc mr crEtc plniichctte 
IKUt-étre pnnr montrer qtl'ilj kTsient tHamplié dm fJieu dsi boI: 

kpres, oa nkvkii alUi pbaiJiEitE pour qqe k fltiritilté dc i'mdigiiåt pka da 
irRLEcEnoDt qii'oD Ini kV4il riEl BUbir. 

3) Cette pkruM esi obscrare ct lu irnduciioo qitc j^en propose »t hypotbciique, 

4) ch.p. VIII, IK ^ # # éj, g É!fe M»J di; 

IfeKHAH lSl. 

^ B« Si # M s ]E «. at * . )fi a m 

*. # IS ft s® -IS. at al # ji 

*JiTr. ®! tU J5 i&i H i.^ 

1 . lEft-jfcH, 

= II. * Hl Sf ft »i. * ifi - A Æ .B& 
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VII. 

De méme que les éclipses de soleJJ sant prodaites par 
une usurpation du principe yin sur Ic prindpe ymgf dc 
tneme les pluies excessives provieonent d’un abusde pouvoLr 
du principe vttt, et| dnns ce cns aust, on s'en prendra au 
dieu du sol qui symboiise ee prindpe, Nous en avons la 
preuve dans un passage du Tck^&uen ti'uQU oii il est dit, 
å la date de 66g av. ).C.: ,En automme, il y eut de ['eau 
cn cxcés; on battit du tambour et on immola une victimc 
auprés de l'autcl du dieu du sol et auprÉs de la porte 

Le commentaire de Tm est mnct A ce sujet. Le commen- 
taire de Kong^yang déclare qu’il était conforme aiix rites 
de faire ce.s cérdmonies auprés dc l’autel du dieu du sol, 
majs qu on n^aurait pas du les acconnplir aupr^s de la porte. 
Ici cncore, nous n’avons pas a tranchér la questton de 
légitimité; le fait existe, il faut rexpliquer. Pour l’autd 
du dieu du sol, la solution est toute simple; il symboiise 
le principe yirt, et, par conscqucnt, lorsqu'il abuse de son 
pouvoir eo provoquant des pluies trop abondantes, on le 
combat pour le maftriser, aprés quoi on Tapaise par une 
offrande. Mais pourquoi ticnt-on le meme conduite a fégard 
de la porte? La porte principale est Tun des cioq 
termes compris dans ce qu'on appelait Jes cinq sacrilices ^ 

; nous avotis cu déjs roccasion de mentionner les cinq 
divinités de la maison qui sont; I’orifice central 

véritabJe di?ii du sol famiJial; le foyer et le puits 


>S®±. f^SP‘lølig±^. 

i) Tck 15 DJ1Q4« du duc Siffl 

PI. 
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qui foLirnis 3 cnt ce que rhomme mange et boitj la porte 
principale p[ et les portes secondaires ^ par lesquqlles 
il entre et sorL Ces cinq divinités qui prcsident aux rapports 
du maitre de maison avec la terre oii il habitep dont il se 
nourrit et sur laqueile il va et vieat^ sont des diviaités 
qtii se rattachent au principe de la terrej c’est-å-dirc au 
principe yin. Or, d'aprés le chapitre /jfw^ du U 

les sacrifices qu"on le ur adresse sont fijtés au?t époquea 
sui vantes: au printempSr on sacrilie auK portes intérieures 
cp étét 00 sacribe aii foyer au milieu de Tannée, 
c*cst- 2 i-dire entre l'élé et i^autommCj on sacrifie k Torifice 
central i en autommOp on sacrifie a la porte principale! 

dc la maison ; en hiver, on sacrihc k Pallée ^ *J. Il 
résulte de ce teste que la divinité de la maison qui était 
prédominante en aotomne était celle de la porte principale^ 
or, c^est en automne que^ en 669 av, il y eut des 

pluies excessives; il csl done naturel qu'on s^en soit pris, 
non-seulement au dieu du sol, symbale par cKcelJence dn 
dieu du sob mais encore k celle des cinq divinités familiales 
qui était alors prédominante^ k savoir la divinité de la 
porte, puis quc cette divinité^ eJle attssi, se rattachait au 
principe yin 


i) t.R Bnbstiniiioo ån rdlée ^ ui pniu ^ puelU £trc due anx éditmrt 

du tw des //ijn; rantarlté dt cc terie a d'Altletirt. cu f apr 

résialtat qae Onmhre dc ritneU onL, par 1» suSte^ fidopt^ b mtoe eI 

qye, k dLversfB é|KHiae^ Jc sacrifirE k rdléc a"csl subjtitué en TbIi i celuJ di4 
pults, n SemblE bien ccjiendAlvL que, k t'nit élé If; puila, et nna 

qui fjt Tune des cinq djviiutfs dc VbjibltJttlou buniimc. Voy« k ce 
ftLijet l» reuirttqiiEs dc jlfu TitNOJi-iiff (IFr# Airn i'ifwng cbup, 

p. lU f“-13 

1 ) Ccite espHtatioEL cst d'aillctirs |ddnemEnt cuiirtttxiéE pw Ic TfA^PMrn 
fan ha dc (dcuiitimc sieck Rt. J.-C.) quS 

S 74i A ifim j«i, Sit TkK^ ebap, p- J r* et suk,) que^ lorsqu'on 
pdjut polir b. pluk, RU pflntemps, les gEDS dtf h muban »cridaJEnt tlii portUi 

miéficurics ^ ^ ea éié^ tu TuumEAU^ au milieu dc TuiuiE, 

i 3 orifics eenLiral;, cu uuKuiiiue^ k b |nartE Ej.t<érkiuic^en hiver, nu puitt; awii 
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Pour les pluies excessives, comme pour les éclipscs, le 
principc ytH devaat étre maitrisé daas la personne du dku 
du sol, il ne serail pas surprenaut que nous retrouvions, 
dans ce cas aussi, le rite delacorde rouge. Tqh£ Tchong-chott 
nous apprend cn effet que, lorsque les pluies sant trop 
abon dantes. on lie le dieu du sol avec une corde rouge qul en 
fait dix foU le tour '). Cependant cette pratique nc paralt 
avoir étc adoptée que sous rinfiuence des écrits de Tong 
Tckong-chou lui méme Elk était peut-étre encorc en 

dniifi ce dcniifr cas, le sAcrifice tie se mppotic pliu k unc prEtte ponr Ea 
CU to ee drmtoj« pas Is plulc eq U eit érident qilc, si m diviwtfs 

de 1 hablLslion ilaicnl ieVDquées l.)isqa'on ddsiisit Is plide, on ponsslt alis^ 
ATUif i elles ptot les coatimindfe k hhe C««r des pinics ttto id™- 

ditit« et c at ce qul esptlqoe pourtitol le 7 Vil<ni«i ti'miu nos| Dwntfe la 
raiines procédlEs d« wnatioq employcet å l'cgurd de Im porte Bl 1 dq 

dicj du ioL 

I) JVAWrt tl im /™ Æw fg 75, w SHTKK, drap. gfio, p, S t“): 

^ ^ ^ ^ ■ lit ^ p Tmg Teåmg^Åim ncna a. 

conserirt la teneur dc la ptiére quVn ei|r»eiiiL duis ces occasions nu dieu du 
wl; on letnarquEi« que celle pricre «t Iris difittnlc et qu’elle nc se CtocUie 
euére avee |> rude coutume d*aLtair!ier le dieu; aussi ai-ee une da ralitos 
poqr lesqtLclles nous cro^oiis que k rite de Id coide rouer a Hi Intmdnit 
i lort duns les cérimutiia pour airitcr li pluie. Qoolqu'il cn Hil, Toid le 
teste dc Is priire; „AbE le CteE fiiii poiisaer les cloq forta de tonics en 
vue de nouftir les homua. Msinteuant U pluie déiwrdtoiiéc est cu esrts; la 
sartes dc Cér£id«s eti »nt conliruHf«. Avec rapecl nous prisentons qqe 
tlelliDc grusse el dn vin pur pour prier la dlvinit^ du dieit du sol de bien 
vonkir nrriter la pEuie rt dilivr« Ic peuple dc ce qni bit ion tounueut. II 
»e fant pus flire CD sorte que le priadpe délruise le prindpe cur 

si te prindpc ylm détiuUnit le priaeiiie jdn;, c«la senit cn dfsaccord avec le 
CIc!; la préoccupatioti consbnl« du Ciel est dc faire du bieU aiu bumtHcs^ 
W la hemme« Mulinitciit que Eb pluie s'atrétc; votli cc qoc nous osoiu 

Pi. A. 4® 

w A 3 l a 7 æ tt i» «. et IS 

W.® 

® It W. K ■& tt iit. (SHTKK, Mo, 

3 ) C Bt c£ tldtLdc å cnicndnÉ un åu/faM Åi^eMyt liS« 
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lisage sotis les Han poatériears *), mais nous n’en voyons 
aiKainc trace k d'autres époques, Nous croycma done que. 
La corde roug^ pnor lier le dieu dn sol remonte a unc 
tres haute antiquité lorsqu'tt s^agit lies Æclipses, raais qii*eUe 
ne s"cst tntfodulte dans les rites rclatife k. la plnie qu"a 
one époque tardive et pour un temps re lati vement courL 


de H^d fprcmici siede p-C.), Voyei 1« remrlt dtiS fra^TOentS 

åtk /iTtfji kiipu yi Ham \c P^iå^ Vm hfHatt cÅ^tt (cLapy U.| 

prrøttre année wpw-;r/| Tdcolt det Idlréi propfm de inettre cu pfmdquc 
irs lllécriei de Tpmf an smjcE des prifars pcUlt trt ^ 

cinqdcnc bhh«^ du ordanaA poitr I4 premiere nux diven fcrtirliadllijure^ 
d« till« cesser l|k pluie^ en Uanl a¥ec plnsicim tddJ« d'ttiK eofde ro-gfl 



« » æ « * tt *r-it æ ¥••■ a.¥iå^ Sf 


tit ^ Ce lexle prente tibe 


dlÆruité^ dm Fjtl'il Xi'j m. jamnis ell dr pétirde d''n] 3 :Q£et Apptlér 
le raHunc£iLa.irti dr 676 du Ifttru I/on jrAønfdlirp, XV^ p, 3 i*)dtc to srtundr 
partie dr ce l^tiSilge du J/tm yi cb ^isuit drbntcr la pbiose por cia 

ibots; pLa dcnxibbr aiiaÉr de iWperettr le sixifcmp mou.,/'^ C« 

srrait donc CP l'ttbiwD Jt a?, J.-C^ qp'ap anraic cU reedUrfi poUf 11 pfttwirr 
fbis i £1 CDttie dAlls la Coi dr trup ipabda pluiai PI^ on rcauiTqELrn 

que lå cbcurr Li doir est exprimée d^une fa^op susprctc paiiquVtie b^tndlqne 
adrCtine pSriode d'’Maéea. D^antre part le caniibrbliire du //t^n Han cA&m 

trnnidr U citltinll dl ZTajv liVøii y* iiar Ir Tnoft 

partir de cc momept. la £poc|na humlda et le* épnqucs ifcclia 
furent caiiatiimincbr ep désaciwrd fiver Li regk. ^Albsi, fFif lutear du 

/fan åirpw yt\ fcriTibt au premier ilétle dc pnlre tre, nurtUt dfuppreurå 
J'usage qdi a'éult introdnit lU premitr iiédc BTant ppIte ire de Ikr k dicU 
du JluL loraqu'an votikli fiire cesser d« pluia rirestiva; d aUribuiIt å celle 
mfidiScitibb dans les rites toutes les mljnnltjéa qpj étlieut lUTVenua drpuil. 

1) Te /fon (clmp^ %V^ p, 3 noa présente cn elTct In pbrasc 

Kulvontc t -fi-Ob Ue le dkp db luL cn fiUMPt pltt^LcEirs tunri aTcc UDT cordc 

rouge et pd Uat le Ittmbocir Tocige^' ,R ^ jt. fte ^ 

Mfiis, par UDE actipilicjra 5nadv ertibce, Tu^ieur du Jfoa r|^ menti tmne 

ce rite cDi^nir éiint Ub tic ceux. qukn nccompUt en caj de sécLcfesrf Ibtiqilkn 
pric panr li pluic; or ll til crident que feta eat Impocfiilhk, caf^ cH CU 
de iéchaasc, le ptincipc ym a heum d'élre cncaurigd, et nera d'élrr måxi- 
Il fani dDDC AdmeEne quli s^ogSt icl d^an rite eusploy^ dfint la cu de mip 
g^dc plbie, et ckrt liien d^iOjcpni uinsi qne rcxpliquc k cnracELeritairEde 
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Dans le cas il s’agit, non de trop grandes pluies, 
mais de sécheresse, Je dieu du sol devra étre. tion plus 
réprimé, mais en con rage. ,Depuis fe commeacement du 
printemps jusqu'au trommencemept de l'été pour fim'f au 
commencement de rautotnme, lisoas-nous dans le Han 
ckoH, si la piuie et I’humidité out été en trop petjte quaptité 
SUT Jes cotomanderies et les royaumes, les chefs d’admini- 
strationj dc commandeHes et de sous-préfectures, déblaient 
ea les balayant ieuTS auteJs rcspectifs des dieux du sol et 
des moisons 

^ rourquoi balayait-on ces autek? C’était évidemmant afin 
den lever tout ce qui auraJt pu couvHr leur surface et 
dimipuer par conséquent le dépJoiement de leur énefgic au 
moment oii elle-ci était indispensablc pour lutter contre Ja 
accheressc. 

Le Tck'mtii ts'ieou fan hu nous apprend qu*, lorsqu'on 
priait pour obtenir la piuie au printempSj en dté et •es 
automnej on per^ait un trou dans l’auteJ du dieu du sol 
cantonaJ dc maniére å le mettre en communicatiop avec 
la rigole qui était en-dehors du village. En humectant ainsi 
le dieu du sol, on voulait sans doute Tinciter a produire 
lui.méme ['eau dont on avait grand besoin; te procédé 


>) Ci«, a»p. XV, p. I É i ^ ± g lE 

* 86 UB ± W ^ ff » *6 # 

Djsai M tcitc, te mol mc: paraU déligner r^dtniHistritltitEL da 

royaumti apfnrl^nfin I b dci roii tandMiqae l» motM 

hent les, j^otaTtrtlctirfi de cottmmlidprk rt Isi ^E^s^préfcix qtd i^t^cicup^nl dea 
tcrrlEairci diirctcancnt de Tempfre. iHuu k dtrnbii ^^c faJi de ce 

PtoMiEc le feåit (thip. XUl* § fa ju) de le mot 

«t ttappiimé, el ]q seni n'eii »t qæ pliu tbir, Dana U elliitlaii qu'en 

I* ciitlqt« modwiie ifflf ca™ (SHTKK, ehnp. tSc, p. 3 f-), 

I# mot ^ Ht nuionmj, tBjiii le moi en ^ itE itiWa la 

]»biw tne temble itiiidtclligible. 
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éuit semblabk k celai qui cciiistste å souffler ou k ^fflet 
pour cngagcrt le veat å se donnet cattiéte. En outre, d'aptés 
le mctne ouvtagc, on disposait au hasard sur rautd du 
dieu du sol cinq grenouilles; les grenouilles, en eflctp appel- 
lent la plule par leuts coassements et leur présencc pouvait 
done indter le dieu du sol h. faire pleuvoir 

On temarquera combien sont dilTérentes les maniéres de 
proceder lorsqu'il s'agit de conjurer tine snkbetesse ou 
lorsqu^on sc propose de mettre fin å des pluies incessantes. 
Dans le premiet cas, on demande la pluie ^ ^ en ofTrmut 
le sacrifice yu ; dans Ic secoud eas^ on punit le dieu 
du sol comme un coupable. Pourquoi cette humilité d"une 
part et cette hardiessc de Tautre? La sécheresse u'est-elle 
pas un fléau aussi rcdoutablc que rhumidité persistante f 
La réponse est aisée k coniprendrc: le ptiucipe yang^ est 
naturcLlement supérieur au prtneipc jiit; quand une séeheresse 
se-ptoduit^ on peut prier le prindpe de se moddrer, 

måls on ne saurait lui faire de reproclies^ car U n'outre- 
passe pas son droit; mais^ lorsqu'il y a des pluies en excås, 
c‘est le prlncipe yin quip contra irem ent å toute justicep 
empiéte sur le domai ne d u principe yangi il con vi ent done 
de le reprimander et de le combattre. 

^Dans les cas de grand séeheresse, dit T&ng T£/iøHg-cAffu, 
eeat le principe yattg qui éerase le principe yin. Quand 
le principe yang éerase le principe yin, c’est le noble qui 
påse sur le viL assurément il en a k droit; cependant, 
comme il le fait avec exc^^ on se prosterne de vant lui 
et on rimplore; mais on ne sautait faire davantage et on 
n'ose pas tul imposer (une toutrainte). Dans les cas dc 
grande humidité, c^cst le principe yin qui éerase le principe 


t) /jV™ /hji (S 14 ytf* SHTKK, ctap. p, 4 1^)1 
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yan^i quand le principe ;,/« écrase le prindpe jrang-. c’est 
le vil qui triomphc du doble. Lora des éclipaes de solcil, 
il en C3t de nieine. Dans tous ces cas, il y a revolte de 
I inferictir contre le supéricur et dooimage portd å ce qui 
«t honarable par ce qui est humblej ij y a done violation 
de la rigle, C'est pourquoi oq bat du tambour et oa 
attaque (le rebelle); on use de contrainte énvers' Itii en se 
ser vant d’uqe corde rouge; on estime en effet qu’il cst dans 
son tort 

Comme on le voit, qu’il s’agrssc d'éclipse, de pluie excessive 
OU de sécheresse. la conduite que J'homme tient å l'égard 
du dien du sol est toujoura inspirée par Ja méme intention 
qui est de contribuer a maintenir réquiiibre du principe 
ct du principe yin dans le mondc. Or cette tdée, 
pour étre particuliérement evidente dans le cnlte du dicj 
du sol, a uae extension beaueoup plus vastc. La colli- 
boratioa de rhomme avec les puissances de la nature, son 
infiuence moddratrice ou accclératrice sur la vie cosmique, 
teUc cst Ja raLson d’étre d une foule dc rites*}, Sans entrer 


I) H s, uing (HilTKK, Omp. 

^ ife. 0 ^ ^ T ± Jta ^ ^ M 

^ fa poasace pmqHe iclendqtle se »Iroeve dimt le CAow 

MM ^ ^ (8o- 9 ev. J.4:.) (chiip. xvrtl, p. 

6 y> rie ]‘édiu,>ll de ,J91 de HV M«), Cele pes oo«, 

wiprendrc, car d »uffii de tue le chepltre l*V*t åi«g ttki dm Ti'im iim tUm 
poat voit qoe bo^ nomlira det eipli«ttr«i, de TnHg Ttksmg-thm fereui 
»aopliea |sflf Li^u HinRg p|iss éeriv^it envlnm yn mhclc nprfii litL 
, t"""* •* “I Ibati ritapertoot eavmoe de 

^ GfDQt AKr Leg i$MffMeI/r2 å LmvMr, 
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dans un qui, pour étre i:ompkt^ devrait embrasser 

upe enorme partie de rancienne religion Chinoise, je donncrai 
cepcndant quelques exe mp le s pour faire comprepdre que 
les usages dont nous avons parié k propos du dicu du sol 
p'ont rien dkxeeptionnel et peuvent étre rapprochés d^'une 
multitude de pratiques analogues. 

Dans les deux premiers siécles de potre ére^ au jour du 
solsti ce d^été, lorsque far de ur du scleil ^tait parveatie k 
son apogée et semblait menacer de tout em braser, pOn 
jnterdisait d'allumer de grands feux; on prohlbait la fabri- 
cation du charbon de bois i la fonte des tamboujs (de métal) et 
la fusion des minerais ctajent entiérement interrompues« Au 
début de Tau tomme, ou reprenait ractivité habxtuelle 
AinsiK rhqmpie s'interdisaJt tout usage itnmodéré du feu 
au mordent øu Ic pripcjpe de la chaleur était å sop appgée 
dans la nature; il pensait pmvoquer par ce moyen Fabais- 
sement dc la tcpipérature dans k monde. C'était Finverse 
de notre couturne d'allumer des feux å la Salut Jean pour 
célébrcr le triomphe du soleil; tandisquer en EuropCj on 
s^as30ciait k Tardeur du soJstice en agissant comme elle* 
en Chine, on cherchait a Ja eombattrc en fsLsant Je coutraire- 
Mais il eft evident que, dans Tun et l"autre cas, l^idéc reste 
la mémc, h savoir que par des actes semblables å ceuxdc la 
nature, J^homme peut influer sur le cours des c hoses physiques* 

f) /lufi rAdw, chflp, X. V7 Ph 2 

Jt !é g «ifc.M * ifr *. 

Iji Ti'iiM /Iti» ekifM Vn, p. 2 v") dpprend qnc, pendant Tété 

dc rannjéc 3[ Av. y cut imc séi:hcrcs$«^ on fit di; i^Aod incrl^ee* pour 

Ja pluifi- il rut intExdlL d'alluineF du feu.^ ^ ^ 

^ contmemjUcHr dont k uom pendnuul «« Tjam (iu du 
traiarcniE Rléck p.C,] dit k ce propORi fut ia[c;dii il'Bdnmcr dq feu^ CC 

fut pouf cotaprimcF k prlfldpc et »idcr le princip« ^ 
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u re cxemple: Lc softice d'été eat Tapngée du priucipe 
cest a dire du feu; le solstice dWr est Tapogée 
du pnncpe dest å dire de Peau. A la premiére de 
ces deux dates, J'éldment eau scmble tnort? iJ faut qu’il 
rcnaisset d en est de nierne pour rélémcnt feu h Ja seconde 

époque. AfiQ de faciliter cette rdsurrcction, ,1c jour du 

soist.ce d-été, dit l-histoire des //^« postéricurs. on cure les 
pults pour chatiger J’eau j lc jour du soUtiee d'hiver, on ae 
scrt du viJebrequiu qui produit Jc feu par friction pour 

c anger e eu J. ’ Ainst rhommc apportc unc eau nouveilc 

au moment a£i d fayt que le principe humide renaissej U 
aJlume un feu aouveau au moment oii le principe igné doit 
réapparaitre; par son action, il aldc Ja nature. 

Ou cncore: ,Lorsqu’il y a de trop grandes pluies, on 

mterdit aux femmes dc se montrer sur la placc puhUque T- 

cur prteence en effet encouragerait le principe quj est 
ddja trop puissant. Pour la raison mvcrse, Jorsqu'on demandu 
la pJuie en eté, on interdit pendant cinq jours aux hommes 
de se montrer aur la place publique *), 

.) /ff«, mn .hap. XV, P- s g ^ ^ g 

I, Jt™« (XVII, .1), oa .11* „i 

'"t ,r'.i -n- s:« 

ItaL “mI"' “ i"'"' rir.Wo« .oniJ. ,|a 

^ »I"« e'«t dans J'e«p.=* d’un .o ne. b 

.nh^T' ? « 1 « 1 = fc« Jp.™ 

BoktSff rf‘1-''* *" ^ »ftfi'l évIdEmweni du fru nju’or ptcdqjsilt au 

«d»UM d luv«, eomn.* 1= dll t* nf,» r*™. au 

-2 S ?4, Uht r« (SIITKK, fhap. gSo, t,. G r=l! 

3 ) r./«*/,*, /«, I y-fSHTKK, *h.p. gtø, p, 6 r*!: 

^0 - 1^"» If J"V*5jr tckf it 

r.«. (,T0S_n«j (,h,p. XI.II, S ft. y-rX il «t dk que .b „unde 
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Les prescriptions de oe geore éUient extrémcmeftt nom- 
breuses dans Tancienne religtors Chmoi^w^i elle sant moins 
frt^quentes aujourd'hui; jnais la vieille croyance qui ks 
motivait est encore présente dans mainte coutume populaire. 
Cest ainsi quc, pendapt les neuf fok neuf jo urs quj suivent 
le sotstice d* hi ver, si on pemt qaotid iennement une fl eur 
5 qr le dessin d^une branche de pratikr portant neufgrappes 
de neaf fleurs, on favorbera par la réclosion et le d^ve- 
loppernent du principe yang qtii s^épanouira dans le prio- 
temps an moment præcis ou la branche de prunier sera 
eatié remen t coloriée *). De méme, lorsqu^o n bat k boa af au 
printe mps^ ori fait entrer dans 1'an i mal symbolfque de la 
culture des c hamps toutes les tnergies vitaks de la branche 
de aaule avec Laquelk on k frappe; c^cst le printemps 
meene qu’op fouette et qu^on excite- de la sorte afin qu^il 
se båte de féconder !a terre % 

(lijJ BT, J.-CJ åo rempereni Icf* d^unfl cg furent 

fcinmes quj flfEDt Iti fmtqaei fiPrCGllffie et le* hommes de farunx pu 
Admit 3iir Id plwe publiqne.^ 

r|| ^ le coQiiDGatiure de É^fi du Iliim 

Haa (GhDj;i. XV^ j>. 2 te IeiLc ai^prmni« tm ffhm 

^ '/i. TyÉW/j mm f mui H ne £|^e pai Ih^re 

tel qtae te dumifr ]e Wa (Am. 

1) VnyEi ditta 1 e ** rEtr^/t /euMfaut if£kirfm(-€h'3at/ [1904^ 

p. 66—74) rarttde Entitu1£^ neuf j)euTj^,itics dc Ib diiuLDDrlcm da fiHjldr" 
1) Lc rite de boltfE Ic hæaf efl4 ejilrénicn] CDt ré|l4tnriu Jbus IddE rExtr^ms- 
OncoL W. a MiIdé Va. piBtiquer å {CåinéK vtfl. XUl, 

*® 44 i P' GrcfUirdi å KitchgBT (DutreuO ilc Khisfi^ Mim^n 

/e L I, p, 95—96); M, Dlgnet, AunBin (lit 

p. 350—353)^ Cette céréinoide tnppe 3 k tndiiKxcmnw«S ^ro^liger 

nu pfttHiigcf le printem]!«''^ mm j ce qu] preufc hivti 
qiie WTi btti eGt dE itiimiiJEr ies éacig'ics viflliBUles' qui eppareEjiisei] t bh 
|> riutcmp*. J^e bcKtif B élé probjifilemcut Buljeibli un animid TivonH; nusii 
depeu le KtjjimcucEineat dE TirE ctrétjcnBe eA udus Tsyaiw \v>tit Ib premiere 
I 6 t» BppBjaltte te riie^ le bceuf cil en lEirer Le odeudrier Ghinolt teuiMcrE 
tflQjflUff ttne dE BU k Ib repFéfleotBtluu figwtf= ik bmf de priiilenip4 

^ qui 1 nopris Ue lui 1 « génie M<i>t£ 

AHSié d'uDE biBuehe 
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Partout et toujours uous retrouvons done en Chine Tidce 
qu€ la nature a besoio d’étre aidée par Phomme. Il ji’y a 
pas licu de sen ^tonner; les travaux agricoles sont uae 
ccopératioa avec le cid et la terrej un pcuple qui sV 
a onne depms Jes åges Jes pJus andens a du étre tout 
naturellement amené å penser que Ja vie de l'Jiomme et 
celle de U nature étalent en corrélatiqn constantc et qu’elles 
influaient J'unc sur l’autre; il a då croire qu'il lui appartenait 
d inciter nu de secourir par des actes appropriés la végétation 
sur la terre et les raouvements des astres dans le ciel; en 
tous pays, les rites agraires n’ont pas d’autrc origine et 
J etude de la civilisation Chinoise ne fait que coafirmer 
et completer sur ce poim ce qq’ont dit les soctologues de 
l'^cole de Mannliardt. 

VIII. 

Si, des phénoménes de la nature nous passons aux choses 
humaioes, nous constatons qne le dieu du sol n’a pas des 
attributions moins importantes. Tout d’abord, en tant que 
considéré, avec son acoljie le dieu des moissoas, sons son 
aspcct de divinité qui donne la vie å rbomme et qui le 
nourrit, ij béiKlficie de tons les sentiments qui nous enracinent 
å la terre oå nous avons vu le jouri il pemonaifie la maisou 
des ancetres, et Je pays natal. et la plus grande patrie. 
Les dieux du sol et des moisons constituent, pour un 
royaumc, Ja visible uijité de son patrimnine territorial, 
D^tinombrables expressions dc la langue chinoise cn font 
foi; régncr, c’cst „présider aux dienx du sol et des moissons 

le bcEiir$ ce f^énje JUang est f fidemmebt 
Ty Kéaie tutékirc 4ii prioiEmps k r« thg. 

i ^ A-Sflwjwr, 3* Bonie du doc y«, tS" BiinAp d* duc 

T c( IJ" baitfes du due i« aimte du duc J7<w (L«8e, c.jr; -, 

V, Ijrf, 475^^ 5,^^ T4Sa^ 4 
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un prince cn fuite ,ne veiUe plus aux ditujc dn sol et des 
moissons *)”s sHl reprend le pouvoir^ flil s^ac^quiUe dt aouveau 
des sacrifices k ses dieux du sol et des moissons ; s’il 
rend Ic pays prosperej ^il assure le calme aux diettx du sol 
et des moissons quand il agit pour le bien de Tétat, 
il déclare qu"il ^tient compte des dieux du sol et des 
moissons vient-il å subir un affront, il les a gdéshonorés 
Un niinislre fidele est le ^protecteur des dieux du sol et 
des moissoDsY'i honime dminent est kur rempart 
En 54S av^ un célébre homme d^état du pays de 

7 s% Yr?i skxprime ainsi: ^Comment dirak-øn que 

celui qui est prince sur le peuple a simplenient pour mission 
d^étre au-dessus du peupk? ce soiit les dieux du sol et des 
moissons dont i] doit s'occnpcr* Conunent dirait-on que 
celui qui est le ministre d^un prlneé a simplement pour but 
de remplir 3a bouclie? ce sont les dieux du sol et des 
moissons quMl doit nourrir. C'est pourquob quand le prince 
meurt pour ks dieux du sol et des moissons, qu*on meure 
å^ec Inij s’il cst exilé pour les dieux du sol et des mois^ons^ 


Tf* t4“ tianée dci 

dae 30 ^ antihr da duc TfÅtw^ 4* nnnée da dae Tmf (Lege^t 

V, p, 465^3 7|7^> 

TVfl li' kaiicc du duc Yin 

c.c^ Td. V, p, JJJ). 

3) ^ f\i SJ* rrfl /cAeiran^ 11 * unnée du due Yin (Legge, CiC,^ vol. 
V, 1*. J33). 

+) iSl ^ ^ ‘ a;* Bnnd« du due rcAati (Ltgge, 

C.C.f rol. V, p, 71 j3}, 

3) # #± rf^euart. S' nimfe du duc Tilti- fLegge, C.C,, toI, 

V, p. 769^> 

)ft ^ Tut /tiaHm, II* ennée du due Auja iLeegc^ C.C^ 

vol- V, p, 3Sii). 

?) |±^ ^ 7« UÅeaaH, il* unåde du due Slang (Leggc, C.C., 

Tul V, p. 49!ff], 
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iiictiii. DU H II est dxiJé pour 

am IS particuIierS| qiii 


pourrait se charger (de partager son sortj ♦)?” 

Pourtart il serait faux de constdérer Jes dieux du sol et 
des raoissons comme uac stmpk expression religieuse dc 
I te de palne. Dans un royaunie, les dieux du sol et des 
mojssons ne soat pas perpétuels, car leurs destinecs sont 
attachees k celles de la dynastie. Nous avons vu cn effet 
que, Jorsque Jes Km sc substituårent aux ffm, pufs, lor 5 q»c 
I« TcArm succédérent aux 17«. k vainqueur cut soin de 
remplacer par son propre dieu du sol ceJui du vaiucu»). 
De meme, lorsque Kan tsøtt fonda la dynastie des /fa«, iJ 
ordonna au peuple, Ja seconde aanée de son 
(zoj av. de supprimer Jes dieux du sol ct des mob- 

sdns des rrh et d’établir les dieux du sol et des moissoas 
des ffa» *}. Le dieu du sol ne s’idcntifie done pas rigou- 
reusemeat avec le sol dc la patric. Il est Je génk qui 
prend la direction des forces creatrices du sol pendant la 
dnree d’une maison régnantci iJ disparait avec ellc. 


Bku plus, s'il faut en emire Menefus, il nc serait niL^tnc 


pas néceKaire qu’uoe lamille prindére fut détranée pour 
que Jes dieux du sol et des moissons pussent etre changés; 
SI, en eflfet, ces dieux ne rcmplUsent pas bien legr officc, si. 
lorsqu’ils ont requ les sacrifices auxqnels ils ont droit, ils 
laissent par leur négligcrtce se produire des calamités qui 


■> as#, eauts, itsg±. 

M JE ® »±s t. » 11 1. »IB s ?E. B 6 



1) Cf, p. 460 — 4 <i i. 

3) Ti hu fføtt rkau^ ehap. J, a. p. tu 







ruiDcnt le peuple, on ks renvoie comme de mauvais fonc- 
tionnaires et on Icur donne des succe^Curs* ^Quand le^ 
victimes ont été parfaites, dit Mencius, quand le millet ofTert 
dans les vases å été pur, qnand les sacrifiecs ont été faits 
aiu£ saisops prescritesi si ce pepdan t il se produit des séche- 
re&ses ou des inondations, alors op chance les dleux du sol 
et des moissons et op en institue de nouveaux 

Des dieux avec lesquels on en tise de Ja sorte sont bien 
pres de rcsseuibler å des hommes. Notis possédons en effet 
certains t ex tes de^uels on a parfois conclu que les dieux 
du sol et des moissons nVtaiént que des bommes divinisés. 
On lit dans le iC&uir yut ^^Autrefois (sum om de 

CA^i-rtm^y posséda tout Tempirc; sop fils, qui se nommait 
Tf&QUf sut bien planter toutes les céréales et tautes les 
plantes potaj^éres. Lorsque les ffia tombérent en décadence ^), 
K^ig (ancétrc) dqs TVArffUj contintia ses travaux et ckst 
pourqucjj on lui sacrific comme au dieu des moissons. K&uff- 
(souverain mythique) étendit sa puissance sur les neuf 
provinces: son fils, qui se nonimait /fem /Va ^eprince Terre), 
sut bien aménager les neuf territoLres et c'cst pourquoi oa 
lui sacrific comme au dieu du sol De méme dans un 


i) Mimtini, VIL, \ 

Kl æf. ^!(s ffi ¥• ^ K it®. 

a) Lt texl« du A'ait^ ya priaente iei I« le^an tniiii tenf la mtru 

IMÉCI (Tii fa. Tf« ttinuan^ eli:-) proitfcni qn’il Iaui lire . 

3) fCoMi tcclba Ij>u i" j»rtK, J' dkcpur« S ^ ^j ^ 

teÆKtiSSf, 

2 -ffi A ^ H )g ØÉ ^ ;/L ±. 4* 

flifi W ^ mime Icate «e tciromTe, nree r]uelqua vwrbnta, ihns 

le clupitre Tfi fa da /,/ ki ((md. CooTreor, U U, {►, 168-^369). Vayei luoi 
T/ka Han tk«u, chip. XXV, a, p. i ,* « Hta« //u/r rAw., dwii. XLX, p. 4 t’. 
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tcxte de t année 513 av, J,-C. que noiis a conservé le Tie 
tckpantt, oa énunaérc les personoages qui præsident aux cinq 
élémcntsj I’un d'etix est Kgou-leag, fils de Kcng-keag, qui 
présidc å la terre et qui est uommé pour cette raisoa 
Héou fm (le priuce Terre); l'auteuf ajoute; ^Hteu t'oa cst 
deveuu le dteu du soj. Quaat au dicu des moissons, c'esl 
le directeur de l'agriculture; Tekeu, fils de Lu-than, fut dieu 
des moissojis; on lut a sacrifié saus les Hia et aux époques 
anterieures; A i, (ancétre) des Tcheett, fut å son tour dieu 
des moissons; on lui sacrific depub l'époque des Ckaag '}." 

Nous nous trouvoas ainsi en présence d'nne theorte suivant 
laquelJe le dieu du sol ne semit autre que /Ceaa-Img, sur- 
nommé le prlitce Terre (Artfa fils de ; quant au 

dieu des raoissons^ ti aumit été repr&cnté successi ve ment par 
deux hommes différents: Tg/teu, fils de Lie^chan. jusqu’a la 
la fin des Hiai K'i. ancétre des Tchteu, h partir du début 
Si On admet cette maniére de voir, on devra 
dire que, loraque T'ang le vainqueur voulut cnlever le dieu 
du sol des Hia et qu’il ne le put pasce fut précisémcnt 
KfPU-loHg qu'il ne put pas remplacer par un autre. Cest 
en effet une des opinions rappelccs par Tvu K/fla dans son 
encydopédie: ,7V/wrø«*A/a (un des cinq empereurs de la 
haute antiquité) sacrifia å Kt&u long, fils de K&Hg-kong 
comme au dieu du sol, ct i Tchou, fils de Ufchaa, comme 
au dieu des moissons. Kae-sin (A'WJ, Tang [Vae), Yu 
(CAeatn) et les Hia firent de méme. Mab, sous le regne de 
T'attg, de la dynastie Vin, il y cut une siScheresse j 

Il Tjff Mfiuim, a9‘ jumée da duc TVA^t C.C., n,L V p 

. gig 

»1. S la I i.. «l Uj rt 2-y 0 tt, Si. 

z. 

3 } Cf, !>. fl, 4. 
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cnleva TcAfitt et ]e remplaga par K’i, (ancétrt^) des TckfoHt 
11 voulut ertJcver (aussi) Keou*tongt mats il ne put lui trouver 
u« successeur et c'e^t pourquoi il y renoa^ 

Quoique cette fa^on de presenter les choses ait été seuteaue 
par Snu (-|- i ØJ ct son école« il est certain qu’elle 

se heurte k des objections insurmontablcs’); commeat, par 
exempkj cxpliqucra-t-elle ce qu'était le dieu du sol de la 
dynastie vaJncue, dont Tautel a la cour des Tchtou faisait 
face h i’autel du grand dicn du sol? Etait-ce Keou-ieng 
auquel on sacriiiait d'mi coté comme au dispensateur des 
bon nes moissons, tandisqu'on rcnfcrmait d'autrc part comme 
uii malfaiteur? Cette difficulté, et bien d'autres encore, qous 
am^oent k noua rallier a l’opinion qui a iini par prdvaloir 
ofBcieUement dans les rituels; Kteu-hag n'est pas ie dieu 
du sol et K'i n'cst pas le dieu des moissons; ils ne sont 
Tun et Tautre que les associés respeetifs de cea deus 
divinités *). C'est en c flet une régle constante de la religion 
Chinobe que toute personne divine k laquelte du présente 
des sacrikecs ait a cot^ d'clle une personne humaine qui 
est associée aux offrandes. C’est ce r61e subalterne que 
jouaient les hommes appelés Kesu-loag et K'i auprés du 
dieu du sol et du dieu des moissons. 


t> r;«, .bap. xlv, p- » ^ ^ X ^ ^ 

S6-S jiit. a iJj R T tt iS S. ft B ^ 1 
wmz. a tt ift Jit« Si ti; 

3 } Vqy« la dkcDsslQQ de «ttc th^ijriE dnni k clrnp* XLV, p. 

g r® Et p. lo el istire* 

j) roHimcfliAiic dfl T^Årng Ifmon clté djuu h TVa/ tim (Ehnp. XLV^ 
p. ro ,L£4 tfiinax da et de« inDts^n^ Hatii lei dktn du tol rt dea 
c^nfiLlen^ fffPM-iti EfDt HRsociés aQi: olTVmnde« dfi fiQiimiiwe gii^an 

te WL" ijgiggsaøllit 
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rx. 

Comme aous l'avons déjå dit en parlant du role du dieu 
du sol daas les phénoménea naturels, ee dieu ne licnite pas 
son aetidn å la vie des champs; il a un domaine infiniment 
plus étendu puisqu’il est Je repræsentant d'une des deux 
grandes puissances antithétiques dont l’action et la reaction 
produisent revolution universelle. De meme, dans les choses 
Immaines, LI ne s’occupe pas seulemcnt des semailles et des 
ræcoltes; mais, en tant que personnification du priticipe 
yin, iJ prdside å la mart et aux chatiments. 

Dans un textc sur Icquel nous aurons roccasion de revenir, 
la harangue å Kan, un des premiers souverains de la Chine 
mcnace ceux de ses soldats qui auront désobéi i ses ordres 
de Jes fairc périr devant k dieu du sol. De méme, vers le 
onziéme siiok avant notre ire, lorsque b roi Wau eut 
tnompJié du dernier souvcraiu de la djmastie 17 « et I'eut 
rdduit au suicide, il se transporta au pres du dieu du sol, 
le frotta du sang des victinies qui, par sa vertu vitale.' 
animait la divinité, et ckst devant ce justicier supréme 
qu’il annon^a au CieJ et au peupk du prince vaincu pour 
queJs enmes iJ avait infligé un tcl cliåtiment 'J. En 640 
ay. ^ J.-C., Un petit prince du immola en 

victime k un dieu du sol local un vassaj qui avait déaobéi 
k SM suzerain *); Je Tfø ieftauan ajoute qu’on espdrait par 

y Sj^i tMit \ dlfljjr p, j r®; 

& lE/!' sJ«, H * se I. St Si « s T 3c 

^ éS Tc/iffiu^ teoant en main la gmnde liachc, ei 1 e 

duc ^ C4ae, tEDoni en main la prtlte haiie, se timept des deup eAtéi du 

V' ddelon Im erittiH 

fle TeÅ^ (detnio: KMirerpin de k dy^Mtie i’m) PU Ciel, tinai quku peuple 
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cette punitiQii exemplaire ramener h ]a soumksioD les bar¬ 
bares qui occupaient a cette époque toute la partie orJentale 
du en s'appuyant sur cette derniére phritsej 

certaias commcntateurat désireux de prouver que b civilisation 
c hin oi se n’a j amais pradqué les ssaerificcs humains« out 
■prctendu que Qotis avons lå en réalité afTaire a une pratique 
d"uD oulte étrangeri mais la fnentioii du dieu du sol s’oppose 
k ce que nous parlagions leur avis; cette divinité est toute 
chinoisr et dbtlleurs ti est naturel qu'etle préside å uae 
TTiise k morL En 533 av* J*^C., nous voyons les gens de la 
prindpauté de au retour d^unc campagne^ presenter 

leurs prisonniers et immoler Tun deux au dieu du sol de 
c^est-^å^dire au dieu du sol de la dynastk déebue des Vm 
Dans ce demier le chåttmeut ne parait pas avoir 
été motivé par les fautes pkarticuliéres du malheureux qni 
fut tué; c^étatt simple ment une conséquence de la guerre 
qui elle-mcme n^est qu*uii chåtiment tndigé k des rebelles, 
Toute expédition militaire victoneuse dqit done se terminer 
par une offrande au dieu du sol: ^^Quand Tarmce a reuiporté 
un siiccÉs^ dit le rituel des Je la-isiu-ffia prend de 

la main gauebe la flute avec laqualle il dirige les chanb 
de triomphe et de la main droite la hachej iJ marche ainsL 
en avant des réjouissances ct fait roffrande au dieu du 
sol Dans les grandes chasses qui sont des expéditions 
guerriéres au petit pied, c'est de méme au dieu du sol 


flLc duc dc Serr^ chargj^ le duc iVm de d'immekr 

fc Ti&jrøte de jmpris du dÉeu dn wl de Tf^^v^souti^ il eapémil pur lå 

nitllre soqj m dépcmlance I« birhnrei oriEnmuK/^ 

1 ) y» yc44waH, lO* sDQte du duc TeA4» (l^cggc, CX., »cL V. p. éaoA)} 

^ # iå ffl A ^ 

*) 7VW A\ urtid« do fa nem ma (itaå. Hint. «. H, p, iSs—tR}}! 
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qu’on prcsente en sacnlice le gibier abattu En 671 et 
en 54^ av. J.-C., tious voyons deux priqces du pays de TjV 
profiter de ce que le sacrilice au dieu du sol compgrtait 
un certain appardl guerrier pour passer ea revue une armée 
considérable qui iuspirait la craintc aux aeigneurs votsius 
ou å leufs envoyés *), 

Le sacrifice soleimel qu'oa ofTrait au dieu du sol au momeat 


■ 3 urticlt du fif 


(ifiuL BiqI, t. E, p, iTt): jg^ 


ij TVA’iWn. h'ueu^ 33* annfcduildc JViwtfj^{67J ^ ^ 

^ ** dna* le paT? de T/t et Ia mme 

des Éroup«} de rwtd du dieu du soL" — TjwUAstiaM, unnéedu iac 

(S49 l*g*e, C.C., \fll. V, p. joSu]: SFSl. WS». 

princ^ de Ti'i fu le incrifin au dieiL du snl et inipect^ 

ftt r^|>2Lrati& militMms afin q^c uin vEiitrnj pfil \ts toEt,"' — A pr&pos du 

premicf de «s cv^ucAnebts, le tcAoMati dénloie que c« reruei mlUtiiiT« 
pasaéei rnaprci de TMuld du dlrci du acl étdent iMntmiies eujt rites; |i*iir 

Efl MmpKncIre la miMt^ il fiu« ueuj rejioriet å UH dkcoura du 

\LiKu jj«, I" pATtie^ discounj du Je duc de Zjw £e Toit hlAm^ a celtc 
fKCdSiub mgibe par uq de ses umdEls qui Iuj dili prin« de TVV a 

»babcIbnCLé 1 « I^lea Établi« par (iou AHCéke] T^m lnwf et e^cst iiiiisi qu'il 
paiK TO revue son peupte eupi^ du dieu do aoL Vona, 6 priner, veua vciits 
Étes mil cn inDuvemebt k ec prapea et vons étes nM essiatet k la revue; 
Dmia ccLa n esi pbint cunlbrxnc å ce quE sc prAtiquolc dam rautlquitÉ* Elb 
efiTct^ sclon Jes EntiruetLDm k I^UBage du peuple^ lorsqae la ten-c se sanJevtit 
(c* k d. Ml pribtemp^J^ itlors an foisait Jc sacriftte au dieu db sal pimr aidrr 
la salabU (c,id, qqc Je SACrilicE étoJt gji oclc por lequel on iidAit la Eflisrui k 
faire ion feuvre); loiaquc lu récolte était tenbi nfe^ aloei du faisait le aacriCee 
d'actious de (au dieu du iblj p^ur e^priincr qn'ou sveJt fecAEiUi Ja 

chvac cxacbUclle, Maiblauuil^ qiuuid le ptibce dc Ti'i fait 3 e l■m^ice aa dieu 
du Bnl, quts TOTH flJlies tt^sister k U nerue de ifti ÉMrdpes, c'cal ce qui ue 
s'aeconir point av« Jes iiiBlrnctians des siidebfi princcs^" 

AWfl £aa T pftftte, 2* diK[inTs3' 

^ ft BB ia a »ti. # ® ft » ffii a © 2 . 

±3BBti.S!i 1 $ ft.ili 

aESsWft. 





dc susciter queique grand mouverne nt d'bommes comcne 
ceux que dem anden t la chasse et ta gtierre, avait un nom 
special f il se nommait ie sacribcc _j'i» ^QnancJ on entreprend 
queique affaire cocsidémble, dit le liuf yA, ct qu'on met 
cn mouveinejit iine multitude de gens, on commencc toujours 
par faire un sactifice au dieu du sol et ensnite oq se met 
cn marchci ce sacrifice est appelé V On a expliqué ce 
nom de diverses mani^rcs, en disnxit soit q«e, par ce 
sacrifice, on désirait faire que les chåtiments fusscnt appliqués 
comme il convenait {yi) *), soit que, la guerre dUnt chose 
redoLtablc et chanceuse, ou s’adressait k la divinité pour 
qu'elle donnat i raxmée l'avantagef^i) Dans Tunet Tautic 
cna, nous sommes ramenés k Tidde que le dieu du sol préside 
aux chåtiments et å la guerre. 

X. 

De méme que, dans le monde physique, le principe ytn 
a pour antithcse le principe yait^, de méme, dans les 

0)mm< on Itf VOiL, rarjJUinnrenl dc romsunr consiat« h dirc que Jes saciificea 
AU dku da hol Éonl dcB dÉr^mfiniM qui Odt ptinx but^ nn priDtempfa^ d'em^oitngiir 
Irt incjpES njUcrclliH i piodlllre d« circBlca, tm Hitonme, de La reincrci« 
pmu la moUioa qn'ett« ddt permln dc neyeiUir, Mnlc an nr dolt pai, i 
de M Mcrifijcca, itiire uae levue mflitalre, 

QneBc I^or »It Ja Talnir ti^nricine dc Opmlon, H n’en rale pm motn. 
tiirn ^tnllli q«C, duns le payi de Ti\ le sacrifiec m dicn du idJétiit I'dccmLoii 
de déplnkntGbli dn tranpei. Ce roic nom est e*t cDDliTiné par l'autPc pasimjse 
4 n T«> Moubh ofe, i lu dste de 549 J.-C., oout yojoDS Je prince dt Ti'S 

proGter du »crilicE lu dieu nltt Sol pom ruire a»sttcr fe uae grainle icvue «]e 
se* troupes un envoyé du pay* de TtA’im tjul était fe su cuur. 

I) £.1 5, ^ ipi. iJl, ^ 

»iisgtu. mzt. 

3 ^ fj ft » ^ Cotnmcoliure du efapitre ifoji^ ItAe du U fet, 
fe la phtaåe 

ig^rsJK. 

da Kai /u pitjf /'wg ( 93 i — roin). 




in«rtitutions humaines. le dieu du 3oJ a pour contrepojd.$ le 
temple ancestral. Le parallélisnie entre tes deux couples 
est rigoureuxt le dieu du sol reprdsente le princtpe j/«. 
aussi pJace* *t-ojj son autel å drofte, c’est å dire k 
I Ouest, du palais royal, car Tocddent cst le domaioe de 
lobfKUritéj le temple ancestral représcnte le priticiptyrte^j 
aussi rinsialle-t-oji å gauche, c'est a dire k I'Est du palais! 
car c'est a I’Orient qu’apparait Tastre de la clarté supréme *). 

Comme la vie universelle resul te de la caexistence des 
principes yj« et ainsi la vie uationaJe est dominée 

dans tous ses actcs par le dieu du sol et par Jc temple 
ancestral. La présence de ces deux puissances tutélaires du 
royaume est, k proprement parler, ce qui consthue le 
vdntabie si^e du gou verne ment; la capitaie est fondde sur 
i’autel et sur le temple *5. Quand tm souverain cree ou 


I) T'Maui artldc dn Sine po (Lmd. Biet. t I, p. Ajf^; /T- 

rtiw pi,) jMtnIlc i. lem pliiEc La dfifinitds tutWidTO; du ruyimme; il act 
* ■ »Ul el d« moismos; b ganeJte, Je temjjJe jmccstnil” 

^ ^ '•“P- 

Ji, i ^ lin C^. Cduircur, i. ll, p, 3,6),- iCBc^maM- 

tuin! du hl Ha»,Ett= de Au-, dit: .U'aprte 1« rit«, »u pU« i piuche h, 
lamp = oneauaj ut å dm-tu (« dlu« dm .ol el d» e’«t Im preuve 

*1«= lauefitre corrttpond mm priueipc ptmj et qae te dieu du «>I currespotid 

fer i> 

a) Tfs l8^ mnét dn dnn Tf^Apuats^ ^qL V, p, ng^): 

pTtmte YiUtf il y a lui tcmpilc aicratrid et Jes tnbJette* dfii pnnccis iléfimts 

0 ttPfl il’aiiJcnn qn'iJ peut y iiiVoir ftniant de; »pitnlei qu'SI 

J m de hmlUa prlna^rea et n'cst (»uj-qtaol le nnm de ^rapLtttle - pmuviitt etre 
nppliqn6 jurftris L de (ciTt |»etÉtct vitjei; niiii ccln ae niodi^e en Hen Lu 
prMswn de k déHnitl^^D. — Ponr Taulel dtt dien du fol, nons troutonj; dåHi 

Je Ts$n fehftp, XTX, p* 7 r*) un Dcitc de Seu 3E ^ c+ *s® 

rmit prend dei terrci dc& einq CCtulcufi pniy eti fair« (rauEcl dn) 
Kyanil dien dn toJ' qnand ij dnnne d« fiefa ^qjc lei^EEiri daD 9 i let qnjitrE 
directioni de l^npneef iJ dfiMzbe poiiF d^cui (nn« tnDLte dc tErri; de) 

cotticuf iipprapHte k k HtiMUbn åc ton l5£f j le rnS, cn cflH, domine lunt 





cholsil: une viUe pour y fixer sa résidence, son pr^^mier soin 
est d'établir Fanite] du dieu du sal et le tem:ple ancestml 
Mais il ue suffisait pas que ces deux puUsiwices di vines 
fussent installées a dcmeure auprés du paiais royal; il fallait 
encore qu'elks pussent accoiupagner le souveraiR lersqu’il 
partait en guerre ; elle devaicnt continuefi mcitie en dchors de 
la capitale, k le protégcr de leur autorité. Cependant, comme 
on ne peut transporter ni un tcmple ni un autel^ on se conten- 
tait de placer dans un char spécial appeié le char de pureté 
(ic&ai hu) le Wt de pierre représentant le dieu du sol et 
la tablette de bola représentant un des ancetres *J. Le dieu 


iVoBcniUl-r Jq 4 |ÉJatr< dtfcctLazis ås dc la Ecirte, Ic gnuid dli^El du 

Hl Kit enrore i élftblEr dci capltal^'^ I* W3ta±®:^ 

■Ifc. D.=.ll.dmlirei.lim« 

y létulbe quE Isl capitftlc d^titt wmH esd iranJtUuéc ptir ta prÆteac« åi 

la mollti de lem i^iJcTéc h rftUl«1 du gfifirt dieu du sot pour d^veiair InUlcI 
de fan dica du sol r^lauoL 

i) TVdftHu //j irtide JtJt (trpcL BEoU U p. 55^3" „Quand Its 

caiutnutcLU'i fomptoccEncat de la cspUailjef . -. - lli pldcetiL Å gaucha 

TimcAue (c. i dk Ic lempte miccstral] et k drulu It dieu des (o. i d. 

rtutel du diea des moiuaoi.” E A ® BH ± itt * li, VéR IVnnée 

^Sl le fotidaleur de 1 a dyniutie lEeapstTUkjit,, deuA joorS upr^ bud. 


ADDeSfton AH traniL, le Inmplc aDccstroI ct Tiuttel du dtew du sol 


ff® li 


(Sti/W CÅh*u-t eJuip, p. 6 T*), DV|i:rts te Å'ifpu T^fing (ebup. XXVI^ 
p, 3 iw d'utiE délihéfAtiuu dc TinnÉE S2| p^C^, te |>arole nuli^ule fut 

prcnoiiEéDL ,Lcs saJciEs rois dtabliMaletlt ruutd du dlcn du sol pour luoftlrcf 
^i£□|Kl^trttt4^4 qq*tlfl ftltAiiuiieat h ec quK tmil Ic principe de leur esiJiiEnaej 
ils flETuicTit le lenaple ancesifid paur hanUrcr Ietitj ttue&lre?} c*Ml paiin|EbaJ^ 
ål Ea capllftle y y atuit loujouFf le ttra^ilc anccBlrjJ Et l'natcl dti dieu du sul.” 


æ 13 t sna J? *. i: ® « ® *1. fiTr« « s, 

ii*' ^ ^ li. 


ti ebtsp. WM [trad^ Courreur, t. I, p. 433—+34): 

aConrudiu rependit; Lar^quE le Fik dtt Clel fukait rinspettinu des fiElk, li 
ponait en eccipartani dtns le chir de purelc Ia tablEtic I4 plu^ réeetiipcnL 
truuspcntce^ mantnut oiiui quil Airait atik lui nn pdacipe ¥ciiérid]lc, MnintEABiat, 
U port en emportant les tAfalcttca de les lept lomples funÉTAim ; e^eit ueue 
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du 3ol avait ctd au préalabie aspergé d'eau 1 astrale par Je 
grand invocatcur {t'ai teiiou) qui, en njéme temps, avait 
frotté de sang les tam bo ura guerriers; puis ce fonetioo naire 
avait eniporté dieu ct tarubaurs pour suivre le souveraini 
ce qu il n'était autorisé i faire que dans Ic caa d’expcdjtion 
mtlitaire ‘J. Quant å la tablette de i’ancLtre, elle était confiée 
au sous-intendant des cérémonios sacrécs {siao tst/ng /<?) 
qui parait avoir eu sous ses ordres Je grand invocateur; il 


fttntB," Cc |Mi«aEc a icani Iku i dti coatniTerHs, k caiue de rupressiun 
^ i P*“* tninprtM £ait sn itneuticr, åait ay p]uricL 
^n% CBttc djacassion, qm råqtlrniit de DE pwi »htmtii a uue conduilirti «r- 
latne, nou5 iKinrcms <lirc da moln* d'aj.iré& cc E4moi3^iia£c, |« FlLs du Ckl 
ctnpQrtAit Jtai Lkia le dhor de pufeti la oa ka Éabkftes ropré*^im oq 

(Hl i?lusii;ur^ de ajicéLrci afin d'avotr avm lai aa prindp« véoénibk qui 
c^qférilt k 5*1 ordres noe auloiité lup^ricoit. 

PytiT k dicu du iol^ noiLi liiotDs diijij! \c rcÅEija /F, juiicle dll inmg 

{tratL fiiou L 1^ p. 449): ,Lontqunr j a unc fimniJc expéJUEon inLSiLftlre, 
(le »43lis-uilendMat des cCtcmDdcf uCrécs)gnide le fondrioailflirc quc ctU COficcrms 
{c. åd. le grand [uFocateur, /a pour ctablir lc dicu du m\ de l'armée; 

Il picTVd la drreetioq du duu: ccuiteusiat les IflblerEes.^ ^ pij ^I||| 

^ ^ fln i: ^ ± Quoiquc ce lEilc n*illl pu taul« 

^ pi^dilon qw hOD5 pourtlotu rl^fSf, H parall iigatder qiur I« toiu^DtendBllt 
ucs cérémaQtei ioctéts si^rvflllalt la maniére duai 1? grund ItiTocAieur lustMllqit 
]e dieu ila hi] dc IWmÉe, pnia il prehdll Ini-mimt U dir«t(oti dfl char conte- 
nant i la fofe |a talilclte dti ilieD dn sot ef celJe de l'aocctre. 

0 Eo 506 *y, J.wC. {Tn frAeuan, 4" ODnfe »Ju duc LejEC^ C.C. 

»al, V, p, toreqnc le du« Liitg^ de W'W ^ « diapoitit å 

*e rendre ft la réaoion de CAao-img^ il vonlot emntenEr ara Jui k gnuid 
InyiKitetir; I« Erand i&yocaleuT' fttait «péi:iDle:m ent etlicfa^ au (enrke det 

die«a du sol et d« nioiM«« ffSl ^ gt tfe 5 1“ '» 

dicait du Bol m des mnliHitlUi n'élAiEint poa dcpLacés, Je gnitid luvucaleur nc 

d«ail pojs sortir du lerrituirfl 

ic prmrt ptftait en guem*, on flipefi'cnit It dicu du sol, opi rrottalt dc ^ang 
1« taoiboun et le gfaud InroEalaur Jua flimnenajt avec ]al pour suJirre k 
piiiicej c'oit seiLletarnt aloni qu-U sorust du territ^ife ^ ^ 

^ ^ iiia fit ^ lit ^3b a S ^ li! “ 

voolmx emmeoex fttfee luE k gnnd invcKiateiir^ lc doc proarait qau set 

inlentioqe n'^talmt pa® padÆiiu«. 
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est vraisembbble que le dieu du sol et raticetrc étaient 
placéa dans un méme char dont le sous-intcndant des céré- 
monies saerdes avait In directioa tnndisquc Ic gt^ind lavDcateut 
nedtalt la qu^em seeond *). Si l'araéc était batlue^ Ic géndral 
en chef prenait ta direction dtt char contenant les tablettcs; 
il dtait aidd par un srubordonne du sous-tntCDdaDt des cdrd- 
tnontes sacrées *). Ainsi, au depart^ rarmée allait en avaut, 
suivie du dieu du sol et de rancetre qui, rendus puissants 
par lea satrifices que leur offraient le grand invocatcur et 
le sous^in ten dant des cérémonies saerdesp soutenaient par 
dem'ere Télan des troupes; au retourp aprés U défaitei le 
général et les dteux dgalement vaincus marcliaient de 
compagnte^ et, de ménie que le chef avait cessé d^etre a la 
tete de ses soldats, de méme k dieu du sol et Tancetre 
étaient privés de leurs desservants habitucls pdur n'étrc 
plus asststés quc par un fonetionnaire subalterne et par k 
général méme dont ils n'avaieot pas su assurer la vietoire. 

Soit å la capitaJcp soit dans le camp, le dieu du sol et 
les ancétres sont done to yj o urs présents comme Tex pression 
de ee qui constitue la reallté suprasensibk du royaume. 
Ils symbolLsent tout ce qui, dans un groupe social fait son 
unité durable, å savoir Ja communauté de sol et la commu- 
nauté d^héredité, cette dcrnicrc se synthétiRant dans ta 
continuité de la famille princirre- Par le tcmple ancestrat 
se perpétuent Ees anciens princes dont la reunion aceumule 
sur kur descenetant iinc autorité qu'un seul homme ne pour- 
rait avoir par lul-méitic; rautel du dicu du sol concentre 

I) cr. p. 512^ tij 3L, sÆCQndti- |i{irtie dei Lu bole 

i] TrÅt&a !utii:k ila /di iitru ma (trad. nScH. t, n, p, hSi ratinée 

a ilé VftiQme* Ir ia nftt porluiil Jc baniict dc pri^nd k iliftctiaé! 

du char conUiniQl Ui inblEtlisa." l(ij Siliiftj 

7 >d/Pir /!., ariicle du tnu fAt [tmd, Uiot. 1 . [J. 46 !J: „TowEcs lei 
Mi r|iic rarnié« a été (le jj^u fA/) Aiért (Ié /a is/u «a} å Couduirt 

le char cftTitfrDiinl les ijdjlcileir^ 


w lui tOLite la Vitalité dc la terre féeoade. Le temple et 
Uutel garant(ssent au peuple qu’il scni gouverné et qu’il 
sera nourrTj la royauté a pour premier objet de maijitenir 
par des saertiices appropriés Teffieacité de cette double 
protectiou. En 515 av. J.-C,, le sagt Ki tsfu, du pays 
de lløu, disait: ,Si les anciens princes nc sont pas privés 
de sacnfices en sorte que le peuple ue maaque pas de 
gouvemantj ct si Jes dJeux du soJ et des tdoissons re^oivent 
les oflrandes prescrites en sorte que l’état ne soit pas rumé, 
il cst mon souverain {celui qui veiile k cela) ')/' Voila pour^ 
quoi le prince dott avant tuute chose ^présider aux dieux 
du sol et dea moisaons et s'occuper des sacrifices aux 
ancctres *J." On pourralt relever dans la littdrature Chinoise 
d innombrables passages ou oa verrait un souverain rapporter, 
comme le fit l'empereur IIVw en 167 av, J.-C., la prospdrite 
de son régae ,a l'appui sumaturel que lui a prété le temple 
ancestral et au bonheur que lui ont envoyé les dieux du 
sol et des moissons * 1 .” Inverseiuent tout acte politique peiit 
etre congu comme ayant pour objet de renforcer ces deux bons 
génies nationaux; les hauts dignltaires qui, en jSt av. 
proposerent le trone au futur empereur Il'V«, lui déclarércnt 
qu Ib n^avaient en vue que le bien des dieux du sol et des 
ttioissons et Jc bien du temple ancestraP)j en 117 av.J. C,, 
pour engager Icmpercur liou h. cemférer des fiefs k ses fils, 
^ lui rappelait que les anciens Fils du Ciel avaient l'babitude 

J) 7i« ay' adnée da dtlC Tckat (J.Egge, C.C^ raj. V, p, 

<4 fl « 1^ *-E. S±S**. 

K ^ m m. Ti n u 

a} Tti> 7^ ATiuin du ilac (I cgge, C.C^ toJ* V, p. 615^] = 

|Sg«,iiE . 

« IV— -Vip. JiXVllJ, p. ■ jffi ^ li 2:#. ji 

® < WSb 

4) r/xr», Chap. X, P, 1 f*' s # ^ ^ |± ^ 
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de créer des seigneurs ^afin d'hortorei' leur tempk ance$tral 
et d^affermir l^urn dieux du sol ct des moissons *}/* 

L*uoioii dc 9 dkux du sol et des moissons avec le tctnplc 
aeiccstral est si intime qu*elle se manifeste a uous dans une 
multitude de faits. Sur le point de partir pour une expédition 
militairep celui qui était k la tete des troupes 50 rendait 
dans le temple aneestral pour y recevoir Tordre d^entrer 
en Ciimpagoei et anpres du ditu du sol pour y recevoir 
une portion de la viande criie offerte en sacrificc — Toutes 
les fois qu"il y avait une grande calamité dans le ciel ou 
sur la terre^ on faisait ks sacrifices prescrits par les rites 
aux dieux du sol et des moisons ct au tem pie ancestraJ ct 
ckst le /S(rHg pQ qui y présidait % — En 548 av. J,-C„ 
lin princCj dont La capitale vient d'étre priscp attend ses 
vainqueurs en habits de deuil, tenant dans ses bras son dieu 
du sol et faisant présenter par le chef de ses armées Ees 
ustensiles saerés du templc uncestral; il offre ainsi son pays 
tout entier au iriomphateur ennemi — En 543 av, 
un grand ineendie å Stm^ est annoncé d"avante par une 
voiifi prophétiquc dans Jc lempie ancc^traJ ct par un oiseau 

1) Sffié-/fta Éluip. LX. p. 1 v“: iÉ SØ ^ 

s) Tjb a" anEiér dii dim Å/m {T.rggt, C.C^ toL p, 

Éiii m ^ m 

3 j trikin diL /hib /b (trad. Bidt. t. I, p. 4|3)‘ 

^ (ft. Kl Si s ^ li, Hi| fi fe, 

4 ) Tja inAttuatf^ zy gtinée dii ddc Sfd^^ (Lc[^£^ CX!-j Vftl. V, p. 5IS^)^ 

,Le iTiarr|tlk dc JVÆV// orilunran ali //ruatt Om d'ififlrrfcr Im ojl'Cn-^ 

Bj]« du tcmplÆ ancestfat: lliL-méine, portant k banoct dc ikuil, prlt dflJia 
iM bras ^oTi dky du »I; il Ht ranger eti deun gr-oupn tdut ^ fiU cnckfiSnais 
entn? EUS et loutea se* filles etichulnécs entre elles ^ il ottcndSl aittsi dstl? *» 

GdEir dfS géDérxLcix vaiBqmpqrp],'' a is ® Bi .Hi te ■?• 

IHf Kt s f».« (5^ ft tt li. ® * iSi ^ * »H ffi 
i!. jaffjtSH. 





qiii crie sur Tautel du dieu du sol de J’e, k dieu de la 
dynastie Yin dont étaknt issus les princes de S^ng 'J. 

Dans le temple aucestraJ du Fib du Ciel, comme sur 
son autel du dieu du sol, un des rites essentieb du sacrifice 
consistait å prendre de la viandc des victimes et a en 
donner ii cerlaincs personnes afin de renforcer par l'absorption 
d'une méme nourriture saerée les liens qul les unissaient au 
souverain; en principe, il seinble que, sous les Tekcett, ce 
privilcge alt été réservé ausc seigneurs portant le niéme 
nom de ramille quc le roi*); en fait, il fut étendu a d’autres 


l) J(1< Jinaiis Ju duc [[ 1 ^^!=, C.C-, VoL V, ^ 3 S**J: 

■ y fUt tme »ois qni, linfls le gnnd temple BJicEEtral de .S«^, erin: „Héliul 
*5 “*,* Sorre*." Un ctJCttu crLa iitr l’autej du dleit du to) de /'tf eotnme 

i il dijait: ([téUsl Héliiil" Le jaur Ha njtfn, il y cut nn jjtund inceiidre å 

ifi "4 St * a H . s# ii . tllffl . .ft t!ft « 

#Æ± ju B. åiffi. 

articlc dq tif /d (Inaid. fiiti«!, t. Il, p, 397}; ^fnr 1 e 

rllc de b vUmde (dfifritB m titen du w>t) ^ de la vinjide /titt (offerte 

ttu teinplc jinccBtnlX (Tt /j /f.) wajniknt U {^rtititc ]« rn^AUmes 

rrere^, iM ^ ^ ^ Æ ^ ^ g ^ dlcttocmalrc 

écrit J|lj^ Ie mat et It cn dannn ]a definition HiiTEmte: Ia 

vEandE Offemt au dSoi du baIj oa 1m pbqisit rJaits une teadJe d'hultrG tÅtm cE 

Cest pnnnjdui an rappetaU iåftr, C'fitftit Cb dant U FOs du Clcl faifaJl cndHiii 


de pfttrentHge å ctux tjui Avakot b tnemc nom ds fAJnilb t|UE luL^ ^ 

® ^ la ®. lAmtm. 1 ^' 

U'auti« part, , prøpos .Jy noi q,-il fait ^|g|, ]« CiMr wetr 

dit Anasi: ftCeaL In viande culttf aU feu *ium offre nn Eempk nnccstml; ^+cst 
ce dont k Fil^ du Ckt faisAit un pnliert alfmonlaire å ccui quJ aTaJefit le 

“J" 

Mfl c ^ le TV.^/^ph' /jj c'gIbj t k rcmctionnpirc npptlé /g 

ffff rjnl avatt pouf misskn dn fairB parreøtr do k rinnJe du lacridce atj ificn 
la ches Ies aoiip^cnrH alln de k* fairt partiElptr au botiHeur (qm? dmtl 
rmduire ee sotrifiae) (Uud, HitfL L 11 . 

wy Obj« le 4 1^ date dc In t4' nTlinée du duc Twg 

av, nuiis rtfkvijtia Tindicatbn amvante: ^Lb roE pur la gnlce dn 

lel envajfa Tie naiu fl|ipckFtet ds la Tiondr du !»crific:B au ditti du eoL" 
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princea^); qiidque5 haut^ dignitaire^ y avaicnt meme part, 
et nous avons vu plus haut *) qu'uu chef d^armée recevalt* 
avant d'entrer en eampagne, de la vtaade dti sacrifice offcrt 
au dku du soL La viande qu^on présentait dans le teiuplc 
ancestrol nommait /an celle qu'on presentait au 

dieu du sol se nonimait Ou uous expliquc que 

la premiere était cuite tandtsque la seconde i^tait crue 
La viande erue était apportée au dieu du sol dans La coquille 

^ i ^ ^ ^0 A !• dc ]ji 13” uinée lin duc 

yViVjfj- (178 aT+ h Txff iiAertijjjt iwuu appr^nd nne le vicomte de 

se iDontlA pcU rspcctn^iiK sm ntotncfit ou^ il- fttiH i Qnc iiasHiiblé« dc 
W^euir» féufiTs k k cocr du FEli da Cid pour prcpaiu ane 
tiiiniaiTe, n rc^i de la TiandB des sacridccs uiipr^ dc Tauld du dim da sul 

^ "f ijfjt ^ éJi B ^ condaUe Tuil s^v^cmciat bMmée ymt 
titi de« osiiiteiili qui fit rciuiriLC loutc le EWlté de J^oiTcitsc cn disant^ cOLte 
aatres „Iwcs ccrcmDDies rcltj^iEiiscs les plus iflupartMtes de ]^état senL 

le wrIfVce nu tcmplc anwstril cl le sucrilice poOT U gnrirc fc+kd, Ic SSCridee 
an dicit du nal), Dtni le Hcri^ee nnx jjticr^lTicK, éL 7 a tkete de preodre cn 
muua la rimede cultej dm« le suerificc pqur U U y u Tiiele de 

reeevoir Ir viunde erue. Cc sent Ik de« nte* essetiLicEa u r^^pird dw dtcat.^ 

B 2 :»c # Æ æ fflsiE^fllSfff. sRflS 

m. Æ. 

l) A k -dntc dc La 34^ annÉc du dnc fff (É36 J 1 ^ ifÅMunt 
n'^tu epprend que*, l^stpiE Je Fik du Oel saoitmitt il emrgyflit au printe de 
Ssfljf uue portion de la vioode oflenc dam te lemptc ajntestnd 
^ B prince de devait ce pri-rilegc au fait qull fEail le 

representanc dc lia dynnsde dcchnc de^ FVjb, DkiUre pjut, k lu date dc la 

9^ tttince du due //i (S 51 av» 1 c ioL, dit le Tju? envoye lun 

praraicr miiililre iSi^Vrtrjf ap^Hjrter de \r vknde dca B 3 .M¥\åcmi au prince tic J>‘j 
en lul dsHiLiit: j^Lc Fils da Cje| ti larrifié (k fes antetres) les roia JVrm et 
d adiarfié de jTrfieulcr dc k ektnlc rlu aiicrlfiee k son oncle (Fafi 

auire nom de fatnille que laL'^ i a. 

s^ 5 firT*it. /}|i rexceptltm 

pwflit se justiScr par k fait que Jc dae de 7 >'i av ih l'bégéDitinie. 
a) Cf. p. 5 Jd, n. 3, 

3j A Ifl date dc k 14*^ année du duc le comiøcntaire dc 

dit: pLa vUnae erue a^appetktt rÅf^i k viande coiic »kppelajt 

m B sg, 1 a «•. 
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d'une hxiit« appdéc thrH ^ et c’est de lå, a^t-on dit. 
qu elle a pris soti noni 'J. La différetice qui existait entre 
Jes deuK offrandes marque bien la diversité de nature entre 
les divinilés aiisquelles on les adressait: au dieu du sol 
on présentdt de k viande true parceque cest le sang qui 
plait å te dieu de k gticrre et des ehåtiments; å Tancetre, 
on donnait de Ja viande tuite qui convenait mleux i cette 
divi.nit6^ plus bu^sEcio ct plus cipiicc. 

En mainte octasion on volt s’aceuser telte méme opposition 
de Jeurs taraetéres. En 48S av. J.-C., au moment oii la 
principaute de Ts'att dtait pres de périr par ses propres 
fautes, un humme eut un songc dans lequel il vit plusieurs 
personnages surnaturels assemblés daas le Mtiment adjacent 
å lantel du dieu du sol et délibérant sur Ja destnjction 
prochaine de l’état; mais deux des ajicctres de la maison 
régnante intervinreat cn sa faveur et obtinrent un sursis 
Le méme roie de sévcrité pour I’un. de bonté pour 
l’autre, cst attribué ag dieu du soJ et a rancetre dans nn 
des plus vieux monuments dc la littdrature Chinoisc, la 
harangue å A'a«»). Lc roi, dtant parti en gneire, avait 


l) VoycJ li, déAiilticin mal fål jwf lc ipm dfLns b note 2 dc U 

P- St 7 - l>4ioa le commenliiirr du TjW« (ehap. XWII, »coEide 

p. 3 f' 4 tl A-'I« (3- „tele p.C.) dit: ,T,e m« rirt d^*ijJDe U 

TiÉJa;l* ofTcrCc m dieu ,td Bol; iva h meltilt un retipieot fcrmt d'ltne 

ecuillr Ej'tiiiltre f*™, et c'eii pournnoi QU IVp^iclAit fJlrj*." )||B ^ jTf- ^ 

1*1 m a Ja jå 8^. tt g@ 2 «. >v. 

„t UJ,, ^ ^ L« ^rudits duHiHteot 

loDguentent imur uvuir si te coatcniuU Ia Tiande iJb siEriitee au dlta 

nu clutt tnvvaé d'uo« écjimc! il'huTSfir. oli *11 clail siinp^lcmcnt &tné d'écttiUa 
hultrc*! un Biicore »'il ^taJs IdAGchi »tcc dca ecuquilJci d'tiaTltc. CVit 4 certe 
tteratére oplakitl qne pafalt s’iirrtteT tljot .Jsn« » tTAiJttction d’un pasMjjc 
u Ttittm n £t, t, p. 3 Si) oCt d'dllebn lc réeiptenl ed qnestiuii paraTt scjvlr 
punr liinEei iortes dc saoificcs ct non EiFulcmEjaE pour raflmndtf dc rl^dc 
itr\$c aq di€M dq ioJ. 

3 ) 7^4* -- ann^E dy dqc (Le^^* CX^ vol. V, p. 814*], 

3 J l-n NanLEgtlc å cit eid des chapitrea du CAptf irjv^ dont TaiilliciLticdé 
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emmcné avec lui son dieu du sol et son ^ncetre; ces deux 
puissances véncrees soutenaicQt son antorité mais elles n^inter^ 
venaient pas dans les mtmes occasionsg au nom du dteu 
du sol, divinité juste et 5 év^^^e, le roi punissaitj au nnm de 
l-ancitrep divinité bien veil Jante, il r dcompensait; il tennine 
done sa harangue en éaonQatit deux phi'ases qui sonnent 
comme une formule rituelle i flCeux qui observeront mes 
ordreSj Je les réeompenserai devant Tancetre; — ceux qui 
n'observeront pas mes ordres, jc les niettrai å mort devant 
le dieu du sol Ce texte, k cause de son antiquité raeme, 
est d'une singuliére importance; des raube encore obseure 
de la civilisation chinoise, nous voyons se dresser le dieu 
du sol et Tancetre comme les deux colonnes frustes ct 
massives qui soutienneut tout 1 édifice religietix. 

XL 

Les textes que nous avons étudiés jusquici nous ont 
montré le mot c/w ;sl employé pour designer un dieu du 
sol exer^ant son pouvoir sur un territoire plus ou moins 
étendu, mais toujours limité. D'autre part^ ce dieu nous est 
appam comme de sexe masculini soit qu'il ait été a une 

cit ],DCi3ii]t»tiLMc. Lu prcEdiCe tiu el Sifu-wa Ti'ifn In bacttclal Hum 

1ji bdttche åc squvcrain ån Li inn (chnpi VUI, p, S 

iqcttQD ram-lbue å lé grmtiJ lui^kfii£inr^ fandatciar de la 

dynwitie ct son opinion pcut étre conSnnée pax Lu {jimtiou 

/i^q Ct pw TrA^uang f/m (ic^lSon y/n liVfl rJSrj tnni i.efige^ SBE, 
jaL XXXIX-, p+ ;£Ci6)[, Cc iqiii cst certnliL, c'm qae ee ICKlfi esl aq iiea pina 
ftdcieiipi ^uc nowi 

'5 ^ ^ Jfltlc ^ inl Sfe ^ 

L fiLTtide du fa iirM il est dit que e« mn^iylrat ciimtliei^ lortqp'LI f U 

Boe gnwit r^unioti de tfoupei^ diri^^ les capftale« c|eu ■« femt 

jkt. ju »1 ^ ^ ijF jfit ^ ^ 

Ln trndnetSon de BioL (t 11^ 1% me palult rAUlIVE; ^Qoainl m 

fait une grunde convocation de troupea arm^, il k ]'irnmi>btioii Je 1 a 

Tit:iEmc oflrrtc bB gcnic du Len rAruiife «c rÉttnit)^’' 
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certainc époque identifié avec Ktois-hng^ fils de Keug-kong, 
soit qu’il Tait eu simple ment pour aasocié, toujours est-il que 
la présencc de ce personaage en lul ou auprés de lul suppose 
qu'il est ua homitie et non uae femme; le terme heou t'ou 
^5 zt quanti ij s'applique å Keoti^teng ne peut slgnifier 
que ^le prince Terre”. 

Or nous trouvons d’autrcs textes dans lesqucis le mot 
j|[i: designe le sacrifice adresse, non plus au dieu d’un sol 
particulier, majs a la Terre divinisée; la Terre est alors 
conciie comme une divinitd feminine et le ti tre de hfou fau 
i déeerne signifie ,1a souverainc Terre”. 

Quel rapport y a-Hl entre ces deux cultes oi Its méoies 
mots prenneat des sens si dillércntsf 

En tant que la Terre cst une divioité fdminine, elle fait 
partie d’un couple qul esl formé par le Ciel ct la Terre, 
Peut*on attribuer i ce couple une aptiquité aussi haute 
qne celle du couple formé par le dttu du sol et le temple 
ancestral ? 

Dans le chapitre IVeu tcA'ettg du CAifH kifig, le roi Wph, 
foadateur de la dynastic T’^/iteUf harangue ses orGcters et 
Jeur rappellc les termes de la priére qu’il avait proooncée 
au moment d’attaqucr le dernier souverain de la dynastie 
yin i cette priére, i! I’avait adressée ,au Ciel supréme 
{Iiajiaug AVm) ct å la souveraine Terre {hnou fov) 'J,*' D’aprés la 
Tse teftpuan, k la date de 645 av. J.-C-, ie prince de Ts’in fit 
un serfflent par le Ciel et par la Terre;; on ea prit acte 
aussitot ct% lui disant^ ^Votre Altc'ksc marcheanr la souverame 
Terre (Ami fifu) et a au-de^^us dVllc Jc Ciel supreme {/iauaff^ 
Ic Cid majestueux et Ja Terre souveraine out entendu 
vos paroles Ces deux textes sont les souls que la littérature 

*3 ^ T ^ ^ ^ ±a ’ P- 

2) 15^ anii^c dq (Jyc Hi CC.^ toL \\ p, i6S}1 ^ 
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ancienn« nous foambse comme $pccimcns du terme Atøu 
/Vtf aigmfiaflt la souveraine Terre Or J'tin d'rux est extré- 
memeat ^uspect^ le chapitre fp&u /rAVw^ du Åiff^ 

est en eflTet un de ceujt dont L'autheuticjté a éié ie plus 
souvent coute^tée; a supponer mcme qu'il rcpferme quelques 
difbris autlqués, il a du étre l*objet de remauiments de la 
part dea édltcm^ dc i^époque des Han et uoeis avons lieu 
de erolre que Texpression Aeati i'eu est préct- 

séinent une de celles qui trahit Tinterpolateur. Le texte 
du Tjc? uAoHan ést plus embarrassant; eucore que le 7>fl 
^^A&aan u’ait été édité sous sa forme actuelle qu'au deuxiéme 
siécle avant notre ire* il me parait difbcile d^admettrc une 
mcvdificatioa dc la rédaction originale dans le passage qui 
noiis occupej tout ce que nous pouvons dirc* c*cst que, 
dans ce textc^ il s^agit d'iin serment, et non d^un aacrifice; 
on a pu prendre le Ciel et la Terre a témoins d'une parole 
jurée sans que cela pronve en aueune manifere que la Terre 
fut, en meme temps que le Ciel, Tobjet d'un culte rcguller, 
Ce culte n'est pas davantage impliqué daus le chapitre 
CAa& Aai? du Cfwn øh nous voyons le duc de TcArøn^ 


ODscii d^Atttfcs teates, f|UD^!ic le terme wt parfdSs £cc tFBdHit 

comme d££Égii:int b Ttfte, Jt- o-nU s's^Et cq ré^lhé do åh sol. Par 
cKcmplE^ 4nn» [c ch.i pitre r\m du /J Jft (CauTreur, 1. p, fS 7 )^ on 

i™... I. pheue <p|.>n|,; & MiZ ii i 

W xm= . tiS 5? g ±. 

,Quand h inynumtr a r^rclw des pÉaees rmpaNautci, du« du pAlnii, te* 
haqlA dSgnijalrfffc, (c* graiid* oJlScIera et ]a auCrc* fonclbniialrcs, prcmienl iaoÆ 

le buoqcE de dffCLlI et tanl plEUrrr dans le grflfld Ecmple nnccsifnl .pdis 

\h Vont plcurcr eHpftri dc Icl, le terme itrea ^Vjtf disigftc ^Tidem- 

ment 3e dimi du S4i3, iiqLS4julJ C6t accoupJÆ aq tcjople nqc«lrftl| c'cit 
d^qilbiErs auprfc* do dieu du *□! et dli tcmpJq anecfttral qq^aq JaH alkr k 
lansenter en em de déaa^tre nalbELal. — inoia que j’aE qielU dqai U 
dtaUon j.r«cédciile forment »fie bcbe qui que, ^pendant Irot. Joun 

Ic prsnic nc fait pa^ fnirc do mudqui- i 5Cs rrpa*i måls suivanL d'flwtret LE 

rid. r.L,a" ^ n #;f}- 
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aprés avoir inspecté le pJan de la ville de Lo, ,fajre le sur- 
lendcmaifl le sacrifice de deux bæuFs dans la banlieuc, puis, 
le jour suivant, le sacrifice cAiJ dans la nouvclle ville en 
immolaut un bceuf, un niouton et un pore Ceitains cooi' 
mctitateura ont voulu voir ici le premier empi pi des mots ^ 
et j|f avec le sens qu'iJs ont constamment dans le li ki 
de ,sacrifice au Ctel" et de „sacrifice a la Terre" 
nen n’cst inoitix évident, car le sacrifice chs dans la nouvellc 
ville parait avoir été offert au dieu du sol bien plutot qu'a 
la Terre. II tfst vrai que, méme en admettant cette maniére 
de voir, d'autres érudits ont prétendu que le sacrilice å la 
Terre était ccpendaat aupposé par le fait qu’il y eut deux 
bæufs immolés dans la banlieuc j pourquoi y eut-il deux 
bæufe, sitioa parceque I'un élait destiné au Gel et l’autre 
å la Terre? Ce texte parierait done en rdalité de trois 
ofifrandes; un boeuf sacrifié au Ciel dans la banlieue du Sud; 
nu autre bæ uf sacrifié å la Terre dans la banlieue du Nord; 
lin bæuf, un mouton et un pore {suovetaiirHiiit^ ofierts au 
dieu du sol. A cette interprétation ]on pcut objecter qué 
le double sacrifice dajts la banlieuc du Sud et H ^n s la ban¬ 
lieue du Nord a été institue a une époque qae nous con- 
naissuns exactement; c'est en Tannée 31 avant notre érc 
que, pour ta premlére fois, on sacrifia k la souventine 
Terre dans la banlieue du Nord ^); autérieurenient å cette 
sacrifice dans la banlieue ne peut designer que 

o « = H H 

XH T. Ti Si ^ Sif g, . 4- * -.cr-i^s., 

CX+, vuL m, |i, 4JJ. 

o .lu,. X,«T-i (5JJ Sér. #)±i&ia 

Itfrilice fjqc pArccqq^DH Ini aviII qae ttfilc du CÅitfi JtitH Ty 

imtyrisuit //rfw chip. XXbj p. 5 r^| c^LLp^kuve sEmplciHÆnt 

que le* leltréi d^alars intei 7 >rélSlkDt ce tcittc en ådmeftiaJil qnc les dflUJt bceuTi 
qull menticmEke élsileut offcits^ Tiro ^ly Clel^ Tiinlre k I4 Terre. * 



le seul sacrificc su CieL Bn défidjtive, le IcJcte dti C/taif 
hw me parait sigQifier quc le duc de immola 

dans U banlieue de b tiouveUe ¥ille deux bcetifSj Tufl 
desttné au Cieli Tautrc k tsi qui était associé au 

Ciel dans les céréniooies religteusÆS ^ puis il sacrifia un 
bæuf, un. mouton ct un pore au dieu du sol dans rintérieur 
de la ville. U n'cst done la point question d'nn sacrifice å 
la Terre- 

En réalitéji de queique obaciirité que les discussions des 
lettrés aient entourc ce proble mOj d ne seinbk pas quc le 
sacfifice å la Terre remoate h iine haute antiquité. Cc nkst 
guére qu*a Tépoque des Han que nous voyons ae former net¬ 
te nient la conCéption de la Terre mfere par opposition au 
Ciel pÉre; ckst soua rempercn:r —®7 

que se coostitue le cultc dc la souveraine "1 erre å Fen-jtin 
ou la Terre était adorée sous k forme d'une femme % ckst 
alors aussi quc^i. pour la premiérc foiSi, nous rencontrons 
dans un hymme rituel une épithéte qul ne -nous laissc plus 
de doute sur le sexe de la divinité: souveraine Terre 


i) scmrtuziire Je k Sonrerulne T^^lTc i /vw-y/n 

étoii a Ed fr nu N. tu Hfu-pTérecture nclUtlUe ».v^-Aø 

(pi^Jecinrc de provlncc dc Il fut établi Efl fflll 1 13 nVi 

J,-C, par rempereur ffrv (knii tlntClUkm eJCJiTCM 4 e tJEW 3 c enJte å 
La Tert^ corrcspaDilJi au irollc qii'un rcndiul au C! Lel dans 1 m banlLcuc (cf. 

Tj'iiff, trud. Tf., t. l!l. p. 474—4 7^*). Lors^u« femp^rciir T(å\'ng *e réselut 
cu 3,1 AT. å inRtituEr 3 c !;acTilicc å L:l Terre å:inf. la bcLnlJcac du Nard^ al 

nVm qu'ft tmnsfétcr h 3 c cnltc qai i'ctaiL JuiM^a^BlDm célcljri^ k 

Le r^jJM (chap. XXIV, pw 9 t*) huia jL|]prcad quc ia 

aiaEnc qwÉ M trimTBit stu Ea bmit CAoufi k tEutl iinc itatuc (k fcramcrt 

Æ Æ ± ^ e ±p]. « A SI 

ricUrtratiat (e. ad, BvcfU Ic ré^lle dc l'inipéfAldcc (684—7C4), 

U Y Bvail S4ir [la buUc) Cå^h^ le taturtnaarc dc Ib Hjy ver&inc Terre J oa j 

ntalt iDodeJé ane imtue dc remme/' thai ce teitc, rMicEun de 

(tSSS) dy Å'itpit T*sfii^ tkfii ^rlt Ké Jc mol quTI fBUl trai 3 cni 3 jlablcaaCfkt 

('*■ T/ifti, Inid. fr^j I. Uf, t«. 476, p,, 3), 
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est ropulefite mere A partir de ce mamentj le culte du 
Ciel et de la Terre prend tinc importance prodigieu.^e^ 
son dualisme naturiste qxii embrasse tout Funivers apparait 
comme Texpressioa supreme de la religion. 

Cependantj I coté de ces dlvmitd^ coloasales qui éetipsent 
toutes les autres par kur éclat, coutinuent a subslster les 
autiques dieux du sol et des moissons et le temple ancestral, 
témoLas des croyauces les plus invétérées de la race. Ils 
représentenl les sentimcnts primitifs du laboureur qui^ dans 
sa rude tåche Journaliérej comptalt sur Tappul surnaturcl 
de ses ancétres comme un enfant se confie cn p^re» et 
qui irriplorait ta clémence du sol natal pour que des cata* 
elysmes imprdvus ne viu^ent pas ruiner Tespoir de ses 
jeunes molssons. Ce culte local et familial est k ^bstratum 
le plus profond de la petisée religieuse en Chine: rien nkst 
plus prés des origines que le dieu du sol et le tempir 
ancestral. 


i ^ P- * V*; Sjof-ma 

trad. 1. p. 6I4. 
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i.i» 
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mjJJtaire k Tépoque Afongole^ 
360, 382, 3S3, 
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[} Tj« cli^år«! rea^olenl Jiax pig« du vplomc;^ l» ebiUm inKtis d'iin 

[utérisque * indic^iaeQl la page eiÉi fc traDTCDt Im ^EAcicres cbinDu ^arTispisi^ilant 
a an ccitaKa ment. 
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tg 6, ao I, sj^o, 334, 34a, 
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Bnof, rite de U. flagellation du 
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500. 
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24^. 
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j 383, 388, 396. 33S, 351, 3S7, 
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Ch 3 kiflo che^ rocher sur lequcl on 
essaya Tépée^ 82*. 

Chs kiBg livre des Vtts, 

* 7 , i6s. 30a, JtJ, 310. 321, 
3 * 4 . 3 * 3 . 334 , 33 St 339 . 3S7, 
4 St. 

Cbe llJg p« ^ 

d'honimc, Æfd, 220-553, 

Chfl klikg vallon dn livre sacré 
gravé sur pieire, Sj*. 
ChsliPgf^ ^ , noul de fonetion^ 

JOO, JQ4. 

Che tcbfl che tdifl [S ^ ^ ■ 

le pruposé aux ?aison!$, nom 
d^tme divinitéf ^69. 

Chs tchflag fJ] i iiom de fane- 


J 4 
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tion, 1^0, 199. 116-219, 254. I 
Clie t’oDg fang clie ^ ^ 

Oli vrage dc ciitiqiie hur 
taiique^ 3ri. 

Clfl ti« fon^ pie diL Uod^ 7S** 
Cihe tiO, appelladon de Lei Ton, 
q, V,, 4«>S- 

a. tSDig [H; empereur 

^500-513) de Ja d]^5tie des 
Wei septeotrionans, 4S5 j — 
empereur f i 532-1566) de la 
dynastic des Ming, 397. 

Cbe laaa [H: jji§^(KQiibilai khan), 
J49^ 

Che Tson-lik 12 s, Voye^ Che Kie. 
Cho VAD Udid le« th« 

+ a « * æ 

405; aur ce recueil de tesien, 
voyei& PelliorT BEFEO^ t, IX, 

p. 311-249, 

Cke vang UeD, des dix roii 

III*. 

Cht 11 . oom d'hoiiiiTie+ 404*. 

Cbe jfo che fitj] ^ f nDoi de 
ronetiotip 165. 

Ch« constrlktion, 55j, 

Chen J^, V lande eme ofTcrtc au 
fUen du sol, 517-5^9* 
dhen le tin, salk de Chen-1o, 97, 
io8', Tio, Til, 354, 369, 
Chea»Btt§ iljj uti des trois 

aouverains de la haule antiquité, 
i7t 94) 

Cln Sng tcliia Jfg , ClU^Sl 

appelé Fa-liing ftro. nom 
d^homiisej 409 ► 


Cbn uong fll|l emperenr 

(1573—1619) de la dynastie 

I Ming, 7ip IC^3^ i 04 j 3°^^ 

C1i« Tm nom posthume 

I de Kao tsoo, de la dyna.'irie 
I T^an^j 235, 

I ChBD |lil 

déeemé au Song chan paf 
llmpératrice Woup 300. 

01i«Dg si« fiDg, arc de triomphe 
Ertgnalant l'endroit oh on monte 
chci lea imniortelsj 73V 
ChflPg ii« kOh helvédére oå aa 
monie chez les imniaTlcls^ So*- 
CbnB bml Jii Iiiiug (i |g M 
1= a ’iS'. noiu detemplcet 
noiis posithunie de l'einpeTeiit 
K'ang-hip 392. 

Gheag jua kauo, lemple Ctieng- 
yuan, 93% 94^ 

GhMD klig Fil, terrasse oa on 
donnait rcnseigtiEmenl des lU 
vrés daasiqiiés, laj. 

CliMD 11 ^ ^ . prinee de b 
! famille i in périale des T*a.tig, 2 2 5. 

ChfrOD pd ch«. residence du coni- 
mantbrit niilitaire i T'ai-ngan 
fou^ 150*^ 

CheuD glDg pavillon de l'étoile 
dc lu l^ngévité, 73*^ 
Chon-tch’flng, salle ^ ^ ^ 

257- 

CbB« jiDg ^ ^ , vilte du Chiin’^ 
si^ 412. 

tM cUeu du solp 439, 520* 

5=3' 
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CbA chei jil, l’e^carpement ofi on 
al»D( 1 onne Lt vie, 6j*, 
ChS'Clieoii petite colline 

sur Inquelle fut céléhré le sacri' 
fice chAU. 21, 25, ya, 104, ua, 
t68, i8j, 1S4, 1S6, 192, 2q6, 
2 T 3 , 329, 234, 242, 243, 246, 
248, 256, 259, a6o, 321, 339, 
34 aT 355 - JS 9 - 

ChA W t’u, Alltel des dieui du 
sol et des moissioas, 115. 

Chon, roi de —, 152. 

Chon dutiii It Bseii- 

tcli*ouaii actrael. 

Cbflu^eheD, appellation de Mao 

Ving, q, V.. 40 . 

Choa Md ^ j ^etion du 
Lonen hcJig de WangTch'ong^ 

47. 

Chua king ^ ^ ^ livre dassiqueT 

4 . 9 S» I 75 t 

ai8, 31S4, a65p 307, 3®^. JM. 
3 ^ 9 . Jill 3 ^i. 3 » 4 r 334 t 

33 Sp 3 S 9 i J^Si 3 ^ 7 « 

392 t 4 S% 451 * 459 p 460 | 4^71 

473 » 47 rt 5*9. ?aTp 5 J 3 a 
Chati mUg luDD. tllre décenié ea 
iQ(i la fcnime dn dien du 
T*fti chan, 40^ 141"* 

Choa pao AAøq, un des ^ixaJiCe- 

qntnze tribtinaux des enfers^ 
*» 3 p iS 7 ". 366, S 73 - 
Choa tchowi^ comme ntairc dii 
Chou ting, 475*. 

ChDt tclioiiug jvaii, temple de 
la toilette, iifi*, ny, itB. 


ChDnai Wpg ^ 1^, ancieu traité 
d'hydrographie, 394, 487. 

d^onei Liti tddg, grotte du voile 
d'eaup Sr^ fia. 

CbDien m , anden empereur, j, 
^J, **3. 170. ifoj. 3«'7i 3”. 
3*6, 3S9. 393, 

ChpQeS tiflD t^jChapitre dii 
Chou kiug, 3, 4, 163,175,307. 
308* 3i3t 3*9. 3™, 33*, 323, 
33S» 387. 393- 

GhDaa Lli Lina m # m p chapi- 
tre de Honai nan Ueu, ,^63, 

CL&uo stujg gg DionogTUpbie 
de la region ou se troiivc la 
rnontagnc Song, rJ4, 415* 

ChoDO weo dk'liuniLiiTe^ 

459, 46 fi, 4<S7t 5*7* S* 9 - 

GLoia juan l&M- onvrage de 

Ueou Hiang^ 497. 

GlQ4 boLsseaux de rii, secte des —^ 
93; — cuiq sacrifices aiix divt- 
nltés de rhabitation famlliale, 
438, 491-492. 

Coffft de piem ^ cube rormé 
de irols ijietrcs rectangulaiTes k 
rintéricur desqoelks on pln^lt 
la priére lors du s;ncriåce Langt 
163-163,, )83 -i 83 t 136| 

140-34*« 39 

C&jntt da Fleivø p divinité 

du Houang ho, 40tp 401. 

ConføEins ^ ^ . 47. 59. 64-56, 
86, 8y, 1 19, iia, 153,154,158, 
*59, 434. 44"- 
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Corde raage avec ]j.quellc on liait 
le dieii ån sol lors des éclip^ 
de soleil et des trop grandea 
plEiies, 48i-4&Sp 489^490. 

Corpi d'iiii rcligteux taoiste con- 
»ervé dans te Vii houang 91^ 

D 

DébftrdemflDt d'un cours d'eau^ 
priere nu dieu du sol dsns ces 
occasions, 8, 379, aSo, 287^ 

293* 294^ 

DéeiAB du Til cbu, ou Vi hia 
yuan kiun^ q, ¥^, 415, dj. 

66--7j^ 7 dt *^ 4 , 
ia6, 127^ 301^ 414, 436- 
Déesse de la t>oiuGm||^ ^ 
ja, 3S. 37, 70, 71, 

DéessG qTil fait i¥oir des enfanta 

ii- 3 ** 35,37, 

70g 71, 104. 

Drbls percH5 ^ r (oti plutoL 
enlevces), l 5 om de certaines 
peupladcs, 731, 

DeKceddiDtA des djnasties Tin et 
IcbeedH i dfi, 309. 

DeM^bdut de Gobfadu, 106, 

Diea di Tti chm, 27, 28, 72^ 12S, 
T4t>p 434-4J6^ 

Dieb qof aogiaeDte i« beihear ^ 

ilg 41.414- 
Dieox i tHe de ^anf et I titt de 
chevåt, iio, 

Dieojt da sol et des molssobs, 115^ 
437 el suiv% 

DLeitx dea ubées, des laisoits, des 
moU et des Joan, 109, no. 


DLeox da tObberre et de la foodre, 92, 
Dix Fbli des tnfers^ 96, 109^ in. 
Ptx tribis dés T'ou 'kiue ocxzidcr- 
laux« 230, 

E 

Edlpses ile soleil, 480-490, 

Icrfte télestea ^ 114^ 226, 

*331 *5*r as®, »S 5 , *S*- 

348- 

Ecrlta dlvliitolres du Ho et du Lo 

*a6. 

ajJi * 49 . 3 *®. jn- 3 ^ 3 . 33 *- 
Empereur de Jtde ^ 49-33, 

8o, 91, ros, 259, 

Emperebr terl ^ divbitc 
de TEst^ 61, 69, 70, irg, laOr 
121, 259, 344 '- 34 S. 

EnferSn 14—16, 95—97^ 109—111, 

i 54 - 37 S- 

Etåbg de U femme de jide ^ 

éiapg qui se trouvait 
k Pcrridroit oit est aiijciinxl'hyi 
le temptc de la Déesse au 
somrrtet du Tai ebTLo, 57, 71, 
353 - 

£bl hleb ts*ea, sancluaire des deux 
sages 15*** 

EhI haa miiG, leinple dea deux 
tigres, 79*^ 

£il laig miiD. tcmple des deux fda, 
ou du Kecond fthi (?)p toi*^ 

Ebl t’iefl BBb, Li soconde jiorle 
céleste, 79*^ &6+ 

^ , dictioniuiirc, sr^i 

319. 4 i 9 t 
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P 

Fa «hffaE tOPg, bl grotte Kjui émet 
la vie^ SS“^ 

Fa bfiiA asen, temple bouddhique, 
*49*- 

Fa Lan^, sumom de Cben Seng- 

tckaOp q, 4^^- 

viande citite offerte aiix 
sacrifices aux irncéEre^ij 517, 
518, 

F/m TleD-tcbe ^ j§ , notn 
d'hutnniet 355- 

FWS Hininllns ^ (57«- 

64 S)i ' 7»* 

fwg tchoQ miroir (oii, 

suivant d'atUres, ccaille d’butlre) 
doQt on se scnmit poLirreciieiU 
tir Teau de la lune t&S-tgo. 

Fei lal (be, picire qui est venue 
en TOlantp 76*, 

Fei Jong the, roche du dragoa 
vokut* 74*^ 

Fel ich^eng (JpJ soiis^ptéfec- 
ture, 31, 

Fd yup ku. Belvédéje des nuures 
volants, a5", 

Famme du dicii du Tai chan^ 40^ 
J4&, 141- 

, mtrsurc %'alrtnt tui dbiienit: 
de iwucc, 174, 177, iBi, 183, 

183* 

localité^ 514, 

F*ti pris an solril. 188, 189. — 

Fen nonvcati prod uU au tnoment 
du solstice d'hiverp 499* — 


I Interdictioti d^^aJIunier des feux 

I au solstice d'été^ 49«. 

I Fo Uen, salle du 8Qudtlha,85*; — 
aiitte Mtimctit du ntémc nam, 
98'. 

Fo tMi t'oni W # «a 
histnlre du Bouddhisnte éerite 
vers rs70 i).C., 356. 

Foo^ ^‘i Siicn^ce, 3, 6, 16—33, 
35, 36, 4S, 49, SS-S8, 60, 71, 
73. ^ 4 , 99. ii4r ^30* 142, 15*, 
158 161, 163, 164, 166, 169- 
181, 183-185, 187, 191-304, 
sofi, 316, 315-337, 334-J39, 
341-148, 150, 35J-J55, 357, 
159-361, 307, 308, 310, 311, 
314, 315, 318-310, 313. 336- 
318, 333, 333, 335“339 i 34», 
347, 359. 3S9-393, 4«>, 435- 
Fong capitalc du roi Wen. 

339. — LooalÉté du Kiang-soii 
prés dc laqunlle naquU te fonda- 
tetir de la dynastie Han, 467, 
469. 

j|p phéniXp 3 $t, 3J1, 
Fongelam H 

ancien traité sur le cérémoQial 
de!5 sacnfices fong etchan, 165, 
Foog foi ^ , noiD donné en 

Tannée 100S h. la ville qui ext 
aujuurd'hui bi ville préfectarale 
de l’^ai-ngan foo, 357, 35Sp 

Foag hlim U fflo ^ ^ ^ , 

iltre officiel, 333. 
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Fotj hooiDg dun, des 

phénix^ 47** ' 

FoDg-liaa ville qui, sous 

Jea Haji et les T'aisgp eoors- 
pond pmtiquciDctit k k viUe 
actueUe de T'ai-iigan fou^ 
i68, 551, ^55, 356, 358, 14a* 
fBng-MLS^^, prefeeturc du I 
Chån-sij 4^0* 

F«ng Ml t'flni ^ S livre 

coniposé por Ying Chao k lu 
fin du deuxieme saécle p-C., 
140, 141, 161, jao, 337. 
fODg TchEDg}B im , noiii d'hoin- I 
me. 155. 

Fflng t'liakaDc ^ ^ ^ ^ pakis 
édifié en fiSz au pied du Snng 
chuD, T94. 

FMs tira gj; :gI 5 p locaiite du I 

Sseu-tch'ouan oii se irnuvep 
ditHDn^ Tentrée des enfers; ce ' 
ndm cst de venu celui du roy- 
aume des morl^i; 95, m, 
FoA|'fL, ville du Kouai]g-si, 

FoDgjl c^Quiinanderie k 

TEst de Si-ngan fou, 4_aa* 

Fong yd t'ftip .lutel du vent et de 
k pluie, 

Fop chon, résidcnce du préfet k 
Tki-ngan fou, 154** 

InU souveram tnythi- 

que, *7- 94, 

FoB-Jan ^ , titre déeemo å 
des femmes, aoi. 

Fob S'lett må t eammentnteur 
du deuxiétne siécle p.C., ' 


Ftm-ioing, notu pereonnel du taolEte 
K'ieau Yuii'chuo^ q* v*| 134. 

Hu Fåd'Sad iMtø# j uotn 
d'hnmnie, 194- 

lec saD£ ^ ^ , pierre du —p 
135 j soicil du —p 304; iniiricf 

de Fou ^ . 304- 

Frodts Utodéfl J||| nom de 
certaines pcupkde*!., 231* 

G 

GajndA, nbeau ausc ailes d"or du 
folkloru hitidoup $2. 

firaude flnrae, æusiellation, 83. 
93 f 1 43J. 

GreiQiéiimea pkcécs sur Tautel du 
dieu du 5oi puur provoquer la 
pluicp 496. 

øraes bLii]ich«B. 90^ 91^ 93, 

H 

Hm , ilynastie, 3, 6, ac, ad, 
31, sa, 60, 69, T41, t 43 -i 4 Si 
t6os 154, id|, léS-iyip 177- 
179, 189^ jgg, 2oOp 309, 217- 
aaa, sad, 307, 3(59, 310, 3«, 
J>9. 3s7f 354, 39^ 4oJi 419, 
421, 432, 441-445. 448. 45 Jp 
454, 455, 459, 465, 4^6. 4^*9. 
470. 47 a, 47<i, 477. 487. 49* p 
494. Sn, S*a. 5*4- 

SinchOBjf^ ^ ; ce terme désigtie 
ie Ts'ieii H^ti chou, idi, aai, 
348, 

StB Fei tSM 1^ ^ ^ , 468, 469. 
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Han UeoD dia, titre de livre, 455*, 

Eu kjenn jl, litrc dc Uvrc, 493*, 
494. 

Bu K'ln, udbi d'homme, 369*, 

Han kon koun ^ , pAsse 

dans le Ho-nnn occidental, S7, 

Eu konu kie kon, titre de livre, 
455 *- 

Hu knnu jl ^ 1 titre 

de livre, 310, 

Han tin |^ ;|;|( , administniiion, 
33 fi. 353 - 

Ban lin Uo ehe ^ ^ i t 

fonction, 235, 

Haa Wel U'an^ clion stæ 
, recueil d'ouvrages com- 
poaés depuis lea Han jujiqu'aiix 
Wei, 141, 40T, 40S, 406, 408, 
4 SI, 4 SS, 446, 4 Sh 4 SS< 4 S 7 p 
4 ti*t 49 7 t 5“* 

Eu well ti nd tditiiu ^ 

, titre deltvre, 421. 

Eu-rani 3 g| ^ rille du Hdu- 

fMrii 96. 

EisetchcDtt mn\ f ville du 
TchO-ldiitig^ 90« 

Hao Cb&ikg, nom d^huinniL% 4J9". 

Bao-li collinc, 13, 14, 

104? t07i 108, 110, M2, 154, 
3 S^ 3SS4 3SS, 359, 364, 

37 <S. 

fitft t'iflD ClllBg ti ^ ^ 

^ifl" i Cicl Rouverain Emi^creur 
tl*M*haul, 319. 

BbI idag t’iB, gotiffre du dragon 
noir^ 17 ^*, 


lEDg cliai ^ |_Lf I pie da Noidt 
4 t 417^ 

Hug chu |Jj , pic du Sudi 
4 t 4 T 9 - 

Eeod vaa, la parcJi rocheuse 
postérieiire, 6 o\ 

Heoa H«a chaa ^ ^ivre 

des Han poslérieurs, 141, J58p 
161, i66-t6S, J7g^ zi8^ 22^^. 
359 t JoS, J09, 313, 399, 443, 
444 , 4 S 4 , 4fiOj 4^1* 48^- 4 ®^^ 
494. 495 ? 49 S, 499, 504a 
HgDi nJng koao ^ ^ ^ t ntiru 
d'hainme, 205, 315. 

Bf.oa tnn -f* Je princE Terre^ 
etj pluis tafdp k suuveraine 
Teitc, 438, soAf B<^ 5 * 

Hbqit t't^D tiED, tETople de Ja souve- 
raioc Terrc^ S7*. 
ieott tai ^ ^-p le prince MillEt, 
dieu dci molssonsp 506, 524 
Hl peijple habitant autrefoig 
k Mandcboime, 230. 

Hl. 309. Voyez 'febno Hi. 

Hla ^ k premiere dj-na^tk 
Chtnoiiiet i6p 200, 3 &r^ 203* 
389^ 4 ^. 4 S^i 4 ?^p 5 * 3 " 
5oS» S^o. Ce nciin designe au&i 
k Chinc^ 2^6. 

nial loo ^ , les deuit premiers 
mots dkne élégiep 354* 

Hling chonøL !□, valléc de Teau 
parfuméCt 1^4^ 

Hiang kflOff ^ ;g, titre, 405. 
HliiDg la, rival de Han Han tsou, 
33 J*. 
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FoDg chUt moDtugne 

phéniXt 47*. 

Foblfluø ville qui, %om 

les Han et les T^ang^ coms^ 
pond pratiquement k la ville 
actuelle de T'ai-iigad foUr 165^ 
l6g, 351, 255, ^$6, asS, J 43 . 

Fong-siing ^ ^ , préfecture du 
Chan-s^ 4^0. 

Fon^ MU t oDir f& *É , livre 
coroposé par Yiag Chao å ht 
fin du dcyxicme slude p.C+p 
140, i+i, 161, 3ao, 3ij. 

Fod« TchtDg?,^ noni d’hotn- 
mc, 355. 

Fobe t'teD kon« ^ ^ ® , pakis 
édiBé en CSa au pied du Suug 
cban, 1^4^ 

Fon« to« g; localité dll 

Sseu-tch'ouao pu se trouve, 
dtt-on^ Veiitrée des enfersj cc 
dpm est devenu uelui du rpy^ 
aume des mortsii 95, 1 [ r. 

F^bg-yL, ville du Kotiang^df ^69*, 

Fwg Jj rom mandene % | 

r&t de Si-ngiin fou^ 422. 

Fang ja t'in, autel du vent et de 
Ja pluie, 97\ 

Fpi eboa, r^sidenee du prcfel i 
l'ki-ngan fpu, 154*^ 

Fflfl-hl ^ , souverain mythi- 1 
que, 17 , 94 , 396 . 

Fon-Jen ^ ^ j titre déeernd k 
{ies femmus^ iQX* 

Fao Kleo }J^ commentatrur 
du duuxieme siicle p.C., 519, 


FoO'iniflg. notn |)ersonncl du Uolste 
FL'ieou YuDchan, q. y-f 134- 

Fon wm nom 

fl'homniP, [94. 

FoB-iBhg ^ , pierre du — , 

135; soleil du — , 304; m&rier 
de Fou ^ , 304. 

Fnits titODcJt W3S f npin dé 
certaiJius peuplades, 23 

G 

Strtiii, oiseau aux mlea d'or du 
foIkloTe hindou^ 93. 

grande Domtip i:i:>nstellation, 66,83, 

93 p + 33‘ 

GnnoaiUBi placées sur Tautel du 
dieu du sol pour ]>rovoquer lu 
pliitf, 496. 

Grues UDDebes. 90, 91, 93« 

H 

fil« ]|^ , dynahtic, 3, 6, 20^ 26, 
3r, sB, 60, 69, 141, 143-1451 

[60, 164, 165, [AS-171, 177— 
f79- T89, 199, 100, sog, 217- 
aaa, 336, 307, 309, 310, 313, 
3t9r 3*7i 354( 39*« 40«, 4i9> 
421, 432, 44i“44St 44»t 4 S*t 
454r 455, 459« 4^5, 466, 469, 
470, 47*. 47^. 477. 4®7, 49*« 
494. 503. 5*3, 5*4- 

Htn ckDB ; te terme désigue 

le IVien Han chou, lAi, 221, 

Eia Fol tHD^ ^ , 46B, 469. 
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Ban kisB« die, titr« de livre, 455*. 
Hu kieu ji. titre de livre, 4^3*, 

494- 

Hu K il, flom dliommep 369** 

Hu-ken koou ^ ^ fDi] • 

(kns le Ho-pan occidental, S7. 
Hib koBiB kfe kon, titre dc livre, 
455'- 

Ban koun yl ^ , titre 

de livire, 330. 

I fldtflmistmdodf 

Han lin hio cbt 
foflction^ ij5* 

Han Wei ti ong choo 

, neciÆil d^otivn^s com- 
posés depuiii les Han 
Wei* 141^ 4or, 40a, 406^ 4o8p 
4Jt. 43®. 44^. 45*^ 45St 457^ 
4^3* 49 7t 500* 

Bu ti iiei tcbonaik ^ 
^ ^ f titre dc livrc^ 471- 

"“J"S 1^1# , ville du HdUt 
pei, 96. 

aan^ tcbBOB ville du 

Tchfrkiang, 89, 90, 

Båo GhtO;, flom d'hofluiie^ 

^ M* >J| Mt 

104, 107, 108, 110, 111, 154, 

354. 355t JS^t 359- 3*^4. 37®. 
37fi. 

Hao t'lan chug ^ ^ 

'ifi* , le Giel Gouverain Empereur 
d'en'haut, 319. 

Bel loig t'on, gnufTre dii dngon 
nair, 135*, 


r Eeai; tHao <1^ |JL| , pie du Nord, 
4, 417- 

Beog cban ^ [Jj , pie du Sud, 
4. 419- 

Hud ehe ¥do, tu parol rocheuse 
postérieure, 60*, 

Hemi Ban dmn ^ livre 

des Hm postérieure, 141, 158, 

I [61, i65-t6S, 179, 3iS, 335, 

I S59. 308, J09, 31J, 399, 443, 

444, 4S4, 4fi®. 48«. 486. 488, 
i 494, 495, 4gS, 499. 5®4. 

Beon BJng kooB ^ f iiom 

dTioifliMt 2oSi 

Btoi fon JcprinccTcnCt 

et, plus tard^ la souveraine 
Temr, 438, 504* S^Sf 5^®- 

InQ t'OQ U«ir tetflple dc UsoUTc- 
mine Terre, 87*, 

Btoo U1 jg Ic printe Nfilietp 

dieu des moissons, 554* 

Bi ^ ^ peuple habitant aittrefok 
la MandchouriCp 330* 

Si, 309. Voye« Tcliao Hi. 

Bil W» la prcinicre dynasde 
Cbinuiscp 16, aoo, aoi, loj, 
3S9, 4^0p 4^1^ 46B, 47 
50 St Ce nam designe aussi 
b Chincp 266. 

Bill too T1*^ deui premiers 

niots d'iinc éliågie, 354. 

Blug rhoiel jO, valide de Tcau 
tmrfuinéCi i24'". 

Uklig tang ^ g, litrcp 405^ 

flling Ti, rlvaJ de Han Itao tsou, 
3J3*- 
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Hlao dKttCD , lin des 

sDixante^luinz? tribiinaoi iii' 
femaiii^ 157, jtJg. 

Htag cbooen ^ impémtrice 
d& la dynasrtlc Mingf 103. 

Hiig kiA| ^ livTt cla^iqttc 
de !a Fiété filiftle, 31 
9 itg king kttm ming kiue:^ 

^ ^ t ^ rattachiiiit 
au cycle da clos^que de la Piété 
fiJiale, 311. 


Hiaq U p'ott ^ M 'St , localilé 
du Chan-Uuig, 31. 

BiM t'iiii cbu ^ , col- 

Ifnc qui se trouve å cété de 
Hiao 1; p’ou, jr, 35, 34. 

BIm tles # Æ - ' mpératrice de 
la dyna^tie Ming, tqj, 104. 

Bite-nel ^ |.f , tiere militaire, 


fiS« 

Blio wen ^ empereur 
(471-499 P'C-) lit la djfiiastitf 
des Wei du Nord, a62, 

EUs von ^3^, l'empereur 
Wou O 40-S 7 ttv, J.C.) de !a 
dynastic de* lian occidentsus, 
1 6c. 

Hie-n fa ^ tilre ture. 


3 JO. 

Eie D)% jii^ escarpement ou 01 
fait »e reposer les chevagsj^o' 

HIb pan b bio clie ^ 

^ i • J06. 

Bien chen, rcsideticedu sous-préfe 
de T'ai-ngan hien, 150. 


^ » roi dc NiBK, Ild, J2S. 

Hien ho nom d'une pé- 

riodt d'années (326-334), 431. 
Blea-k'lAg ^ oom d'une 

periode d'adtiées (656-660)^ 

3 q 8 , 3 TI, 31 Ij 3 I 4 j 3 i 6 . 

ffleifidB 1^ t au Nord de 
Si^ngan fou, 3, 307, 338, 

Hing koug. palaJs de voyagtTf 53, 
IliDg Fiag (9311-1010)1 doiuniEii- 
tateur* 510** 
aing il WMi kg bin ^ 

Jf w. titre décemé å des 
kagau^ de^i T^DU-kiue occidea- 
tauij ?3o. 

Bio cliø ^ , noiD de fonetion^ 
223. 

Bioog f sorte dc tambo iir^ 243, 

flla Cb^iL BiD ^ uom 

dliotuiBej 169, 

BJg King-tBOiig (592—671)^ graod 
persouuage et écrivain, jo&, 
EId Slim ^ flom d'hoiDitiUp 
f 3 i 399 ^ 

Etn Sonen fj: ^ ( 24 H 3 - 374 ), np. 
petktion King-tche ^ ^ , 
loj. — Cf. (iiles, Zfriy, Bie/., 
n" 774 - 

Elnon ti miio, temple de rEmpe- 
feur sombre, i j 5*, 

Elnu tsøBff ^ ernpereur 
(713-753) ticla dynastteT’ang, 
6, aa, 48, 7j, 84,11 j, joa, ao6, 

aiij ir6, 33 a^ii 6 , saS-iji, 

S34. JJS, 317, jajt 341* 3^5' 
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^Pji le Fteuve Jaimc, i 6 o, 
336. 4 'B- 

monta^cr^ 

H& cbn^ ti^ra, aaDctuaire de TJeou- 
liin Houei^ 

Bo liu cliM^ titrc d^mie comédte 
4 t 3 ^ 

B* ment ff appeIbtioD 

Chuo-toEg mSf t commeo- 

lateitr, 481, 

Bo K t-ming ^ |J[|, goKvcr- 
neiir du Chnn^tOAg sous !m 
M infi, 63, 

Bo Komag ^ 6S p C.). 
312. 

^ , roi de Wtiii, 474, 

Bo-asn pféfecture et 

province, 3, 46, 169, 179, 194, 

4 t 5 » 471^ 485, 

Bo BaMe, roi cJ’Aanam, 973, 175, 
Bo Sioa pensonnage de 

Tépoque des Tsin, 30 ^. 

ao Tfihoo-da 

d'hcifnmLS 341, 

Ho TcbMthiflg ^ nom 

d hommc^ ^3ji 

BoTohoogt'*« au. 

teur du Li IoucDj 209, 

Bo TehooaoK-koiig ^ 4 >, 

noiq dTiotnitic, toS. 

3o toDg jfl^J diviaioti odmiiii' 
stratiVe souji Ici Ymni, ^4^, , 

Bo ton jfijij 1^, Ic dbgramine 
surnatureJ sot ti du Flcute 


Jfluoe, i6q, 164, 2£}jj 311^ 
J*4* 317* 

So t'on ho knn pirø, livre divinjiteire 
du cyde du Ho f ouj Jlo^ 
fio toa hoDii teb'åog foi, livre 
diviuatoire du cyde du Ho-t'ou, 
160^ 309*. 

Ho t'ea tch^e fon fen^ livre divina- 
toire du ci^dedu Hq-t'ou, 309*^ 
So t^oo t’i Jlton tsen^ livre diidoa- 
toirc du cydedu Hoe'ou9 3io^ 
Ba jon t'tiji|, pavillon cks images 
russetnblé^ 85*. 

per^onnel d'uq 
des fils de rempereur WoUp 453, 
HDBf Iia ^ chapttre du 
Chou king, 314, 

I Hoag ^ {1134-1203), 

I énrivain, 404, 410, 

I ioog men cshd^ roehe de la porte 
rouge, 

Bong men bo&g, temp^e de fa porte 
rouge, 85*. 

Hoiif ttbe^ ;^\période(i4a8-^ 
1505), 138, J39, 286, 2S7. 
Bong-woo ^ ^ p periode {1368-- 
71. 368, 

371. 3^7, 415. 4il- 
Eon, duc du royauine de -^,357^ 
Faiite d'impressiDiij liser l^u. 
Han tablettep 55. 

B on ^ I ta bletie, 2T4, 

Bod barbares, 230, 

Hon håLp oom de Eul chc bouaug 
tb 31J*. 
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Boa kiå, sgurccp 3^3*« 

Boa Kooiag cammcji' 

tattrttr* 3S9. 

flflQ nm, porte orietabilc de k 
capitole du pay's de Loti, 47“, 
Bo« Ifong^ aotn d'homnie, 

’3S- 

Son-iDDa PftD nom 

d’homnie, 401. 

Bottuo provlnce, 313. 

Hoopri^ it ,{trovincc, p6,312. 
HoQ't'eoa fong, pie de la téte de 
tigre, 48*. 

Hob t'ien ko, pavillan de runivers 
dans un pot. So, 

Boo Ivan surnom Ngtm* 

W (m 3 "*oS 9). un 

dcii trola fnmeux Icttrctj de 
répoque des Sojig tpi eqsei- 
gnereot au pkd du Tki cliMi, 

I2J. 

Hoiii préfecture seeonikireT 

419^ 

Bona chin ^ [1[ ^ Pic dc rOuflst, 
3, 4, a34p j35p 419, 420, 

Hoaa |ln ^ &oi3**-préfert«re, 
^34. 4 ^ 9 - 

EpBtJ rivicre^ i jip 280, 

397t 418- 

Bouai ka tf od^ thou ^ 

344^ 

BduiL nag l^ea ^ auf- 
ftom de Lieou Nj^an (+122 

av. J.-C,). 187^190, 468. 


BoaiD diic de T^% i6p iS9» 

4 ^ 9 - 

BMåU choffll k'Uo, pant sur b 
riviére Heuan* 98** 
laaan tsea nom d^homnieT 

516. 

Baau ia'onei tlif, pavillont *1°*- 
Bgau t'lngp te paA'illon en- 

cercié de cbantSj 147** 

Hm&g 3^t tablette, 214. 
HOBfagp divmité Buvble, 90*. 
Bouih^ ^ ^ , chef 

rebrilcp ^69« 

floaiUi-foQ Tån, nom d^hommer 

Bataig^ hiea montjigne de 
reacajpcioent jauM, 78, 251, 

352^ 

h& ^ Fleuve 

jauaep 153, 287, 293, 294^ 

432. — Le dieu du Flcuve 
Jaiine, 401. 

Eouai^ K'iea ^ auteur du 
T'aj-ngnti hicn tchcp t+ 
fiouiui^ bu tæDp le maltre des 
roseaux jauneSp 419—420P 
BoaigE si torrent, 77*. 

BDoang tch'fii^ ch« 
fonerion p 237. 

Bog&D^-tchoo jwrimle 

(22ci-22&)p 221. 

Boaani U ^ "ijj'p Souvenim 
mythiqiic, 17^ 83, 94. 160,392. 

BgetUg Is^Dg ^ ^,tabklte,i 97 . 

HbbbI cinpcrcur (194—■ SS 
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av. J.-C.) de la dynasitie Har, 
«iy. 

B«uei lOQg k'lio, pont, 77'. 

HewJ loag jfi, valle«, 

Booei nti liof, la montage ou 
les chevaux a*en tetaumeut, 
80*, 252. 

Banfl tchea kong; ec rom fut 
doDD« ea Tan ioo3 i raacien 
l»alais de Fong-kao (fig. r, 
»3*), tya*, 258. 

Boa il ym llag, niontagne du retour 
des oics sauvages, 77*. 

moQtagne, 419*, 

Bouo chiD ko. templc dti dieu du 
feu, lot*. ii8*. 

Ha ao cieii jnteo, tempi e du dicu 
du feu, joo% 115*. 

Halt immorteU, 55, 84. _ Huit 
tcha, 94, 

1 

lascriptioD gravéepai Hiuantcong 
eo 726 au sømmet du T*ai 
*^*•*11. 73 i a 34 i 315-3*8,35*. — 
liMcription grave« par Tdien 
taong & l'otcasion des c^ré- 
JHouies de l'année looS, au 
Sud de 'ral-ngan fou, 99-100, , 

iBVistitiiri, Formule de l'invesd* 
tutc sotta les Han, 432, L'invcs- 
titure par la mottc de terre, 
■»5»’459. 

J 

Jo koau foDg, pjc d'ou □□ 


coatemple le soleil, 56, 57, 
59* 6o', 83, 176, 353, 381. 
Jmwd B S , le Toakin 

Je-pei H $ t k Japon, ajo. 

le tebe thø UU g jft ^ ^ i 
le prépos^ auicjoiii^ notn d'uiifi 
divinité> Vnyez atiisfi Je 
tche aseu, p. io^\ 
ie tche Lod B ^ DUVmgG 

piiblié vers paj Kou Yen- 

wou. 399 p 400, 

leti kira Ebfl A BS ffi. dOQl 

d^Lin ehapitre de Tehcsuaiig 

tscHj 4fra, 

Jtu-k'ieoa^^ soii5-priéfecture 
åu Tdie-U^ 412. 

Jea-D^. porte å rintérieur du 
Tni raiaa, 133*. 

JeA-p'ebp appellation de Tchao 
Kouo-lin, q, 123, 
len teoQ miiOn tcmpte atiLrefoiE 
eoiisacré a Ts'in Che houang 

ti, 83* 

JOOg barbares, 204, 930, 

* 3*1 3 **- 

iimt tnog empereur de 

la dynasti« T'nng, 203, 207, 

2 * 5 . 2 * 9 . 3 * 3 . 

S 

lifjipa, 87, 11 g. 

K«1 TO ti COg k'oa Plt ^ 
DU vrage de Tchao Yi 
(i727^rSi4)p 151,401, 404, 

413 . 
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l'tJcbint'All {}^ llj ^ p ativmgc 
de StiucD Kia. (Hq du preioicr 
si^e a^vant natre i:re)p jgS. 

l'ål-fong capitale dii Ho- 

nan, 348. J43, 356. 

bauia s m ^ , période ( jS i- 

6oo)t ^^ 9 * 

K'aJ koaD tdukDg Ub'en g 

® E- iiiit hoDoHåque, 367. 

péritule (968- 

■>75). *45 t ^48. 

Pt'ii t& M [{^ ^0. ville, 260. 

rii-jD« [1^ péricKJe (713- 
741), 147 p 15 i , 303 , 305, 355, 
34a, 3aS. 

Kaa dm ~|:^ ha-rnngue de 

Kan, chapjtTe du Choy Jcing, 

477t 5*7. 5 ^ 9 - 

Kaa Dg«D fADg. arc de triomphe^ 
tis*. 

Kan Dgen t'ing, pavillon, loo*. 

Kail Pao ^ ^ (IV" sii^ep.C.)* 
401, 406, 4oSp 486, 

Kan Islniii -|:f ^ , localité oii 
se trou%'ait Lin pahis de renripe- 
reur Wou, 3J9, 

K'ag tj'lBD nou, tiired'iinccotnédie, 

414*. 

X'tiE fon ^ , cdlline au jiied 
du T’ai clisui, 398. 

K’ing-hl , emjjercur (j fi6»- 

ffi*). 59- 'sii 133, 138, 139, 
149, iSfr $ 03 , 303, 392, 415, 
4ifi, 4*3* 


S'tnETsBii-rMa ^ ^ Jiom 

d^omme, 305 , jit. 

Klo ^ 1^’ , oti Kao tsoup fonda- 
teur de Ui dynasitie des premicn 
Han, 3i7r 333* 

Kao ^ rinipeTatrice femme 

de Kao tsou de la dynastic 
T"ang; c*est la fameufie Wqu 
T k^tleo; 165* 

Kao låo i’ia&, ]>nnt du vteux Kao, 
S3*. 

M * 

coULqc Hao-lip 104, loj, 

Kao-U ^ , royaiimc Corécn^ 

330, 

Kio-mBO ^ ^4 , locaiité^ 470, 
KiO-nd p ni:t7qubat, 309, 

Iao-sid p identifié aveo 

l"empcreur K^oUp 505+ 

Eio Tduf-y* ^ , noin 

d'homme, loS. 

lUo-tch'eag ^ , .'incieani;^ 

suiis-prtftfclufff, 30 T. 

Kio TbIp , nom d'hoiDme, 

83. 

Elo tBOKE ^ ^ , empereuf {650- 
fiSj) fle la clytiajiCic T'ang, jo, 
113, 194, 300, 203, aofi, 33+, 
333- 34<j> 3^4, 335. 3*fi, 34l< 
Kip twa ^ , foiidflteur de 

la dytiastie Han, 168, 169, 
310-313,441, 503 i — fondateiit 
de la dynastie Soud, 120; — 
rondateur de ladynastic T'ang, 
>73- *75. *83, 184, 303, 305, 
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224, 22$, 26$, 32t, 323, 335. 
Kut jao nio ^ l^^chapitrc 
du Chou king, 334. 

Kao Teoii eotuitiÉnLU)eur, 

iSSj 1S9, 

Kao feonjaas ^ ^ nom 
d'humme, 360, 376. 

j nom d^homme. 


t ao hoag H ^ X 18 - teste 
formant la dernifcre paitie du 
Tcheou li, 189. 

K'to keng ytan «al laag ^ 

^ rSfUli * natti de fonctioiit 
^ 94 . 215, 

K m ymn, ^alk des exameas h 


T'aj-iigaji føq^ *57*- 

Kirahoriim, 

Uett 5ito Ma W ^ ^ ^ 

§ HØi ouvTflge tkzrit cn i66& 
par Souen T'oiieUkou ^ ^ 
* 35 ®- 


*t«nS jl IHog* p,T^villcni OLI on 
change de vétemenU, 7 a* 
iBoo loDg ^ ^ , fils rte Kong^ 
kcing^ adaré eutnnic le dieu du 
sol soui le nom de Heou-t^oUp 
504-506^ 5ar. 

K’gdu kj«ii, THommeg véritihk, 

^ A.'KS. 

grande famiile du pays 
de LoUp 464. 

, nom de foncdon, 

220, 


il lOttg fnDg, pie de la cage å 
pouIcLs, tJ4*, 


S4r 

ii llfto ^ ^ p miTU dliomme^ 

Kl ral ehao niDgj^ ^ Uj Ig, 

titre de rinscripdon de 73S 
gravée par Hiiian tsong au 
sommeE du T*ai chan, 234, 
315-323. 

ii TEb'ug, représentant de In 
dj'nnsEie 'rdieoii en 37 puC.^ 
jog* 

sage du pa >3 de 

VVou (VJ* siede av* 515, 
Els de YiiJe Grand, 179, 
300 j aoij 520, 

i i ^ 7 ancétre dia* Tchcou, 
504-506. 

K i t« ^ peitpléj 2JO* 

K'i Tch* tch'eag ^ ^ haut 
digDLtnire taoistc å Tepo^iie 
Mongole, 35Ø, 375* 

Uå Kangjen ^ com- 

mentflteiir du Tchcou Jt, iSS. 

IUa VgM-JcB DOr atiteu r d^u nTch^oued 
triton t'ong yit 485*. 

Kil uiDg hJea jjfj^ tfg fc sous- 
préfecture du CEnn tong, 179. 
KJi-sieip tciDpIe, 59^« 

IH li H. gB I nom 
dWmme, 194. 

KittElng |£ periode 

ytp "jSp 2^11-296, S98. 

|0 ^ 1^. livre, 158, 

li«E ^I,le Yang tseu,397,418. 
Kiang chaq t ang, salle dk^plicatLon 
des livres, 123*. 
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KlUiS-sl fx ® ,, province, 102, 

433* 424. 

Kiii^-soD ^ m , provincc, 47, 
i 44 f J«. +ST' 

H»ns tMS ^ partle Bud-Kst 

du bnssin du Yang-lseii, 41. 

KUd£ T’im ^ i (ce SiCC&Ild 
caractcre éunl surmonté de 
trois fois le caractere [Jj ), 
nom du dieu du Pie de rOaest, 
430. 

liADg tso partie Sud-est 

du bassin dn Yang tseu^ 144. 

KUsf Jrtii pruviocc 

de Kuing-sij 414. 

^ t * 30 ' 

Klao ^ , sacrilicc, 209, aio. 

ElAotocJiens^ ,chapitre 

dii Li ki, 4j 7-440, 461, 479. 

K'Uo To ^ ^ , nont fl'hommti, 
S5, 238 . 

, dernier souverain de lu 
dyDfL^ic 170^ 47 5 ^ 

Kie-Cbø ^ ^ , proinontnirCt 1 Si 

£jfl k'ieDtt ^ , le tertre élevé 
DU le grand tertre^ nnm doniic 
par Sseu^ma Siang-juu au T'ai 
chan, 60, 153, 337, 

nnm ptriOnneL 317, 

Ei«a 1^, fiiiTOirs, i88-r9o. 

Ki«a fODj jaw, nom eJe teiniiik, 94", 

Kln-kotu^, app^lJation dt NJe 

Wen, q, V,, f. 


Klea U m«, porte du Tai mmo, 
138*. 

EJ« tchtiQ ^ , miroir pour 

tecueilUr Teau de la lune^ rSg. 
Elea vaq ^ ^ , périodic (25-55 
p.a), 158, 163, f68, 178, 308. 
E lM fBig ^ périwle (666- 
667), t8o, 19j, sot, 306, 333. 
E'i«-fMg hl« ^ ^ T nom 
dt la ville qui fut npmmée en 
ioqS Fong-fou bien et qai est 
aujourd^bui T^ai-ngan fou^ 257, 
Kln-lons cmpereiir 

C[ 75 C-T 795 )t 59 . 7 S> 85, 95, 
>T 5 , ijfi, 159, 141, 14S, J04, 
305. 39 St 393 . 397 , 427. 4 »9- 
EHeo wao, persnnnage présidant 
au T'ai chan, 35^*. 

EJ« Ti t* f« ^ iJJ ^ 3^, 
npm de fonetioa^ 17jr* 
E'i*B-yaM ^ , salle du palais 

des Song, 535. 

EJeoi k'U, catTefour å neuf bran^ 

ches+ 

Ilflea koA| ^ I Tautel 

du sacri^ce ^ la retTCp ajg, aéo. 
Eisou ]i» p'aa ta, le Bodhisattra 
des neuf lotus, toj*. 
lieoa langp dlviaité flyviaTe^ goV 
lieaa alo tchaJ, retratithement des 
neuf feinme\ 7 7*, 
llflfia T'wig eboq 
an denne histaire deladynastie 
Tang, 6,162,169, 
aoa, 307-209, 335, J4ti a4i, 
HS . 3175 3 n , 4“. 5^4. 
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tliD iSCu mlhg cbflD^ 
titnj d'une di vid i 258** 

riHQkflaloo^ ^ IO LI vrage 
de Kou Yen-wQUj 344, 

K’d£1-bI;, anteiir d^yu Tch'cmen 
is'iECsu! fong yi^ 4S5, 

£ ison den tong:, grotte du dnigop 
de vend im immtirtel, Sy*. 
K'lwn tch'aa-U |r[J J[^ nom 
de famille et nam personnel 
du fatnCdx muine tdjDiste 
Tch^HJig-tdi^Guen ^ ^ p 148, 
lilfDQ Uaj wan, la crique oii est 
préseTil le dragon de re^éce 
k'ieodp SgV 

KLeooTim-Ciliiii^ ^ |jL|ptaofhtc 
dont le noid personnel étalt 
Fou ming tpj, 12^. 

Kin djrnastu;, m, 135, 139, 
3 i^f isTt 417. 

&in fihe lonii , ouvnigi! 

épigTn[jhiq«e, 57, 65, 424, 
lia the ta'onel pien ^ ^ ^ 
ouvmge épigraphique.B;, 
»=». rjS, 3 TSi 317, 339. 3 + 3 - 
Kln kug kJng ^ |||J , livre 

botiddhique, £3. 

duteur du Tai i 

chan tebe, i. 

Iln poni du métal, i 

lin li'iMj pavillon dc la porte ! 
d'orp ji\ 104. 

lia l«s 4 , nom d une man - 

tagne, 90* 

lin [Dag ssen ti w&ng mJio, nutn 
d"un icmpie, 89*" 
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Kin msa teag, grotte de la déesse 
d or, Bg\ 

Ib ibg mfiD, templede bplnnéte 
Véniis, t02\ 

Ib alDf l’iftf, fjavilloD de la 
I planete Vénd!^ 79*, 

Kid &|tig ta'biiL, ^iitce de la 
1 planåte Vénus, toi\ 
lin l ian ei&aiiei tåiig ti ^ ^ 
^ titre cqnféré au 
Pie de iOuest, 420 . 

‘ Ud tJ« wiDg ^ ^ i . ^ilre 
conTeré en 71 j au Pie de 
1 Oueatp 234. 

période ( 1450 — 
1456), 179, jSr. 

^**1 M. *$* > ptJstiiuroe 

du gtand-pcrc dc rempereur 
ICno Liotif dc liidyiiastieT'ang, 

'Ti¬ 
llag ^|,flncieii noA de provlDce, 
313, 

King CAperenr (136—141 av, 

J -C*) 144- 

llBg duc de Ts^i (547-490 

av* fl* 

IiDg ebe JD, %'aJ)on de la roche 
sur laquelle est gravé an tes:te 
saerép Ba*. 

King Je-UhfiD, autetir du Clioiio 
song, 415*. 

Ung koDg aaei, teinple, 556 *. 
Bin^-Leng |>ériodtf {707- 

709 p.C.), 207, 

liig-tdiD^ appcltation de Hiu 
Soueo, q. X 09 . 
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KJjlf-tcheiis nom pcr^iuid de Li 
King-tcheng, q* v,; dans les 
p, iSS-igit cc nam est tianSr 
crit par erreuT King Tchcng. 

periode (1004— 

1007)^ 14*6* 

Klflg ton tebe tebo che 

il) M ® 

Itagtsltthe ^ ^ . chapitre j 

du K-ieou T arg chon, aoBj ao^. 

King TU« ^ ^ ^ 

194« 

Kln-klq, motitogne^ 144*- 

Klo ml ynM ^ ^ , admLni- 

Ktrationp 

K'Lq GbDtiei t'iDg, patiilon de-seaux 
courbeSp laS. 

K lo fwa hl«i {Jjj ^ ^ ^ sous- ! 
préfectTiTe diiChan-tongp patrie 

de Confudn.% 48, 6 ^ [64,351. 
E'ia-jaiigp snus préfeclun? du 
Tchc-!i^ 4^7% 

Uofl jl jao tchoB ^ ^ , 

livre composé vera 300 p. C, 
jjar Tche 4^8. 

&ian tsea fong. pie du sage^ 45 ^ I 
Ko Hoog (IV‘ siécle pÆ.), 

421. 

Ko Toig 15 per-wrnage de 
Tépcjqsie d« Tcheou, 131. 

K'o SOBO Dlaog DlBUg ^ ^ 

m- déesse qiit guérit la toux, 
117* 

KoBg-koog ^ X t anden 
soijveraiti, 504^ 505, jii. 


KOAg-SonoD K'log^ 

giden, 160. 

Koag-yong ^ , commentateur 

du Tcb'ouBD is'ieou, 74, 75 » 
463, 481. 48?, 484T 49 ^. 5 '®- 
Koog-yug yt ebon, éditiDU du 

cDTumentaire de Korg-yaflg 
auootÉe par Teh'en Lv 4^5*^ 
E'flpg Kgui. Teprésentililt de La 
dynastie Yin en 37 p.C., 30^*. 
K oag »gan koao ^ ^ ^ . com- 
meotateur, 457, 475. 

E'aog Tcbe, de&.:endiiiit de Coti- 
fticins, aiiQbEi cn jS p.C. 166, 

K'oog-t’oog W* montagne^ 
4 t 3 * 

&'GDg tsifl Confucius, q, 

V., 59, 64, 230. 

S'ong taeo mUe, temple de Con- 
fuCLUS^ 64*. 

l'oBg Ueu Uog Iln endrnit 

Oli sc leodit CDufiicius cn mon- 
unt suc k T'ai chan, 86\ 

E oog trio Upn. temple do [ttkon^ 
uS** 

rong Itag tå ^15 

meiiLiLcuT (574~64fi p.C,)^ 4751 
479 * 4Ø0, 5rr. 

E 03 kLo teboD Oli vragt 

de 'ra'tiuei Paop 354, 499^ 500^ 
&0U kln t'od chou Uf tch'eng 

4 ^ j!dt' 

péetie, 151, 143, 253, 26a. 
KaBlHOg tekoau ^ ^ 
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cotnmentaire du Tch'ou«n 
ts'ieou par Kou-leanK, 463 
Sdq Tea-iroa Ig jÉ^ , émdit, 
»« 3 r M 7 . 344 » J 99 t 4 <»- 

5'«», rempefear '»• . 7 . 

K DOl poilt qui 

frnnchit rarc-^a-del, 77*. 

ha HD 11^ trpb II pkttis 
d^ngréni-cDt^ 7S*, 

kDOiD foDg tliff, pavillnn d'fliS 
on voit le pic^ 59*^ 

Kodu Ldd^ 1^ . nom d'honimc^ 
400. 

KoBU-rtD , ItJCalW, 402^ 

Kodad Tchfliif ^ 645 av* 

J.'C.) 17, 159, J90, 4^,9. 

&oua ti ko, bclvédéro de Kouan 
ti, itdiD dd deux vdtfices dif- 
férents, 97* I ot*. 

Konon ti luJoo, tempte de Koiian 
ti, nom de plusieurs ictnples, 
86. 89, 97-99, loi, lo*, 104, 
lis, iiS, 149, 150, 152, 157. 
Kogaa jlo ^ ^déesse, 30, 85, 
98^ 104, 123 ^ 

KddaD'jId kø, b^lvédére dc Kouan- 
yiPt nom de deux MiÆcos dif- 
férentH, 85*, 1J8^ 

&otiDii-||n C^ADf de Koiianyin, 
nom de pi usle li n$ tcmp fea^ 97 ^ 
98+ foo, 104^ it8» 150. 

Sbmii To IH;] ^ ^deifié ^UB le | 
nom de Koiian tij 86. 

Kooang ^ , roi de Tsin, 169. ^ 

Kgwds c^eas ti kiaa ^ ^ | 


, titre déccmé en tooS å 
l'Empercur vert, 

Kodad^ tibaQ^ 5 r>urce de celui 

qui dévetoppe la vie, 119*. 

Kobibe Ido hUo-Jl^ Øf f titre^ 

jji* 

Kg UD ir Ai , provlncc, ii^ 

^^ 9 . * 7 S- 

Kodioe sin ^ ^ , fmpeiecir 
(1875—1908), 108. 

&oous-tit hP ^ ^ ^7 , c.taal, 
* 37 . 

Kodio{[-viio ^ , premier etn* 

pcreiir (*5-57 p.C.) tle la dj arts- 
tie des Han orientaux, ao, r6o, 
161, 163, 164-169, 178, 30S, 
309-311, 313, 319, 327, 341. 

Kooel tablcUe, 31, 50,55,80, 
109,119,148, 197, SIO, 214,215. 

Kaos) t(h»D t prOYLOCC, 

K'DDfll lasD, tour de K.*oijei- 
siog, J57", 

KooeD , tunique de céremonie 
que portait l'cmpereur, igS, 332, 
^44s 357, 43S* D.ins les 

p. 232 et 355, ce mot est tniBB- 
crit, par ctreiir^ yuaii, 

Kooea ^ , tnontagne^ 265. 

Kqdbd-Iqdsd ^ mantagne, 

3 3 ^. 2 ^ 5 . 353 * 

Kodo. sous^prefeeture du Chan-si, 

418* 

KoQO Bl OD, auteur snppfKiedq Tnag 
miry Ici, 42a*, 

3 S 
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IBBO KIb ^ ^ i pcrsaniuigc 
tf DOtnmé poarsa picté filbile, 31. 
lODb (UH (fcfct) ^ ^ ^.col- 
iige des nohlcs, 194- 
Etoo tieti p« elw ^ ^ tØ dt 1 

titre, 171, 105. 

KfiU) Ti'en p’oa ^ ^ ^ 
(rhotntne, 4*3. 

EcDfr JB § recuetl de da- 
couTs ^lutiqnes, 199, 473, 474, 
504, 309. 

Ssltigirbtii, tu. 

KqI legLOt 331. 

L 

UUOB^ localité, 337« 

Un t'ii ling ‘ba ^ , 

titre, 165. 

Ung teioae gji t^T , titre, 319, 

390. 

Lang tdtBDg jnan vai ^ ^ 

dtre, set. 

Lang J» ^ , localitéi tB. 

L 40 klua t'uifn ^Ele di^ Lao knin 
□ti Lao 37", 83 , 251, 

Lao tsen , patron dti 

taoisnne, S3, 3 ^* ^^4, 

Uo JO ftng, ptd des ccirbeaux, 48*. 
Le dyna^tie annamile, 373, 

Leatig ^.dj-nastic, 40, i 43 i 3 M> 

230 , 449- 

Leaag-fuB ^ , montngnc nu 
S«d dc T*ai.ngaii fuu, 159, 
t5S, ifl6, 187, 202, 163, 


3*0, 3 * 4 , 3 J 8 , 417, 43O' 

LtangSnng^^ ^noiddlioronie, 
i$g-téi, (64- 
j Lfilg ta’oiif, greDicr public h 
' T'aJ-ngan fou, 157*. 

Leing jiD. region au Nord du 
Leong-fou, 16S, 314. 

Leao tDDfi ^ ^ 1 ^ 
de U rivitre Lcao, 399. 

Lei vase Kacrilieatolrei 19T. 

samfice a i'Empetenr 
d'eti haittp 356 , 3 ar, 450 . 

Ui Ton ^ I appellats an Che- 

^ R'l » 405- 

Leatt ma, appelbiliori de T^ang 
Tcbang-mien, q, v*, i* 

Looa pD chs ^ rang 

officiel déterminé d'apres le« 
nppoititctnctiLs (]ui lui sout 
attribués^ iao+ 

LI ^ , oqm de Tainille des T'ang 
3071 S34a — Noui de rantille 
d'un horntne, 33 1. 

LI. soiivctnitis aunamites; voyez 
1-e; S75. 

™ dynastic Tohtou, 

45 ^. 

Il Gheo fon ^ j[jjg, nom 
d'hommCp 237. 

LlCbno lfl^^^ jgonFemeur 
du Chatig-tdng en 1757, &4- 

U Hiag-wai ^ ff ^ , rom 
d homraen 194, T99. 

; LI Blaoa-obe ^ ^ mm 

' d'homniCt 408, 409. 
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“ IB. rituel, 64. 94, 159, 

170, 186. aoj, }r3, 215. 231, 

^42, 313. 379. 436. 438-440, 

445, 461, 479, 49*, 510-512. 

533. 

Uli-U^S^jg ,Toi d'Annant. 
n 3 ‘ 

^ ^ * iffu (ihapftredu Li ki, 
159,170, *0*, *13. *tS- 

ll Sing-tctieiij ^ ^ ^ , nom 
ri'homme, 187-rgi. 

U Ionen uuvr.ige de Ho 

Tch'ciig*t'ien, 109, 211, 

LI Sien conseiller de 

Ts'in Che houang tt, 14S. 165. 
U t’ån, aiitel des spcctres, 1 16*. 
U tae inanj^J ^ ^ p commen- 
Ukteur dn Ch&uffi ting, 394, 487, 
Li Tch'ong ^ ^ ^ noni d'hointiic, 
433. 

U TJ ^ , nomd'honimeT 360. 

U T'Jng'ÆOOg, Dom d'homme, joj*. 
LI Ts eng ^ ^ + niembri! de la 
tam ille roysile annamlte des Le, 

II b source d'ambroi^ae^ 

114*. 

li Wen-tekong ^ ^ ^ . nnm 
d'hommc, 266. 

LI Ten-nten ^ jft£ ^ . nem 
d'bomme. 354. 

“ 1"“ aå. aclministration 

des rites, *36, 

chapitre du Li 

iti. 439- 


Lie-cliei [Jj , iilcDtibé avec 
Chen-nodg, 504, 505. 

LU teea livre portint le 

noiH de Lie tseii^ 65. 

Ue jl IcbDfljit, ouvragc dté par 
F'ei Song-tchcj 406*' 

Lim liQD4 foDg, pie de la deur de 
lotus, 75*. 

UsA boai i|Aa^ enoitage des lotusi 
H 9 ". 

lleo mo DgiiA. ternplc dr celui qui 
pnnit les demaDs^ (04', 

UaoQ TiCktn de famille de k 
dikHa^tie Han, 31a, 311^ 

Llion.marquisde —,^ 0|,ji7. 

Lkoa Fing ^ , nom d'homme, 
466, 467, 47 ip 47 j^ 483^ 4^^ 

LlgtfD Bai ^ , personnage 
mythologiquep 84. 

Llm bk “JC, ville, i|t. 

Ueas bk BeiabI ^ sage 

du pajTfi de laiir, 130^ 151, 
LleoA Hiang fS| (S6-13 nv. 
J.C.), 471, 497, 

LfeoA HaaaQ |^^,nom d'bom- 

I me, 131. 

I Lleoui'U ^ nom ifhottitiiep 
' 34 r. 

lieoD t^e-tcboiaag ^ ^ 

iiom d'bomtne, 171, 
lieati Pa&g ^ ^ fondatenr dc 
la dynastte Han, 4'6g, 

UeoA SisQD, nnm penionnel 
de Tempereur Kouang-w'ou^ 
309% 
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Lleoa TdO jW ^ ^ 7^; 1 tiom 
d'hqrame, 15 a* 
liwB Tch'cng-ltatifti ^1 ^ 

flom d'hotnmc, 

Llw« Tcb'eA^ tcbODE JSJ' < 

géncrul de Fépoque d« Vuan, 

igj. 

LLeen Tcb'oul membre 

de la faiuille impériaie des Hati, 
4^S' 

Li«Bik tsUnS kiim ml&D^ tempJc du 
du général LieoUj (53- 
Lieod Vel-Il ||l| — . no“ 

(Vhomitie, 376. 

Ueuj TaAa-yDAiL JTlilfei *3^?- 
LI1 f]ud(kupMt.‘ fon tåsti qiii;, 
3I1 

Lift Fus ^ ^ ^ disciple deCon- 
fucius, 158 (oti il y Et tul con- 
tresens ; voyez fe Erratfl), 
Ua-tcbAiE, soUhi-pTcrccUirc du Ha- 
Han, 489. 

LLD-tcb'oeAD ^ jtl , locaJiti!', 405, 

llnti ^ ptTKjde (664-665)^ 

f3a^ 193, 246. 

Lift THao ^ ^ SOKS- 

préfet par mtdfimde l’eng-fotig 
bien cn 19071 113. 

Ub^ j^.roi (571-545 av. J.-C.) 

dc la dynastic Tcheuu, aoi. 
Ung, due dc Wei, 513*, 

LI Dg Cbofl, utjin d'hom uic, 495** 
LiAg-hAa fbog. pir.. 124% 

Llog^hoa TO føn ^ ^ ^ t 

nem d'hofiime, 179. 


Lfsg-kiDr nom d'un pavillon diiti^ 
Ic Td mboj 143*. 

Ung Imiua mUn, tctn|jle du Ritie- 
tionaaire dJviD., oam appluiuc 
k deiiPt hatinieiits disliunts, 
79*. 97 *^ 

Uåg bfrfrn ml ao, tcmple dn 
marquls de Ling-p‘ai, c^est-i- 
dire du dicu de la riviérc Nal, 
IQI*. 

LI Dg t'iJ, terrassie dci^ induenoes 
Rii niJLturelfe, 313*. 

LUS U'. cbf ^ , titTC, 

260. 

Hug jfiB kDBE. tetiiple, 71*. 73. 

lOJ*’ lOjj T14. 

Lo (oUf 50U5 leE Han poEté- 
rieuTs^ ville 3 l'Est ik 

l'ftctuel Ho-nan fou, i6o, 1^4, 
45 ^. S* 3 - 

Ld ebo fod kfiiD 7I 

^ IS* »“«* ‘^7- 

Lb «Jwi ^ ,1'étrit mervcilleus 
sort! de La riviére Lo* 160,164, 
303t 3* *, 3M, 337^ 
le cbOD teboD jio Ion, cent apparte- 
nant au nyde du Ijd chati, 311 ^ 
, chapj tre du Chou 

ting, 358. 

La PJfl-wftDg, noni U'liuinme, 400*- 

Le jfto« 1 ^, vdle å rnst dc 
rartucl llu-nali fou, 3, 46^ 14 L 
169, tSo, 355, 460. 
leog-ld. nom fH?r?iijnnel derernpiiJ- 
reur Hiunn 32 3", 
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*57J)t 95i joo- 
Lo Dg m^n rai^, arc de trioinphe 
de k porte du dragon, jj*. 
Lopg kbeoa^ dktricL du Koucuig-si, 
369*. 

Loig k1iUD fong, pie de ta !iOurce 
du dragon, Sa^ 

LoBg waug miaQ. temple da roi 
dragon, J19*, 15-*, 

Ing I« hd t’oifl 
oti vrage du cycle du Ho l'ou, 39, 
l-ot ^ . prindpauté, 47, 4S, 85, 
148, rS9, 1^4, 388, 336, jSj, 
434, 463* 464, 480, soS, 509. 
lott Ki {961-303 p.C,}, écrivain, 
355* 

Loq Paa ttes. saile de Lou Fan 

58*. 148. 

Los aoDg ^ sectiati du Che 

fc'Jig, »48, 335* 

Lou tcbaiL fitéh, porte du Tai tniao^ 
148"- 

loi (chMiL. iocalitif, 175*^ 

Losen h»B pOUvmgu coru- 

poité par WangTcli*ong(j7^y 
l».c % 47, 189. 

Leses yu ^ livre eUiEsique, 
158, 159, 166, iså, aSi, 3S11 
487, 468, 473, 474, 477, 499, 
S )e* irapÆmtrice de l'épo 
quc des Han, 16S, Par erreur, 
å la p, 194, n* I, cc noin a 
étc s^ubstitué h cd ni de rirapé- 
ralrice Wou dc répoi|iie de^ 
T'ang. 


La H noiu d’ua sacrificei 305^ 
La £bo tob'anoa tA’mn g ^ 
^ altribué å Lu 

I Pou-wd, 473 
La LoADg Q ^ , nom dTiomnieT 
ajlSy i 60. 

IP Pies tu g ^ ^ , □ nm 

d'homme, 404. 

Lu P 0 B-«l g ^^,{4-335 
av, 473 , S»o- 

Ls Toif-pln g 110 des 

huit Imiuortels, So^ SS, 89. 

La tMu ko, bekédére du fjatiiarcJie 
Lu frQng-pin)^ tQi\ 

La Lboo iBoa, tour du patrknehe 
Lu {Toiig-pin)j 88*. 

La tioa tong, groEte du palmrchc 
Lu (Toug-pin), SS", 

Lufl ; eau prisi! å. ta lune, iSS-rSp; 
—la lune est causedes édipses 
de solciJ porccqn'clJe est Tes- 
sence de la teire, 4S3, 

M 

Må cbøa oJao, temple du dieuiles 
d^evfluaej deux édlfires de ce 
noOT, (15% 150% 

It Jofl-kl .flI ^ »nomd'bom- 

me, 303. 

K* ^ , noni dliDin- 

mc, rfi^, 17S, 1794 

Ha T»Daa-UD ^ autenr 
du Wen hien t'ong k'ao, 491. 
Ha ToaB-rUB ^ ft 
d'hommCji 260. 


nom 
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Htltrffi., 84, 35; 104^ H5?2 

Amitabha, an lien de Maitreya. 
Hjta ^ , borbares, 304, 330, 331, 

3*3. 335- 
Hsijafri, 79, ti8. 

St« sorte d'tierhe dont oo 
^isait usage comme de support 
ou d^enveloppe dans certains 
rites, 397. 454. 45<i- 
RtQ Kga, un dea trais fr^re^ Mao, 

•43*1 •44- 

Sao Tiheii^, un dea trois fr^rca 
Mao, 143*, 144* 

Mao Ting ^ (ce ijucoiid 
caraetåre eat écitit dnns le 
Tehen ling wei yc t'ou; voy, 
p. 4o)p apf>eUatinn Chou-chen 
U Ep , rainé des trois frirea 
Mao, 39, 40, 143, 144, 259. 
barbares, 335. 

Hft |!i! ii 

kagan)^ chef Ture* 330. 
lådHiliifi. tempLe des anciebs— 95, 
»ti Ctl ^ , ronuttuntiaire 
mentionn^i dans [e Tcheo« li, 
46 a- 

Sel ilo , une des soixante- 

quiaze cours des enfcjs, 157, 

365. 

Kl-Iil ]DaD, temple du Maitrcya, 

BS*- 

Hl-fo isen, tempk d’Ainitflbha, 

to4*. 

Mlea ^jCbapuaii ile cérérnoiiie, 
50, 198, 223 , 244, 253. 257, 
423. 


Xia Ain Eses. anclen noia du 
temple Tseu fon sseo, 157'. 

KUg , dynastie, 7,8, 10, 30, 
5Si 57 p 631 64. 71, 80, 3 s, 94, 
95, 114, 123, ia6, 133, 149, 
150, a66. 269, 317, 415. 

4*9- 

lltng ebe E|^ ^ , btfitoirt des 
Ming^ 16% 397* 

appellation de Souen 
FoUt V*. IS3. 

HLag bpttaa^ reoipereuT 

Kluan tsong, dt la dynastie 
T'angp 353. 

ItiaE tans IJ^ édilice dtiielj 

llroirs ponr prendrt- le fem dii 
£oldl cL Teaij dc la lime, 
188-190,,—Miroirs avecinscrip 
tion relative au Tai eban, 
434-436* 

Xd^ ^ p aneicb uxrondisjiement 
dans le Tcbc-li^ 413^ 

i«-^D peyplede laMstnd- 

chourk fJnentiiltj 230, 

Xd ritnllagp Mob tagne qni Lotiche 
k del, 82*. 

Xa tm ^ livre mis iion.'s 
Jc bOm rle Mo tveUj 472-474, 
520. 

Xo yal pal. inscription de la paroi 
de roehejT pnlic, 73*, 

long klu jei ^ ^ bora 
de villagCt 107, 

lang ako mJan, temple de rimioor" 
tel viJ eo songe, 75** 
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Isne tsen ^ ^ (Mencios), 59, 
fi4, 86. 388. 

Ifloa; ItftTitDguc de Mou f|^ 
chapitre du Chau kipg, 165* 
ffou i amjndisseinent, 17u 
Mon viiicrbret^uin en hoh 

pour profLuire le feu i^r firicrtiun, 
iSS* 

»00 U’iii«, salle, ^ ^ 

251, 156, 257, 

Wttle blmcbe, tumbcnu de la — , 
& 4 t 99. 

N 

M»i ba^ tiviére^ ioi% roa^ 119, 
ITan cbe ^ ^ histoire des 

dynn^des du Sud, 409, 

Nab Uao ^ bnJilieur du 

Sud de Ll rapiLiltp 207^ 245, 
Naa i'åi jit ch« ^ ^ , 

fonetioti, 230. 

8u t'ieo mcB. purtc celeste du 
Stid, 45*, 73, 79. 86, 131, 250, 
Rel cbe ^ ^ , fonctian, 241. 

Igal ^ , cmpcreur (6-1 av. J,-C.) 
«le la dynitstie Han, 39S. 

^ 468. 

Ngal cbea 7ti. escarpement du un 
tient å la vie, 63*. 

8gaa tbe tan^, livre taoiste, 410*. 
IlEaK Ind ^ , provioce, 313, 

419. 4 SJ- 

liE»n lon-cbu -i 5 f )ij (f 757 

p.C+j^ célÉbre |Kir ss rebtllionf 

*51- 


UgiD Dan Tonkip, ^73, 

375^ 

Itgin l’lBD TDID CbøDg d ^ ^ 
7C décerné au 

Pii: du Nordr 41 S, 

Ugan-tlDE. appelhttDU dc Hon 
Yimn, q. v.^ 121. 

HglD-ji ^ ^ , soiis-prcfcuLunc 
dti Slid du Chau-i^i, 45^. 
ffitao taJ Aiagi pic qiil s^avunre 
orgueUleusemcnt, 78*. 

Hgta-Zoi. jåj^Voycz Af>lpa. 
IfB^D P'e^l J|^ ^ f notn d^hominUp 
304^ 

BEO-mel ||[^ Jjg , péleriniige célh- 
brc du Sseu-lch'oiiant 79^ 

FianB mlaa ^ ^ 

nom popiilaire dea templus 
cousacrés a In Pi bia yuan kiiiiip 
39 t 3 If 9 ^^ 

Ni« Web ^ appellfldoD Kicti- 

kouang ^ j auteiir du Tm 
chan Lau II kl, t, 8}, 85, 147, 
33 g. 

Rien tcbe cb« tcbo 

* le pftpcsé nui aunuts, 
noin trune diviniié, 369. Voyez 
Micn tche sseu, p, 109*- 
Jlieii in-wel ^ J^, nom 
d'botnme, 382, 

llkDi Bang , nom d'horamE?, 

169^ 

81 Dg, mi (le—, ^ raembfc 

de Li faraille bupéfiaJe des 
T^ang, 2id, 225 j — tnembre 
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de Li famille iinpéruile des 
Song, »5*, 

Wag-blA prércctiire du 

K^n-siou, 590. 

HId^ jDAH tfitifiiia ^ jå«i. 
toCailité du Kouang-si, 375, 

Itk-kl, montagner 41 

nm-keBi ^ f jLnciÉd soqve- 
niin^ 365^ 

O 

0 g^ 3 Ul k&aOp 357. 

P 

Pa paa chan A |ij t 

å rOucst d^ FékiJig. 57. 

Pal bo U'fQiiir sourre de^ grues 
bJandies, 90*, 

Pal teuL l'lao, ponl du tigre blanu^ 

lOI*. 

Pil lo tctpBg, lombertii de k inule 
bknche, 84*. 

Psl Long Ub’e, ctang du dragon 
blåne, 125V 

Pli jaag riDfr ELTc de inomplie 
des peupHcrs btcLUCS, 114*. 

Pli jl ko, belvéiiiru de Kouan- 
ym, 9S*, 

Pal jl t*aDg, salle dc tCoimii'yin, 
(tom de deti* båtintettfs dts- 
tineu, 97*, 149*. 

Pal fan toag, grotte des nitagea 
blancå, 74'. 

Pan kan t®] , rhiifloricnt4Jt, 
44a, 473* 

Påa cheng tMeo lianen, titre décemé 


en tooS å uoe divibité, 258, 
259* 

Pao p ln| ^ , la boutcille 

préLieuee, 127, 

Fao p’o tføq ^ i 

de Ko HuDg^ 411. 

Pao tcb'oaf beOD, titre déccrné tn 
j8 p.C. ap desoendant de Con- 
facius, 166, 309*. 

p«i cLt 4{; ^ , histoire des dy- 
Tiasties du Nord, 553. 

Pel ki iDiao^ tcmple de réloilepo' 
Jairei 97*. 

Pel lin ^ ^ itiusétr i^pigTapbi- 

que de Si-ngan fon 416, 

Pei-nuDg tp, collide, 355. 

Pel teoi Vtdf BclviMérede la Graiade 
Ourse^ 66*. 

Pel teod Men. salk de la Grande 
Ourse, 93^ 

P'fli, forét QU bois sacré, BU#. 
159, 160. 

P'el db Xord d« Kkng.^it, 

P'eL GbeoD-Icbfl&g ^ ^ ^ , 
nom d^honunep 194^ 199, 

P'd Songdebø^ auteur d'un com- 
mental re du San kouo lebCi 

406,473,474. 

P'ci t‘laa maa, porta a l’intériaur 
du Tai itiiao, iji*. 

F’at Tin 1 cominentateur 

de Sseu-ma IVien, 143, 

P'eJ Tu nom d’homme, 99*, 

FélerJaigfi ippaeli sur le T“fli 
tdun, 72, 
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PctJt-Vs da I'Edipfreiif d’ea tiBt 

ou du Cid, épithite du dieu 
du cfian, 406. Vo)'ej£T'ieii 
souuii. 



II ^ officL^r dn pays 
d« Tcheng, 3S1. 

Pt Gli4i ^ foncrialmaire, 

PI ChoiiGlaokleEL S 4^' ^ ' 
fonctiotmaire, aog. 

Pi tni ti'kn Glie ^ , 

di^gié dans la htéfarchie oRl- 
cidle, 221 . 

Pi Ua kaag tempKe 

du la Pi hia yuan tiun; le 
plua célébru est celui i]iis se 
trouve atj sommet du T'aichan, 
S 7 * 7 ti- 73 t 553 - 

Pi Ida II Dg jøQ D kon g, nom qui 

fut donné dans le courant du 
sci^iime isiÉde au Eemple de 
la Pi hia yuan kiun au j»ommel 
du T'ai chatif 71* 

PI Wa JDtD khD 

princesse des ntiages eobrés, 
3=-35i 3S-+1, ^03, 

114, ijfi-TiSp 137^ rj7^ 

joi, 39|J^ 403, 4ag. 

"-‘■'“I w ® , nom peiDonneli 

ai 7 . 

PI i«Bo pfl rt* J:!; ^ :g , 

dc);r£ dan# la hicrarchie ofli- 
ciellc, 231, 

PJ'T^E , édifict' rituel^ 

31J. 


P'l sortf de taml»ur, 143. 

Fi«a 1^, anden notn de K"ai- 
fong fw[, 337- 

PJea RiaB-sioB ^ , nom 

d'hDmme^ 409, 

Flea tchVag, un de^ dia rtm des 
cttfers^ 96*. 

Pierre da Tal ch&n poiivapt »"op¬ 
poser aos man val ses influen- 
cest^ 42, 

Pierres reeUngdtiJres funtiiim un 

coflTre dans lequel on logedt 
une priére^ ^3+ 

340. 

PlB, roi fle—, 3 * 5 * 

Pia, duc dc—, t.l?. 

P’tn plante, iSd, 

Ping ptj , carat'tére cycliquc, 163. 

Plng-llng. duc de —. jSjf M ^ ' 
titre déeemé en looS k la 
divinité prdcédcmment appclée 
general rednutable el pujssaxit 
(cf. Siong chOp chap- CUf p. 3 
v^)i 39* 4^. I4^t M3 

Plag POB oli , ministitre de 

La guezre^ 244. 

P'Éog ^ , tmpereur { i *5 pnC) dc 
Ja dyna^^tie Hanj 39S. 

Plag roi de In dynastie 

Tuheoti, 45^- 

Plig-teag, un de* dix mis des 
enfeiSj 96*. 

P'jag tsLa ke^aa U'ofig ch&a ^ 

^55. w- 
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ancietine capitaJe tks I 
Yin, et dien du sd\ pliie£ djuns 
cette villpj 463—466, 50^,. 
517. 

'»tf , localité, i68h 

Po cai Ugl kttré atl vaste , 
savoir, 220. 

Pd tBBl'oas Q ^ ^,ou vrage | 
de Pan Kcjli, 442, 450, 465^ 
467, 470, 473, 47g, 4S3, 484. 
Po lioa t'DDg obQH Mitinn , 

annotce dn Po Hou par 

Teb'cn Li, 442*, 

Po Wa jl. poéte (77Z-S46), J55, 
Po-]auf, belvédferct ^ j 

iBSp 421. I 

Po Lo-PIob, 355'* Vaye^ Po Khi-yi. ■ 

I 

Po tchojif jaJ^ c^rpcnicEt de ‘ 
mille pictU dY^l^vation, 125*. 1 

p.t.1®^, njyaume Coréen, | 
230, 

Po voa ^ , livre, 

319- 3SSf 4*1, 4**. 

Po l'o jol, e^scdr^icmeut dcp itail- I 

les, Sj*, 

P'ong hitioa ^ ^ *noiiiduTai | 
tihan en tant c^ull est l'une 
des treOEe-iiis meiveillest jlb- I 
Fon €bo ]> []^ , nom d'hoinmet 

434- 

P(ft teben^ SOOD ^ J§S[ ^ f fonc- 
tion, 269. 

P’oB-UffD =fy' ^ (Sanrnmabhadra), 

iiS. 

P'flD tebOB UOB, tetnplc, 12Ti I 


P'in-tchBOi ^ ^ ^ préfec!tT,iie du 
Glian-si, 5^4, 

P'oo-t'o = 1 ^ [JÉ | 1 | ■ 

Ming-po, 79. 

P'oo ts'en i»B, temple, ii6\ 

Pod tsL temple^ 157*. 

PfiAcosjø iiEii|Bs cDlorés, deesse 
du T#u chaji, 84, S3, 98, loa, 
103, 30ip 434-439, Cest sans 
doute cUe qui est design ét daps 
La p. 396 par Ic teriDe tong beou 
^ Jj^, — Voyei ausa PI hia 
}liau kiun. On rcmnjqneni que 
le mot piincesse de cortespond 
jasi exactemeot au lErme yimn 
kiuQ c^ui est en réalité un titre 
Inolste dc divlnité féininine. 

3 

34tnaBt»bb3dfo, 79, iiBp 

S4D tå tsøDp båtiment dii teinple 
Che wang tien, 111. 

Soo bl«9 to'eo ^ ^ , Kotic- 

tuaire des trois sagesi, laj. 

Su boung ml 10, tetnple des trois 
iiouveraidjs, 93, 94*, 376. 

Son houoBg poB kl — 0 3 |£ 
rhapitre écrii parSsen-nia 
Ttrheng poiir Lampléter fe 
Mémoires huitonqties de 5 ^u- 
nia Tii'ien, 265. 

Sil Uao, le& trois religions (Bottd- 
dhisme, l'iiolsme, Confiicéiame) 
rt^unies dann un leinple, iiB*^ 

s« konon Igt tfl] , ptuise, 87* 
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San kODM tetnple des trob 

tnagistnits; nom donné h des 
temples oh od véDére les divi- 
nités dsi cicl, de la terre et 
de IWu^ £3% £4*^ 115*. 

5411 kOiiB tcha ^ g| ± , a 63 
^(ou ce titte est indiqué par 
eireur au Ueu de telui du Wei 
choti), 399. 401, 406, 473. 

S»a li |f taaDt = ^ 

livre de Ts'ouei Ling^ngcn, 

477- 

Su Ung taoa Uen, &aHe des iruU 
man^uis divins, 131*. 

San tQAD tlen, salle des troLs Mao, 
* 43 *. _ 

San asen ^ ^ , lea trois ccHtm 
auiiérieuTcs de justice aux 
enfers, 355. 

Sil U ebe, tes Ifois grinds bummes, 
79% 

Sil t'ål dig «ilB ^ ^ ^ ^ , 
titre nfiietct, 487. 

Sil tt’ti ^ , les trois juges 
des enfen (v»iseinblji.bien»nt 
identiejues aun San SSCU, Q, V,), 
97% 109, nt. 

Sin Ulen fong, tc Pk 4 trois 
poiincs, 44% 

San jiog Dgii, ertDitigi: du taolste 
VVing San.yidg, 134 *. 

Stn jaai topg, grotte des trois 
principes (ciel, terre, eau), 93 *. 

Sang, bois de —, , bojs 

aatré qiu étidt I Torigiiie un 
die« du ml, 174 , 175 . 


Sao£ tohGfl, foncCiojiaaiie men- 
tidnué dans 1^ Tcheou 461*« 
Sceai; &æaux tmpluyds tors ck 
la céreiDDuie fong^ rim pour 
scell^r k paquet de fiebes de 
jade, ^'aLitre pour scell;^ les 
liens cntounLFit le cDØre de 
pieire^ le troisiénie pour sceller 
la bolte d"or^ i6i, 163, 

175, 176, 177, 1B2, 226, 

* 40 . 24 ij 24^# U 9 f 255. 
Sceau åt jftde de la déesse du 
T'aL cimiip 426-431. 

S4j{iaf dBS tnm^rtebi voye^ Sien In. 
Sboq ckea kl, ouvrnge dc Raa Psto, 
401** 406*1 40S* 

SI ckra »GU ^ ^^iciupk 
k rOuest de Féking, 37, 

31 chGt tiaa pie occidental 
des vapeitns ecleslps, 44*. 
Sl-Bgu ft™ ® ^ /f!f 1 capiule 
du Chin-si, 356, 416^ 420,413* 
45 Sp 4BS. 

St pHns tchfrtm S ^ ^ * ville 
du Koiiang-si^ 175, 

31 l'iGi mtBp porte e^kf^tc de 
POuestg 45** 

SI naag awn ® J 

reiue d'Occidentr Sj—SS| 117- 
uS, 431, 

31 lea kaiUDf tltfiip salle Dcctdem- 
tale de b boDue vue, rst*- 
Sf^mg Rng Utg, muntagne du 
phénix voltigeajit, 74 *. 

Sliag lbUi 291. Voye^ ta^ttibong 
sinng-fon. 
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SttaK'kDno uta ^ S 

temiJle de K.'ai-fong fou^ 35.6. 
StADE'fftQg m ^ , vtllcdii Hgu' 
pei, iS*r »Sa* 

SJao. divinité fiuviflle, cfo*. 

Slao fkns boa tckid ti ti’oas tih’to 

/|' 56 rø Jft * 

kufti tft'ili saiicUtaircf de riio- 
oGTablc Sino, x5o\ 
alae p'oDg U1, le pedt P'ong-ki, 

aa*. 

Sloo Seng-] I t — -^nomii^un 

rd^^kuK taolstc, 33* 

»10 H« t’oo /Jl HJ i I 
tion mcntiQiLnéc dans 1 e 'l'cheou 
Ji, 44a, 443. 

SUo To-beng , nom 

d'homrøe, [jo. 

Stte tMBg po /]>» ^ , fore- 

don meotionnée ckns le Tcheon 
li, 919* S‘^ S'i- S^li' 

Slao jå /J-, seedon tlu-Che 
Idnp, asi, 33;. 

Sle Sig mm ^ ncim d'hpnajjnep 
39, 90, 

hé-ju ^ I^K , Zaboiilistån^ 230. 
Sien J«D k'iiff, le pont des immar- 

lelSp 64"^ 

SiøD J«D la main de Tini' 

tnortcl, 78^ 

Sien Jan toi^, grotte du bicnlieu- 
reux, 9s*. 

SI«D Jen jLo|fi otnhre du bieoheu- 
reuxj 135*. 


S1«g le p. s^;ourd»bien- 
ben reust jofi 33 ®, 43 “- 
; IJeo es Ag PoB. Alltel du premier 

I bibaureur, 9S« 

Sl^an Wca-yfcDK. déesse de k foudte, 

llB-lo ^ ^.fojauraeenCorée, 
*30- 

51a Tea-Ub« ^ 

I d’homme, 169. 

£1(1 ^, nne des neuf provinces 
I de Yu, 31a, 457. 

S1a(-tthMa) ^ , Jrt^fectii« 
j du Kiang-sou, 193, a^S. 

Jfg, dame —, ^, 4 “S- 

' 31D Cbe-loDg ^ IH: 1^, 

I d'homnnc, 354, 376, 381. 

I S|D beoagg ti'log Ung Ue 

; Brsmm- ^ 

nu vrage Citt k plus sonveDtd é* 
sigué par l'abrÉTation SH'IK.K. 

sil Jgg-wi ^ uoin 

d'hornme 353, 3SÆ. 

‘ Sil Kk. uom d^hamnie^ 404*• 

SID liCD ^ ^ , nofn d'bomrnep 
:!o5p 206, ^iVr Ji 5 i 
SlQ tlDg-|0D , nom 

d^botuiDCf 171, 

Sk pS VDD tchff « rø <i») 

livre, 419. 

Sin Tcliao blia ^ ^ t 

d'^boniiDe, f49s 

«tt Tiopg kiih ^ ^ , nom 

I d'hotntnc, 431, 

Sliie *j^, cmpcretir (73 -49 
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df 1 a dyiuEitic! Hnfii, 

315* 

»37* 

Si&Ait-t4 [Krioile (1436- 

M35). 277* 

Siun wei ^ 1^ , tilre, 349. 

Kilte bdUA k'Ue. poiit des ileuTs de 
neige, 77*. 

lini kl tlen, Salk pnticipale du 
Tai romot 135*^ i 4 ^i- 

Slz tribunntix des ectfers^ 365+ 

SoluaLe-dout ctnpeTeuri ayant 
autrefois célébré les sac-Tificcs 
fong el ehaoj 17^ 15a. 159^ I7i!s 

337. 323, 333* 341, 390- 

SofxåDte-daDKfl lieux blenheurcux 
(fou ti) d'a^jffci les taoist 380. 

Soluate qiaiBte eoun de justice 
des enfers, 109, ttj, 135, 134, 
364-369, 370-375^ 

Solzaate-ulte empereunt ayattl tiiit 
les sacriiices fong et chajj, 341. 

Kong [irincipatité dotit les 
ebefs de^endaieut de la dy nus- 
tie Yin, i46, 309, 464, 475, 
507, 516^518. 

s»“« 5$c i* roi apjArtenaot & 
la famille impértale des T'an);, 
225. 

5®l>S ii|^, ciynastie (960-1175), 
7, ao, il, S7, 7'» 

132, 133, ijs, 1J7, iji, isa, 
164, 2?6, 337, 354, 256, 331, 
344. 35®. 357, 39*. 4f7t 4« 
4^8, 4Sn 45®. 478, 485- 


Son* »Oj Fie dti Centre^ i 94 i 

300, 3ot, 4 i 8 . 

‘ SQIg Cll« jiiataire des 

Song, 7, gj, 114, 122, 162, 

17J, 196, 2j 6, 259, 33j, 334, 

33®. 3+7, +SI, 45®. 478 , 485 . 

^ag 6iDg EEtti t'in, aiitel du larri- 
fice fong i rejioqui: des Song, 
I 99’- 

I SDig K’ang-nlBB 5|c UDQl 

I d'homtTiet 160. 

1 Kang El9 d^bomme^ 

341. 

Song-kao ^ * Pie dti Centre^ 

3, 20, 20Ot 

8-1 ^ ^ , noni {['hDinme, 
»j 5 ' 

SiiBg pal kl, livre, 412*. 

' SDiig Tcbflag ^ ^ , nom dlioni- 
I raev 213. 

Sang ti, tin des dix rois des 
enfehj, 96*. 

leag Ueo nling aliag Ja djimeqiii 
fait av oir enfants^ ^ 704 

Sohg-jiog ^ [^ , ville, 194, MI. 

SbQ Til , 318. Tra rscription fautivc; 
vnyei Son Tso. 

Son T log ^|^g(|,]ioiiid’hon]mer 

i 234- 

Ion Tso 0 ^||J { f Jij PlC.), 21a, 

□li ce nom est tiranscjit Sou 
Tai |jar eiTcnr, 

Sdq J«heQB ^»11 ville, 

47. 413‘ 

Spiel jCt^j sorte de villebreqmn 
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poqr produire le (tn par rricttcm, 
iS^;, igc, 4m. 

Konei iio, 169^ 171, 

aoj, 164. 5115, 455, 456. 

469, 51 j, 

SooeJ notø de fcimiile du 
pie de TEst dom le nom per^ 
BOniicl est Tsorg (le cainatt&re 
^ gurmouté de trob mon- 
tagnes tify 417- 

SoQel chiia If # ,r histoire des 
Souei, S, 110. 369, 44^, 446, 
449. 451T 4 S<^i 41^9. 4IJS- 49 »- 
SbiL«l Tcb'QQi-t'åD^ 4o^ ti y a 
vraisetnblcibleinenl ta uac er- 
Tout el il h.ni lire BcHjei Tseng 
^ dem CUT caracLere 

étant surmonté de trois niuu- 
tagne (Jj ). 

Soneo Foa ^ t appellation i 

MLng-foii ^ ^ , lin des trois 
lettriis céiébrcs de l^époque des 
Song qui enseignérent au pied 
du T'ai chaiir 115^ 112,12^, j §0. 
Sonea Kii ^ Ifi ^ nom d'homme, 

398. 

Sfloea ^ , autetir 

d'un ouvnigc d'épigmptiie iu- 

* 4 > ?; aiiif. tt 

g .»». 

SoPca Sd, uoui d’hDmme 404^, | 
SttOea Kgo^ ^ ^UDnid'homme, 
406*408. 

t nom I 

dtiomine, 415^ 4^5. 


SstsaSiig-jea^ M 

tSrS), I. 

Sodea T'iL-cbaii ^ ^ li|i 

nom de Souen Fon, q. v., 123. 
SoQSDTc^fil-b^lAg^ nom du religieux 
taolste dont le corps est cxp&fié 
cotnine une relique dans Ic Yti 
hoLiiLiig ko* 91. 

Æouflik Tiea. num d^homme^ 
aoUBD-weB T'flO, nora d"honiraep 
144 ' 

anno Mlng men. porte duTaimiaOi 
f 4 a^ 

Seiu yin^Rtf jtilre dit commen' 
taire de Sseu-ma Tcheng, 440, 
SQiifer&JA de Jade; voye? Euipereur 
de Jade* 

isea jfp^r rivtere, 265. 280. 

51 « , ville du Kouaiig-^i, 3^5. 

Sseti che , fonetionoatre 

men tion RiS dans te Tchetm li. 

514* 

gjeo-cboael ilH *• snus^préfec- 
turct ^ 5 * 

Sien hloaa ^ Tonetionnair« 
mentionné flans te Ttheou ti, 
iS«. 

Ssaa bon ^ fonntion, jjr, 
Si«a k'oQ ts'iatd eli»a Uasg jbbj 

| 5 | )¥ El . 

logue de la bibliothåque réunie 
pdr K^iendong, 485. 

S»i]-iaa ^ ,(]^ p fnuetion, jtd. 

3 »b-idi Sling jaa S| 40 
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{+ n7 av, 6o, 

Si« iM T'tt ^ {+ no 

av. J.-C), 19. 

Sieq-ni Tcbeof ^ ' “™‘ 

inentatcur ile Siwii-iiia Tsien, 
365. 

Si«a-iiuTcll’»a^-tc)i«Bf,nci&i d’hom- 
me, 14j*. Apjieléausi SiKLi-iina 
Tch'eng-ytian. 147, n/ 

Saea^i Ti'ie* ^ ^ 

toricn, 3, 6, 7, j6, iS, 19, 57, 
SS, 60. 7fi, 143, 15S, 160, 
175, 177, 188, 199, i (7, 
218, a»6, 239, 244, 247, 248, 
3041 310, 31J. 3 sit 3 * 3 . 
3*71 335 ( 34 *. 345 < 3 S*. 3 S 9 . 
389-39*1 39^1 397 , 42 SI 43*1 
44 *. 44 *. 45 *. 453 . 4^91 474 t 
5 * 7 . 515. S< 9 i 3 * 4 - 

Ssen-Diei toboa klaa ^ |}|f/ 

, fbnctioq, 216, 

Sug-miof fbu, ville du Xuuang'^t, 
* 75 *. 

8iea-tcli’DDaD jj| , province, 
79 . *59. 

Smb t'l«n kl«ii b] St' p fonc- 
iion, 245, 

iaeo t J«d tc&qd claag M ^ ^ 

■43 ^ conféré nu 

Pie dy Siicl^ 419, 

foiiction, 309, 

8*## jMg igan, temple, 89*. 

8t(ii j( (lii Ktjuo tse LI kieu 
^ ^ foneUun, »94. 

Kslcjdei, escarpement oiH se pro- I 
duisem les —, 63-64. 


T 

lå cts ^ ^ (Ambes), 230, 

Tå tbe j foDCLioDE^re 

mentioemé dans le Tchedm li, 

343. 

Tå blng tt A , fonctiQU- 

nalre m^yitiotidé dnns le Tdieou 
S»7- 

Ti Wp classitjiie, ®a. 

Ti bis cbs ^ 

:A thapitre du L'hou 
Jting, 33®- 

Ta Job bom tebe ^ ^ 

(darougba) 359, 382. 

Tå-alig ;A^' prcfectirre 1I11 

‘rche-li, a6o. 

Ta nan l'eti, fonrtiuntiiUK men- 
tionné dans le Tcheou li, 
S***- 

Tå ueo ns ^ ^ j|| , fonetion- 
naire, 402, 508, 514, 

Ta sstii t'oo "A ^ ^ ’ f***:^**' 
nairc, 443. 

Tå ssea jo A ^ ^ , fonetion ■ 
naire, 395. 

Tå tcEiogg (Isåg 1«B A ^ 
n , pénode (1008-1016), 138, 
141, 142, 236, 336, 342, 343, 
346. 347 . 4 ^ 8 - 

Ta tlDg A - période (] t6i— 
*189)^ 121, 139. 

Ti l’ong fiin A 
119 . 
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T 4 tl'tng l'oRK ^ 

— * 9 . 

TiUdb^p«-;^ ^ , fonetion- 

uaire meQiionné dans le Tcheuui 
U, It3, Sj;, 119, S' 7 ' 

T 4 viDg nl 40 , tempir rlu gmnd 
toi, S9*. 

T* I* A « , SEcdon dii Chc 
ting. 31 Jt 324, 451:. 

T* jii uni ;;^c ^ 
du Chou kingr 3^4- 
Ti yil k'^DH, enlrée de la gra-nd^ 
vallWi 135*^ 

TftMø&Q de la fornie vcH Lible dt5 
cipq pies* 43, 73,349,415^-474. 

TU fS lU “*1 fi! T =“1^^ 

nora du T'ai dian, 4, ufi, 
”Sf m Jit. 3 ‘ 9 . 340. 39 S- 
404, 416, 417, 4a(>. 

Tij ville, 418. 

, titre 

d'un livfe sur 1e T’ai chan, 
151. 

Tii-ang ^ * toi de Tai- 

fang^ LLtrc iLonné au dcscenflant 
du roi de Po-t’>i, ajo* 
lU lu fS SJ , titte d'tinou vra¬ 
ge Mit le T'ai chan, r, 9,40,49, 
S 7 f 58 r 7 i, 34 , 94 , rot, J14, IJS, 

359* 349, J 68 . 

Til U cUd }U4, cotl^ge du pEed 
de la [DonUgne Tai, 157*. 

Til mlu fS 1 ^] , Ic granti trmple 
ilu T^ai chan k T*jii-iigriii fou,^ 
39i 58, dcscriptioti de cc templu 


p, rad 361^ 388,396^ 

398, JOO, 303, 304, 349, 584, 
387, 39+ 

Til Ucag fif ^1 autre nt™ du 
T'ai thal!, 4, 95, i6a, 163, *63, 
306-308, 310. 311. 3‘9 i 3^'^' 
J=>*. 339. 34 '^. 3 SiJ. 359 37 <i 

387, 400. 

Til Uing (iig. aje de trioniphe 
du Tai iKing, 95*. 

Til jQ ctan }i4a, nom de temple, 
104*. 

TiJ ja ItDau + 1 ^ Lempie 

du T^ai cban å l'époque desi 
Sang. 35J. 

T'tl cbau #Uj itnantiignt*. Pas- 
fiiin. — Commanderie^ 1:65+ — 
Un tlufi dia rois rlea ctifet^, 96, 

T'al GliaEi cbaDg cltea yDaD:^^ |X| 
±#IK- collfcgcf supérieur 
du 'rai chan* la^p 
T'aI Gbåa chDA jqqi, college du 
Tai chaPp 115*. 

T al €b4& fbQ il OH divinitédu Tai 
chau qui preside au royaiime 

des mi>n^ ^ 1J411^ #■ ^ 

T'll ChAA olltg iliig ^ Ul 

^ , déeiise du T’tii chan, 41+ 

T'il cliio ilD ^ , titte 

d'une cnoipositica de Ki, 

355' 

l'ii etio tiB U ki 

||[ ^2 • Oli V tage de Nie Wen, 

I, 8a. 85 147. jag* 

Tileh4Blebi|Jj ^ 011 mge 
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de Kin £*i, i, iro, 114, 137, 
264 , 36S 

T'åj che ^ ^ , chapitre du Cliou 

It'ng, 450. 

T'åi che ^ ^ ^ autre tiom du 
bong Itiio ou Pic du centre, 

179. 200 , 41a. 

*iE , concubine de 
premier rang, 19a, 307. 

titre officielj 

Tål-ho ^ ^ ipériodc (47 7-4!frf, 

::fcS I duigTamine myati- 

55. 

T4I koQf ^ fircmfer doi 
prince« dc Ts'i, 227* 403, 

T åi nlAO ^ ^ I tetnpfe ance^tnxl 
de rEmpercur, 407, 

T'd om, impératrice^^ ^ ^ 
^ t nom posthume déeemé 
rétrDspectivctneot I In cuére de 
l'einpereijr Kno titou tle In 
dynnstie T'nngp ig4. 

4t5. 

»J-t4, 35, 5S, III, 113, 

195, ud, 14a, [65, 

304 t 305, 339, 343, 349, 357, 

415. 4t6. 

*f 4Si 94, 104, xr4. 36a, 303, 
306 , 387, 429, 

rtl-ngu tcheoa^ ^ nom 
IJUC portait que yaimgaD 
fon avant il'étre drigée en 


S 6 l 

prefecture ffou), 149 ' 51. 357, 
»gSp 354 . 3S1. 

T'aJ-f'Jog, prefecture duKoiung^i, 
175* 

raip’ingtiBg -JJ; ^ , pLatdii 

forinant Ic sommetdu T'aichaii^ 

350 | J53., 

TaJ pD, mon tagne, 420*^ 

, ndmini- 

stration^ 244. 

T'U toh^ang 

pfonctionnairEp 
i67p 179, 3cjpj 220 , 2 ^ 6 , 244. 

T'al-teh'aag cluo k'ln^^ ^ 
^ p sous-dixecteur de la com 
des sacrtficeÆp 205. 

T'li tch’lng poHUifl 

+ , fouctiotinatre, 194, 

T'il-tch'ftogiSM ^ '1^' ^jdour 

des sacnnce$i| 344. 

T’il lel«hfl«tel, ^ ijlJ. 129, 

T'ti ichaa ^ gnmd mvoca- 

teuTj 217, 513. 

1'ii-Uh'ot, rHotntue véri table 

;fc;lS W A -419. 

raJ-tch'oD ^ periode (104- 

101 av, J,-C), 411, 4II. 

T 'al UoBg ^ ^ , empereu r (d 17- 
649J de la dynostie T’ung, 169, 
171, tyg, i 3 o, låa, 184, 303, 
105,314,265. 3 »S- — Enipereur 
(976—997} dc lu dynuittie Sotig, 
J 3 S> 252-254. i 5 <*p 2 S?i J 2 S. 
334 . 333 . 338. 339 - 
ral IHU ^ tioin de temple 

déeemé rétrospeolivenient an 

36 
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gnind^ptre de Kao tsou, de lu 
d}'na£tie T'ang, 1 j— Premiiu- 
etnpemir (96o~97 5) de La dynos- 
tie Song, 252-254, 256, 257, 

3 ^ 9 t 33J. 335. 33®. 339* — 
Fgqdateitr de la dynetslie .Ming 
(i363-f5!)5), 7. 

™ •“ * it I fonetion^ 39, 4!j 
131, 13Æ, 169, rSOi 355, 
3 ^> 9 * 

i: — j divinité^ 226^ 33^5, 
255r ^59- 

T'il yiD pel, nom popukirc dc 
la gmndc inscriplioD dc looS 
p.C., g9*p loa, Yoye* ausst yin 
Iseu pei, 339*, 

TuBbøitra de brDBZt sur k T'ai 
chan, 429. —Tamboitrs frappts 
anpjrés dc Tfiutcl du dieu do 
sol tn caii d'éclipfie de sokÉl, 
4S2, 4S3. 

Tåo-foa ^ ^ p ancåtrc de la 

dyna:4tie TcheoUt 431. 

T'm bii che, la roctie qui clierche 
i voir la merp 59*, 

T'åii koas ^ ^ , chapitre du 
Li ki, (S4, 5J3. 

T'“K rtynastle, fi, 15, ao, 

at, 24. 4«, S7. 79. H, 87. 

99, 112, 121, 124, t43, 151, 
i® 4 i t 73 i *03. 9*4-226, 

33t, 249, 264, 525, 525, 328, 

333* 35^ 3S5, 35^. 3S9. 385, 

394. 44St 488. 

T «g le vauKnieiir^ , fonda- 
teur de la iJyqastie Vin, 17, 


aa8, 334, +60, 473-475* S^S- 

T'oag choD ^ ^ , bistaire des 
Tang, 172, 173, 203, 225,230. 

Tang foBg SMD t'u, aulel du 
sacrflU;e fbng & I’dpoque des 
T'ang, 99* 

Tådg hmiei J« ^ livre, 
477i 478. 

r«gT6li «njf , ooqi dliom- 

131. 

Tug Mciie iuJeA 

appdlation Leou-fno 
auteur du Tal lan, t. 

t'flDg H ^ , i’empereui Yno 
prince de T'ang, 335, 505. 

Tao raison supréme, 41 7—491* 

Tao kooug ^ -^, empereoT 
(1821-1850), 14a, 4*7, 4ji. 

Tio U ki, 85, 99. JDÉsignation 
abrégée du T'ot chan tao li 
ki, q. V, 

TaO'U terme i]ui [laralt 

élK! formé sur le modéle de 
U'^ei-ua et designer lesnpérieur 
d’iin tempte taoMe, 3 a, 

T*o tchooang ^ nom de 
villoge, (08. 

låB tt klng ^ livre 

Eittribué å Lao tseu, 87, 334. 

T'oo koOå tang, grotte des fleurs 
de péeher, 73'* 

TckiJ kltl ^ , cbar 06 on 
transporta it IWcitre et le dieu 
du sol lom d'une expédition 
militoire, 512. 
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Tcbal lug ^ HQm de fonc- 

tioDi 30 y, 

Tchirnpå, royauiue sur la céto 
orieatfl-lc dc l'lJkdo-ChLiiCf ^75* 
Tchu Bon^, plus eunnu sotis le 
nom do lieou-hLa Hotiei, 150*, 
Tci« M ag ^ Ijjg, Tchampi. 
*?5- 

Tchu^ ^ , tnemre de di* pieds, 
*73. *7«. t77i 183, 195- 
ig7t »4Tt 94»* 

TtMog, l'Iiotiomble —, 349, 35*, 
35a. 3 S 3 - Voyez Teboag Tfi* 
houei. 

Tdiug tablette, *14. 

TchMB ChMa-taie ^ |ff , 

cotuiuenUtetir do Sseu-niA 

Ts'ien, 354. 

Tchtng Beng, nom d'houtnc, 93*. 
Tcbiiij Bou H (aj3-3«), 
auteur dii P<j woti tiche, 

3S5^ 40 ^t 40a, 

Tcbug^liattAl, rbéritkr présoraptifp ‘ 
® ^ ^ diree- 

tiod do quj fut t-édigé ic coiii- | 
naentajre du Hociu Han chouj 
iJS- 

Tebug Jea ^ ^ ^ uenn 

de „beau-pÉre**, 48, 49. 

Tcbaig jm foBg, sommet du brau- 

P^rcp 48*. I 

Tcta., J...«. j|g JJt 5!g, nom 

d’homme, 351. 

T«liåiig Ku-mb 5^ -y- H . lORi i 

d homme, 410, 411. ■ 


Tflhaaj K iTcng gg ^ nom 

dloiuiiie^ 63. 

tdumg itu, noin d'hommej ^2\ 

TiJiMLg KeDg-choDen mmm. 

noiii dc religicLix taoM^ loS. 

Tehiif Bpi thi ^ fH; < nom 

d'honime, aji* 

Tehins Aliag gg l^^norndTiotn^ 
inci 

TduH® sid gg -jjlj, le bieo- 
beuteu* Tcbang, 151, 

Tduiag Alfa mlao, leiopk du bjcn- 
heureui Tchang, 151^ 
Tcbingsoifin Woi kl, voye^ Tch 'ang- 
Muen Woa-Ici, 

Tcbaag T ang ^ , uom d'hom^ 

mCp 453. 

TehaDg TtifrebCBsn gg ^ 
nom tl'liotiiine, 7J, 379, 3S3. 
Voj"« Tchaflg Tche-wisi. 

TchMB Tchfrid , reli- 

gioMX taolstc qni re^nt de 
rempereur au commeueernewt 
du treizi^tne si^le le nom 
perAQiinel de Tche-chouen et 
qui est auss! sumommé T*ien 
jri tscu, 357 . 359 i 379 . 3 ^- 
Tetau« Tfh’iPf-BDtt ^ ^ 
nom dTiommc^ 341, 

Tchiig'tS ^j^t prcfeclure da 
Ho-nan, 4^9. 

TibBDg Tiy-b4ii«l ^ ^ aom 
d’hoitinw, 349, 415, 
TchuB-tft'lctd ^ locoltlc, 

287, 
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TchaDg Ts'iun ^ , aom d’hoia- 

me, 351, 

Tching Ti'Jsta ^ t nom 

d^homm«, 58. 

Tcbuig TI, nom d^homtue^ 144*, 

Tcbane Wei ^ ^ , lioo] d^^hwtn- 
me, 260. 

Tchug lue ^ {667-7J0 

p.C.), 48, soa, jos, 206, »ji, 
213, 322, 225, 3 SJ , 233, 234. 

Tch uig fg[, porte de la tapltaJe 
du pays de Wou^ 47, 

^ |Jj , sous-préfec- 

ture, 108. 

Tcb’ug hlag ^ péiiode 

142- 

Tcb’ing jen ^ ^ j foRctiounjiire 
mcudonné dani le Tchcou li, 

317* 

Tch'Wg-fisin ^ ^ (Si'iigan fou}, 

3. 3 S^f 4^8, 534. 

Tch ang po ^jj^j , fonction, 403. 

Tcb'aa^ po ^ ^ , moDLagne, 
4 * 7 * 

Tch taf -sao^, ricuunie vérltahle, 
^ ^ ^ A* 4*7- 
Tch'ug-uaei Wou-kl ^ ^ 

( 4 - fiSP)i 

Tdi tug tch'oaTO ktata, templc dc 
Tch'ang-tch'oiien, 14S, 149, 
Tch'aag ta'Ug, ville, 357* 

Tch'aiig-j) Q , roysjme, 465, 

Tduo Jig rmjiereur (86-74 
AV. J.-C.), 311, 469. 


TflM, dame—, ^ ^ , 411. 
TdUid Bl, notn d'bonune, 109** 
TchtD bonei 1764), 306. 

Tcbio Kouøliij^ ^ J^^appd- 


ktiod Jeu-p'Gij ^ , vivait 
dans k preudére moitié du 
dk-huitl^Qie siétle* 123, 317* 
Tchio ^ ^ ^uom 

d'hortiTue, 137, 

Tcbaa tdiau kcoiui^ nom de icmpLe, 
71’. 


Tirhia-tch'eb^^ noto posthume de 
l^impéiutnec fetume de Jouei 
tsong, 235*. 

Tduft Tong-U ^ ^ uom 

cl'hommep 213. 

TcMO tBUUg-cbDOQ ^ ^ 
uom d'hocDiDet 3&9k 
Tdua jiD, nom d'un mirouTp 127. 

Tduo Tl^ ('7*7-*8*4)* W- 

151, 401. 4£>4- 

Tch'to-iiBD royaumc en 

Corée* 330. 

Tch’aofUE tang, grotte toumée 
vers l'Estp 75% 76. 

Tch'fto-yiua, ncun de temple* 94*1 


Tchi édit dci irøuvcmmr 127^ 
Tehe-chtfig p‘ø^-ii, nom d'uii 
Jkidhisattvn, 103“^ 

T^i che kaaiu ^ ^ , fonc- 

liont 341. 

Tube cbm t>ta ^ ^ -y-, ranc- 
tbn, 318 . Fcut'étre faut-il lire 
^ ; voyez. les Errs^k. 
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Tche-ehoBCD, 357, 3®o. Voy« 

Tchang Tche-chouea. 

Trfi. «he J fppc- 

lioRiiiiire ittCDtionini dans le 
TcKeou li, 319* 

Tche feon ^ bcalité du 

Chun-tdn^j iS, 

Tche kiD {glj fonctiCFD, aji. 

Tdie k(a wtn, fonetion, ai3*. 
Tche-U province, j6o, 

4 t 7 - 

Tcli« tdie kio ^ {^J ^ , foac- 
tiod, ajr, 

fooetbn, »41. 

TthfrwiJ, 379. Voye* Tchang 

Tche-wei. 

Tche Tu {^311 autear du 

K’iue yj yao tchou, 48S*. 

Tchfl yiaa ^ ^ période (1264- 

*’94)t 3Sii 375. 3S2, 

Tchen klan, ti t ir dans la b iera rchi c 
dea diTinités taoiiaes, 344*. 
Trhaa klu nlto, tempir, loa*. 
TehEo lUig wcl ye t'aa ^ 'fe 
ouvragc compo^ié h I 
l'époque des Lcang par T’ao 
H“ng.lting ^ 40. I 

TchBQ-Q^U ^ ^Jpfiéfecture du 
Kogang-si^ 369. 

Tcheft ting ^ ^ ^ agjpgnl'hui 
Tcheng-ting 4t7. 

Tcheit»Bg ^ ^p empenrur , 
(99^^1033) de In dynajitie Sueg^ 

7i ao, |Op 55, 60, 7J, 77 p iQif 


113, 114, r30| T35, lløp 153, 

«75. 344p MSp 19=* 

4aS| 4JI^ 

Tch'fli, nurquis * -. BR «. 

S 

Tch'flD Cbfig. tidtD dliQdiitic, 333*. 
Tcli'ei Fåig, gom d^bominep 410^ 
411*, 

T^h'en Sio -j^ ^ (ce dernier 
canietcre ctanl surgiQnté de 
tFDB fais le caraetére Oj). 
nom du dieu du Fic du Xord, 
4iS. 

Tcb »g Bltg, nam de fcmmcp 
411*^ 

Tcb'fin li, IcttTc de b premiere 
moitié du dLs-neuinénie siétle, 

443% 4S5, 4Sfi. 

Tcli’ea f’iOf . nom d'honatuep 440** 
Tdi'Bii Tthra, nom d'boniiiie^ 39*. 
Tth éft Ian«a |S| * ^ , nom 
dTionimc, iSa, 359. 

TchHg BlfliD ^ ^ (ti7-jc»), 

*89, i^, 477, 5ofl. 
TchiDg-koj^ periode (tin- 
II17), aho, 

Tcfaeog-kaitu ^ pértode 

6j7-649), at5, Ji6. jas- 
Tcbeag t« jJP , péricidc(i5o6- 
1531)1 i39> ®9®t =97- 

Tchegg-l'«Dg periode 

(1436-1449)« *77^^79- 
Tthing Ts'ito 108-1166), 

495, 495- 

Tcfi^Bf fiii nBDi parte du Tai 

miflo, laS*, 
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Tcheiif llf greudrc de Ti:liang | 


Yiie* 4S*p 4 g, 

Tch oig ville, 65, 

Tth'Mg empereur (32-7 

av. J. C.), 221, 494, 5 * 3 i 5 ^ 4 * 
Tchng J||£ -^1 vicomtc de 
Tcih’cng, 517. 

Tdi'eDg i ^ ^ dynajrtie 

Tcheoo, f7i J«?i331.474^ 

hin^, Houime véritable, 

^ Al ■»® 7 - J 

Tcli'«ns-hODt période I 


(1465-1487^, 55, sfi, 139, 382, \ 
383, 385. 

Ttb'ing beDiiig mlao ^ ^ > 

tpmple du dieu iirbtiiip 1 6^ 
11142, 154. 

Tcb'eDff-k'i^ Jiom peraounel dii | 
fils ainé de Jouet-tsongT 

Tcb'eng tb f« tdse TpL , 

, uionographie du district , 
de Jehpl, 349. 

Tchdig.toB Jg^ capitale du I 

S^eii-tcb'ouArit 159. I 

Tch’eng «oq J«iig ^ ^ , 

foDction, 354 p jSj. j 

Tibeoa jS] , dynaatie, 3, 6, 46, ' 


113 , 131, 301 , 303, ao 9 , 313 , 
3 I 9 p 230, 307. 333 , 339, 3 ii 7 , 
389, 441-443, 445, 431, 433, 
456-458, 461, 462, 464, 465, 
468 , 47 «t 47 a, S<»3-50<^. 51 7i 
521. 

Tcli*ai p dertiier i^uverain dc \ 
la dyn^tte Yin, 170* 


Tdi«OD p nom de famflie de 

l'iiopératJice Wcm Tso-t'ienp 
207. 

Tthwa ^ dtic de Tcheour 
313, 319, 456, 4S4J 474i S®7» 
S**i S»4- 

TclieOD il , airte de vin, 189,199, 

Tth«BD , diviaiPQ administnt- 

tive, 443, 444 

TchBDD cb»D ^ ^ .livie, 458.457- 

Tcbeoa hDOU ^ , aulne nom 
clu Tchccin Ji, 310, 319. 

Tcbeoo kaaiD foog, sommet d'oil 
on voit le pays de Tcheou, 
46*, 48. 

Tcbeoa U ^ des trois 

rituels, iSS, 189, 190,197,199, 
3I3-J14, 317, 2*9i ^43, 343, 
3^9. 394, 3981 441, 443. 481, 
463, 467, 4B6, 508, 511-414. 
5«8 t 517. 5*9. 5=0- 

Tcheou ivDg ^ seetion da 
Chc king, 334. 339 ’ 

Tcheoa tcbasg ^ fonction* 

uaire mendoimÉ dans le Tcheou 

li, 441. 

Tcheog T’lenhTeoq ^ ^ 
nom d’komme, 298, 300, 

Tcbetm woa ^ ;^, nom d'hom* 
me, 131. 

TchB kling ^ , pmvinc& 79, 
90, 3*a- 

Tchoof choa che lug l|9 ^ 

li , fonctiDtir 171. 
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Tchot^ ch6D cbcsK if 


départemenl du Ichonf: choii, 
357 ^ 

TchøDg cbna ki^ 
foticdoD^ 2a 1. 

TcllODg chBQ IlAK 4 * 9 

foncddD, 173, 203 , 305, 315, 
331 , 333 , 135, 337, 334 i ^SS' 
TcliDBj cbau meti hJa t^] ^ 

T. subordoELDés du tcbong 
chou, av6, 346, 

Tch^ug dioi I« tcbA ^ ^ 

foDcdon^ ^ 31 ^ 

Tchc^ig ed tslea ck« 

rang ikns la hiénirdiie 
OfRciuUe^ 2[8> 

Tckang hauei tche kiD ^l|t ^ 

, titrc d^un chnpitre du Chou 
ting, 264, 3S53 
Tchoog Ung tiUag ^ 

fanctiqti, 159, 

Tchang lieou, oiificc central dt 
l'habitatioti. 413* 43a*, 439*- 

Tchoog-tlid. monlagtit', 420^^. 
Tthodg-BiiiLg |»|2 nom per- 

sonnrl d’un bommic dont Ic 
noiD de famiMc était Wang 

Il 40S- 

TchoDg t'Jei tcb'ong sbesg U 4 } 
^ # 31 ^-* *'*« déceme 
nu Pin du Cuntru^ 41 3 , 

Ttboaff t’oDg 4* période 

{f360-1 36 j>, 349* 

TthoDg tMOs 4^ enipercor 
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I de la dyiiastie T'aqgp 203,224^ 
3 * 6 - 

T(aumg 76 inlM 4 ^ 
dy Pie dn Centre, 415, 433. 

TcJuig ;ng 4i clos«- 

qiie, 335 *. _ 

TelifliiiJBin 41 7C Tpé”o^^(*49- 
144 av. J4:.), 144, 

Ttb'oDS li ^ ^ {cé demier 
caiactere étant stirmonté dé 
de trois fo\s le CAYactÉre Ul)i 
nom du dieu du Fic du Sudh 

419- 

Teh'ons-tcli'Oiiii ^ jl] , lotalilé, 
43 t* 

Tcb'eoK-U, saHc,^ ^43. 

Teboa ^ f filt de picne olj tablette 
de bois représentaut upe divi- 
nitéj 476-478, 

Tchon ifij, fils de l-ie^:ban et 
adoré sous le nctm de Piiucc 
Millet, 504, 505. 

Tebon ^|J, principauté, 507. 

TtSofl di vin i té fluvIaJe, 90. 

Tebon ^ , le t'at-wei^ 41, 132. 

Tebon tbonUaien'f'j' ^ ^ ^, 

Anuales cerites mr bambciu» 
460. 

' TchOD thoQÉl IleoD t'iia, pont, 82% 

TtbwHBns;^ nomd'bomroe, 

I agfi, agS. 

TehoB Hl ^ (1130-1300), 

43S. .4, 

I Mot EUn-ebonea ^ ^ 

* nom d'boranaeT 
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Tchon tlB temple, 124^ 
Mon m-idiM ^ Jll , noid 
d'homme, 149. 

Tchov Sin ion^ ts^BO, Ranctuaire des 
honorable Tchou ct Siti, 149* 
Tchoa SoiicD ^ |M , nom d'honi- 
me^ 251. 

TehoP TieacbS ^ 

d'homme, 172* 

Tchop T*8 , gom d’homtne« 

»3*- 

Tcli'flU royaume, 440* 

Teh’pi €1 i 4 o-mp«p ^ ^ ^ ^ 
auteur d'additions a«x tné* 
moirés histortqtics de Sseu>ma 
Ts’ieB, 45*. 

Tch DD che aotp, le jiin qui a’exetice 
pas de fonctions publiques, 75*. 
Teh’op Uo ki ^ ,compose 

parSiu Kicii ^ ^ ål’époquc 
des T'ang, 455. 

Tth'op-yMn ^ 5C’P^'odc(48- 
44 av. J,*C0, 144, 

Tdwp&ik écritiire de forme 

antifiue, 139,3«8,3*9,333,3^^,^ 
TdiBii*p-hip JJjp wn des cinq 
etnpereurs de h haute aotiquité, 
T7, 305- 

Tchtiup Ipoen. un des dix rok des 
cnfenij 96** 

TcliODUgUe ^ dernier em- 
pereur de la dynastie Mi ug, 103, 
Tchoupg t««a éenvaiD 

Tflolste, 39, 468, s,o. 

Tettflung, sorte de pitier octogo- 1 
•«i. ”o*. 137. f 3 a, 157. 


Tch’opel koig g ^ , période 

' (6S5-68S), 800 . 

Teh’eiep U'iMP ^ livre das' 
75 . 413 t 462. 4&0. 4S1, ’ 
483. 484. 49b 493. 517* 

Tch'oPét ts'teap fu Ipp ^ ^ 

mn. ouvmge de Toag 

TchDDg<h£rti, 49a, 493, 495_ 

497. 499 - 


Tch'ppep ti'lesp U ou vrage de 

Ts’otiei Ling'Ogen, 451'. 
Tch'spep talena ta Uhoaan ^ ^ 

f commentaire sur le 
Tch'ouer 45 a, 

Tcb’oDen ts'feoB ta yi, 451*. 
Tchinndt, déesse, lai^ 

Tchaaep-fi ugap, TempJe de la 
(iées?e Tchoundl, loi*^ 

Tchood keo^ ioD 
oii 7 rag& coinpia:£e en Tunnée 


1^66 p. C| 41, 

Ttmplft sup^^rieqr da T'd dian^ 
73; — median du T’^ai chan^ 
37; — inCdricur du T'ai chan, 
ia6- — BujHcripur de Ia 
7*; — mddinji de la decssCj 
35; — inférieur de U déesset 

T 03 . 

Tapg foag blfp ^ ^ ville 
au pied du Pie du Centre, ttj, 
139, 194, 200, 301 , 413, 416, 

4 t 8 , 433- 

Teag rpig hiap tche 

monogmphie de la snus- 
pjiéfecture de Tea^r-fop^^ 

413. 
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Teifffflflg t u , wtel 

du sacrifice fong ati sotnmet de 
la montagne, ao, 193, 1^5. 
T«ng liD. noin dlioiiiinf, 4?4*. 
AppeJJfltion Koq-hiu 
aurnum l ong-Tsic, 4*4 n, *. 
Teog si«D k’Jto, pont qui mciDtc 
vers Jes immortel!.;, 8r, 

Ting Taeifug ^ nom 

d’honime, afiy, 

Teog nøiu d'hftttune, 30^ n** 
T eog Tf'kgig, nom d’IioixitDe, 411*. 
Teon tao long ou Teou mou ko&g, 
temple de la déessc de la grande 
Otirsc, 83*, 

1 eoD (bon klea, torrent de latcttre 
jetée, raj*. 

Tertrt éltTé, voyejt KJc It’ieou, 

n.IUtolta.gf 
' 4 S- 

T* barlieres, 170, 104, ajo^ 

23a, 3 aa. 

TI, tabJelte centrak' servant de 
talon aux qtiatre tahletles kouei 

Kl ^ 191. *97 { 0*4 an 

Hey i\c: ,,et les ^uatre tablettes 
kpuel^ et il y a u ratt ks tahlet- 
ti, ,. iJ faut vnusciii bia- 
b]i!ment tradtiire: „ft la tableite 
ti toraporLuai Jes c^uatre tabTet- 
tes Jtoud ai^ 

n hoiimi ^ 

ipénode (aes —13 
P'^)k H-i Qt Cf nom est 

écrit par cjTcur t'icD-houartg. 

Ti kim titre dans ta 


5 ^ 

hilfrarch ic des diviait^ taoUEfS^ 
J 44 - 

li Islog tiefl, adle de KsitigarMiar 
11 1*, 

n«.. ig p , snpérieur d’une 
cornmunautc taolste, 357, 359, 

383* 

T'ko, ijviéni ^ 90. 

Tien ]«!« ^ ^ , ronctionnaire 

menttonné dans le Tcheou li, 

2 iQ. 

TfflO UhAOg cheiig ® tiir. 

adminiistratiDn, 344, 

T i«n «he ^ gjg , Maltre celeste^ 

409- 

T teo xbNO ^ ^^ périodc (bpo- 
691)3 207. 

rten cboD koun, 'J>raple defécrit 
celeste^ 114. 

rien-chooeii periode 

(I 457 "t 4 ^ 4 )t r^8. 

T'iet'lui ^ p periode (roo-g? 

av. J.-C), 144- 

Tleo Beog jJJ :j|i| ^ pom d'bomiiiiep 
354. 

T'fn-lii)Dai|. 3^5 n,; erreiifp voyej 
ti-hoiiang. 

TlflDjooei, titre d"pn ehapitre de 
Lie tseup 65** 

T'in faogH arc de tnomphe 
des escaliers du cielp 
l'lun mca ^ , ago, 353,331, 

3S0, 

T'lea 1*0 ^ ^ r periode (742^ 
755 )j ^ 4 af 3 * 8 - 


37 
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7'tea atøD ^ , (iJre d’iine 

diviaité feminine, 428, 4*0. 

T lea loacB ^ petit^ÉSs du 
Ciel, éplthé^e du T*ai chan, 
317 . 

T Un tebooK WWg ^ ^ , 

tilre dfkemé en 6B8 an dieu 
dtj t*ic du Centre, aoo. 

T'len tchflu foDg^, ^miDet colonne 
du delt 49*- 

rieli U i Jen che^f tip iTtredécerné 
eo 10 u an dtCQ du T'ai cban 
7\ taS. 417, 

T'len tsl miio, t^emple de CeJui 
qm ert L-gnl au del, c- å d* du 
T'ai dbaDt 37** 

T'len ta'i vu^ ^ ^ ^ t titre 
tlccemé en 715 au dieu du 
T'ai chan, 333, 259, 

T'iea td'd wu saaei ^ JJ]' ^ 
t périEHle (695 p,C.)t 200. 

T'imi^TaU moutagne, 418% 419. 

TÉiQ ji U«Q ^ ^ ncrtii 

rtligien* de Tchang 'fdie-wei, 
1- V., 357, 358, 379-381. 

»“•Æ. préfectUTet 417, 

Tiog Wel y , nora fl’hotnme, 
* 37 ' 

T'log eb« 

fonetionnaire 
mentionné dans Ic 1 chcou li, 
4S6. 

TO tins JM fig M ii , paroi de 
Tocher sur laquelEc éiait gravée 
b grande iiu^pdcm de looS 
dont ti y a uij aiutre esem- 


plaire au Sud de Tai-ngau 

fou, 319. 

dlru hdqonfiqLiet 

17a, 

Tnig eben iUq chtn. Montagne 
DneDiMe des vapeurs c^estiJS 
6 o\ 

Tong hoM ti kjoApdivmité taoiste> 
94*. 

To«! ming fci. Uvrep 433*. 

TMf ping ^ districl, 137, 
149t 351. 357, 3S9. 179t 3S3. 
Tong Tcboig ckna m. # 
(second siMe p.C.), 492-494^ 

496- 

Toig lien, les trente^ais merveilles, 

H p A' S. Æ80- 

Toag t'lBD dhh. Forte céleite dje 
J'Est, 60*. 

Tong toa chs lio ^ ^ ^ ^ , 

histoire de In dynaiitie Song 
penrlant la période ou elle eut 
sa capitale k K^ai-fong fou, 33^!- 
Toag jea kouamg tiin, Salk orien- 
tale dc la bonne vue, 89*. 

Tong JO fang, &tc de tTiomp^lc du 
PEc de iTjstp 128% tag. 

Toig JO mlio, temple du Pie de 
PEstp ag, 96. — TempEt: 
aupérieuf du T*ai chaot 
315, +16, 433. 

T'ong kl kiaJ, me des instniments 
dc cuivrCp 97\ 

l'flog tbbo ^ ouvtage de 
Tcheng Ts’ino, 495, 499, 

Tong ttoD 1^, eocycbpédie 
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composée dc j 66 i 8 oi par ' 
Tou Yw«. 447 , 451, 4 fi 5 , 

5 * 5 . 50^5* 

T'oog Via ItB«! ^ ^ 
chap<ati rituel, aji, 4B9. 
T'«« Ji ig |^,Iiv«, 485. 
To^uimk, 330. 

Toa-cbe, un des dix txiis desetifers, i 
96*. 

Tou j™ kis ^ t notn 

d^botnmc, 315, 549. 

Ton-kon Sto, nom d^bomme, 356*^ 
T&d onjii :|j|J g ^ fonction, [ 
Ton Blflon Pii;: dHine beaxitf 

iinique, 64*, 

Tott Tth^uff lanettiy^ jE nom 
d^hofdtnet i?*- 
Toa touiD 

ou\Tage fle | 

Ts'ai Yong, 445,446,44^,451. i 
4 SS. 4 fi». I 

Ton boBg Jon, fonctionnaLre meu- 
tionné (Lin 5 le Tcheoia li, 396*. 

Ton To'ong f*, duc de Pin, | 
13a- 

Tbh rem ^ {+813 p,C,) 

nuteiir d« T'png tica, 447,451, 
4 S 4 . 47 ^». 477 . St»S* 

Ton Ti ;y. ^ (333-384 P. C.), 
32 ». 

T on choa bl tch’esg, 55, 353,4or, 

40 j* V^oyei Kon kin l'ou di on 
lch>ng, 

T on-klo« ^ j|^ (Tcrcs), 169, 

330. 

T oi-jMift-eliflD J- ^ j jiQm 
d'homtne, 339. 


I « H ± Ift t dieu locai^j49, 
43^ 449 * Nom d'oDe 
des soixante-quipze des 

enrers. 157, 366, 373. 

T'eo ti ti'eg^ teniple du dien locd, 

4 n\ 4^6. 

Toun flinti ||^, nofn d'houi- 
lae* 403- 

Tonaa TdL'sD^-chft J|^ 

("h 3^3 P~ C.)p aiiteur du Veou 
ynng Isa tsøu+ 48, 

Tobm Tcheig-ken Ig ^ , 

nom d'hamiue, 403. 

TBaei SMK Cbik, moniagne des pEns 
qui font faoe(au voyageur), 74^ 
75 * 

roneJ kouAii :|f^ fauctipii, 

331 . 

Traif grands hommes, 79, 118 ; — 
trois fouctinuDaires^ 83, 93-93 ; 
~ Uoissouverains, 94; — troia 
religioUSr I iS^J f 9 ; — trois let- 
trés du T’ai eliatif 133-113;-— 
trois pujptést 114; — trois jiur- 
cjuia divius,, 131| — trcjfs Mao, 
143, 144} — trais trihunaux 
supréiJie?^ des enfers, 92, T09, 
ITI. 

TS*l W 9 ^ disciple de Con- 

fliClUki, 46S, 499. 

Jofiaiitét 23 7 i 

Ti ti Kitg nom d*b(nn‘ 

nte, 36r. 

Ii'ti Tcliø foB ^ ij| ^ f noiii 

d'homtnep 405, 











S72 


tKiJEX GÉNÉKAL. 


445- 4Sip 4^^. 

TSM ^ ^ cam men ta teu r} c'c&l 
vrabembLiblement Fon Tsan 

mm (fin du troi^iéine siicile 

p.co, 440- 44S, 493* 

Ti'ai foi résidencc de Fad' 
joint au préfet, 151*. 

T'san tebe tchea^ ebe ^ ^ 
fbuctionp »36—ar|7. 

TiMg k* fégion, 2ji. 

li'ang PJ ^ ^ ^ tabletce ver- 
di tre roude, ip7 n. 

Tftt& plante, tS6, 

Ti'io^ duc du royaumc de —^ 

0 H Å. >“■ 

Ti"ii principautéf 519. 

t. m u ør *1 ;b I notn 

d'hutnmCp »37, 

Titnf, viremte de fiii?-. 

507. 

Ti(itø Kod;, appctUlion Taeu-kau, 
épigraphiste du ojiaiiine si^le, 

143** 

Tseof SJ ^ , nom d'bomme, 
73 * 

Tung ti«D disciple de 

Cctfiidu!!, 64, 87, t ig. 

Tmu* Usu weo 'g' -y. fU] , cha, 
phre du Li ki, ju. 

Tt’tng foa [ba. diviaité qui aug- 
mente le boultcur, 41*, j8*— 79, . 

414 i 


I Tseat sous-pti^feeture^ 304, 

I Taan føn mn, templc, 157% 

disctplc de 

ConfuciuB, 166- 

■ftfla toa ^ ^ di^iple de Cod- 
fuoiu^ 65^ 

TMa Maflnul JLåJ ^ ^ ^ 

la décsse qui fait uveir des en- 
fants, 71. 

laea-Bsei ^ , appeJLation de 

K^ong: Ki, petit-fih de Confu- 
ciua^ 9P 

Tua-teb^u premier mi¬ 

nistre du pays deTcheugi 3S1. 
Taea-tchtB ^ noin persou- 
nel d'un hqmme dont le nom 
de famille éult Wong, 408+ 
Tåen-JO ^ ^ ofEder du pays 

de Tebengj 381, 

Ti'fto^ nom per^und de Touau- 
mou T^'eu • disci¬ 

ple de Confticius, i66. 

Ti'ca ioad. localité, 507*. 

Til riviéfe, 336, 418. 

™ '• m s. chapitre du Li ki, 
339 > 44S. 44®. 504 
W Un choi J“» ^ ^ 1 

collage des sagee réunis, 

Til Bill ron ^ ^ ville, 108, 

417- 

Td ning tclicig ^ ^ ^ , ville, 

* 79 - 

T.I 7I ^ cliapitre du li )d. 
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Ti"! lepttntrtoiiBDX Jt' Hw- 
Bastic, 82, 2X3, 4S8, 489. 

Tal royaTimc de l'cpDqiie 

des Tcheou corrcspoDdoiit au 
Cban tong flchiel. 6, 16, 159, 
160, j8B, 307, 3S9, 434, 453, 

469. 508-Sjo, 518, 

talug Jcn g ^ , 

roncdonnaire 
meadonné daos le Tcheoti li, 
St>- 

Taiing klon the. KocliedugéBéral, 
9 ?‘* 

T-imgTat^^ p nom d^homjDe^ 
406—408* 

Tsjff liiKk tt'cn, ssinrlujiirOp 154* 
Tb'Imi, montjign?, 419*^ 

Ta'i™ cht ^ ^ , 

rcLflg darts la 

bicnircbie officielle, ai8* 

Ti'icD 8tB dum ^ ^ , 

Histoire des Han occidcntaux 
par Pau Kob, 104, ifii, 167, 
* 73 , 189, iai. 848, 307, 338, 
43 »» 439 - 44 *, 448, 453, 4W, 
469. 470. 497 . SOJ, 504, S* 9 p 

533. 

Ts i«k Po-;ek ^ , Rorn 

d'hnntme, 89, 124, 

Ts ten tiug suppleinent du —, 

iSt ^ ^ ^ . * 33 - 

fonction, 300* 

Till dynamit IC. 203, 209^2iEt. 
449^ 

Till i>oitérlein ^ dyimstie, 

110. 


™ Tain^ mcm- 
brc de la Gunille tmpénaJc des 
T'ajig, 169. 

Tdo, Ic piince — , ^ 

20 t- 

Tiin cioo ^ Histofre dc k 
djnasde Tsin^ +31, 448^ 449, 

m. S”- 

Taip bi pi thsfl 

rtcucil pablié entre 1628 et 
1643 par Mao Tsin ^ ^, 42 ^ 
Tilii-tif, chapau rituel et coitumc^ 

iansnB' 

Ti'll^i rovdumc féodal. pLtis 
dyuL^ie iitipénaJc^ 3^ 43^ 69, 
165. a r7.307.327,428. 

Ts'la thé liaaiDf M ^ 0 

litre pris en aai av^JÆ 
par le roi de Ts*m, lE, 57^ 58, 
8j, J43. 165, 1701 ja7» 343 i 

Ti'lfl koDf. chwnbre å couGher 
d'une déesse, 66*. 140*. 141, 
ts'll koiaa fMg, sommet d'oii on 
contcmple le pay^s de Ts'in, 
45 % 4S- 

Ti'iii kluiD^, un des dix rqis dc& 
enfcrs. 96*, 

Ti'in TI, appeJlation King ts'ieu, 
uopt du dicu do T*aJ c!iau. 40** 

I uue des oeufprovinees 
de Yo, 307. 

Tilig ^ I dfna^ie actueUe, 108. 
TilfiE bil kiDU, tempk du vide 
et de la piiretét ii8** 
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Ti'ittf loni^ k'hu, Pont dn diagoD 
vrrt^ 9S** 

Tvis« ti koil§r tompLé åt PEnipe- 

r^ur Ycrt 2 lu syQjninct du T"ai 
chan^ 69*^ 

Ti’iiij ti kaujig cheip ti kiuD 

W ■|5* ^ i •$* #* ‘i‘re 

décjernc cn looS k i'EiDpercuT 
VCft, $ 41 - 

Ts’lflg ti uiAO. tdiDp!e de l'Erope- 
renr vert^ 119*. 

Ts'LAg jtUk DgsAp temple tles nuages 
vcjis^ g'j\ 

Tflio vase rituel^ 191^ ti6H. 

Tse ^ , commentateur du 
Tch'oueti ta^ieoUj 491. 
TsotleliDj i ^ IP 4 fonctioD^ 

Tse ItlQ WDH et jeea tii tdi 

Æ >Éf ^ functions 345. 

Tm p ott T« ± ^ j fonctiotij 
» 73 - 

Tae tchoosi * f# I Odiiini-^n' 
taire du Tch^oucn-ta'tMUp iiiip 
3i2, 464, 475( jjSo, 501-505. 
S^T-S”! 51J1 S"5“SJ9« 521, 
5 «* 

TU't'lm HfJ ^ . impénitrice dc 
la dynastie T’ang, iSo, 301,207. 
Ti'o fon jnu kDlel fifl* 7c 
m , <;Qcyclo[>édie publice en 
toJ3; 236, 

Tioag aieul, ^3,, 

Ti'ftip cbe Ukg ^ ^ ^p, litr«, 
sSi. 


Tt'tAg tdiCDg U, titxc de livre, 394*. 
T*0» jjjft. anc^tre, a^l. 

Tseu-t^, rooptjigiiep J 04 * 

Tseti&fiOiiei. viUebrequm pour 
puDdub« k iS8\ 

Jå^oul IfiDg-jlp DOtd d'hommet 
4 l 3 *. 

Ta'eD.El Liag auteur du com- 
luenceiuent du sixiétnc fiådei 
ao8, 45 * ^ 477* 

Ts'oaei Fao ^ ^ ^ auteiit du 
Kou kin tchou* 554, 500. 

V 

Tlude cnie offe tte au dku du søl, 
viande oute offerte å rancétre, 
516^519, 

W 

Wia Eoog li^ fnonid'hommci 

JOQ, 

Wo-U péiiode (1575- 

t6i9)p 71, 91, io 3 i »S** 
30^1 4 i< 5 p 413. 

Wift aeag chw, montagrie des dis 
mille pitia, 75*, 

Was slea leeop tour des dii mille 
immortels, 84*, 

Won »Kd ru 0 noifl 
douné å Tautd du saeriBoo fougi 

194. 

Wan aeael teeg Toeg ^ 

m j iiDin douoé å Toanéc 
qui, deux tonis plus tardp prit 
le nom de Wan søuei l^ong 
t'icja^ 300 . 
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Wil tchiDg pd, st^le de cent mille 
pieds d^élévadorii 75*. 

Wing ^ ^ sacrifice, 333,305, 3 o 3 , 
39 ^. 

Wang, gotivemeur, ^ ’ 

404. 

Waag Hong ^ ^jh * nom d’hom- 
me, 335. 

WMgl'in Jo3£ ^ ^ {+ toi 4 ), 
143, S3fi, *59. 

Waog koiUDjEd foUBO, vlLli^ge, iig*. 
Vang Kanel ^ , nom d'hotn' 

me, 170* 

Wiog Mang nswrjiateair, 

164^ 443, 4 <^Sr 4 * 5 ^ 5 * 

Wang men tth% émng de h Si 
Wing mou^ 87^ 

Wug Sid jaag ^ ^ , 

tnolstc^ 134. 

Vang San 
S“*( S“* 

¥ang TtD ^ ^ , nom d’hoinnM?, 

Wt 336, i 5 5 . * 59 - 
Waag tohe ^ , chapitre du 

Li ki, 23r, 37^, 510* 

Vang Tcha, auteur d'uJi Tch^otien 
tsHeou t'ong yi^ 4Ss% 
w«g Tdit-Wett i ^ n™ 

d'hDtnm?,> 364 . 

Waag Tcheag ^ jjjJ| , nonn d'hqm- 
rat, 101, 345- 
WiDg Teh'ong 3 E 

li.C.J auttur du Luuen Keiig, 
47 f iSB. 

Wiog Ties-tlLg i ^ IS , nom 
tl'hommc, 35 i i 


Vang Tseti-tih'Dnfa ^ 
nom dTtomme, 82, 

Wimg wnu tflij erøplacetiseBl 
(ConfucjiiB) vit dc loin le pays 
de Wou, 64*. 

Wing Ting-li« ^ g ®| (ti.3 
-1296), 343, 

WeJ 1^, Tun desTroia royaumes, 
2<}3, J17, ii 8 . 

We 1 dD IToTd m> dyna-^tie* 
2iOj ai2*—Weionentaus^ 177^ 

Wel, diic ck — , titredonnéau des- 
cendant des Tcheou, 1 å 6 \ 3og*. 

impénLtrice, 307, 

Wei thon ^ ^ , hiitoire de$ Wci 
du Nord, 363^ 466^ 4671 471^ 
47 477i 4B5- 

VeJ thDn mm , livre sur k 
dyJiasde Wei de répoque des 
Trob royaume^t 399* 

Wfli biOhg Ulang klnn ^ ^ 
litre déeemé en 932 au 
Iroisiéme tiis du T-ai ctum qm 
fut nommé en im 8 duc de 
Ping-lingj 142* 

Wfli flnig, auteur dn lian kieou 
yi, 494*. 

VeI Jan ko, pavilJoa, 63*, 

Vil-na, karmadånap 33*« 

Vel p kg fong, pie formaut écranp 

47 ^ 

Vel rw ^ d'Jiomme, 

JQ5, ao6. 

Vel T^eng m w (5S1-643), 

iji. 172, 
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Wei T iog ^ , DOER d'htmimc 

17^ 

Vef ^ , Dom 

d'hoiTiiDej 83. 

pre¬ 
mier roi de la dytiastie TchcqUt 
334t 339. 340, 4o®r S 1 3« 

™pereur f 179-157 av. 
J.-C.) de k dyrmstic Han, 1 70, 
5 « 5 ^ 

VcD etnpexeur (589^504) de 
la dyrastic Soueij 169. 
riviire, iij. 

Ven chtn mlio, temple du dicu 
des épidéciics^ ioi\ 

Wen choa , Maftjugii^ 118, 

V« fong t\ la pagode du pie 
qui avivc la civilisttioD, iis*^ 
Wen t>J«B Vang k'ao ^ 

^ , Cncyclopédie de Ma 
Touan-lin, 142, 14?, 428, 438, 
49a. 

Well inlio, tempIc de Coufucius, 
*S3*- 

Wpb mlit^ f Salte, 235. 

Wee-tch'aig ko. belvédfiic de Wen- 
uji'ang, 97* 

Wen tiViDg leoi, tour de Wen* 

Ith'ang, 153*. 

Wea-W, jmpémtrice, ^ ^ ^ 
J|g, 184, to6. 

W«» itådg tht tie« ^ ty" 

, titte d un chapilre du Li 
ki, 142. 

WenWoag ^ ^ (second viéde 
av. J,-C.J, ^59" 


Wen-woQ, épitfaéte figurant dans 
le nom de letnpte de T'ai tsong, 
aoj*. 3»3- 

Weu-yug k’Uo, pant de Wen-yang, 

113** 

WO'hlp, 424. Lisea Kou^biu, Voyes 
Tcng Lin. 

W« m« Toog, pk du clieval cauclié, 
?7*. 

».. I. prejnicr rtpi de la 
dynastie Tcheou, 333,334,450, 

507. SiS* S*«- 

Wtm ^ empcreiir (140-87 
3?. J.-C.) de la dynnstie Han, 
18-30, 58, 104, 158, 161, 165, 
188, 199, 221, 226, 311, 319, 

3“7. 350, 333, 330^34L 354, 
392, 419, 453, 499, 5x5, 514. 
Wo« famille, 179, 

Wou ^ , pays, 47, 64, 307, 474, 

515- 

Wou Jinpératrice, fBo^ 194. 
Vovet VVott Tso-t'kn, 

VDi-chfrQ. 357*. AppeUaltDa de 
Yen Che^ q, 

Von Wea ts'en^ saneumire dcsdnq 
sages^ 1^3*, 

Wm hlng tek« 3t ty cha- 
pitre du Ts'ien Han chou, 497, 
Wtt« ho fii H noro 

doDflé å Ikutel dii sacrificc fortg 
au bat? de la mqntagne, t9|. 

WuB hra ]i||f (Weh, Oms), 331. 

Wfl« ho«aJ , souveraiD my- 

thique, 17, 359. 
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WeD-il»L«|| ^ ^ ^ tM5upk AD 

Nord-Est de la Chine, 399 . 
Vaq-lLOiaiiL^ ao in posthaine de Ven 
Che, q. V., 357 , jSS. 

Woa ItEog t'oig jl, titre de livre, 

47 ** 

Von ko cben inUo, leniplej 

loi** 

Won konu, un des dis rois dcg 
epferB, 96*, 

V&n koQAD féu§^ somme t d'oCl od 
voit le itSLys de Wou^ 47 *, 

Woa Lous U'oB ^ jj^ . 
lerme sons leqtiel on coonalt 
les c ham b rettes fiirnfriiirea de 
lii firtnijlle WoU| 4 : 35 « 

»•■ 'I »I" iMffi. o™ 

de viUoge, ,o 3 . 

▼fll'P'Ing périodc ( 5^0 

’ 57 fi), 8 *- 
Wott po fft 

, chef dc ciuq 

botDineK, 406. 

Won 1115 les cinq pins, iS** 
Won ti fto, dtre déccnié i un I 
pin, iS, 76 V i 

Wofl t’al choD i ^ U| , centre 1 
du culte de MoAjuert, 79 . 

Woo Tao tfoo , peintre, I 

356. ! 

WoaToh’oog ^ ,(« 4 r-t 3 > 3 ). 

érudit, 393 , 394 . 

Won tcb’eai J^,chapitro du ■ 
Chou king, jji, jaa* 

Woo taan paJ, la stfle saos imenp* 

tioiij 57 * 

WeaUii-noB^ jfz ^ impéra- j 
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trice de Fépoque des T*ang, 
20, 184, 2oD^ 201, 524. 

Woo |n tcttfln bing fci ^ ^ 
® ^ p Tabli^u de k 

forme v'éritablc des cinq Ih'cs, 

4 <>* 415-43+ 

WoiiTong yn^ ^ , Itrligicux 

tiolste, 266 , 267 * 

Won Too kVoQea ts'ieon ^ ^ 
titrr de livre;, 47 + 


I Tam*, 96 , iio^ 369 . 

I l^p grands 

prindpes cosmiqttes^ la, 213 + 
147, 190, 247, 30+ 416, 461, 
480, 482-484, 48 6, 487, 49 TI 
493, 4^<5-5oo, 510, 5(j. 

Tifl, iiDc des nciif pra vinces 

do Tri 3 >Lit de Yii^ 312 . 

liOgA bomme divinisé, 90** 

TiogCbiP^ |ij , nom dijommei 
398. 500. 

Tang Cbe-Un 

d'homroe, 172 . 

Faog-boqeJ. 11 ^^ nom person- 
nel de ^Vang Szui-y^mg, 124 . 

TiDg kao Døn, porte du Tai mmo, 
128^ 


TaDg-iDOQi, miroir paurprendre le 
feu de spleil, iSS*, 189 , 190 . 
Tuf-tcb oai , Vdlc, 201 -, 

fdiLg-tchirao Hj , viUe do 
Kiang-sou^ 151 ia 
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Ting IMB kiao^ ^ -7* )?!» 
fleu%'B, 158. 

Tao^ Weo, gcDcra], 169 *. 

TtLg jut t’lb^, pavilloD des nnées 
qui se Tonnen li 58** 

Tao ^ , empereiir, 17, 170, 311, 
33 $r 393 - 

Tao é(;\iig des jDyaux^ S 3 *, 

Too ItoD ^ chapitre du 
Chou king, ^35. 

Tal} tv'on Viug, pavillon au an 
salue de loin, izå*. 

TqO wiDg ml&o, templé du roj d-c 
la médecLue^ S^\ 

Tt^ ville, 439*, 

Tt Ptn^ noTD d^hnmmep 317*. 
Ti-tebO ^ fpnctiaii, ié6 , 
rgg, aapp an* 

Tf-tcM p'B. 70 ^ ^ ^ Iti 

fonctioiip aao. 

Tm 52 , provine« «t préfccturt, 

319, 417, 439. 

Ion. datne ^ , 193. 

Itii, diviniié fiavialep 90 *, 

Ten, rboaorable— 357^379.3^*- 
— Voye* Yen Che. 

ten Cht , appellation Wdu- 

chou nom posthume 

WoU'houei ;g^ ]^, (u8j- 

»*40), 357 » 379. 383* 

Ton Clie koo , cam- 

fnetituteur duTslen HaneboUp 

171, 180, 519. 

Ten Cheod J^ppellation 


YVf ien ^ m , nota dTioni- 
mc, 123. 

Ten bl Uen, salJe« ^47*1 34^- 

Tea Enael ^ disciple de 

CDDfucia&, 64. 

Tta lli-tsfli, noni d'homme^ 59*. 

Ten kcnaiag nal nd IJ^ 

dtesé dc la beune vucp 
7 ^- 

Ten-lø, tin des dix rots des en- 
fers, 369*. 

Ttn-ln Uen, salle dc Vendoj tto** 

Ten t^beoa ^ p arrondisse- 
ment, 143^ 16^ 336, ^37. 

Tea ti f cmpcueur my- 

thiquep t]. 

Ten Toa , petit'fits de Yen 

Che, 383. 

Ten U«a ^ (Ven Houei), 
64, 87, 119. 

Ton b(Q ^ ^ (Yen Ytng), & 

Ton Uea teb’oaon ta'leon ^ ^ 

, Eitre dc livne, 6, 

Toa tilog nlang nUng ||^ ||j| ^ 
déesse d« k bonne vue, 
3«. 70. 

Tea voo t'loft pavillon dci; »cr- 
ciceo militoifes, loo*. 

Ton Ting ^ ^ (+ 493 av, J. C), 
508, 

Toa Tout ^ (Ven HouL'i, 
npjieUntlnR T<ieu-yuan), 47. 

T«b oåo kl tch'aag cko ^ ||^ 

fonetion, 305. 
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T»BJ»Stf*UDDg 

titre d-e livnt, 48. 

Ti^ acrifice n.u dtea ån sol, 510** 

n M t tiarbane:^ 170, 204, 230^ 
322. 

TJ Ap j rnnniagne^ 18, 304. 

II ChAQ, chapean et vétemenl 

s# 3 %.>!>& 

TI hio, école publique, 149*, 

Il blDO ^ ^([, chapitredn Clioit 
tins, 3 * 3 - 

n Uao tcbe, ouvrage composé por 
Hong Mai, 404% 405, 4T0, 

" ting S I?. livre dassfqQc, 
334 , 335 , 378, 39 ^- 

TI lang Stil p foDCtlOtl, 217* 

TI tcbeoo 'fff , ville, 84, 35 ^, 
383. 

TUt’len, appellation de Yen Cteou, 
q.v., 133, 

TI t'iea noD, premit^rc porte cé- 
leste, 75, gd*. 

H l 3 oa , Taleul cultivé, 

* 75 , 3 S 3 - 

Ti-jaag, sous*préfccturc du Ho 
naa, 41S. 

li-fl ^ montagne, 327, 

Tiu 1 ^, un difii deux grands 
ptiadpeii cosmlqucs, 113, 147, 
‘90, S 47 , 4 (fip 463-4^3. 479 , 
480, 48*, 483, 4S4, 391-493, 
496-498, 507, 510, 3 it. 

Il, JS, djiHostieg 17, 166, 30 ^, 
309. 333. 334. 389, 450 , 460- 
464, 468, 473, 503, 507, 508, 
5*6, 518. 


Tli gi P SCeOLQ, t2j. 

TId El ilitjciplc (le Lao 

Ueu, Sj, 

m r lag -bla, aoin d''hoiiicie, 413*, 

Tie u»b pel, imcription tournée 
vers le Xord, 3J9. 

Tin tsfn che 1 ^ [ |^ , fonction, 

» 37 * 

Ting , localité, i£S, 

Ting Chao ^ ^ (deud^me siede 
p.C.), 140, 141, 161, 165, »»o, 
337 , 307, 3 »o, 338. 

Hig blu fceoan, tcmplc, 103*. 

Tlag blu t'iag, pavillon, 58* (oit 
le mot hiu e$t transnrit siu par 
erreur). 

Ting S'li (+ aS» pC.), 

40a. 

Tiog tiAO, ponL 

TfDg tlOBE ^ ^1 tJmpereur de 
k dynasde Ming, 275. 

To In tleit di p. Bcction 

du Kou tin t*{iu chon t^i tch'eng, 
3 ' 4 J* ^ 

TDQ|-c];ii]ieEk ^ ^j p 4 &fiDdc (6Ss 

p.C)* 194. 

TuUf-hOr sous-préfiÆtLinc du Chaii' 
sit 5 - 4 *^ 

TDÆg-k'åU^ ^ dtcoH‘ 

script ion fnilitoirep 405. 

Toag S’H'i ^ ^ j CQTl- 
tempomln de Cotifucius, 65, 

Tong-k ^ péricjdc (i+oj- 
t 4 » 4 ), "»*■ 
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In ^ tSLRcien empereur, [7^300, 
365* 336 j 5?a 

fu, jog. Voyea Teag Yu. 

Til, sajcrificc pour deuimicicr U 
pluicj 496. 

Th, tribut de—, ^ ^^pchapitre 
du Choti k’mg, 26$, 307, jn, 
31a. 458* 459* 

Ta ebe U-fco fi|] ^ ^ , 

fonction, »35, 453* 

Ti cbs t’al ^ ^ 1^, Ailmini- 
Etration, s »o*, 

Ta ChEa hing ^ fi , noin 
d'hommet 134. 

Itt choo ;Dai ^ ^ bureau 

de^ aiitographi^ impénAUX^ 344. 

Ti Cbvaeq ^ ;p rempereiu 
Chouen prince de Vu^ 303, 
33S> 3S9. iSy, 471, 505 ‘ 

To hal , cncyclgpédie com- 

poséc par Wang yingdiTip 343. 

Tq U&tB Vi^g, pnvillun d*es patfums 
impériAiix, 99*. 

Ta booA tao jyaD, bAtiment du 
Tai mirtOt 148** 

Tg bamiif ko, trmplc 9^*, 

9 J- 

Til boning miao^ tempi«! du Souve- 
min de jade, mm dc dcws 
Icmples differents 8o*t loa*. 

Tq bODAQg i\^g, ^OltiltLCt du Souvfy 
raiii de jadt% 49*“57 p 

Tii Jen ^ fonctioiiiiciire 
raentioané dansi le Ichedu li^ 
317. 


Tq My tcb'fl. étang de la femme 
de jade* 7l^ 353. 

Ta Sin (+581 p.C0. Ktteiateur* 
382*, 

Ta tchiDg ping, esplanade de la 
teute unpcriale, 77*. 

Tt t[» ^ , autre notii du 

chapitre Cbouen den du Chou 
king, 3 1 g. 

ToU'latDCbiD 5i UJ ilocalité 
prés de Péklng, 37, 

Tb UOt résidenct; icopériiUe, 45*. 
Ta ring t’in|, hospice d’ear3.iitsi, 
149*. 

Tou, aaa, 153. Tmnscriptiod 
fAutive; IJsez Icoueti. 

Toin djmjistie, 7a, S7, 151, 
‘ 5 J< 38Ji 3S5. 

4tJp 4J7. 

Tool, empereur {48-33 av. J.-C.) 
de ta djaosHe Hra, 144, 31a. 

Taio ^ ^ t histoire dc la 
dynastie Yuan, 349, 357, 

TuD-clie, dieiij 39*, Voye^ Yuan 
cbe t’ien tsoiien. 

Tdib cht ^ périotle (t-5 
p.C.)^ 163,* 

Tqbb cbs mlae, temple de Yuan 
che, 12 4", 

Taai cbe Hen tacaeo, li premiere 
dea divinitéa fnrrtiaiit la triade 
des tmh Fure tén* 124** 

Ta 4 Q-obeai ^ JiJ=ppériode(i 3 a-- 

117 aLV.2'-€.), 453- 

TatB-^Dg ^ periode (ito^ 
105 nv, J*-CJ* 161* 421, 
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Toid fbog til clie ouTHigt^ 

clVpigraphiep 143*. 

Toai t leo jio ifS ^ ØH ^ 
d^hotnme, ^34. 

Tnao Uao ^ atre taolste 
de cerUincs divinités féinini- 
nes;, 4J9. 

Tool tioa ntdO, temple de la. 
dcesse,'^®*^ 

Toaa kino UeOt samctiiaire de la 
décsse, 76% 80** 

Tqaii Icb'oDg-loni, nom du dJeu 
du T* 3 J trboji, 35*. 

Toai-tcb'tfBg ^ deChoti, 

JS** 

Tttao ti ibIid, temple, 97*. 

Tdid Ui koig sanctuidre du 
duc Yuan-tsi, 125** 

roiD Mii luK ^ ^ Kli I fonc- 
tiDn, 220, 348. 

Tom y#qq, ctmpcau et veteroentp 

Tau-yo , loi de Ning, ijJ- 


Twi-jii 7 C i* i»i- 

, tciuTitui^ ^ {1764-1849), I* 

I Tt«. Foyjiunie ^ ^ , 199. 307. 
Tae kaeio Itaag, eommet d'ou uu 
contcmple la lune, 45^ 

Ta« Ung ^ ^ ^ ch api tre dit LI 

kJ, 44 ^^ 479j 49^. 5“^- 
ras mfog ^ j cbapitre dit 
Chcu king, tjå. 

Tae tGbs eb« kbS ^ ^ 1 

le préposé mlx niciiip nom d’une 
divinité, 3 ^ 9 * 

Yiui arrondisseineiit, 137, a^i. 
Tud t'øou poa, mont dn sommet 
des nuagtø, S3** 

Tae Tåog (« deroiw 

cametére ctant aurmOTité de 
trois fois Ic caracl&re 04 ). 
DOlU du dien Pie du CentrEp 
418. 

Tuji-jaft ^ montagne, ja^p 

396, 








ERRATA, 


P. II, ligne 6: au U«i de „(^oiuqiioi la*’, Usez „pourquoi le*', 

P. 4«, note initiale, ligne 3: au lieu <fc „Tch’cmg-t’oo”, lisez „Tsong". 

Ce nom persounef est fonné du cazactére ^ sutmonté de 
tfois fois le canotfcie Ui . Cf. p. 417, n, 4. 

P. 4T, ligne 17: au lieu dc „magistrates’', liset „tna^strats'*, 

P, 44, lignea 6-7: L'exemplaire de tSjo dc la caite du Vat ekan 
m'a éti donné, il y a une disoine 4'années, par M. Visiiérej 
reKemptaire de 1903 a été acheté par mol i T'ai-Hgan /e>u, 

P. 58, ligne 941 au lieu dc t^yitig sia fin^\ liae? „ying hia 
P, 64, ligne s6: au lieu dc „Tai (hm'\ lise* „T'ai tkan", 

P. 65, ligne 19; att lieu de ^Les qualre tivre/*, lise? „hi ti^ t. P’. 

P> ?o» ligne it; au lieu de Imc* »Ouest”, 

P. 7d, ligne T9: au lieu dc „Ouest", lioea REst", 

P. 71, ligne 9pi au lieu de „/Tm k’iue**^ lUe* „Kin k'iue”, 

F. 75, ligne so; au lieu de „le midi'*, lise? „rOnent", 

P, So, ligne 16 s au lieu de „hau tien åa", lisea „^aa fkn ka'*, 

P. Si, ligne 3; au lieu de ,rAaati Zita fan/', l\se% t/'åoHei tita tang*, 

P. 92, note I: au tieu de Ji-fittg'*, lises ^ii~/in/\ 

P. 93i note initiale, ligne 1: au lieu de „boiscaua*', lise? „Iwisseaiia", 

P* 95i legende de la figuie: au lieu de ttT*ai Ztaag fan^\ lise? 

„Titi tsang fan^\ 

P‘ 9Si lign«s 10—14; Fang-toa ost unc sous-prélmPtre du * 

&seu-tch'aaan oii la tradition populaire place une entrée 
des enfers (cf. De Groot, RtKgiaus sytUm af Ckimtj voL 
V, p, 811 ct de Harle?, Gan-shik-iaag^ Adut da attakatt 
eaagris intent^ des OrUniatisteSy Paris 1897, Dcuidittte 

P. 104, ligne 14; au lieu de „Maitreya”, lise? „Amitabhn". 

P. 105, legende de la figuret au lieu de „n' 766**, {i$e? „n’ i««". 



P. 107, lignw I— 10; n n’est pas ciwcl de Ære qdc ies mats hae H 
^ par lesquels ccnnmenpait I'élcgJe fuasént ål'origine 
clitTéreiits des mols ^ désigtiaiit fø conine 

siluée au Sild du T’ai chan ; en r&Uité, dans l'élégiet les 
luots ^ désignent cettc colline méroej c’est ce qu'on 
constatera en Inant le texte suhant du ATph kkou 
’H (<diap. II, p. » v"-¥“) de l'éditbn du J/an 

tPfi /SOMg €Ai)U)z 

ijlvc Åiai iau et le At}«> M M boni tons deus des 

ebunts fuDcbres^ Ils furen t composes par un dient de //fvfjf 

HI se fut tué, tm de ses clients en fut af- 

fiigé tt composa k cette occasion unc élcgie ou il disait que la vic 
huinaine ost comoie La itfåéc qui se dépose sur récbalotte et qui dis' 
parall aisément au solcili il y parlait OLtissi des åoie^ des uiorts qui 
reloumept au Il y avait done deus strophesi l'ane d'elles 

était atnsi conc^e: 

pLa rosée matinale qui se dépose sur FechctlotteT cmninienl s éva- 
port t-eUe ri aiséiueDt au ukU? Quaud la rosée s^est évaporcei le 
tnatlii siiivont die re%'ient bumeoter (la planle)* MaLs^ qtiand fbomiue, 
meurt, ime foLs qa'il cst parti, quand re^ieat-il ?" 

H ± IB H ^ I®.sIt« «ii « ».A 5B 

seronde strophe étail alnsi coa^ue: 

„1^ est-il Ia rcsidence? C'est til q^^*QTl rsisseaihle 

[ku åmes satis distiitguer entre celles des sågus et celles des ignorants. 
Pourqiioi les déraous el les sbires (des enfers) soni^ilssi pfessesånotre 
égard? I^a vie burnninc ue peut pas ruster en suspens tin Rcul uuilanti 

® a »,*«!. *S «t ?* H K1© . AL-fft - ft 

... 

Plus tard^ å Tépoque de rempereur if aa^ /J en ni deui 

inélodies dLstmetes; le Ahi hu fiervail k accomj^agnprfdan^ leur der- 
niére demeure) Jes roiSi les ditcs el les nobles j le Att^ /i servait å 
accompagner les patncieiis les grands ofliciers el les bdtnnies du 
peuple. On falsnit chaoter ces élégies aux gens qui t^tnicnt k cer- 
cueil el c'est pourqnot le peuple les appclait les clégies dit imlnage 
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T. 110, lign* I! au lie« de UAf iTUi’\ Usei ^tue kht sstu". 

P- 124, ligne 13: au Hen i\iiiT,hiaagcAt>y:åjtn’',i\'Stz „kiaiigtkøiåeiyu*\ 
P. 114, ligne t£; au licu de „Pat yung fen^% Vixz„Paiyitngfan^\ 
P. 335, ligne 10; au lieu de „CA*rt lisei ^Tihtn tsen^’. 

P. iji, ligne 4: aa li'eu de X, 7 v^**, lisez „B, X, 3 v*", 

P, 13.5, n, 4; Les mots soDt une r^iniiiiscence dii Cht king 

(71 J», III, <xl. s,®. ,): ^ @ ^ ^ , 

P. 140, ligne 38: aa lieu de „Yisg TcAaa", liset „Vitti CW. 

P. 141, lignM 4—5! au lieu dc TfAan'*, lisez „ Yi^g CAao'\ 

P* 14^7 lignes 8* — 15* I® ^Ae (chap, Cll, p, 3 r°) aientionne le 
fait que, eu l'an 1008, le titre de „duc de Pmg-Iia^' fut 
eonféré ^ la diviuité qu’on appelce jusque'ii le „gc- 
aéral redoutable et putssant", ål-T få 

ffi $4^-. 

P, 15TJ ligne 17: au lien de XXII, p, 6 lisez .^diap, 

XXIJ, KctioTi wai pitn^ p, å ¥°*\ 

F. i5Bp lignes S—9: au lieu de p^ceux qtii m'ent parlé dit Tai 

ne %'alent pas Lin-føn/\ lisez „voulez-vous dtre qtte le 
T"øi fAtitå pas aiissi ipteUigent que Zia-/afigf" C'e^t 
une dtudon du /AW^ff ju (111+ fi)^ 

P- léi, note 7 i ligne 2 : au lien de „ Vmg TfÅaø*\ lisez „ Ving 
F* i6Sp pQte r, ligne z: au Ueu de „otieiitnux*'p lisei 

ligne 4 i au lieu de „ }lttg TcAaø^\ Ibez ,+ 

F* i84b ncite 3* au lieu dc -femrae dcKao-tsou*** lisez „L^LmpcfiUtice 
7 ^ai-møu était femme de CÅa irM et ED^rc de 
l’eropereur Kao (tm (cf. Tang fk(>u, chap. 111 , 

p. 3 r*—V®)/' 

P, 188—191 • en pliisieurs endroits, au lieu de „King TcAfrtg", iisei 
„Kittg-tcAefi^\ Le nom dc famille de ce penjonoage était 
f,i-, yoyez l'lndesr, au inot Zi A'i/ig-firAftig. 

P. 194, note 3, Jigre 1 1 au lieu dc „rimpératrice Z»'*, iUee „l’iinpc- 

mtrire IYpu’*, 

P, »oo, note I, ligne r; au lien dc ^ lis« ^ Cette 
déessc est déji mentiaanée soiis Ic nom de if au-yti en 
niéme temps que la roche de ta mere du A’’/, daiu le 
T/utt //a/l (chap. XXV, b, p. 6 i"): ^Jj ^ 
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Cf. aussi chAp. XXV, a, p. g r'* 
an#. et Ssfu^/na T/kHf cBiipu XXVm, p. 9 
an#««« la déesse on. cidiait 

du poisson sec," r hns ma traducdon des 
rtgMi’i {L IIL, p, 468* n, 5), j'avak adopté l’uplmoii dus 
comnientatcurs qui votent dans ce teite tle 
Li mcDtion des divmités du mont fPau-jf du 
tnais le passage du Tjp'^^f ^ttn ^Aau oii Ic nom de Jf’tftf-i'/ 
est tEiEiitiozmé h chté de edui de la mere de A"*!,, prouve 
bien quc nooi afona oiÉLti'e ici au culte qui était LocalWt 
de m^me que celui de Ia mtrie de daiis la r^on de 

P* 113^ ligne tå el p. aij^ ligne 15: an Ueu de 1 

Hsez „TtÅ'aM^j4Hirjt'\ . 

P, aiå^ lignes 10, itt au lien de lisez „ 5 ^ Ti& : 

k tipie 3 est entiferetiient faudve* les toots 

stgnifient; j^us la djTiastic tV^iw 
cut M titrc". Ou tifflivem la biographic St>tt Ti,i 
{+ 11 $ p.C.> ikm la sfictiDJi du &iti tiht 

(chip. XVI, p, ( >-* a“). 

P- *i8| lignes Up li ci 18: le iVri ik ^ ^ (cité dans k couiinen- 
taJte du Satt koita tcht^ cliap. XVI, p, i v“K appclle tcha 

han ^ jS^ T kdgre-',kfondttoo- 

naire ^ue le Åltffu Tang M.w api«Ue ici tih£ thia« tifu 
^ ^ jy. ^cclui qui tien« te quadrupédc’’, 
aaj, ligue 331 aU lieu de lise* •Sltouen . 

P. 3JO, ligne ao: au lica de Je roi du /VJ-« , 1 «^* 

roi du Pt>.tsi qui Bvait le titre dc t«i dc Le 

Sb, ,oi d. ni-Ms ^ ;ir S ■™' ’•"" 

6,6 tt 6,6 tt. wi de qnl ”»» » "*««»_* 

la cour de ChLne fHervey de Saiiil-Ilenys, Æ/htta^/ 
dfr, itrangtri å la Ckin^, Orknimx, p.^pS). P 

probable que Ic pHnce qui. en 7 * 5 , “fTIk 

fang « tUn, dtait nn descendant de cc rot en erti eta^it 

héiitf de son tit« honorffiqne. 
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P, 234, note 5: Cette note iDfixdcte. Si le Basåa rkait fut notnmé 
Toi en l'nnnée 713^ le &itg fkatt ou Fie du Centre amit 
re^u ce titie dfci l'nnnée 688; Tnyei p. 200, ligne 13. 

P, 254—255: Le teste éerit stir les tablettes de jade ^tant en vers, 
LI aurait Cillu adoptej' la méme dipodtion tjpogtaphiqiie 
qne pour le texte itoprimé dans les p. 224 — J25, 

P 253, ligne i ; an lieu de lisea „koueif'. 

P. 262, note 2; au lic« de „Siyi Jteuo Uke'*, liset „fW ekotå'\ 

P. 313, note 6, ligne 6: au lieu de „cbap. L P- 4 
I, p. I V"". 

P. 313, note 6, ligne S; an lieu de Itsei 

P. 334» note 6 • au lieu de (heu’\ lisez „SoHg the’\ 

P. 343, ligne 2j AU lieu de „Kin ehe føuti /tM*’, liset „Xin tfte 
li'eufi 

P. 348, ligne 18! au lieu de „respectueu*". Uset „respectueuse". 

P. 345, nole 1, ligne 7: au Itcu de „B, VIII, n lisei »B, 
XXVlll, I* I*". 

P* 357» ligne 101 au Heu de „Tun yi-tuu et Tthmg 

liset „etT'fVj* Pi-/r«w(qut n'estautre que) Tc^ang Tche-wti", 
P. 357, note tf demitftte ligne 1 au lien de „Toyaume de /Itm" Hset 
„royautne de 

P, 405, ligne 9: au lien de „ Y't}ttg^k(tn^\ Uset „ Vanpk'an^'. 

P. 4T3, ligne 8: au lien de „ Ke lise* ,* W« Ti>tg-kia'\ 

P. 417, ligne 3; au lien de „obtieiii", lisez „obtint", 

P. 424, ligne i; au Heu de „ W>hifi'\ lise* „diw-Aia"» 
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